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PRÉFACE 


Les  deux  tiers  de  ce  volume  étaient  imprimés  au  mois  d'août  1914. 
L'explosion  de  la  guerre,  puis  les  difficultés  inhérentes  à  la  reprise  du 
travail  après  l'armistice  en  ont  relardé  l'apparition  jusqu'aujourd'hui. 
Un  petit  nombre  de  feuilles  ont  pu  être  tirées  pendant  les  premiers  temps 
de  l'occupation  de  la  Belgique.  Mais  l'impression  n'a  été  remise  en  train. 
et  d'ailleurs  assez  lentement,  que  le  3  avril  1920.  La  différence  que 
présente  le  papier  à  partir  de  la  page  737,  atteste  visiblement  une  partie 
des  obstacles  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  pouvoir  achever  l'ouvrage  si 
longtemps  interrompu. 

Il  a  subi,  hélas  !  d'une  mainère  bien  plus  sensible,  la  répercussion 
des  horreurs  de  la  guerre.  Le  lecteur  qui  voudra  bien  parcourir  la  notice 
mise  en  télé  des  documents  relatifs  k  la  draperie  yproise  (pp.  437  et  suiv.), 
le  remarquera  du  premier  abord.  Il  y  faudrait  substituer  partout  le  passé 
au  présent,  puisqu'il  y  est  question  d'une  cité  maintenant  anéantie. 
Des  textes  appartenant  aux  précieuses  archives  communales  qui  y  sont 
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décrits  ou  raeiilionnés,  plus  un  seul  n'existe.  Ils  ont  péri  dans  l'incendie 
de  cet  admirable  inonuraenl  des  Halles,  où  ils  reposaient  intacts  depuis 
tant  de  siècles,  après  tant  de  vicissitudes  et  tant  de  sièges.  C'est  du  moins 
une  consolation  de  penser  que  notre  Recueil  conserve  aux  générations 
futures  les  moyens  d'apprendre  à  connaître  la  glorieuse  industrie  à  laquelle 
Ypres  devait  le  caractère  si  original  de  sa  beauté  à  jamais  disparue. 

Encore  ne  les  conserve-t-il  que  sous  une  forme  assez  incomplète. 
Une  nouvelle  visite  aux  Archives  de  la  ville,  où  nous  avons  travaillé 
poin-  la  dernière  fois  en  avril  1914,  eût  été  indispensable  à  leur  mise 
au  point  définitive.  Nous  n'avons  pu  ni  coliationner  sur  les  manuscrits 
nos  copies  les  plus  récentes,  ni  recueillir  quelques  textes,  heureusement 
peu  importants  (').  (]e  qui  avait  été  difTéré,  les  événements  l'ont  rendu 
impossible. 

Le  concours  que  nous  attendions  de  l'obligeant  conservateur  des 
Archives  d'Ypres  nous  a,  par  surcroit,  été  refusé.  .M.  Emile  De  Sagher, 
miné  par  la  maladie,  est  décédé  en  France  le  5  juillet  1917.  Nous  ne 
pouvons  ici  qu'adresser  à  sa  mémoire  l'expression  de  la  gratitude  que 
nous  lui  devons  pour  la  collaboration  qu'il  a  toujours  activement  apportée 
à  nos  recherches.  Notre  reconnaissance  est  acquise  aussi  à  .M.M.  Besnier, 
archiviste  du  département  du  l^as-de-Calais;  Bruchet,  archiviste  du 
département  du  Nord;  Cuvelier,  archiviste  général  de  Belgique;  l'abbé 
•Jelamotte,  archiviste -bibliothécaire  do  la   ville  de  Saint-Omer;  Justin 

(')  Par  cxeni|ili>  Ir  rcKlrnieiil  $ur  les  ploinlis  <J)'  Ih  dmprric  nirnliuiinr  ci-dessous,  p  450. 


PRÉFACE.  XI 

de  Pas,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  Saint- 
Omer;  de  Saint-Léger,  professeur  à  TUniversité  de  Lille;  Schoorman  et 
van  den  Haute,  respectivement  conservateur  et  conservateur  adjoint  des 
Archives  de  l'État  à  Gand,  auprès  de  qui  nous  avons  trouvé,  en  toules 
occasions,  le  meilleur  accueil. 

Le  présent  volume  comprend,  sous  trois  cent  quatorze  numéros,  les 
actes  concernant  la  draperie  de  vingt-six  localités  d'importance  d'ailleurs 
très  diverse  (').  Cent  quarante  numéros  sont  publiés  ici  pour  la  première 
fois.  Les  auires,  à  l'exception  d'un  certain  nombre  de  iexles  de  provenance 
yproise  auxquels  nous  venons  de  faire  allusion,  ont  tous  été  soigneusement 
revus  sur  les  manuscrits  et  les  éditions.  Des  principes  qui  nous  ont  guidés 
dans  notre  travail  nous  n'avons  rien  à  dire  :  ils  sont  restés,  naturellement, 
les  mêmes  (|ue  dans  les  volumes  précédents. 

Un  quatrième  volume  paraîtra  aussitôt  que  les  circonstances  le 
permettront.  On  y  trouvera  un  appendice  de  documents,  à  vrai  dire 
assez  peu  nombreux,  qui  avaient  échappé,  malgré  tous  nos  soins,  à  nos 
investigations,  ainsi  que  les  tables  indispensables  à  l'utilisation  commode 
de  noire  ouvrage.  Ces  tables  permettront  aussi  d'apprécier  la  valeur  des 
sources  que  nous  avons  réunies.  Elles  sont  plus  riches  et  plus  variées 
que  toutes  celles  qui  ont  jamais  été  rassemblées  sur  une  industrie  du 

(<)  Le  nombre  des  actes  publiés  est  assez  sensiblement  supérieur  à  314,  plusieurs  docu- 
incDts  étant  parfois  groupés  sous  un  seul  numéro.  Voyez,  par  exemple,  les  n"  609,  651, 
()83,  754,  777,  78'J,  7'JI.  79-2,  909,  910. 
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moyen  âge.  Nous  ne  pouvons  nous  flatter,  sans  doule,  que  des  décou- 
vertes ultérieures  n'en  viennent  encore,  de  temps  à  autre,  augmenter 
le  nombre.  Pourtant,  nous  sommes  convaincus  de  n'avoir  omis  rien 
d'essentiel.  Au  moment  oij  s'arliève  pour  nous  un  labeur  entamé  il  y  a 
plus  de  vingt  ans,  nous  avons  confiance  que  notre  Recueil  subsistera 
comme  un  monument  durable  élevé  au  passé  de  la  Flandre,  et  comme 
une  contribution  utile  à  l'étude  du  travail  durant  une  des  périodes  les 
plus  instructives  de  son  histoire. 


Gand- Paris,  23  août   1920. 


XXIX 

LA  GORGUE 


Le  seul  document  qui  concerne  La  Gorgue  est  de  1359.  ''S^- 

C'est  un  acte  du  pouvoir  public  créant  dans  cette  localité  l'industrie  drapière.  Il  nous  fait 
donc  assister  à  l'origine  d'un  centre  de  fabrication  rurale.  11  nous  indique  en  raérae  temps 
S  l'existence  d'une  industrie  similaire  dans  le  village  voisin  d'Estaires,  dont  la  draperie  ne 
nous  est  connue,  au  moins  pour  celte  époque,  par  aucun  document  spécial. 

Le  texte  en  question  vient,  non  des  Archives  communales  de  La  (îorgue,  mais  du  Dépôt 
départemental  du  Nord  à  Lille,  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes  :  cette  origine  s'explique 
naturellement  puisque  la  pièce  émane  de  l'autorité  centrale. 
10       La  draperie  de  La  Gorgue  n'a  donné  lieu  à  aucun  travail. 


596. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  concédant  à  l'échevinage  de 
La  Gorffue  la  fabrication  des  draps  dans  des  conditions  identiques  à 
celles  qui  existent  à  Estaires,  moyennant  certaines  taxes. 

1359,  18  mai. 
IB       GopiB  :  Lille,  Archives  départementales  du  .Vord.  I"  registre  des  chartes  (B.  1596),  fol.  <5 

(GODEFIIOV,  8016). 

Nous  Loys  elc.  ",  faisons  etc.  ",  que  nous,  desirans  le  commun  pourfit  et 
augmenlacion  de  noire  ville  de  Le  (jorghe  et  des  habilans  et  demourans  en 

•  Sic. 
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1559.  ycelle  et  es  appendances,  considerans  que  en  cas  que  la  draperie  que  on  feroil 
en  ycclle  cuisl  loy  et  fuist  approuvée,  noire  dicte  ville  se  porroit  redrechier 
de  mull  d'inconvcnicns,  là  où  elle  a  esté  et  est,  et  nous  et  nos  hoirs,  contes  de 
Flandres,  mieux  servir,  à  nos  dessus  dictes  bonnes  gens,  prevost,  eschevins 

et  comniundlté  de  noslre  dicte  ville  de  Le  Gorglie, consentons 6 

pour  nous,  nos  loirs  et  successeurs  contes  de  Flandrez.  que  culs  et  leurs  suc- 
cesseurs, bourgois  et  nianans  dedens  l'eschevinaige  de  nostre  dicte  ville, 
puissent  faire  et  faire  faire  et  ouvrer  toutes  manières  de  loyaux  draperies,  de 
ttl  loy,  esward  et  preuve  comme  ceux  de  le  ville  d'Estaires  font,  œvrent  et 
ont  acouslumé  à  faire.  Et  yceuls  draps  qu'ils  feront  enseignent  d'un  certain  lo 
scel  de  nos  armes  el  une  addicion  convenable.  Kt  parmi  ce.  il  seront  tenu  de 
paiier  a  notre  rcclieveur  dou  dit  lieu  pour  nous  el  pour  nos  dis  hoirs  et 
successeurs,  contes  de  Flandres,  de  cascun  enlir  drap  qui  y  sera  fais  douze 
d.  par.  de  notre  mcnnoie  de  Flandres,  el  dou  demi  drap  six  d.  par.  dessus  dis. 
Et  de  loulcs  les  amendes  qui  de  ce  escherronl,  sera  et  dcmourra  à  nous  et  à  15 
noz  dis  hoirs,  contes  de  Flandres,  perpetiielmenl  l'une  moitié,  l'un  quart  à  la 
^ille  el  l'autre  quart  as  esN\  ardeurs.  Et  aussi  reservons -nous  à  nous  et  à  nos 
dis  hoirs  toutes  declaraeions  et  inlerprctalions  qui  à  che  porroient  estre 
nécessaires  en  temps  av(  nir.  El  pour  ce  que  nous  volons  que  ces  choses 
soient  bien  el  feniiemenl  tenues,  nous  avons  ces  lettrez  fait  sceller  de  notre  seei.  M 

Donné  à  Bruges,  le  xviii»  jour  de  may,  l'an  mil  CGC.  cinquante  et  nœf. 

Par  monseigneur,  vous  el  mcssire  Jehan  de  le  Delfl,  receveur  de  Flandres, 
presens.  Lambin. 


XXX 


LANGEMAKCK 


Le  plus  ancien  privilège  accordé  aux  drapiers  de  Langeraarck  est,  sans  doute,  la  lettre  de 
la  comtesse  Slarguerile  (1244-1-280)  à  laquelle  se  réfère  la  charte  de  Gui  de  Darapierre  que 
nous  imprimons  ei-dessous  (n°  597).  Ce  document  est  aujourd'hui  perdu  et  il  en  est  de  même 
5  des  lettres  de  Rohert  de  Béthune  rappelées  en  lô48  par  Louis  de  Maie  (n"  602). 

A  l'exception  du  premier  et  du  dernier,  les  actes  que  nous  avons  recueillis  se  rapportent 
aux  deux  conflits  qui  mirent  aux  prises,  en  1327  et  en  1342,  Langemarck  et  Poperinghe 
avec  leur  puissante  voisine,  Ypres. 

Le  privilège  obtenu  par  cette  dernière  du  comte  Louis  de  Ncvers,  le  28  octobre  1322, 

10  interdisait  l'exercice  de  la  draperie  dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  ses  murs  •  se 

che  ne  soit  en  franque  ville  de  loy  »  (').  11  est  évident  que  cette  restriction  visait  Langemarck 

et  Poperinghe  et  on  ne  songea  point  tout  d'abord  à  les  inquiéter.  Mais,  lors  du  soulèvement 

démocratique   de    1327,   les    tisserands   yprois,   profilant   de   leur  influence  dans  la   ville, 

prétendirent  donner  au   privilège  de   1522   une   inler|)rétalion   radicale.    Dès   le  '29  mai, 

tB  d'ailleurs,  le  comte  citait  les  Yprois  devant  sa  cour  pour  y  exposer  leurs  griefs  contre 

la  partie  adverse  (n°  598),  et  le  8  juin  de  la  même  année,  il  protestait  que  les  privilèges 

donnés  à  Ypres  ne  pouvaient  porter  préjudice  à  Langemarck  (n»  599).  La  recrudescence  des 

troubles,  la   capture  du  comte  par  les  révoltés,  son  emprisonnement  à   Hruges  puis  sa 

fuite  en  France  permirent  naturellement   aux  tisserands  d'Ypres  d'imposer  leur  volonté 

30  à  Poperinghe  et  à  Langemarck  (').  Ils  ne  leur  épargnèrent  aucune  violence  pour  les  forcer 

(')  Voyez  plus  loin,  parmi  les  actes  relatifs  à  Ypres. 

(')  Sur  CCS  événements,  voyez  11.  Pirinnb,  Le  êoutèvemeni  de  la  Flandre  marilime  de  13i3-13S8, 
pp.  XV  et  suivantes. 
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h  renoncer  à  leur  industrie  (•).  Ce  n'est  qu'après  la  bataille  de  Cassel  (25  août  1328),  qui 
remit  la  Flandre  sous  le  pouvoir  du  comte,  que  celte  situation  prit  (in.  Le  21  mars  1329, 
Louis  de  Nevers  pardonna  aux  Yprois  leurs  incfaits  à  l'égard  des  deux  bourgs  (n"  600) 
qui,  naturellement,  recommencèrent  à  draper  comme  auparavant. 

Mais  les  tisserands  d'Ypres  restaient  décidés  à  se  débarrasser  de  leur  concuri^cncc  à  la  s 
première  occasion.  Les  diflicullés  qui  éclatèrent  entre  le  comte  et  les  trois  grandes  villes  de 
Flandre  en  1356  et  prirent  bientôt  un  caractère  d'extrême  gravité,  favorisèrent  leurs  projets. 
Sous  la  conduite  de  Jacques  van  Artevelde,  Gand,  Bruges  et  Yprcs  s'emparèrent  en  fait  du 
gouverncniint  du  comté;   Louis  de  Nevers  se  trouva  réduit  à  l'impuissance  et  les  petite» 
villes  furent  impitoyablement  sacrifiées  aux  trois  puissantes  communes  qui  organisèrent  la  10 
Flandre  suivant  leurs  intérêts.  Aussi,  dès  1342,  la  draperie  de  Langcmarck  et  de  Poperinglie 
est-cllc  remise  en  question.   Le  comte,  impuissant  à  réagir,  se  plie  à  la  volonté  des  Yprois. 
Le  5  octobre  1342,  il  ordonne  à  son   bailli  d'Yprcs  de  faire  cesser  dans  les  liuil  jours  la 
draperie  de  Langcmarck  (ii"  6(ll).  Son  ordre  ne  fut  évidemment  pas  exécuté  cl  les  Yprois  se 
chargèrent  d'y  contraindre  leurs  voisins.  Les  comptes  communaux  d'Yprcs  mentionnent  en  tS 
déliiil  les  paiements  faits,  à  la  fin  de  l'année  1542,  aux  bourgeois  qui  (irenl  partie  de  «  l'osl 
h  Langlieniarkc  >.  On  relè\e  parmi  eux  neuf  hooftmans  des  tisserands,  trois  bouflmans  des 
foulons,  seize  porlc-élendars  et  seize   porte-larges  des  tisserands,  quarante-deux  portc- 
élcndiirs  cl  quarante-deux   poMe-tnrges  des  rommuns   métiers,  seize  porte-étendards   des 
tondeurs,  des  roolvarwers  et  d^s  poissonniers,  dix  «  conestavelries  d'arcbalostriers  eontenaiil  10 
soixante  dix-neuf  personnes  »,  plus  des  garçons,  des  trunipctles,  des  charretiers,  elc.  (•).  Ces 
forces  vinrent  racilement  k  bout  de  la  résistance  de  Langcmarck.  Les  vainqueurs  y  détrui- 
sirent les  métiers  à  lisser,  les  cuves  à   fouler,  les  rames  à  tendre   le  drap  (n*   602).   ïîn 
avril  1545,  le  doyen  des  tisserands,  le  liuufiman  des  foulons  cl   treize  autres  hooftmans 
yprois  s'y  trouvaient,  sans  doute  pour  y  inspecter  l'état  des  choses,  et,  au  mois  de  juin,  on  35 
y    prucédHit  à   une   enquête  louchant   probablement   la  draperie.    En   1544,  les  gens  de 
Laii^cniarck  <lierclièreiil  à  secouer  le  joug  el  il  fallut  une  nouvelle  expéililion  pour  les  faire 
rentrer  dans  l'olx^issnnee  (').  Elle  dura  jusqu'au  Jour  où  Louis  de  Maie  eut  réiiibli,  en  1548, 
son  auioritë  sur  la  Flandre.  Cède  année-là,  le  13  novembre,  il  abolissait  toutes  les  restrictions 
imposé!  s   par   les    Ypioig  aux   drapiers  de   Lnngemarrk   (ii"   602),    qui   reprirent   aussitôt  30 
rexerci(e  de  leur  industrie.  Ce  euiiciix  épisode  d'un  conflit  industriel  entre  un  bourg  el  une 
grande  ville  dominée  par  ses  métiers  se  ratlaelie  intimement  au   condit  identique,    mais 

(')  LiMtiM,  Un-ut  luccincle  da  quelquti  eompttt  de  la  ville  d'Yprei,  dans  Mrtiager  det   tciemre$ 
hiâloriqiirs,   IHIiO.  p     IK.I. 

(*;  Les  rilrailj  de  complr»  que  iiiiut  u'ilifona  ici  sont  publié*  par  N.   di  Picw,    Yprt  iefhrn  35 
Pnprriniilir  anyamdt  dtn  verbonéin.  Oïdenkêlukken  der  XIV'  eeuw  noptnt  htt  laken,  pp.  S8B  el  iuiv. 
(titiid.  imiU). 

(•)  N.  01  Ptuw,  op.  cil.,  pp.  38U,  300. 
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beaucoup  mieux  connu,  qui  mit  aux  prises  Ypres  et  Poperinghe  et  sur  lequel  on  consultera        iis«. 
l'ëtude  de  M.  N.  de  Pauw  que  nous  avons  citée  en  note. 

On  trouvera  quelques  renseignements  sur  la  draperie  de  Langemarck  dans  la  notice  de 
F.  Van  de  Putte,  Langemarck  {Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'élude  de  l'histoire 
5  de  la  Flandre,  2'  série,  l.  I  [1843],  pp.  SOS-'iâô)  (0- 


597. 


Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  réglejnentaiit  les  droits 
à  payer  à  la  halle  par  les  drapiers  ainsi  que  le  commerce  des  draps 
de  Langemarck  et  l'élection  des  «  keuriers  »  de  la  draperie. 

1296,  30  avril. 

10  Copies  :  Bruxelles,  Arrhix^ei  générales  du  Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre, 
carton  20.  Copie  de  1374  {A).  Cette  copie  comprend  également  le  texte  des  privilèges  de 
1327  et  de  1348  (n"  599,  COi).  Elle  dut  être  exécutée  à  l'occasion  d'un  procès  des  drapiers 
de  Langemarck  contre  la  ville  d'Ypres.  En  cfTcl,  une  main  contem|)oraine  a  écrit  au  dos  : 
«  Copie  vai)  don  priviirgien  van  der  prochic  van  Laiighrmarcl  jcghcn  de  stedc  van  Ypres  » . 

19  —  Bruges,  Archives  de  l'Élut-  Registre  des  drapiers  de  Liingeinarck  (,\V'  siècle).  Vidimus 
de  1445,  donnant  le  texte  en  traduction  flamande  {B). 

Édit.  :  Annales  de  la  Société  d" Émulation  pour  l'étude  de  l'histoire  de  la  Flandre, 
2*  série,  t.  I,  p.  209  (d'après  B). 

Guys,  cuens  de  Flandre  el  marchis  de  Namur.  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 

jo  lettres  verront  el  orront    salul  i-n  nosire  seii^notir.  Comme  il  soil  ensi  que 

nous,  par  le  reqiiesle  cl  le  volenlé  de  tout  les  drapiers  de  le  ville  de  Lansiie- 

march  el  le  requeslc  de  nos  lioiiiincs  qui  scigncric  ont  en  le  dite  ville,  disons 

oui  seigneurie  grant  partie  de  drappiers  [de  niuerl.  aions  fait  faire  une  iiale  en 

(')  Le  texte  du  Cnrrbrief  Au  5  novembre  1444.  imprimé  ibid.,  pp.  2M-Î2^,  el  que  sa  dalc  nous 
Vt  •  interdit  de  publier,  r.st  assez  dérccturux.  On  pourra  Ir  rnrrii;rr  m  le  rollalionntnl  avec  le  roftistre 
on  Van  de  Puttc  l'a  copie,  lequel  se  trouve  aujourd'hui  au  dépôt  des  Archives  de  l'État,  à  Rrn|;c3. 
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iî«ô.  le  dite  ville  et  estauli  un  jour  de  markiet,  qui  doit  estre  sur  le  merquedi,  pour 
monstrer  à  celui  jour  tous  les  draps  que  on  vaurra  vendre  et  mètre  à  vente, 
en  tel  manière  que  de  chascun  drap  qui  vendus  sera  en  le  dicte  haie  nous 
devons  et  deverons  avoir  sis  deniers  de  nostre  monnoie  de  Flandre  de  celui  à 
prendre  qui  le  drap  vendera.  et  sains  Pol.  qui  est  patrons  de  l'église,  en  doit  5 
avoir  un  denier  de  le  dite  monnoie.  pour  chou  que  nostre  haie  devant  dicte 
siel  sur  le  hyrelaige  de  le  dite  église,  à  prendre  aussi  dou  vendeur;  et  c'est 
assavoir  que  tout  li  drap  que  on  porteroit  hors  de  le  dite  halle,  qui  ne  seroient 
mie  vendut,  pour  vendre  fuist  en  feste  franke  en  nostre  [terre]  de  Flandre  u 
dehors  ",  nous  devons  avoir  de  chascun  drap  trois  deniers  et  saint  Pol  une  10 
maille  ';  et  s'il  avenoit  que  aucuns  des  draps  qui  cnssi  seroient  porté  pour 
vendre  hors  de  no  haie  qui  nient  ne  fuissent  vendut  revenissent  en  110  iiale 
pour  vendre,  nous  deveriens  avoir  de  chascun  de  ces  draps  (jui  enssi  rcven- 
roienl  trois  deniers  et  saint  Pol  une  maille,  et,  parmi  ces  deniers  devant  dis, 
doivent  estre  tout  chil  qui  drap  acaleroient  en  no  dite  haie  de  tonliu  cuite  à  is 
tous  jours,  là  endroit  et  nient  ailleurs.  E\  olrions  que  chascuns  drappiers  qui 
draps  ara  en  le  haie  puist  ses  draps  porter  en  sa  maison  hors  de  le  haie  pour 
reployer  et  repareillier  et  arrière  reporter  en  le  haie  sans  ri^ns  payer.  Kncore 
est  assavoir  que  nuls  drappiers  ne  piiet  drap  vendre  ne  faire  vendre  ne  mètre 
à  vente  hors  de  nostre  haie  devens  nostre  terre  de  Filandre,  si  ce  n'est  10 
en  franke  feste  de  Flandre,  et  se  aucuns  drappiers  fust  de  cesti  tenus  que  il 
aust  fait  ou  fait  faire,  il  payeroit  de  chascun  drap  sissante  sols  s'il  en  fust 
[tenu  *J  par  les  kueriers  des  drappiers,  et  de  ces  sissante  sols  nous  deverons 
avoir  quarante  sols  et  li  sires,  dessous  cui  signonrie  cils  qui  tenus  seroil  de 
ceste  amende  manroit,  aroit  vint  sols  avoec  le  doyen  et  les  kueriers.  Et  est  m 
assavoir  que  parmi  ces  deniers  et  ces  amendes  de  desoure  dites  des  draps  que 
nous  devons  lever,  nous  devons  mètre  warde  en  le  dite  haie  pour  warder  les 
draps  di's  bones  gens  à  nos  coust,  qui  les  draps  wardera  et  lèvera  les  deniers 
des  draps  et  les  amendes  de  par  nous.  Et  s  il  avenoit  que  aucuns  drappiers 
eutt  aucuns  damaigcs  de  ses  draps  qu'il  aroit  aporté  en  no  dite  haie  par  le  50 

"  Il  hei  zij  in  feesicn  m  onscn  landcn  van  Vlaeiidrcn  of  der  bulcn  »,  B.   —   *■  B  traduit  ce  mol  par 
•  liallinc  ».  —  •  «  waer  lij  of  ghchoudeo  lijn  bij  dcn  cuerlicrs  »,  B. 
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warde  que  nous  y  melericmes  et  par  se  faute,  rendre  li  deverons  ou  faire       «iwî. 
rendre  ensi  avant  qu"il  porroient  leur  damaige  prouver  par  deus  preudommcs 
etloyaus:  mais  s'il  avenoit  que  par  arsin  ou  en  autre  manière  li  drappier 
eusent  damaige  qui  ne  venisl  par  le  faute  de  no  warde.  nous  ne  scriens  de 

K  riens  tenu  de  rendre  ne  de  faire  rendre.  Encore  est  à  savoir  que  tout  li  drappier 
de  Longlicmarke  puent  faire  laindre  leurs  drops  de  qucle  tainture  qui  voelent 
et  de  quele  couleur  k  il  voelenl  sans  racffuil.  parmi  chou  que  li  tainture  et  li 
couleur  soyent  soutTissant  au  dit  des  wardeurs.  Encore  est  à  savoir  que  se 
aucuns  homs  aportast  draps  à  vendre  qui  ne  fust  de  le  ville  de  Longhcmarke 

to  en  nostre  haie,  et  li  drap  ne  fussent  fait  d^vens  le  kuere  de  Longhcmarke, 
il  doit  ester  à  l'un  coron  de  le  halle  à  tous  ses  draps,  et  se  autrement  mesist 
ses  draps  que  ensi  que  ci  est  dit,  il  seroil  en  amende  de  ciunc  sois  pour  ehascun 
drap.  Et  si  doivent  tout  li  drap  qui  venrroieut  de  dehors  le  kuf-re  de  Longhc- 
marke avoir  une  enseingne  connissaule  autre  que  le  ensseingne  des  drappiers 

15  de  Longhcmarke,  et  se  il  ne  l'eussent,  chascuns  draps  seroit  en  amende  de 
ciunc  sols,  et  doivent  toutes  les  pièces  de  drap  que  on  fera  à  Longhcmarke 
estre  faites  par  le  kuere  de  Longhcmarke.  El  otlrions  as  devant  dis  drappiers 
de  Longhcmarke  que  se  aucuns  d'eaus  qui  draps  aroient  menet  à  vendre  as 
fraiikes  fesles  de  no  terre  de  Elandre  eussent  aucuns  draps  de  remanant  que 

îo  ne  fussent  vendul  dcvens  les  trois  jours  de  monstre,  s'il  voelent.  puissent 
demeurer  ens  es  dites  frankes  fesles  duskes  as  jours  des  paiemens,  et  que  là  en 
devens  il  puissent  vendre  ou  changier  leur  draps  à  autres  draps  ou  à  autres 
marchandises  tout  en  tel  manière  que  mius  leur  plaira,  et  lanlost  après  les 
jours  des  paiemens  il  doivent  faire  raporter  leurs  draps,  se  aucuns  leur  demiîu- 

25  renl,  en  no  dite  haie  de  Longhcmarke.  Et  encore  est  assavoir  qui-  tout  li 
drappier  de  Longhcmarke  puent  mener  ou  faire  mener  en  quel  pays  qu'il 
voelent  hors  de  no  terre  de  Flandre  leur  draps  pour  vendre  sans  mcffail,  sauve 
che  il  aient  esté  en  no  haie  et  payé  no  droiture.  El  s'il  avenoit  que  aucuns 
menast  draps  pour  vendre  hors  de  no  terre  de  Flandre  et  li  drap  ne  fuissent 

80  enscnnniet  dou  seel  de  no  haie  et  il  en  fiisl  lenut  par  les  kucricrs,  il  seroit  en 
amende  pour  chaseun  drap  de  vint  sols  Et  est  à  savoir  que  de  tout  ces  amendes 
devant  dites,  chascuns  sires  desous  cui  cius  demourroit  qui  des  amendes  tenus 
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ii»«.  seroit,  en  aroit  les  deux  pars  et  li  doyens  et  li  kueriers  le  tierce  part,  hors  mis 
que  des  amendes  de  sissante  sols  nous  ariemmes  les  quarante  sols  enssi  que 
devant  est  dit,  desous  cui  que  il  fussent  demeurant  cil  qui  tenut  en  seroienl; 
et  toutes  ces  amendes  devant  ditis  doit-on  pi.nder  par  le  doyen  et  les  kueriers. 
Kt  tous  les  poins  et  les  choses  devant  dites  avons  octroyel  as  drappiers  de  s 
Longlieniarkc  sauve  tous  les  poins  et  les  choses  qui  sont  contenu  en  le  lettre 
qu'il  ont  de  medame  nostre  mère  Margrile,  jadis  contesse  de  Flandre  et  de 
Haynau  i'),  pour  le  pourfit  de  leur  drapperie.  Et  volons  que  nos  baillius  de 
Yppre,  quicon(]ues  le  soit  pour  le  tans,  ail  pooir  de  par  nous  de  mètre  un  doyen 
en  le  dite  ville  de  Longhemarke  pour  faire  loy  par  les  siet  kueriers  de  par  nous  lo 
et  de  par  les  autres  seinj^nours,  de  toutes  les  choses  qui  à  le  drapperie  atrierent. 
Kt  doit-on  chascun  an  les  siet  kueriers  renouveler  à  le  saint  Henii  "  (*),  et 
doivent  li  siet  vies  kueriers  eslire  les  siet  nouveaus,  preudommes  et  loyaus,  par 
leur  serment  El  s'il  estoil  enssi  qu'il  n'eust  tant  de  drap|)iers  demourant  desous 
nous  par  quoy  on  ne  peust  prendre  un  kuerier  nouvel,  nous  volons  que  li  vies  13 
y  demeure.  Et  volons  que  li  siet  kuerier  aient  pooir  de  eslire  chacun  an  un 
auneur  ou  mesureur  des  draps,  qui  doit  auner  et  mesurer  les  draps  que  on  vent 
en  le  dite  haie.  Et  loules  les  choses  deseure  diles,  larit  enssi  comme  elles  sont 
eseriti'S  et  devisf^es,  avons  nous  oclroyel  as  drappiers  de  Longhemarke  devant 
dis,  dusques  à  nostre  volonté.  lo 

En  tesmoingnaiges  desquels  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées 
de  no  seel.  qui  furent  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre- 
vins  et  seze,  le  nuit  de  may  ''. 

(lollalion  *■  fu  faile  as  originaulx  privilèges,  seelleez  et  entirs.  en  la  présence 
de  monsfi^neur  Willem  de  Uheingcrvliete.  messires  l'hilippe  de  i>]amines  et  fs 
Willame  de  Le  Hasselt,  par  nous  Jehan  Le  Brune  et  Henry  Le  Heere,  clers 


"  o  up  Synl-Kruys  dach  endc  Uavo  d»ch  »,  B.  —  ♦  «  int  jaer  M.  CC.  vyer  warf  hvyntych  ende 
sesteyne  »,  B.  —  '  Ce  qui  suit  te  rapporte  non  seulement  à  notre  charte,  mais  à  celles  de  ISi7  (n»  599) 
et  de  ISiS  (n*  60i)  dont  les  textes  suivent  immidiatemenl  dans  A. 

(«)   l.c    1"  octobre. 
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secrétaires  monseigneur  de  Flandre,  l'an  M.  CGC.  LXXIil,  le  xxvii»  jour  de    i29d-iôi7. 
janvier.  H.  Hberb.  H.  Vliederbekb. 


598. 

Mandemeïd  de   Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,   citant  la  ville 
d'y  près  à  comparaitre  devant  lui  à  Audenarde  pour  y  défendre  ses 
5      privilèges  [relatifs  à  la  draperie]  contre  Poperinghe  et  Langemarck. 

1327,  S9  mai. 

Obicijcal  :  Yprcs,  Archwes  Communales,  Chartes  n°  405.  Original  scellé  du  sceau  du 
comte  sur  simple  queue  de  parchemin. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Tpre  jeghm  Poperinghe,  p.  188. 
10       Ikdiq.  :  DiEGERiCE,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypret,  t.  II,  p.  32. 

De  par  le  conte  de  Flandres  et  de  Nevers.  Vous  advoés,  eschevin,  conseil  et 
conimunaltez  de  no  ville  d'Yppre,  nous  vous  senefions  que,  par  bons  anchiens 
previleges  donnés  et  otlroiés  de  nos  prédécesseurs,  contes  de  Flandres,  et 
confermés  et  approvés  de  nous,  le  ville  de  Poperinghes  et  tout  li  inliabitant 

iB  sont  en  nostre  sauvegarde  et  protection,  et  est  chose  toute  notoire  en  no  pays 
de  Flandres:  et,  d'autre  part,  ont  oiïerl  chil  délie  dicte  ville  de  Poptringhes 
cstre  à  droit  pardevant  nous  ou  à  nostre  ordenance,  de  tout  ce  que  voiis  ou 
autres  leur  sariés  ou  vauriés  demander,  pour  quelconques  chose  se  fust.  Pour 
lesquels  choses,  nous  vous  dcffendons,  sour  quanques  que  vous  poés  meffaire 

»)  envers  nous,  que  vous  ne  leur  racffaitcs  ne  faites  meiïaire  en  corps  ne  en  biens, 
mais  les  tenés  paisivlos,  et.  se  auchune  chose  leur  savés  ou  volés  demander, 
si  soies  pour  ce  pardevant  nous  à  Audenarde,  à  l'encontre  d'eaux,  à  ce  mardi 
prochain  venant  ('),  à  lequelle  journée  il  seront  adont  ou  envoleront  solTisau- 
inent  de  par  eaux,  et  à  lequelle  journée  aussi  nous  vous  mettons  journée  à 

33       (•)  Le  3  juin. 

ToMB  ni.  2 
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1527.  Audenarde  pardevant  nous  contre  cliiaux  de  Longhemaerc  pouroyr  droit  sour 
le  débat  que  vous  avés  contre  eaux  pour  le  draperie  de  Longliemarc.  El  se. 
pour  aucuns  doutes  que  savoir  nous  fcriés  lanlost  par  exprès,  eussiés  meslier 
de  conduit  ou  de  nosire  garde,  nous  le  vous  donriens  trlz  et  si  boins  que 
souffire  vous  dcvroit.  Et  se  encore,  pour  aucunes  autres  certaines  et  vrayes  s 
causes,  ne  osiés  sour  nosire  conduit  ou  garde  comparoir  à  Audenarde  au  dit 
jour,  si  les  nous  senelîés  sans  délay  et  nous  nous  melterons  sour  tout  journée 
compétent  en  tel  lieu  que  par  raison  vous  y  poriés  bien  et  devrés  comparoir 
sauvement  et  seurement.  Et  bien  vous  intimons  que  vcgniés  ou.  ne  viegniea 
à  la  dicte  journée,  nous  irons  avant  à  droit  en  le  manière  que  drois  et  raisons  i« 
donront,  non  contreslant  vostre  absence,  se  ensi  n'est  que  vous  nous  senefiez 
telles  et  si  droilurières  causes  et  raisons  à  l'enconlre  que  par  droit  et  raison 
doivent  estre  aceptées. 

Donné  à  Audenarde,  sous  nostre  seel.  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et 
siept,  le  XXIX"  jour  dou  mois  de  may.  ts 

{Sur  le  pli .)  Par  monseigneur  et  son  consel.  Prcsens  :  monseigneur  Henri 
de  Flandres,  conte  de  Lodi.  monseigneur  Wautier  Brisetesle,  monseigneur 
Bloc  de  Stenlande,  chevaliers:  maislre  N.  de  Le  Pierre,  monseigneur  G. 
d'Auxone,  Jehan  (iayelinc,  Rogier  Briseteste.  Maior. 


599. 

Lettres  de  Luuis  de  yercm,  comlf  de  Flandre,  confirmant  les  privilèges  m 
de  sett  fjndécessetirs  touchant  la  draperie  de  Langemarck,  nonobstant 
les  concessions  faites  judifi  par  lui  à  la  ville  d'Ypres. 

13Î7,  8  juin. 
Copie  :   Voyez  fi°  .'597  (A). 

Nous  Loys.  contes  de  Flandre  et  de  Nevers.  faisons  savoir  à  tous  que  il  » 
nous  plaisl  et  volons  que  le  bonne  gcnt  de  le  parodie  de  Longhemarke  usent 
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de  le  drapperie  de  Longliemarkc  en  le  forme  et  manière  que  contenu  est  es  13*7-13». 
lettres  et  privilèges  que  il  en  ont  de  nos  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de 
Flandre,  non  contrestant  privilège  que  donné  en  avons  au  contraire  de  no 
temps  à  ceux  de  no  ville  d'Yppre  (*),  comme  li  dis  privilèges  soit  fais  et 
9  donnés  sour  tel  coiidicion  et  manière  que  il  ne  doit  porter  préjudice  à  ceaux 
de  I.onghemarke,  par  le  tesmoing  de  ces  lettres  seelléos  de  nos  seel. 

Faites  et  données  à  Audenarde,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept, 
lendemain  de  le  Trinité. 

Far  monseigneur  en  son  conseil. 


600. 


10  Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  pardonnant  aux  Yprois 
les  méfaits  commis  par  eux  au  détriment  de  Poperinghe  et  de  Lan- 
gemarck, durant  le  conflit  existant  entre  eux  et  ces  localités  à  cause 
de  la  draperie. 

1329,  21  mars. 

15      Copie  :  Yprcs,  Arcliives  Communales.  Registre  Wiltenboelc  (XIV'  siècle),  foi.  viii  r'. 
Édit.  :  N.  DR  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  191. 
IsDiQ.  :  DiEGEBicK,  Invcnluire  des  chartes  de  la  rille  d'Ypres,  t.  Il,  p.  (12. 

Nous  Loys,  cuens  de  Flandres  et  de  PScvers,  à  tous  chiaus  qui  ces  lettres 
rerront,  salulz.  Comme  chil  de  no  ville  d'Yppre  aient  fait  et  perpétré  plusieurs 
«)  homicides,  arsins.  roberies,  brisures  de  édifices  et  envaïes  par  force  d'armes  et 
;\  banièrcs  des|)loyés  par  cris  et  autrement  sour  Popcringhes,  sour  Langlii-marc 
etallcurz  et  plusieurs  autres  malfais  el  transgressions  cl  désobéissances  en  no 
pays  de  Flandres,  dont  des  aucuns  il  s'esloicnt  mis  en  compromis  vers  nous,  et 
il  se  soient  sousmis  en  nostre  pure  volenté  et  ordunance  de  amender  et  faire 

Î5       (•)  Allusion  au  privilège  donné  par  Louis  de  Nevers  ii  la  Tille  d'Ypres  le  28  octobre  13S2. 
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U».  amender  toulez  les  malfais,  transgressions  et  desobéissances  dessus  dictez  et 
toutcz  autres  que  nous  porriens  demander  à  eaus  ou  à  aucun  d'eaus  du  tout  le 
temps  passé  jusqucz  au  jour  d'Iiuy,  sauve  le  submission  faite  au  roy  et  le 
ordcnance  de  lui,  et  il  nous  aient  humlemenl  supplyet  que  nous  lez  volsis- 
siens  prendre  et  reehevoir  en  noslre  pais,  grâce  et  miséricorde,  nous,  considérans  5 
la  boine  dévotion,  obéissance  et  loial  port  que  li  advocs.  eschevins,  conscl  et 
communités  de  no  dicte  ville  ont  monstre,  tant  es  boinez  justielies  qui  ont  esté 
faites  en  no  dite  ville  et  encore  se  font  et  feront,  comme  en  autre  coses.  savoir 
faisons  que  nous,  altendans  plus  à  j^race  et  à  miséricorde  vers  nostre  sousgiés 
que  à  rigueur  de  jusliche,  tant  pour  leur  boin  port  dessus  dit  comme  pour  ce  lo 
qu'il  nous  ont  promis  de  nient  jamais  reebéir  es  nialfais  samblables  et  de  nous 
servir  comme  boin  sougiet  doivent  faire  à  leur  droilurier  signcur,  les  dessus 
dis  advoé.  eschevins,  consel,  communité  et  toulez  les  singulères  personnez  de 
no  dite  ville  avons  recheu  et  reclievons  à  nostre  pais,  grâce,  miséricorde  et 
amisté.  et  les  quitons  et  quite  clamons  de  louiez  les  malfais,  transgressions  et  i» 
desobeissancez  dessus  dictes  et  de  toutcz  autres  que  nous  leur  porièuies 
demander  ou  faire  demander  de  quciconquez  mesprisures  ou  malfais  que  ce 
fusl.  louchans  à  nous,  nostre  signerie  et  noslre  souvrenité  en  tant  comme  il 
appartient,  à  nous  avenues  dusques  au  jour  d'bui.  et  que  jamais  ne  les 
calengerons  ne  ferons  calenger  des  choses  dessus  dictes  ne  de  aucune  lo 
d'yeellfz  en  tant  comme  à  nous  touche,  enssi  comme  dessus  est  dit,  sauve  la 
somme  de  deniers  en  quelz  il  sont  obiigiel  à  nous  par  hurz  lettres.  Kl  volons, 
mandons  et  requérons  as  eschevins  de  no  ville  dessus  dicte  qu'il  fâchent 
loi  de  toulez  choses  avenues  et  à  venir,  selonc  leur  anchiènes  coustumes  el 
usages.  En  tesmoignagc  dcz  choses  devant  dites,  avons  nous  cez  lettres  as  dilz  » 
advoé,  eschevins.  consel  et  communité  données,  scellées  de  no  grand  seel 
pcndiint 

Donné  en  l'an  de  grâce  .M.  CGC.  XXVIII.  le  xxi«  jour  du  mois  de  mardi. 
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Mandement  de  Louis  de  devers,  comte  de  Flandre,  ordonnant  au  bailli 
d'Ypres,  sur  les  réclamations  des  Yprois,  d'ordonner  à  ceux  de 
Langemarck,  de  cesser  l'exercice  de  la  draperie  dans  les  huit  jours. 

1342,  3  octobre. 

5       OaiGiriAL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n"  515.  Original  scellé  du  .■■ignet  du 
comte  SUT  simple  queue  de  parchemin. 
Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Tpre  jeghen  Poperinghe,  p.  199. 
Irdiq.  :  DiEGERicK,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p,  124. 

Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Relhcl,  à  Roier  des  Preis,  nostre 

jo  amé  bailliu  d'Ypre,  salut.  Comme  nos  boines  geoz  de  nostre  ville  d'Ypre  nous 
aient  monstre  en  complaingnant  que,  contre  leur  franchises  et  privilèges,  ceux 
de  Longhemarc  et  autres  de  nostre  chaslelrie  d'Ypre.  à  trois  liewes  près 
d'ycelle.  mainliengncnt  draperie,  nous  vous  mandons  et  par  ces  présentes 
lettres  commettons  que  tantost  et  sans  dclay  vous  aies  à  Longhemarc  là  où  il 

1.».  appartendra  et  ailleurs,  commandez  estroitement  de  par  nous  à  tous  les  liabi- 
lans  (le  le  dicte  ville  de  Longhemarc  et  as  autres  là  où  il  apparlenra  que, 
dedenz  %vyt  jours  prochain  venaiitz,  comenchans  à  la  datte  de  ces  lettres,  il 
cessent  et  démettent  de  tout  en  tout  de  faire  draperie  et  ostent  toutes  choses 
appartenans  à  draperie  dedcns  ycelle  ville,  et  che  fait  en  telle  manière  que  il 

»o  n'y  conveingne  pourveoir  de  plus  grand  remède.  De  che  fère  et  de  tout  che 
qu'il  y  appartient  esire  fait,  vous  donnons  pooir  et  auctorilc,  mandons  et 
commandons  à  tous  à  qui  che  touche  ou  peut  louchier  que  à  vous,  en  che 
faisant,  diliganmcnt  obéissent  et  entendent. 

Donné  à  Dikemue,  sous  nostre  singnet  dont  nous  usons,  le  m"  jour  d'octobre. 

ih  l'an  de  grâce  mil  trois  cintz  quarante-deux. 


«34Î. 


1348 
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Lollres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  abolissant  toutes 
les  restrictions  apportées  par  les  Yprois  à  la  draperie  de  Langemarck. 

1348,  13  novembre. 

Copies  :  Voyez  n"  597  [A).  —  Gand,  Arcliives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  Mate 
(XIV»  siècle),   fol.   7.   —    Lille,  Archive»  départementales  du  Xord.  B.   1361   (Godbproy,  5 
n'76l4). 

Édit.  :  J.  Flijiiiebiio.nt,  Album  paléographique  du  yord  de  la  France,  n°  XXXII  (fac- 
similé  de  la  copie  de  Lille).  —  db  Limbuhg-Stircm,  Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  21 
(d'après  les  Decreten  van  Lodewijk  van  Maie). 

Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel,  faisons  savoir  à  lo 
tous  que  nous,  aians  compacion  et  regars  as  persécutions  et  inconvoniens  que 
les  tisscrans  et  ceuls  de  le  draperie  de  nostre  ville  d'Yppre  ont  par  pluseurs 
fois  fais  à  nos  boines  gens  de  la  draperie  de  Longhemarke,  en  destruisant 
yccuiz.  leurs  ostillcs,  rames  et  commes.  dont  nostre  dicte  ville  de  Longhemarke 
a  esté  par  granl  espace  de  temps  en  péril  d'estre  destruite  et  nostre  seignourie  is 
et  renies  grosscniont  amenris,  pour  ce  est  que  nous,  à  la  salvacion  et  recou- 
vrance  de  nostre  dicle  ville,  aflîn  que  la  dicte  draperie  soit  dès  ores  en  avant 
bien  et  loyaiment  maintenue  en  icelle,  avons  ollroyé  et  consenti,  ollroions  et 
consentons  par  le  teneur  de  ces  présentes  lettres  à  nos  dessus  dictes  bonnes 
gens  de  Longliemarc  que  il.  leur  hoirs  et  successeurs  usent  et  puissent  user  io 
à  tous  jours  mais,  perpeluellcmenl.  de  toutes  les  bonnes  costumes.,  usaiges, 
privih'^gps,  eueres  et  franchises  appartenant  à  la  draperie  comment  que  ce  soit, 
dont  il  soloient  user,  et  qui  à  yaus  ont  esié  donnés  et  otlroyés  du  conte 
Robert  ').  nostre  prédécesseur,  nostre  très  chier  seigneur  et  père(*i.  doni  Dieux 
ait  les  âmes,  et  de  nos  autres  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de  Flandre,  en  « 

(<j  Robert  <le   Réthiinc,   t80S-l3-21. 
(•)  Louis  de  Nercrj.   J32!i-1316. 
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rappelant  et  raeltanl  au  néant  du  tout,  tous  autres  privilèges,  eslalus.  ordeaances  i34fc-i368. 
fdis  sur  yaus  par  quelcuiique  personne  que  ce  soit  ou  puist  eslre  en  faveur  de 
ceulz  de  nostre  ville  d'Yppre  et  contraires  de  nos  dictes  bonnes  gens  de  Lon- 
gbemarc,  lesquelles  choses  nous,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos 
s  successeurs,  volons  eslre  bien  et  fermement  tenues  à  nos  dessus  dictes  bonnes 
gens  et  habitans  de  Longhemarc,  à  tous  jours  mais,  perpétuellement,  sauve  en 
tous  cas  noslre  droiture  et  seignourie.  En  tesmoing  des  choses  dessus  dictes, 
nous  avons  fait  mettre  noslre  grant  seel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Bruges,  le  xiii«  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil.  CGC.  quarante 
10  et  wyt. 

Par  monseigneur  le  conte  en  son  conseil,  ouquel  furent  monseigneur  de 
Guistelle,  monseigneur  Henri  Sporkin.  mestre  Jan  de  Heslberghe,  Therry  de 
Belsele,  Jan  Breidel  et  Olivier  de  Bellinghem,  en  l'audience. 

H.  Vliederbere. 


603. 

»s  Lettres  de  Louis  de  Maie,  romtr  de  Flandre,  constituant  Daniel  de  Bode 
courtier  de  la  draperie  de  Langemarck. 

1368,  S4  septembre. 

Copii  :  Lille,  Arctiives  Jéparlementalet  du  Nord.  7*  carlulairc  de  Flandre  (B.  1367), 
fol.  «2(GoDEPROV,  11*  10331). 

20  Wij  Lodewijc  etc.,  docn  te  wctene  allen  lieden  dat  ule  dien  dal  de  vriheidcn 
van  der  draperie,  die  onse  goede  liede  van  Langmarc  nu  ten  tiden  useren, 
hemleden  bi  onsen  voorders  ende  bi  ons  hebben  ghesijn  ghegheven.  dacromme 
wij  zekere  renlen  van  jare  te  jare  van  hemleden  ontfanghendc  sijn  up  de 
halle  van  Langhemarc,  so  eisl  dal  wij,  uulte  goeder  jonsten  die  wij  hebben 

is  tonsen  glieminden  Danele  den  Bode,  hebben  hem  alleene  ghccommeterl  ende 
gewillekeurt  te  wesene   onse   vrijc   makelare  le  Langhemarc,  raids  goeder 
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I3M.  veraekerlheide  die  hi  derof  doen  sal  om  de  vors.  officie  daer  te  verdienno 
wel  ende  ghetrauwelijc,  ende  van  allen  den  Iakenen  ende  lialve  lakeiien  die 
raen  bin  der  prochien  van  Langhemarc  vercopen  sal.  suliie  malvelardie  te 
heffene  ende  lontfanghene  als  ghecosluraerl  es  ende  niement  anders.  ende 
voorl  te  doene  al  dal  een  vrij  maLelare  sculdech  es  te  docne  ende  daertoo  s 
behoorl.  tôt  onsen  wederroupene.  Knde  waert  dat  hem  yement  de  naaitelardie 
onscake  in  wat  manieren  dat  ware,  ende  naen  dat  bevonde  metter  goeder 
waerlieil,  dal  dal  ware  up  eene  boete  van  3  Ib.  par.,  aiso  diciienl  aist  ment 
bevonde  :  bevelen  onsen  deken  van  der  draperie  diet  nu  es  ende  namels 
wesen  sal,  dat  hi  dese  boete  nerenstelike  iane  in  den  narae  van  ons  ende  lo 
tonsen  bouf,  up  aile  de  ghene  die  se  verbueren,  sonder  enich  verdrach,  up  ai 
dat  bi  van  ons  houdende  es. 

Gegheven  te  Crubeke,  den  xxiiii  dach  van  septcmber,  inl  jacr  Ons  Heren 
M.  CGC.  LXVllI. 

Bi  min  hère,  bi  monde  J.  Brune.  15 


XXXI 

L'ÉCLUSE 


Le  soin  avec  lequel  Bruges  veilla  toujours  à  ce  que  L'Écluse  ne  fit  pas  la  concurrence  à  son 
conamerce  et  à  son  industrie  et  se  contentât  du  simple  rôle  d'avant-port,  empêcha  la  draperie 
de  se  développer  dans  celle  ville.  Après  l'insurrection  des  Brugeois  en  13'23,  provoquée 
K  par  la  crainte  que  la  cession  de  la  seigneurie  de  L'Écluse  à  Jean  de  Namur  par  le  comte  Louis 
de  Ncvers,  avait  fail  naiire  chez  ceux-ci  de  voir  leur  voisine  échapper  à  la  subordinalion 
où  ils  l'avaient  tenue  jusqu'alors,  le  comte  dut  consentir,  le  9  avril  t3:24,  à  leur  octroyer 
une  charte  dont  les  stijiulaiions  suivantes  sont  suffisamment  caractéristiques  : 

I  Item,  que  l'on  ne  tiengnc  &  L'Escluse  nul  estaple  de  drap,  ne  taille  de  draps,  ne 
!•  hostiles,  ne  Irons,  ne  liches,  ne  ne  taigiie  de  nulle  tainlurc. 

>  Item,  que  toutes  manières  de  pelis  mcstiers  que  l'on  fera  à  L'Escluse  seront  faits 

selon  les  ordonnances  et  les  keures  de  Bruges.  Et  se  en  ces  choses  a  aulcunc  défaute 

qui  puisse  csire  monstréc  souffîsamment  as  cschevins  de  L'Escluse,  lesdiz  csclievins  de 

IS  L'Escluse  seront  tenus  <'i  ce  cnrrigicr  et  punir  à  la  meisrae  manière  que  l'on  fcroit  et 

devroit  faire  en  la  ville  de  Bruges  s'il  y  esloit  avenu. 

»  Item,  que  en  la  ville  de  L'Escluse  l'on  ne  pourra  lever  nul  raestier  ne  faire,  lequel 
l'on  ne  souloit  mie  faire  avnnl  ce  temps  »  (<). 

Ce  fut  en  vain  que,  le  19  juin  1^36,  Philippe  III,  comte  de  Namur,  accorda  à  L'Écluse  le 
*0  droit  d'exercer  la  draperie  conformément  aux  usages  des  autres  villes  de  Flinlre  où  elle 

(<)  GiLLiooTS-VAN  Sbvkre?!,  Coulumfi  des  payt  et  comté  de  Flandre.  Quirtirr  de  Bntgtt.  Coulumet 
des  pelitrt  viUei  et  seù/neuritt  enclavée»,  t.  IV,  p.  K03,  et  Inventaire  det  arthioei  de  Bruges,  t.  III,  p.  360. 
TOMR    III.  3 
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ëtail  en  vigueur  (n"  604).  Cette  tentative  n'aboutit  pas.  Le  28  mars  1353,  la  ville  dut  recon- 
naître «  dat  dekenc,  vindcrs,  hoofiraannen  ende  ghezwornc  van  allen  neeringheii  ende 
ambachten  in  de  stede  van  Brugghe  kueren  zullen  zoucken  binnen  der  poort  van  der  Sluus, 
elc  van  heralieden,  naer  den  kuerbrieven  van  der  sieide  van  Brugghe,  tallen  tijdon  ende 
aizo  mcnich  waerveti  als  hemliedcn  ghelieven  sal  •  (l)  Le  7  décembre  1367,  Louis  de  Maie  n 
confirmiiit  rr t  ctal  de  (hosrs  et  soumtllait  nolaninunt  la  draperie  de  L'Ecluse  •  van  lakene, 
vnn  sneden,  van  {^bdauwfn,  van  persscn,  van  ramcn,  van  verwerien  >,  à  la  juridiction  des 
drapiers  bruj;cois  (').  L'Écluse  espéra  jouvoir  cthappcr  è  celte  sujétion  lorsqu'elle  eut  acquis 
paradai,  rn  1389,  deux  €(uer(s»  qui  avaient  jusqu'alors  relevé  du  Franc  de  Bruges  et  les 
eut  réunies  a  son  territoire.  Mais  Bruges  protesta  tout  de  suite  contre  l'exercice  des  métiers,  10 
et  notamment  de  la  draperie,  qui  s'y  exerçait  (^),  et  Philippe  le  Hardi  reconnut  ses  préten- 
tions par  acte  du  22  février  1400,  avec  de  légères  restrictions  (n"  605).  L'Écluse  s'engagea  à 
respecter  celle  sentence  le  50  avril  1400  (*).  Les  efforts  postérieurs  qu'elle  fit  pour  y 
échapper,  notamment  en  1441,  ne  réussirent  pas('). 


604. 

ISS6.       Lettres  de   Philippe   III,    comte   de   .\(iiiii(r,   areordunt  (iii.i    hourgeois  is 
de   L'Ecluse  l'exercice  de  la  draperie  suivant  les  usages  des   villes 
flauntndes  où  elle  est  pratiquée. 

1336,  19  juin. 

Copie  :  L'Écluse,  Arrliives  Cotnmuiiate».  Carlulaire  A  (XVI' siècle),  loi.  29  v".  Vidimus  de 

l'hilippi  le  Hardi  de  février  1387.  10 

EoiT.  :  JinsEN  et  Var  Dale,  Bijdragen  lot  tie  gescliieileiiis  van  Zeetiwesch  Vlatindcren, 

(')  GiLiiooTs-viN  SiTiRiN,  Coututtifi,  loc.  cit.,  p.  K2(i ;  Inventaire,  t.  Il,  p.  là.  —  Le  :2  août  I3B8, 
le  comte  «'engagea  à  drsiiluer  son  bailli  de  l'eau  a  L°Ëclu»c,  chaque  fois  que  les  Brugeois  se  plain- 
draient de  .«a  iicgiigencc  à  faire  rcipcctrr  leurs  droits.  J.-ll.  Va:«  Dalk,  Een  blik  op  de  vormiity  der 
itad  ^luu,  p.  ISO  i.Middelbourg.  1871).  35 

(*)  GiLLioDTS-via  SavaaiN,  Inventaire  des  archivet  de  Urtigen,  I.  II.  p.  14-2. 

(*)  GiLLioDTS-TiM  SETtacit,  Inventaire,  t.  III.  pp.  4i^4  et  suiv. 

(•)  Ibidrm,  p.  430.  —  Voycx,  eux  Archives  de  l'ÉlaU  à  Gand.  les  scntcncci  du  Conseil  de  Flandre, 
octobre  l!S03-janvier  1^07,  fol.  410  v»  et  suiv,  dan.i  un  arril  sur  un  conflit  entre  Brugr.»  cl 
L'Écluse,  du  3  novembre  1606.  30 

(•)  DaLiriaRKa.  Pr*ns  dei  Arehtrei  dr  la  l'Inmlre  Occidentale,  I.  III,  pp.  Ii7-1.'<3. 
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I.  II,  p.  344.  —  GiLLiODTS-vàN  Sbneren,  Coutumes  des  pays  et  comté  de  Flandre.  Quartier        ijsij. 
(le  Bruges.  Coutumes  des  petites  villes  et  seigneuries  enclavées,  t.  IV,  p.  537. 

Cette  charte,  dont  le  texte  le  plus  ancien  nous  est  connu  par  le  vidiinus  confirmatoire  de 
Pliilippe  le  Hardi,  en   1387,  fut  de  nouveau  confirmée  en  août  1405  par  Jean  sans  Peur 
8  (Carlulaire  cité  de  L'Écluse,  fol.  57).  Elle  est  reproduite,  dans  Tuoe  et  dans  l'autre  de  ces 
notifications,  avec  tous  les  autres  privilèges  de  la  ville. 

Nous  Pliilippes,  cuens  de  INamur.  faisons  savoir  à  tous  que,  à  la  supplication 
de  nos  bonnes  gens  de  noslre  ville  de  l'Escliise,  tant  pour  le  proulTyl  et  utilileit 
de  cheus  de  nostre  dicte  ville,  nous  leur  avons  ollriet  et  consenti,  ottroions  et 

10  consentons  pour  nous  et  pour  nous  hoirs  desore  en  avant  perpétuellement,  le 
seel  ou  enseigne  et  la  loy  de  la  draperie  à  tenir,  maintenir  et  user  en  noslre 
dicte  ville  aveucques  tels  estatus,  cures  et  ordonances  comme  il  est  ou  sera 
acoustumé  es  autres  bonnes  villes  de  Flandres,  si  avant  comme  à  la  loy  nostre 
dicte  ville  venra  que  soit  à  faire,  tant  pour  le  proufïiil  de  nous  que  pour  le 

15  commun  prouffîjl  de  cheus  de  nostre  dicte  ville,  réserve  à  nous  et  à  nos  hoirs 
seiiinours  de  l'Escluse,  le  lierch  des  amendes  qui  en  porronl  escheoir,  h  nostre 
dicte  ville  le  tierch  et  as  wardeurs.  qui  à  ce  seront  depuleis,  le  liersci».  Et  pour 
ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  cstable,  avons  à  cheus  de  nostre  dicte  ville 
données  ces  présentes  lettres  scellées  de  noslre  grant  seel. 

îo  Faites  el  données  a  l'Escluse.  le  dys  et  neufiesme  jour  du  mois  de  jung  (*), 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  six. 


(')  Le  texte  de  M.  Gilliodts-van  Severen  porte  le  17  juin,  mais  c'est  là  évidemment  une  erreur.  Un 
relevé  des  privilèges  de  L'Écluse  du  XIV'  siècle  (Gilliodts,  op.  cit.,  p.  S42),  mentionne  notre  acte 
avec  la  date  du  19  juin. 
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605. 

Extrait  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  spécifiant 
les  indus/ries  et  eominerces  qui  pourront  être  extrrés  dans  tes  «  cueres  » 
de  L'Ecluse. 

1400,  22  fé^Tier. 

Obigikal  :  Bruges,  Archives  Communales.  Charles  n*  867.  5 

Édit.  :   GiLLiODTS-v*N  Se>eren,   Invenlatre  de$  archives  Oe  la  ville  de  Bruges,  t.   !ll, 
pp.  430,  431. 

Sur  les  diU'S  places  qui  jadiz  furent  du  Franc,  appelées  les  cueres, 

aura  deu\  (ainluricrs  et  non  plus,  dont  l'un  taindra  de  rou(i;e  et  de  toutes 
couleurs  que  Ion  puet  laindre  de  garance  el  do  waudc  .  el  l'autre  taindra  de  10 
bleu  qui  se  fait  de  wnide,  et  ne  pourra  allouer  en  une  sepmaine  que  une  cuvée 
de  waide  de  quatre  barilz  de  Lens  ou  de  Lille,  se  ce  n'estoil  que  en  la  dite 
sepmaine  n'eusl  point  de  feste,  ou  quel  cas  il  en  pourra  allouer  di  ux  cuvées, 
ainsi  qu  il  est  aecoustunié  de  Taire  au  dit  lieu  de  Bruges,  et  n'auront  les  diz 
tainturiers  chaïun  que  deux  variés  pour  eulx  aidier  à  faire  leurs  tuinlures.  is 
Kt  ne  pourront  taindre  aucuns  draps  d'E^corlle.  saves  d'Enjjlelerre,  laine 
d'Fscodie  ou  auiunts  laines  ou  draps  que  l'on  an^.enra  de  dehors  neutre  pays 
de  Flandres  quand  ce  sera  pour  les  port»  r  hors  d'icellui  pays  npnz  ce  qu'ilz 
seront  tains,  mais  se  c'est  pour  les  vendre  ou  allouer  en  nostre  dit  pays,  les  diz 
deux  tainturicTS  les  pourront  taindre  se  bon  leur  semble  to 

Item,  que  es  dites  deux  cueres  ne  seront  doresenavant  tenuz  ostilles  de 
draps,  trons.  liches 
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LILLE 


Les  document;  qui  nous  ont  «^ic  conserves  sur  la  draperie  lilloise  appartiennent 
à  deux  séries  bien  disiinctcs.  La  plus  rceenle  se  compose  de  trois  bans  écbevinaux 
de  138-2  ei  de  1384.  La  plus  ancienne  comprend  des  indications  extraites  des  comptes 
5  municipaux  qui  se  succcdi-nt  presque  ^ans  iiilerru|)tiori  depuis  1317.  Ce  sont  d'abord  des 
mentions  très  brèves  concernant  en  particulier  1  administration  et  l'inspection  urbaines 
de  la  draperie,  esgardage  et  plombage  des  draps,  punitions  individuelles  infligées  pour 
contraventions  aux  règlements  ou  rapports  de  Lille  avec  Tournai,  ville  auprès  de  laquelle 
le  magistrat  lillois  allait  fri'cpicmmeiit  prendre  des  renseignements  ou  des  conseils  au  sujet 
10  de  la  fiibrication  des  étoffes.  Ce  sont  aussi  des  renseignements  statistic|ues  relatifs  aux 
chiffres  des  diverses  sortes  de  draps  inspectés  ou  aux  produits  des  taxes  urbaines  dans 
l'industrie  drapière. 

Ces  textes  appartiennent  tous  aux  Archives  Communales  de  Lille.  Ils  s'y  trouvent  soit 

dans  le   premier  des  registres  aux  bans  de  police,  soit  dans  la  riche  série  des  comptes 

15  municipnux.  Quelques-uns  ont  été  si;;n:ilr8  par  des  historiens  locaux,  mais  tous  sont  inéilils. 

La  draperie  lilloise  an  mo\en  âge  n'a  do:iné  lieu  qu'à  des  mentions  insignifiantes  avant 
les  deux  travaux  de  FLAHHF.HMonT,  L>lle  et  le  \ord  au  moyen  dge  (Lille,  1888),  et  surtout 
Histoire  île  l'industrie  d  Lille  (Lille,  I8t«7). 
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BANS   ÉCIIEVIÎVAUX. 

606. 

Ban  echevinal  fixa»/  les  obligations  des  détailleurs  de  draps  vis-à-vis 
des  fermiers  de  l'assise  des  draps  vendus  au  détaiL 

1382,  19  février. 

Copie  :  Lille,  Archives  Communales.  Registre  en  pa|>ier,  dit  :  «  Pappier  des  bans  de  le  5 
ville  (le  Lille  de  l'an  rail  CGC.  Illl"  et  un,  commenclianl  le  xix*  jour  du  moys  de  février  »", 
II»  I,  fol.  1.  Copie  conlemporaine. 

l'OUR  LES  FREMIERS  DE  L'ASISE  DU  DETAIL. 

i.  Que  nulz  (It'laillieros  ne  detailleresse  de  draps  de  cestc  ville,  quelz  que  il 
soil,  nesoil  si  liardis  qui.  depuis  maintenant  en  avant,  metlie  ne  ne  enclose  en  lo 
se  maison  nul  drap  de  dehors  que  anchois  il  ne  l'ayenl  monstre  et  signilliiel  as 
fremiers  de  l'assise  du  détail,  sur  60  s.  de  fourfail. 

2.  Et  que  tout  delailleur  et  detaillercsscs  de  draps  de  ceste  ville  mon- 
strechenl  et  laissent  veir  as  dis  fremiers,  toutefois  que  il  leur  plaira,  les  draps 
de  dehors  que  il  ont  et  aront  à  leurs  maisons,  pour  les  enseignier  se  il  plaisl  as  is 
dis  fremiers,  sur  00  s.  de  fourfail. 

5.  Kt  que  tout  delailleur  et  detailleresses  de  draps  de  cestc  ville  paiechent 
paisiblement  as  dis  fremiers  l'assise  accouslumée,  sur  60  s.  de  fourfait. 

4.  Et  (|uc  nulz  à  cause  de  le  dicte  assise  ne  leur  die  lait  ne  villenie,  sur 
60  6.  de  fourfait.  )0 

Durant  ce  ban  tant  et  si  lon^hement  que  li  chense  de  ceste  présente  année 
(lurra. 

Kail  le  xix"  jour  du  inoys  de  février,  l'an  mil  CGC.  Ilil"'  et  un. 

"  Yoijei  le  premier  folio  non  numéroté,  au  verso. 
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607. 
Ban  échevinal  concernant  la  garance. 

1382,  9  octobre. 

CopiB  :   Lille,  Archives  Communales.  Registre  dit  :  a  Pappicr  des  bans  de  le  ville  de 
Lille  »,  n°  1,  fol.  16  V-l?  v.  Copie  contemporaine, 
t       Indiq.  :  FLAMHEnMONT,  Histoire  de  i'induslrie  à  Lille,  p.  77;  sans  référence. 

BANS  ET  ORDEN.ANCES  SUR  LE  MARCHANDISE  DE  LE  WARANCHE. 

i.  Que  nuls  marchans  ne  marchande  de  wannehe  ne  autres  bourgois  ne 

manans  de  ceste  ville  et  (aille  d'icoUe  ne  accaleche  ne  ne  fâche  achaler  par  lui 

ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  warance  aucune  quele  qu'elle  soit, 

10  mollue  ou  annive,  se  elle  n'est  don  crut  de  le  chastelerie  de  Lille,  sour  10  Ib. 

de  fourfait  et  le  warance  fourfaite  à  le  volonté  des  maïeurs  de  le  drapperie. 

2.  Et  que  nuls  bourgois  ne  manans  de  ce>le  ville  et  taille  d'icelle  ne  niœille 
ne  ne  fâche  micure  par  lui  ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  en  cesle 
ville  ne  en  le  chasielcrie  d'icelle,  waranche  aucune  que  elle  ne  soit  primes 

15  cauffée  de  carbon,  sour   10  Ib.  de  fourfait.  louttefois  que  il  y  cnqiieroient 
ou  seroient  enqucu.  et  le  waranche  fourfaite  à  le  volenlé  des  dis  maïeurs. 

3.  Et  que  nuls  marchans  de  waranche  ne  aultres  de  ceste  ville  et  taille 
d'icelle  ne  acaleche  ne  ne  fâche  achaler  par  lui  ne  par  autrui  waranche  courte 
ne  en  croche,  paillin  nt'  ravenielle,  se  elle  n'est  dou  crut  de  le  chastelerie,  sour 

20  10  Ib.  do  fourfait  et  le  warance  fourfaite  à  le  volcnté  des  dis  maïeurs. 

4.  Et  que  nuls  ne  nulle  qui  se  melleche  de  mieure  waranche  ne  mocillo  ne 
ne  fâche  mieure  par  lui  ne  par  autrui  warance.  s>'  elle  n'est  dou  crut  de  le  dicte 
chastelerie,  sur  10  Ib.  de  fourfait  loulelTois  que  il  y  enquieroient. 

3.   Et  que  nuls  marchans  ne  marchande  de  warani  he  ne  aultres.  qiiclz  que 

is  il  soit,  ne  venghe  ne  fâche  vendre  par  lui  ne  par  autrui  waranche  aucune  en 

ceste  ville  ne  en  le  chasleienie,  se  elle  n'est  passée  à  l'eswart  et  enscngnie  de 

l'ensengne  de  ceste  ville,  sour  10  Ib.  de  fouriïail  et  le  warance  fourfaite  à 

le  volenlé  des  dis  maïeurs;  et  fera  chascuns  mollins  se  marque  avœc  l'ensengne 
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«w*  de  le  ville,  et  s^  aucune  faute  y  estoit  trouvée  où  que  che  fust.  en  ceste  ville  ou 
dehors,  chis  ou  chil  à  qui  mollin  ellearoit  olé  inolhie  scroit  à  10  Ib.  di-  four- 
fail  et  ramendcroil  au  marchanl,  par  le  dit  des  inaïeuis  de  le  draperie,  non 
couNtreslant  qu'elle  fust  cnsengnie  de  l'enscn^ne  de  le  ville. 

t).  Et  que  nuls  lainluriers  ne  lainturiere  de  chesle  ville  ne  taingne  ne  ne  5 
fachenl  taindre  par  lui  ne  par  autrui  de  waranche  nulle,  quele  qu'elle  soit, 
se  elle  Ji'est  dou  erut  de  le  dicte  chastelenie  passée  à  l'eswart,  enbalée  et 
cnsengnie  de  l'ensengne  de  le  dicte  \  ille,  et  que  en  tel  point  elle  soit  menée  à  le 
maison  dudit  tainlurier  ou  taiiiluriere.  sour  H)  II),  de  fourfait. 

7.  Et  que  nuls  ne  nulle  quelz  que  il  soit,  eu  ceste  ville  ne  si  lonc  que  taille  10 
dure,  ne  fâche  ne  ne  fâche  fere  par  lui  ne  par  autrui  que  4  waranees.  est  assa- 
voir, boinc  waranche,  courte  waranche,  ravenielle  et  paillin.  Et  soit  chascune 
enbalée  à  par  lui  et  cnsengnie  de  le  marque  doudit  ujollm  et  d'autre  enst  ngne 
avœc  ehelle  qui  soit  à  différence,  par  quoi  on  puist  cleremenl  congnoistrc  et 
savoir  quele  uaranclic  che  est,  sour  10  Ib.  de  fourfait  et  le  waranche  fourfaile  15 
à  le  volcnté  dos  dis  maîeurs. 

8  El  que  nuls  variés  ne  aullres,  quolz  que  il  soit,  ne  se  melleche  de  niieure 
waranche  ne  de  ouvrer  en  mollin  de  waranche.  dessy  atanl  qu'il  ait  fait  serment 
os  mains  des  dis  maîeurs,  sour  (>(•  s.  de  fourf.iil. 

9.  Et   que   nul.s   quolz  que   il    soit    ne    melhe   varie!  en  oevre  en   mollin  *o 
de  waranche  aucun,  se  il  n'ont  paravant  fait  serment  es  mains  des  dis  maîeurs, 
sour  00  s.  de  fourfait. 

10.  El  que  nuls  no  soit  si  hardis,  uns  ne  aiiMres,  quolz  que  il  soit.  qui.  puis 
maintenant   en   avant,  deffœche   ne    faelie  deiïoinr   par   lui   ne    par   autrui 
waranche  aucune,  quele  qu'elle  soit,  venans  as  mollins,  qu'elle  ne  soit  et  ait  esté  « 
defTouye  chaseun  an  dedens  le  niy  avril,  sour  00  s.  de  fourfait  cl  les  balles 
ou  waranche  en  le  volonté  des  dis  maîeurs. 

a.  ht  que  nuls  ne  commonolic  ne  ne  fachc  commenohor  par  lui  ne  par 
autrui  à  doiïouyr  warance  devant  le  INoslre  Dame  en  septembre,  sour  00  s.  de 
fourfait.  "«o 

1:2  Et  que  nuls  aians  mollin  ne  raieuche  m;  ne  fâche  mieure  par  lui  ne  par 
autrui  waranoo  aucune  qu'elle  ne  soit  et  ail  esté  cauiïéc  chaseun  an  dedens  le 
my  mai.  sour  60  s.  de  fourfait  bien  et  soudlsvanmcnt. 
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43.  Et  que  nuls  ne  poiseche  ne  ne  fâche  peser  par  lui  ne  par  autrui    ••''«^«•w». 
waranche  aucune  qu'elle  n'ait  l'cnsengne  de  le  ville,  sour  60  s  de  fourfait. 
Durant  ches  bans  3  ans  et  o  jours  après. 
Fait  le  IX'  jour  dou  mois  d'oclobre,  l'an  mil  1II«  IIIl*'^  et  II. 


608. 

»  Ban  échevinal  concernant  les  drapiers,  rameurs,  tondeurs,  apprèleurs, 

dé  tailleurs  et  caucheteurs. 

1384,  3  janvier. 

CopiB  :   Lille,  Archives  Cummunales.  Registre  dit  :  «  Pappicr  des  bans  de  le  ville  de 
Lille  »,  11°  I,  fol.  50  v*-51  ;  copie  conteniporainc. 

10  BANS  SOUR  LES  DKTAILLEURS,  DRAPIERS,  CAUCHEI'EURS  ET  TONDEURS 

A  GRANS  PORCHES. 

i .  Que  nuls  caucheteres,  cauceleresse,  uns  ne  autres,  quelz  que  il  soit,  faisans 
et  vendans  cauches  en  ceste  ville  et  taille  d'icellc,  ne  soit  si  hardis,  qui,  depuis 
maintenant  on  avant,  vende  ne  faclie  vendre  par  lui  ne  par  autrui,  en  apport  ne 
1»  en  couver!,  nuls  draps  enthirs  ne  picce  de  draps  quelzconques  à  détail,  qui  ne 
soit  retrais,  tondus  et  rapparilliés  bien  et  souITissaumenl  et  après  che  aportéz 
et  passez  par  l'eswarl  des  raaïeurs  de  le  perche,  sour  10  Ib.  de  fourfait  a 
chascun  drap  ou  pièce  à  le  volenlc  des  raaieurs  de  le  perche. 

2.  El  que  nuls  detaillieres,  detailleresse,  caucelcres  ne  caucheteressc  vendans 
10  draps  à  dctail  en  ceste  ville  et  taille  d'icclle,  uns  ne  autres,  quelz  que  il  soit,  ne 

soit  si  hardis  qui,  depuis  maintenant  en  avant,  acathe  ne  face  acater  par  lui  ne 
par  autrui,  on  appert  ne  en  couvert,  nuls  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps 
qui  soient  coppé.  que  anchois  que  il  les  revcngnent,  il  les  luethcnl  en  plois  de 
coutelurc,  sour  10  Ib.  de  fourfait  à  chascun  drap  ou  pièce  à  le  volonté  des  dis 
K  niaieurs. 

3.  El  que  nuls  delaillieres,  detaillerosse,  cauceleres  ne  cauceleresse  de  ceste 
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1S84.  ville,  uns  ne  autres,  queiz  que  il  soit,  ne  vende  ne  face  vendre  ne  copper  par  lui 
ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  nul  blanc  drap  ne  autre  quelconques 
pièce  Manque  que  il  vœllcnt  ou  voiront  faire  taindre.  que  paravant  il  ne  l'aient 
aporlé  ou  fait  ;iportcr  à  l'cswart  des  niaieurs  de  le  perche,  sour  10  Ib.  de  four- 
fait  à  chascun  drap  ou  pièce  dont  il  feroicnt  le  contraire,  à  le  volenlé  des  K 
dis  niaieurs. 

4.  El  que  nus  delaillicns  ou  delaillercsse  de  draps  ne  aullrcs  veiidans  draps 
à  détail  en  cesic  \illc  (t  taille  d'icclle,  quelz  que  il  soit,  ne  soit  si  hardis 
qui.  depuis  maintenant  en  avant,  vende  no  fâche  vendre  par  lui  ne  par  autrui, 
en  appert  ne  en  coiivcrl.  nuls  draps  enthirs  ne  pièce  do  draps  quelzconques  to 
qu'il  soit  reirais  et  n  tondus,  se  par  avant  il  ne  l'ont  aporté  ou  fait  aporler 

à  l'eswarl  des  maieurs  de  le  perche  pour  yceulx  singner,  ou  cas  touteffois  qu  il 
soient  bien  retrait  et  souflisaninicnt,  sour  10  Ib.  de  fourfait  à  cascun  drap  ou 
pièce,  à  le  volenlé  des  dis  maieurs. 

5.  Et  que  nuls  delaillieres.  etc vende nuls  draps  entirs  ne  pièces  de  is 

draps  scellez,  de  quelconques  villes  que  il  soient,  que  li  seaux  ne  soit  demouré 
au  drap  on  à  le  pièce  de  drap  jusqucs  h  le  daraine  aune,  et  soit  li  seaus  tenans 
deseues  à  le  dicte  aune  de  drap  et  non  aultremenl,  sour  10  Ib.  de  fourfait  à 
cascun  drap  ou  pièce,  à  le  volenlé  des  dis  maieurs. 

6.  Et  que  nuls  drapiers  ne  drapiere  de  ceste  ville  ne  aultrcs  nuls,  quelz  que  s» 
il  soit,  ne  drapecc  ne  ne  face  draper  par  lui  ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  cou- 
vert, soit  pour  sen  user  ou  aullrcnient,  nulz  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps 
queizrnnqucs,  que,  après  clie  que  il  aront  esté  rapparilliet.  il  soient  raporté 

à  l'e^wart  des  niaieurs  de  le  perche  en  le  manière  acoustumée.  sour  10  Ib.  de 
fourfait  à  cascun  drap  ou  pièce,  à  le  volenlé  des  dis  maieurs.  âs 

7.  Va  que  nuls  lichiercs  on  lieeresse  de  ceste  ville,  uns  ne  aultrcs.  quelz  que 
il  soit,  ne  soit  si  hardis  qui.  depuis  maintenant  en  avant,  methe  en  liche  ne  ne 
sœiïrece  h  mettre  en  liche  en  ses  lices  nul  drap  enlhir  ne  pièce  aucune  qui  soil 
retraite  et  tondue,  sour  10  Ih.  de  fourfait  à  chascun  drap  ou  pièce,  à  le  volcnté 
des  di'<  maieurs.  30 

8  Et  que  nuls  tonderes  ne  raparillifrcs  de  draps  ne  aultrcs  qui  se  niellcce  de 
draps  rap|)arillicr  en  ceste  ville  et  taille  d'icclle,  ne  soil  ne  ne  puisl  eslrc  delail- 
lieres ne  marrhans  de  drap,  ne  ne  vende  ne  face  vendre  par  lui  ne  par  autrui, 
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en  appert  ne  en  couvert,  nul  draps  enlhirs  ne  pièce  aucune,  soit  reirais  ou       i:^84. 
à  rctraire,  mais  se  tiengne  à  sen  mestier,  sour  10  Ib.  de  fourfait,  à  le  voienté  des 
dis  maicurs. 

9.  Et  que  nuls  londerez  ne  raparillieres  de  draps  ne  aullrcs  qui  se  mellece  de 
s  draps  retondre  ou  rapariller,  quelz  que  il  soit,  ne  soit  si  hardis  qui,  depuis 
maintenant  en  avant,  retonde  ne  rapareillece  draps  enlhirs  ne  pièce  aucune, 
quelez  qu'eilez  soient,  soit  pour  delailleurs.  pour  caucetcres  ou  pour  autres  per- 
sonnes, quelles  qu'elles  soient,  que  primes  et  avant  toute  œuvre,  il  n'aient  les  dis 
draps  ou  pièces  mouilles  et  relrailés  bien  et  soullîsaniment,  et  qu'il  soient  bien 
10  et  souffissanment  moulliet  et  retrait,  sour  iO  Ib.  de  fourfail  louteffois  que 
aucuns  feroit  le  contraire. 

Durant  ces  bans  dessi  au  jour  saint  Rémi  {'  )  prochain  venant. 

Fait  le  vendredi  viii"  jour  de  jenvier,  jour  de  sie:ïe,  qui  fu  en  l'an  mil 
lIIcllII'^etHl. 


Il 
«5  EXTRAITS  DES  COMPTES  COHJlUXAliX. 

609. 

CopiB  :  Lille,  Arrhivfs  Communale».  Registres  originaux  en  papier.  Ces  registres  sont  fré- 
quemment en  double  ou  même  en  triple  cxcn)p!airc,  sans  numéro  d'ordre;  nous  n'avons 
jamais  renvoyé  qu'à  un  seul,  sauf  une  exception  (*).  Un  certain  nombre  d'enlrc  eux  est  1res 
détérioré  par  l'humidité,  et  l'écriture  est  lavée.  Les  passages  que  l'on  a  pu  reconstituer 
V>  chimiquement  ont  été  rais  entre  [  ].  —  L'exercice  financier  s'étendait  régulièrement  «  dou 
jour  de  Tuussains,  l'an  ....  jusques  à  le  nuit  de  Toussains  l'an »  suivant. 

A.   Roiiseif/nemenfs  divers. 

Ocitc  première  série  d'extraits  est  toujours  prise  d.nns  les  dépenses. 

(')  Le   1"  octobre. 
S.'i       (*)  Con)ptcs  de   13BÔ-IÔ51. 


I3j3-t5ôt. 


(Lille.)  —  28  - 

Comptes  de  i 525-1 324. 

Indiq.  :  Derodb,  Hisloire  de  Lille,  t.  I,  p.  273,  paragraphe  I  seulement;  d'après  un 
«  mémoire  inédit  de  M.  Brun-Lavainne  »,  que  nous  n'avons  pu  retrouver,  sans  mention  de 
date  et  avec  la  fausse  indication  de  «  deux  compagnons  marchands  ». 

\.  A  Jelian  Orghet.  le  drapier,  Jakomon  [l^ienart,  Willaume  de]  Tournay  et  5 
Nicolon  Havet,  pour  faire  un  ass[ay  de  le  nœve  drapejrie,  [80]  Ib.  par. 

2.  A  Thumas  Leskevin  el  Willaume  de  5?innebicque,  pour  [les  estuves  de 
le  dite]  draperie,  18  Ib.  par.  [fol.  22). 


Comptes  de  1528-1329. 

Indiq.  :  Derode,  Histoire  de  Lille,  t.  1,  p.  275,  paragraphes  {  et  3;  d'après  le  Mémoire  10 
cilé  de  Brun-Lnvainnc,  sans  mention  de  date  et  avec  la  fausse  indication  pour  le  para- 
graphe 1  Ae  «  deux  artisans  ». 

ITEM   PAIIET  EN   DIVIERSES  PARTIES  POUR  L'OQUISON  DE  LE  DRAPERIE. 

\.  A  Rohierl  de  Torkoing,  pour  une  apriso  de  foulons  qu'il  fisi  à  Tournay. 
32  d.  par.  J5 

2.  As  wardes  de  l'escrue  pierchr,  pour  leur  frais  qu'il  eurent  en  foulons 
remander,  qui  estoienl  alet  à  Tournay  demourer,  6  s.  par.  [fol.  26  «;"). 

3.  Ilem.  à  Jehan  Le  Cauclicteur,  envoiiel  .i  Tournay  pour  aprendre  com- 
ment on  se  dcduisoil  des  dras  qui  rompent  en  liche,  8  s.  par.  (fol.  27). 


Comptes  de  1550-1351.  «> 

{.  Pour  coppiicr  l'ordeiianclie  de  l'arc  el  de  [l'apparellemenl  de  le]  drap- 
perie  que  II  roys  envoia.  5  s.  par.  {fol.  24). 

2.  [A  Jehan  le]  (laucheteur,  pour  une  voie  faite  à  Tournay  [pour  apren]dre 
dou  fiicr  des  foulons,  8  s.  par.  {fol.  24  v). 

3.  [Pour  refaire  les  eskiellrs],  sour  quoy  on  vent  les  draps  en  le  [halle,  cl  » 
pour  les  heslatis],  40  s.  10  d.  par.  (fol.  55  v). 
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Comptes  de  ^532-^333. 

1.  As  wardes  de  l'escrue  pierche,  assavoir  est  Jakemon  Du  Fossef,  Wil- 
laume  de  le  Porte,  Robicrt  de  Torkoing.  Jehan  Dotailleurs  et  Bandons  Don 
Ponchiel,  à  cascun  d'eaus  25  s.  pour  le  tierme  de  Pasques  (*),  valent  6  Ib.,  5  s. 

5  2.  As  wardes  de  le  tainture,  assavoir  est  Jehan  Patrenée.  Baudon  Le 
Plaiiel,  Jehan  Eve,  Gillion  Le  Viart  et  Vinchan  de  le  Halle,  à  cascun  d'eaus 
10  s.  pour  le  terme  de  Pasques,  valent  aO  s. 

3.  As  wardes  de  le  seke  pierche,  assavoir  est  Henri  Normant,  Jehan  Le 
Caucheteur.  Jehan  Dou  Bos,  le  foulon,  Bielrcmiu  Le  Prévost,  Gillion  Bourset, 

10  1  humas  Le  JNoir,  à  cascun  d'eaus  15  s.  pour  le  tierme  de  Pasques,  valent 
41b.,  10  s. 

4.  As  wardes  dou  pois  de  l'escrue  pierche.  de  le  seke  pierche  des  cloyes  et 
des  pines,  dont  il  sont  7.  assavoir  est  Bandes  Blokiaus,  Rohiors  Li  Courseliers, 
Robiers  de  Torkoing.  Jehans  Li  Caucheleres,  Vinchans  de  le  Halle,  Jehans  Eve, 

I»  li  jovenes,  et  Thumas  Li  Noiriers,  à  cascuns  d'eaus  pour  le  tierme  de  le  saint 
Rémi  40  s.,  valent  14  Ib.. 

5.  A  Jehan  Le  Caucheteur,  pour  une  voie  qu'il  fisl  à  Tournay  au  commant 
des  maïeurs,  pour  faire  aprise  de  quel  pois  li  drap  de  Tournay  sont,  8  s.  par, 
(JoL  /7). 

20  Comptes  de  1334-1555. 

Pour  une  voie  faite  à  Tournay  par  Jehan  Mate,  pour  faire  aprise  d  endroit  le 
tainture,  4  s.  par.  {fol.  iS  c"). 

Comptes  de  i335-i336. 

\.  A  Anthoino,  de  le  pierche,  envoiiet  ù  Tournay  pour  faire  aprise  de  le 
ih  tainture  de  le  warance,  8  s.  par. 

2.  A  Anthoine,  pour  2  jours  qu'il  fu  à  Tournay  pour  faire  aprise  de  le 
tainture  dou  wesde,  12  s.  par.  {fol.  i5  v). 

(*)  Le  4  aTril   1533. 


1552-15.36. 


t.W«-l538. 


(Lille.)  —  30  - 

Comptes  de  i3o6-i337 . 

1.   Pour  remettre  à  point  t  des  des  escrins  de  le  drapperie,  12  d. 

i.   Pour  un  niarliel  rencauchior  dont  on  burle  les  dras,  44  d. 

3.  As  maïeurs  de  le  drapperie,  pour  l'eswart  de  2336  draps,  pour  cascun 
cent  10  s.,  valent  11  Ib,  i3  s,  7  d.  » 

i.  A  Jehan  Deslailieurs,  pour  burler  les  dras  dessus  dis,  à  26  d.  le  cent, 
valent  SI  s.,  7  d. 

3.  A  Anthone.  de  le  pierche,  pour  2536  plonimés  pour  ces  dras  burler,  à 
2  s.  le  cent,  valent  16  s  ,  9  d, 

6.  Item,  audit  Anlhoiiie,  pour  201  quartron  de  plommés,  pour  burler  les  lo 
dras  tains,  à  2  s.  le  cent,  valcnl  4  s.,  0  d. 

7.  Item,  audit  Anthoine,  pour  ces  draps  burler  à  26  d.  clou  cent,  valent  4  s., 
10  d.  par. 

8.  Item,  audit  Anthoine,  pour  sen  sierviche  de  l'anée,  60  s. 

9.  Item,   audit   .Anthoine,  pour  sakier  les  dras  entré  à  le  pierche  quant  is 
les  wardes  les  rew  ardent,  pour  cascune  semaine  de  l'an  7  d,,  valent  30  s.,  4  d. 

10.  Item,  as  7  maïeurs  do  le  drapperie,  pour  leur  pencion  de  l'anée  fînant  à 
le  Pasque  l'an  XXXVIl  ('),  à  cascun  iO  s.,  valent  14  Ib. 

H.  Item,  as  7  wardes  des  olfices  de  le  drapperie,  pour  leur  pencion  de 
l'nnée  finant  à  le  saint  Kemi  l'an  XXXVIl,  à  cascun  4  Ib.,  valent  28  Ib.  "  âo 
{fol   18). 

Comptes  de  1.137  1338. 
Pour  gales  pour  faire  maieurs  de  le  drapperie  (*j,  2  s.  par.  (fol.  14). 


•  Des  mentiont  de  mime  nature  que  Us  priddentes  se  rencontrent  depuis  ISSO;  mai*  la  litle 
ci-ilestus  est  la  première  aussi  complète.  Les  comptes  postérieurs,  au  moins  jusqu'en  1364,  renferment  iH 
également  snus  une  forme  plus  ou  moins  développée  des  renseignements  similaires  :  ii  partir  de  l'annéf 
indiquée,  le  plan  des  comptes  change  et  le  détail  des  dépenses  n'ait  pas  toujours  donné. 

(*)  Le  90  avril  i337. 

(')  CeUe  indirtlion  est  assez  fréquente. 
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Comptes  de  i 339- i 5 40. 

\.  A  Jehan  Esclipvin  Markot.  envoiiet  à  Tournay  par  2  jours  pour  le  cause 
de  le  tainture,  27  s.  (fol.  20). 

2.  A  mestre  Jaquemon  Le  Clerc,  envoiiel  à  Tournay  pour  cause  de  le  tain- 
»  ture  par  3  fois ,7  Ib.,  4  s.  {fol.  SI). 

Comptes  de  ^340-^54^. 

Vin  as  maienrs  de  le  drapperie  de  Tournay,  le  lundi  après  le  Toussains 
15  s.,  iO  d.  {fol.  S8). 

Comptes  de  i34i-'l342. 
to      A  Lambiersarl,  pour  cli ire  vert  à  seeller  les  draps  delNormendie,2  s.(/b/.  18). 

Comptes  de  4342-1343. 

-  As  maieurs  de  le  drapperie.  pour  ensegnier  les  [dras  aval  le  ville  et  les 
blanques  cauches],  4  Ib.,  IS  d.  (fol.  11). 

Comptes  de  1343-1344. 

15  A  Jehan  llanghewarl  ol  mestre  Jaquemon  Leclerc,  envoiies  à  Tournay  pour 
le  cause  de  le  lainlure  par  un  jour,  pour  leur  despens,  les  waiges  de  leur 
kevaus  et  leur  valet  à  piet,  41  s  ,  6  d.  {fol.  16). 

Comptes  de  1347-1348. 

1.  A  2  wardes  de  dcsous  envoies  à  Aneticres  en  Weppes  pour  fillet  et 
îo  lainaige  trou\  et  à  le  maison  d'un  tisserant  en  cesle  ville,  pour  leur  despens  de 
2  jours  et  pour  leur  paine,  8  s..  4  d. 


(Lille.)  -  3-2  — 

i34«-t55*.        2.  Item,  pour  hurler  de  rouge  cliire  les  blans  dras  cl  les  blanques  chauces 
quy  esloienl  d'autre  drapperie  que  de  Lille,  4  s.,  2  d. 

3.  Ilcm,  pour  le  frail  des  mayeurs  et  des  wardes  dcsous,  qui  furent  ensanlle 
as  blancs  dras  cl  as  blanques  chauces  burler,  3  s.  (fol.  fS  v=). 

Comptes  (le  1348-i349.  s 

Item,  pour  frail  que  les  dites  wardes  lizenl  pour  tenir  et  warder  en  prison 
par  3  jours  et  par  3  nuis  Hanekin  de  le  Valée,  qui  fu  pris  pour  souspechon  de 
larrechin  de  laine,  dont  il  fu  délivrés,  18  s.  {fol.  /4). 

Comptes  de  1549-1350. 

Pour  les  frcs  que  on  flst  par  2  journées  que  on  fu  ensonniict  dou  fœr  des  lo 
foulions,  i«  s.,  G  d.  (/b/.  46  V). 

Comptes  de  1352-1353. 

Pour  cire  à  sceler  les  ilras  en  lo  lutlle  et  es  maisons  [des  drappiers]  " 
{fol.  12). 

Comptes  de  1353-1354.  i» 

i.  Iloni  ',  pour  les  fres  de  un  des  maicurs  cl  dune  des  wardes  quy  furent 
envoiicl  à  Tournay  pour  causf  de  un  vallct  à  singneur  Willauuie  Simon,  liquels 

vallcs  porloil  3  kuines  de  (illet  de  laine  qui  esloienl  ourdies :  ''  liquclle 

coze  sanloit  y  cstrc  soupcchonneusc  de  larcchin  et  contre  les  coustunics 
de  [Lille] '  majeur  el  de  le  dite  warde.  i5  s.  *> 

2  Item,  pour  les  frais  de  chcluy  valh-t,  qui  fu  en  prison  à  le  perche,  et  des 
wardes.  quy  le  wardcrenl  par  2  jours.  10  s.  {fol.  13  v*  et  12). 

•  Le  texte  a  ilé établi  au  moyen  du  double  ejcemplairc  des  comptes  de  l'année;  dans  les  deux  registres, 
le  papier  est  lm<é  el  les  points  indiquent  lei  passages  que  l'on  n'a  pu  restituer.  —  '■  Le  reste  est  lavé.  — 
•■  Passage  effacé.  *S 


—  33  —  (Lille.) 

1554-t5«7. 

Comptes  de  15S4-^55S. 

Item,  as  majeurs  pour  leurs  frais  d'estre  ensanlc  par  2  fois,  pour  faire  le  fœr 
des  foulons,  :25  s.,  4  d.  [fol.  12  v°). 

Comptes  de  156i-i362. 

5      Ilem,  pour  les  fres  d'une  femme  qui  fu  à  le  perche  pour  larchin  :  liquelle 
fu  banie,  13  s.  [fol.  i3  v). 

Comptes  de  1564-1365. 

1.  Item,  pour  le  fret  de  warder  en  prison  à  le  perche  par  2  jours  et  3  nuis 
un  valli't  Jaqucmon  Quadebouche,  foulon,  pour  souppechon  de  larchin,  doni  il 

10  fu  banis  3  ans  et  3  jours,  <;'»  s. 

2.  item,  pour  ossi  le  fret  de  warder  en  prison  à  le  perche  par  3  jours  et 
3  nuis  le  dit  Jaqucmon  Qiiadebauche,  pour  cause  de  che  que  il  esloif  couslu- 
miers  de  melire  en  wagez  as  uzures  l'ouvrage  que  il  avoit  des  boines  gens,  dont 
il  fu  banis  un  an  cl  un  jour,  18  s.,  3  d.  {fol.  31  v"). 

15  Comptes  de  1366-1367 . 

Indiq.  :  DBnoDE,  Histoire  de  Lille,  t.  1,  p.  275;  d'après  le  Mémuire  cité  de  Brun-Lavainnc; 
pBragMphe  \  seul. 

1 .  A  6  hommez  commis  par  eschevins  et  les  drappiers  de  le  ville  pour  aviser 
et  prendre  conseil  sour  l'amendement  de  le  drapperie  :  pour  fres  de  bouche  par 

so  eulz  fcs  en  ce  faisant,  4  frans  de  65  s. 

2.  Item,  h  leur  clerc  pour  chire  dont  on  a  scellé  les  draps  trouvés  es  maisons 
des  delailleurs.  8  gros. 

3.  A  Raiidon  (iommer.  pour  un  scel  fet  à  cause  de  le  drapperie  de  ceste  ville, 
6  gros. 

Tome  III.  5 


(Lille.)  —  U  — 

1M7-1383.  4.  A  Jehan  Le  Carlier,  clerc  de  le  perche,  pour  plusieurs  grandes  cscripliircs 
que  il  a  fetfs  sour  ladvis  et  conseil  lu'U  pour  l'amendement  de  le  drapperie  de 
ccste  ville,  (i  frans  de  4  Ib.,  18  s.  {fol.  /J  v°). 

5.  Item,  à  lui  [Jehan  Noiïct]  °.  pour  un  dtmy  drap  d'ar.iigne  de  Lille  par  lui 
aceaté  [a  "  le  fieste  d'Y  ppre,  pour  fere  les  draps  des  valles  de  le  ville  dou  » 
terme  de  l'asques  l'an  LXVll  (*)]  :  pour  jceulz  draps,  11  frans  de  8  Ib.,  19  s., 
8  d.  {fol.  U). 

Comptes  de  i569-i370. 

Item,  au  dit  Bauduin   ["  Le  IVepveut],  por  "îi   annes  de  grand  turquois 
d'Ippre  ossi  accatet  à  lui,  pour  yceuls  draps  ["  pour  fere  les  draps  des  valles  de  lO 
le  ville].  45  Ib.,  16  s.,  9  d.  {fol.  3S  v). 

Comptes  de  1 58 i -4 3 82. 

A  Jehan  le  Carlier.  pour  demi  Ib.  de  verde  chire  à  faire  les  gales  dont  les 
majeurs  de  le  perce  furent  créés  peur  etste  présent  an  et  pour  elc  ,  8  s. 
{fol.  23).  >» 

Comptes  de  ^ 38 2- ï 383. 

A  l'iere  de  Roque,  pour  despens  de  bouce  fais  par  lui  et  ses  compaingnons 
de  l'offlce  de  le  perce,  le  journée  qu'il  alerent  au  tour  pour  savoir  quelle  quan- 
tité de  draps  les  drappiers  de  Courtray  avoient  à  parfaire,  adlin  de  y  pourvoir. 
28  s   {fol.  Il  c°).  M 


"  Les  patsages  entre  crochets  ne  sont  pas  ici  des  restitutions  comme  pour  les  autres  compta,  mai* 
des  additions  de  pauages  empruntés  aux  paragraphes  précédents  et  faites  dans  un  but  exphcatij . 

(•)  Le  <8  avril  1367. 


-  35 


(Lille.) 


B.  Renseignements  statistiques. 

Nous  avons  réduit  au  minimum  les  indications  suivantes. 

C'est  ainsi  qu'il  nous  a  paru  inutile  de  reproduire  avec  les  nombres  des  étoffes 
inspectées,  les  chiffres  annuels  des  dépenses  payées  aux  agents  de  l'inspection  pour  achats 
5  de  matières  ou  pour  exr-culion  de  travaux  (1). 

De  même,  nous  n'uvons  pas  cru  devoir  donner  les  produits  hebdomadaires  des  assises 
qui  étaient  accensées  à  tant  de  sous  la  semaine,  suivant  un  chiflrc  en  général  établi  pour 
toute  l'année,  mais  variant  au  besoin  au  cours  de  cette  durée. 

Si  les  produits  de  ces  assises  ont  été  conservés  régulièrement,  il  n'en  a  pas  été  de  même 
10  pour  les  nombres  des  draps  :  en  particulier,  nous  avons  déjà  dit  qu'à  partir  de  1364  le  plan 
dis  cnm[)tes  changeait  et  que  le  détail  des  dépenses  où  se  trouvaient  les  chiffres  eu  question 
n'était  pas  toujours  donné  (2). 


======= 

«  CENSES  Dl 

:  L'ASSIZE  » 

CHIFFRES  DES  bRAPS  ESGARDÉS 

ANNEES. 

«  des  draps 

de  le 

perche  ». 

«des  draps 

entiers  {^) 

et  a  détail  ». 

non  teints. 

«  tains  ». 

«nouviaus». 

«  d'aingne- 

linsetde 

trararaes  ». 

1317-1318     .     . 

Lb.  S.     D. 

75  16    0(«; 

Lb.  S.     D. 

70  12    0(*) 

1319-1-120 

90  10    0 

17  17  '/« 

— 

— 

— 

— 

13-2-2-13-J3 

.'io    7    1 

24    8    0 

— 

— 

— 

— 

1323-13-24 

83    4    0 

33    4    0 

— 

— 

— 

— 

13-28-1329 

47  17    0 

32  15    0 

2.800 

— 

— 

— 

13-29-1330 

23  12  10(5) 

9    0   1^-'] 

2,687 

— 

— 

— 

1    1330-1331 

56    6    0 

36    8    0 

2,699 

— 

— 

— 

1331-1332 

48  1-2    0 

37    9    0 

2,148 

200 

— 

— 

1332-1333 

23  11    0 

37  19    0 

1,098 

— 

— 

— 

1333-133* 

30    3    0 

30  10    0 

1,820 

200 

— 

— 

133i-133o 

22    4    0 

24    3    0 

1,C50 

200 

— 

— 

(')  Voypî   pa(te   30. 

(*)  Voyez   ibidem. 

(')   •  des  draps  à  détail  •.  depuis  1331. 

(*)  Pour  une  durée  de  Ireiic  mois,  en  principe  du  moins. 

(■)  Pour  les  deux  •  tiermes  dou  Nocl  •  et  •  dou  Noël  ju.sques  à  Pasques  •. 
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ANNÉES. 

«  CE.NSES  DE  L'ASSIZE  » 

1 
CHIFFRES  DtS  DRAPS  ESGAKDES 

«  des  draps 

(le  le 
perche  »('). 

«  des  draps 

entiers 
et  a  détail  ». 

non  teints. 

«  tains  ». 

«  nouviaus  ». 

«  d'aingne- 

linset  de 

trammes  ». 

1335-1336    .     . 

l.b.  S.    D. 
17    4    0 

Lb.  S.    D. 
12  13    0 

1,900 

•220 

1336-1337     .     . 

19    7    0 

13    0  12 

2.336 

201 

— 

— 

1337-1338     .     . 

18    7    0 

11  11    0 

1.078 

100 

— 

— 

1338-1339     . 

19    7    0 

9    4    0 

1,234 

125 

— 

— 

1339-13W     . 

27    2    0('j 

— 

.'iOO 

50 

— 

— 

1310-1341     .     . 

iO  17    0 

28  12    0 

137 

- 

— 

— 

1311-1342 

3.^.    2    0 

58    0    0 

609 

— 

— 

— 

I34i-I3'.3     .     . 

31    0  12 

67  13    4 

412 

30 

— 

— 

1343-1344    .     . 

30  i3    9 

18  11    7 

267 

— 

— 

1344-1345     .     . 

26  16    0 

20  12    0 

— 

— 

504 

— 

1340-1346     .     . 

26  16    0 

18  12    0 

— 

40 

467 

— 

1346-1347 

32  12    0 

18  15    0 

— 

— 

125 

— 

1347-1348     .     . 

27  18    0 

14  18    0 

— 

— 

150 

— 

1348-13-19     . 

39    4    0 

27    9    4 

— 

— 

60 

- 

1319  laiK)    .     . 

14    8    0(« 

9    5    2i«, 

— 

— 

106 

— 

13:«-13.M     .     . 

25    4    0(«, 

10      0   12(4 

— 

— 

211 

— 

13;)1-13.V2 

39    2    7^^) 

H  15  8ob. 

— 

— 

— 

1352-1363     .     . 

5;i    4    0 

20  16    0 

— 

— 

— 

— 

1353-i;«4     .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

62 

13.>4-13;.5     .     . 

60  11  3ob. 

17  10    1(«) 

-- 

— 

— 

166 

135.>- 13561»,.     . 

— 

— 

— 

— 

— 

107 

13.W  i:^57     . 

89  18    6 

19  17    6 

— 

— 

— 

57 

13.'.7-13;>8     .     . 

95  18    8 

16    7    1 

— 

— 

— 

75 

1358-1359     .     . 

122    9    6 

23  12    2 

— 

— 

— 

52 

13;9  1.360     .      . 

14:i  16    0 

24  U    9 

495 

- 

— 

75 

1360-1361 

60    0  16 

20  10    5 

— 

— 

— 

1361  1362     .     . 

t*    8    2 

23  18    0 

415 

~ 

— 

75 

13tiM363     .     . 

70    8    0 

30  16    0 

466 

— 

49 

1363-1364     .     . 

91    0    0 

27    6    0 

— 

— 

— 

— 

())   •  de  rcfcriie  pierctie  •,  ilcpuit  131)9  1340. 

(*)   Monnaif  forlr. 

{*)  Le  compte  est  en  grande  piiriie  détérioré. 
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«  CENSES  DE  L'ASSIZE  » 

CHIFFRES  DES  DRAPS  ESGARDES            | 

A.NNËES. 

«  des  draps 

de  le 

perche  ». 

«  des  draps 

entiers 
et  a  détail  ». 

non  teints. 

«  tains  ». 

1 

1  «  d'aingne- 
«nouviaus».!    linselde 
'  trarames  ». 

1364-1.S65    .     . 

Lb.  S.    a 
111    6    1 

Lb.  S.    D. 
43    0  14 

709 

76 

136o-l3<J6 

112    8    0 

35  12    0 

675 

— 

— 

— 

43t6-1367 

95  18    0 

32  16    0 

362 

— 

— 

— 

1367-4368 

138  10    0 

21    4    0 

950 

— 

— 

— 

1368-1369    . 

304    4    0 

49    2    6 

(') 

— 

— 

— 

1369-1370 

54  18    0 

'25  12    0 

(') 

— 

— 

— 

1370-1371 

58  10    0 

21    4    0 

i') 

— 

— 

— 

1371  1372 

62    0    0 

i6  16    0 

0) 

— 

— 

— 

137-2-1373 

52    8    7 

28    0    0 

700 

— 

— 

— 

1373-1374 

66    9    7 

14    8    0 

(') 

— 

— 

— 

1375-1376 

67  19    0 

!0  18  3ob. 

l'j 

— 

— 

— 

1376-1377 

62  11    5 

20  17    2 

1') 

— 

— 

— 

1377-1378 

48    0    0 

10  10    0 

«') 

— 

— 

— 

1378-1379 

62  11    5 

19  11    1 

Ci 

— 

— 

— 

1379  13!-0 

62  14  10 

14  12    0 

(') 

— 

— 

— 

1380-1381 

67  15    8 

13  13    9 

850 

— 

— 

— 

1381-138-2 

65    3    7 

55  14  11 

973 

— 

— 

— 

138-2- 1383 

83    8    7 

23    9  3ob. 

750 

— 

— 

— 

1383-1384 

88  17  Bob. 

33  13    2 

82.'. 

— 

— 

- 

(*)  Le  détail  des  dépenses  manque. 


XXXIII 

LINSELLES 


Les  deux  seuls  documents  relatifs  à  Linselles  et  à  sa  dépendance,  le  Gcf  du  RIatoti,  sont 
de  1563  et  de  1395. 

Le  preniioi'  constate  que  la  draperie  existait  déjà  à  sa  date  dans  les  terres  eo  question 
cl  ne  présente  pas  de  caractères  particuliers  :  il  convient  cependant  de  remarquer  qu'il  S 
coDccrne  deux  petites  localités  clian)|iétrcs  (Le  Blaton  n'est  même  qu'un  hameau),  et  se 
rapporte  ainsi  par  excellence  à  la  draperie  rurale.  Ce  sont  les  Archives  Communales 
ellcs-inéines  de  Linselles  qui  nous  ont  conservé  ce  document  et  l'ont  gardé  en  ori};iniil  :  ces 
deux  caractères,  étant  donné  l'importance  minime  des  a^tf^lomérations  qu'il  concerne,  sont 
assez  ritres  pour  qu'on  les  signale.  Cet  acte  a  été  pliisii-urs  fois  menlioiiiié  par  l'abbé  10 
Th.  Lpurid^n.  dans  ses  travaux  sur  Linselles  et  U  région.  Mais  il  ne  l'a  ni  publié,  ni  spécia- 
lement étudié. 

Nuire  sccon<l  document  provient  d'un  recueil  d'actes  divers  conservé  i^  la  BHiliolhèque 
Royale  de  Belgique. 


610. 

lirts.      Lettres  de  Josse  de  Hnlluin,  rhevalier,  seiyueur  du  lilaton,  de  Heimsrode,  is 
de  Heviii  et  de  Linselles,  et  de  Jeanne  de  Wasiers,  sou  épouse,  accor- 
dant aux  hnhilanls  du  lUnluH  et  de  Linselles  l'autorisation  de  fabri- 
f/uer   de    hoiis    dnips    de    la/ne,    el   tirréUntl    des    mesures   pour    la 
vérification  et  le  scellement  de  ces  drajis. 

1363,  15  mai.  30 

Ohicinal  :  Lintclles,  Arrliive»  Communale»,  AAl.  Original  sur  parchemin,  autrefois  «celle 
de  deux  sceaux  (icndant  sur  doulilc  queue. 

IjroiQ.   :    L»(«iu*!«,   Histoire  de  Linselles,   pp.    11«  et  21S  IBullelin  île  la  Commission 
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historique  du  déparlement  du  Xord,  t.  XVI).  —  Lb  héub,  La  preiAlé  d'HMuin,  p.  3î)8        i363. 
(Mémoire  de  la  Société  de.%  sciences  de  Lille,  4*  série,  t.  XI).  —  Le  i£iie,  La  chdlellenie  de 
Lille.  Le  Fenain,  p.  168  (Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord, 
l.  XVII). 

o  i.  Nous  Josses  de  Halewiin,  chevaliers,  sires  de  Heimsrode.  de  Hevin.  de 
Linseel  et  du  Blalon.  et  Johane  de  VNasiers,  sa  chicre  compaingne  et  espeuse 
et  dame  des  diis  lius,  volons  que  tout  sachent  que.  à  le  subplicalion  cl  priiere 
de  nos  boines  gens  de  Linseel  (  t  du  Biaion,  et  pour  le  boine  emour  que  nous 
avons  en  >aus  en  disirant  luer  pourliit.  nous  avons  greeil.  hoiroyet  <t  don- 

10  neit.  ?rc}ons à  nos  boini  s  gt  ns  dcsus  diis  le  grasse,  congiel  el  lii  hense 

que  il  puistnt  drapeir  dneps  de  laine  boiis  et  souffisans.  à  l'cs^aerd  de  ch<  us 
ki  de  par  nous  y  serronl  commiis  et  depuleis  et  par  luers  serrcmcns.  et  che 
teuls  dracps  que  il  ont  useit  à  drapeir  jusques  à  le  date  de  clies  lettres,  et 
ychilg  drapp  soient  scelleit  du   scel  que   par  nous  luer  a  esleit  delivrcit. 

ib  Et  aveuc  che,  luer  a\ons  nous  liotroyet  et  lichcnsiict  que  ychclic  draperiie 
puissent  aniendcir  à  leur  voicnleit  cl  laudiis  à  l'is'ward  de  cbcus  ki  de  par 
nous  y  scrront  comniiis.  El  de  qucil  heure  que  il  luer  plaira  à  amcndcir  le  dille 
draperie,  que  jchil  dracp  amtndcit  soyenl  sccllcil  el  ensaingiel  de  ducs  sccis 
de  plone,  par  ensi  que  il  le  vaillent,  par  les  eswardcurs  des  lichcs  que  de  par 

ni  nous  y  serrent  commiis  et  depuleis.  Et  ychis  seeons  sceis  luer  .'oit  donncis  par 
nous,  par  en^\  que  il  y  ail  aucune  lissenclie  par  quoy  on  puist  entrcconnoistre 
le  premier  el  le  second  seel.  Ensi  volons  que  tout  li  dracp  que  on  sellera  de 
dues  seels  de  plonc  soyenl  eswardeit  à  une  perche  par  dues  prucdommrs  que 
de  par  nous  y  serronl  cstaliliit  et  scrmcnlcit,  et  ychil  dracp  par  eiiK  so>(nt 

iî  purgift  et  necliiet  soulTisantnienl  de  tout  che  que  à  le  dicte  draperie  puet 
greveir  et  nu>re,  el  soulTisanlment  estoupeit  tout  li  treu.  anchois  que  le  seeons 
seels  y  soit  miis  ;  et  che  sour  teille  amende  que  par  nos  oITiciiers  délie 
draperiie  serra  diit  el  ordencit.  El  lout  en  teille  manière  que  par  descure  es 
diit  el  deviseil.   nous  Josses  de  llallcwiin,  chevaliers,  sires  desus  diis.  et 

•v>  Johane.  danc  desus  dicte  avons  toutes  les  coses  dcsus  dictes  cncoveni  à  leniir 
el  a  laisier  gowiir  à  nos  boine*  gens  desus  diis  à  tous  jours  bien  et  loxalincnt 
par  foy  et  par  serment,  comme  preudons  et  loyals  chevaliers  el  comme  boine 
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iîOT-i5ft5.  dame  el  lovai?,  sans  aleir  à  l'onconlre  ne  soufriir  aleir  à  1  encontre  ens  nulc 
manière  ne  par  nul  hocoyson,  par  le  liosraoing  de  chcs  pressentes  lettres 
seelées  de  nos  seels  dont  nous  usons,  lesqiieles  nous  avons  données  et  delivreit 
scellées  à  nos  boines  gens  desus  diis. 

Faites  et  données  le  quinsisrae  jour  du  mois  de  may,  ens  l'an  de  rincarnalion  3 
Noslrc  Singneur  Jhosus-Xriist  mil  troos  chens  soysanle  el  Iroos. 


(Hl. 

Lettres  du   bailli  de   Linxelles  promulfjnant  les  règlements  faits 
par  les  échevins  sur  la  draperie  de  Linselies. 

139.S,  1"  janvier. 

Copie  :  Bruxelles,  Bibliothèque  Royale.  Manuscrit  n*  18754  (recueil  factice  de  documcnls   la 
du  XVI'  siècle),  fol.  t06-*07. 

A  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehans  >Iar-;iaus, 
baillis  pour  le  temps  à  noble  dami<  mcdame  Jclianne  de  Waziers,  darao  de 
Einsroile  et  de  Evin,  vefve  de  monseigneur  Josse  de  llalewin,  de  sa  tenure, 
justice  el  signourie  de  Blaton,  gisans  en  la  parodie  de  Linselies  el  011  lorrois  is 
d'environ^,  salut.  Sachent  loiit  qui-  elii  a|)rès  s'ensievcnt  les  orden  mches  qui 
sont  ordocnées  par  les  seigneurs  el  pur  les  eschevins  de  la  draperie  de  Linselies. 

ET  PREMIERS,  DES  GROS  DRAPS. 

1.  Ourdit  iO  aunes  el  nient  mains,  cl  fui  mains,  sour  l'amendi;  de  10  gros 
toutes  fois  qu'il  sera  trouvé  par  le  reward  de  ceulx  qui  eomniis  y  siTonl  de  M 
par  les  seigneurs  el  par  leurs  sermens. 

2.  Kl  ces  draps  ourdis  lid  portées,  eliascune  portée  de  H  fils;  cl  qui  mains 
les  ourdirnil  cliascun  fil  i  di-nier  à  l'amende  jusqucs  à  une  portée  el  nient 
plus,  el  se  mains  esioil  Irniivé  que  dit  est  dessus  par  ceuli  qui  commis  y 
seront,  ce  sera  à  perdre  le  seel  el  10  gros  à  l'amende.  ts 
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3.  Ilem,  qui  aroil  pau  deslain  y  pora  en  chascune  demy  portée  ourdir  un  01       «5?»- 
de  traime.  cl  qui  plus  en  y  metiroil,  ce  sera  sour  chascun  fil  1  denier  à  l'amende. 

4.  Item,  CCS  draps  devant  dis  doivent  estre  trois  aunes  let  en  le  lamme 
parmy  une  oriere  des  listes  de  10  fleuz  dedens  les  trois  aunes  cl  nient  plus,  et 

»  qui  plus  larglie  les  mcttera,  ce  sera  sour  lamende  de  20  gros  vers  le  seigneur, 
et  le  lamme  perdue. 

5.  Item,  ces  draps  dessus  dis  ne  peut-on  lislrc  hors  de  le  parodie  de  Lin- 
selles,  se  ce  n'est  sour  la  teneur  du  Blaton,  et  qui  ailleurs  les  feroit  ti^lre,  ce 
sera  sour  l'amende  de  GO  gros  toutes  fois  qu'il  sera  trouvé  par  ceulx  qui  y 

«0  seront  commis. 

6.  Item,  nulz  tistrans  de  le  paroche  de  Linselles  ne  puel  tistre  draps  de 
dehors  sour  ladicte  amende,  se  ce  n'est  qu'il  viegnent  au  seel  en  ladicle 
paroche  de  Linselles. 

7.  Item,  faull  que  li  tistrans  tische  ces  draps  dessus  dits  saulables  sans  royer, 
15  par  ainsi  que  li  drapiers  li  livreche  fillet  assez. 

8.  Item,  fust  ainsi  que  li  tistrans  alast  uyseux  par  le  deffaulle  dudit  drapier, 
ce  seroit  au  frès  dudit  drapier. 

9.  Item,  fut  ainsi  que  li  drapiers  li  livrast  Qlet  assez  it  il  le  lissast  trop 
lenneue  ou  royel  par  sen  deflault,  ce  sera  sour  à  perdre  tout  son  loyer,  et  li 

io  draps  sera  h  l'amende  de  10  gros  vers  le  seigneur. 

10.  Item,  CCS  draps  dessusdils  fault  li  foulions  faire  dedens  trois  jours  et 
nient  mains,  et  fust  ainsi  qu'il  y  mesist  moins  de  trois  jours,  il  sera  à  l'amende 
de  12  gros  envers  le  seigneur. 

1 1 .  Ilem,  s'il  fust  mal  ouvré  par  le  foulion,  il  sera  à  l'amende  de  10  gros  vers 
25  le  seigneur,  et  pour  ce  ne  dcmouroil  mie  qu'il  n'amendaissenl  leur  ouvrage  par 

le  reward  de  ceulx  qui  commis  y  seront  et  par  leur  serment.  Et  s'il  fust  enversés 
parmi,  ce  sera  sour  chascune  ouriere  12  d.  à  l'amende  vers  le  seigneur. 

12.  Item,  se  li  draps  fust  maiscment  laines,  ce  sera  sour  l'amende  de  2  gros 
vers  le  seigneur. 

îo       1.5.  Item,  s'il  fust  maisemenl  nettyés  de  netix,  li  foulons  seroit  à  lamende 
de  2  gros  vers  le  seigneur. 

14.  Item,  de  ces  draps  dessus  dits  doit  li  maistrc  foulion  avoir  32  gros  de  le 
picche.  et  de  ce  auront  le  varlct  1  i  gros  de  la  pièce. 

TOMF  III.  6 
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1595.  <5.  Item,  fusl  ainsi  que  li  drap  dessus  dits  fuissent  maisemenl  esbouret.  sera 

li  esbourcsse  3  gros  à  l'amende  vers  le  seigneur,  et  pour  ce  ne  demouroit  mie 
qu'elles  ne  l'amendaissent  par  l'esward  de  ceulx  qui  commis  y  sera  el  par  leur 
serment. 

Iti.  Item,  ne  peut  nulle  esbouresse  aler  devant  les  liches  sur  l'amende  de  s 
'i  gros  vers  le  seigneur. 

il.  Item,  ces  draps  dcssusdils  doivent  eslre  à  liches  38  aunes  de  lonc  et 
nient  mains,  se  ne  fust  que  li  draps  ronpissist  en  deux  ens  es  liches,  et 
convenist  qu'il  y  eust  une  couslure  en  trayiers,  se  le  poroit-on  mettre  mains 
chascun  quartier  pour  6  deniers  jusques  à  6  quartiers  et  nient  plus  lo 

18.  Item,  ^f  puet  li  drapiers  de  ces  draps  dessus  dits  copper  deux  aunes  de 
royure  sur  l'amende  de  4  gros,  el  cela  convient  payer  li  tislrans  affin  que  ce 
soit  par  son  dcffault. 

19.  Item,  ces  draps  dessus  dits  doivent  estre  ens  liches  U)  quartiers  et  les 
deux  pies  d'un  quartier  let,  et  nient  plus.  u 

W.  Item,  fust  ainsi  qu'il  fuissent  mains,  ce  sera  à  l'amende  de  chascun  Irau 
4  deniers  jusqui'S  à  deux  sour  chascun  estcl,  excepté  ung  eslel  prochain  du  cor, 
et  se  plus  estoient.  sour  perdre  le  seel. 

"21     Item,  se  li  draps  deskirast  de  lon^hes  sour  un  fil  jusques  à  S  aunes  mais 
qu'il  ftist  bien  rcsarchis.  s'aroit-il  le  seel.  et  s'il  deskirat  plus  avant  de  S  aunes  M 
se  perdroil-il  le  seel  et  sera  à  l'amende  de  10  gros  vers  le  seigneur,  et  par  ainsi 
sont  li  draps  de  ()(>  portées  deiïendul  à  faire  jusques  au  renon  de  seigneurs. 

ITEM,  ENSIEUT  LI  ORDONANCHE  DES  PETITS  DRAPS. 

22.  Premiers,  ourdit  40  aunes  et  nient  mains,  et  fusl  mains,  sur  l'amende 
de  5  gros  toules  fois  qu'il  se  trouvera,  comme  dessus.  W 

25.  Item,  ces  draps  ourdit  4S  portées,  chacune  portée  de  24  fils,  et  qui  mains 
les  ourdiroil,  ce  sera  sour  l'amende  de  5  gros  sour  chascune  porlée  jusques  à 
deox  portées,  el  qui  mains  les  ourdiroil  df  4()  aunes,  se  perdroil-il  le  sei-l  el 
10  gros  (I  anicnilc  vers  le  seigneur. 

24.  Item,  doivent  li  wardeur  qui  commis  y  sera  de  par  les  seigneurs,  se  30 
faulle  y  avoil  de  mains  ourdir  que  dessus  est  dit,  copper  sur  l'oslille. 
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23.  Ilem,  se  li  drappiers  cuist  pau  d'estain  se  porroit-il  en  chascune  demi 
portée  ourdir  un  fil  de  traime  sans  amende,  et  qui  plus  en  y  m.Ueroit, 
chascun  Ûl  un  denier  à  l'amende  toutes  fois  qu'il  sera  trouvés  par  cculx  qui 

commis  y  seront. 
B      26.  Item,  doit  li  tistrans  faire  bons  draps  sanblables  sans  royer,  et  fuisl 
ainsi  qu'il  le  lissast  trop  teneue  ou  royel  que  par  sen  deffault  perdesist  le  seel. 
ce  sera  à  perdre  tout  sen  loyer  et  li  draps  à  l'amende  de  10  gros  affin  qu'on  le 
livrasl  Gilet  assez  ou  presentast. 

27.  Item,  se  li  tistrans  aiast  uyseux  par  defTaulte  du  drapier,  ce  sera  au  frès 

10  dudil  drapier. 

28.  item,  ne  peult-on  ces  draps  dessus  dits  tistre  hors  de  ledite  paroche  de 
Linselles,  se  ce  n'est  sour  le  teneur  du  Blalon,  sour  l'amende  de  60  gros 
toutes  fois  qu'il  sera  trouvé,  comme  dessus. 

29.  tem.  ne  puet  nuls  tistrans  de  le  dite  paroiclie  de  Linselles  lislre  drap 
,»  dohors  sur  ledite  amende  de  60  gros,  se  ce  n'est  quils  viegnent  à  seel  en  le 

dite  paroche  comme  dessus. 

50.  item,  faut  li  foulions  faire  ces  draps  dessus  dits  dedans  trois  jours,  et 
nient  mains,  et  s'il  y  mesist  mains  de  trois  jours,  ce  sera  à  perdre  tout  son 
loyer  envers  le  seigneur,  toutefois  qu'il  sera  trouver  par  les  rewars  dessus  dits. 
m.  51.  Item,  se  les  draps  dessus  dits  esloient  maisemenl  foullel.  ce  seroit  sour 
l'amende  de  10  gros  vers  le  seigneur  toutefois  qu'il  sera  trouvé  par  les  rewars 
dessus  dits;  et  pour  ce  ne  demouroit  n.ie  qu'il  n'amendassent  leur  ouvrage  par 
le  rewars  qui  v  seront  commis. 

32.  hem,  s'ils  fuissent  envcrset  parmi,  ce  sera  sour  chascune  ouricre  12  d. 

M  a  l'amende. 

33.  Item,  se  li  draps  fust  maiseraent  laines,  ce  sera  sour  1  amende  de 

2  'Tos  vers  le  seigneur. 

34.  Item,  s'il  fust  maisemenl  nettyés  de  neux,  sera  li  foulons  a  1  amende  de 

•2  gros  vers  le  seigneur. 
,0      35    Item,  de  ces  draps  dessusdits  doit  avoir  le  maislre  foulon  24  gros  de  la 
pièce  et  de  ce  aronl  li  varlet  8  gros  de  le  pièce. 

36.  Item,  se  li  drap  dessus  dit  fuist  maisement  esbouret,  sera  li  csbouresse 


1395. 
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1395.       4  gros  à  l'amende,  et  pour  ee  ne  demouroit  mie  qu'elle  ne  l'amendasse  par  les 
rewars  qui  commis  y  seront. 

37.  Ilem,  ne  peult  nulle  esbouresse  aller  devant  les  liches  sour  l'amende 
de  '2  gros. 

38.  Ilem.  ces  draps  dessus  dits  doivent  eslre  à  liches  58  aunes  de  lonc,  et  se  5 
mains  esloient,  chascun  quartier  6  d.  d'amende  jusque  à  il  quartiers,  et  s'il 
estoit  3  aunes  ne  plus  ne  mains  se  ne  sera  point  à  l'amende,  et  se  plus  court 
estoient  de  5  aunes,  se  perdroient-il  le  seel  et  seront  à  l'amende  de  10  gros. 

39.  Item,  ces  draps  dessus  dit  doivent  estre  es  liches  9  quartiers  et  demi  lel. 
se  mains  estoit,  chascun  trau  4-  d.  à  l'amende  exceplé  le  premier  estel  dou  cor  «o 
et  "2  traux  en  le  moyenne  sur  chascun  estel. 

40  lien),  ces  draps  dessusdil  doivent  estre  38  aunes  de  lonc.  et  fuisl  ainsi 
qu'il  euist  royure,  li  dnipiers  poroil  copper  3  aunes,  mais  qu'il  soit  bien 
rcscharcis,  sour  l'amende  de  4  gros,  et  cela  faut  payer  li  tistrans  alïin  que  ee 
soit  par  se  delTaulte.  i» 

41.  Item,  se  li  draps  deschirasl  de  longhes  sour  un  fil  ju-que  à  8  aunes, 
s'aroit-il  le  seel  allln  qu'il  fuist  bien  resarchies,  et  se  plus  est,  se  perdra-il  le  seel 
et  seroit  10  gros  à  l'amende  toultcfois  qu'il  sera  trouvé  par  eeulx  qui  commis 
y  seront  comme  dessus. 

En  tesmoing  de  ce,  jou,  bailliz  dessus  nommés,  ay  mis  et  pendu  mon  propre  to 
seel  à  cest  présent  privilège  et  requier  as  eschevins  de  ladile  tenure  du  Blalon 
que  en  plus  grande  alTlrmation  de  vérité  ils  veullent  mettre  leurs  seaulx  avec  le 
mien;  et  nous  Jaqueinars  de  le  Val.  Pierre  Kuyelle.  Jehans  Sanlhorrs,  Jehans 
de  le  (iran^e.  Picrart  Danset  (Ihrisliaii  Tout  le  monde  dit  Pappekin,  et  Willez 
Bolinc.  comme  eschevins  de  la  dite  lenure  du  Blaton,  volons  (|ue  tout  sachent  « 
que  nous  fumes  présents  où  toutes  les  choses  dessus  dite^  et  ehascune  d'icelles 
ont  esté  dictes,  grées,  consenties  et  accordées  tout  en  le  mesme  fourme  et 
manière  que  devant  est  dit,  avons  en  plus  grand  approbation  de  vérité  à  le 
reqiieslf  dndil  b.iilly  mis  et  pendus  nos  propres  seaulx  à  ces!  présent  privilège 
avec  le  sien.  30 

Ce  fut  fait  le  1"  jour  du  mois  de  jan\  ier,  en  l'an  de  grâce  mil  V.Ol.  IIII"  et 
quatorze 


XXXIV 

MALDEGEM 


La  pièce  que  nous  publions  ici  est  la  seule  que  nous  ayons  pu  découvrir  touchant  la  dra- 
perie de  Maldegera.  11  semble  bien,  d'ailleurs,  que  cette  industrie  n'ait  pas  prospéré.  Nous 
n'avons  rencontré  aucune  mention  de  ses  produits.  Les  Gantois   ne  manquèrent   pas  de 
K  molester  les  tisserands  de  Maldcgem.  En  1354,  ils  faisaient  rechercher  pour  les  détruire  les 
métiers  à  tisser  battant  dans  le  village  (*). 


612. 

Lettres  de  Louis  de  Xevers,  comte  de  Flandre,  accordant  aiix  habitants      «3.>i. 
de  Maldegem  le  droit  de  fabriquer  des  draps  de  laine,  suiranl  diverses 
conditions  réglementaires. 

,(j  1331,  8  décembre. 

Copii  :  Lille,  Archives  dcpartemenlalet  du  Nord.  Registre  B.  1565  (5«  cartulaire  de 
Flandre),  fol.  i. 

Nous  Loys,  conle  de  Flandres, faisons  savoir  à  tous  que  nous,  de 

grâce  especial  et  pour  ccrlaine  cause  qui  nous  mouvoil,  avons  ollroyé  ei 

19       (')  Voyei  notre  Rteueil,  tome  II,  page  618. 
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1551.  ottroions  que  cil  de  la  ville  de  Maldcnghiom,  especialmenl  H  demorans,  habl- 
lans.  couohans  et  levans  environ  le  parrociiial  église  de  Maldonghiem,  c'esl 
assavoir  :  "200  verghes  en  sus  de  ladicle  église  vers  oest.  2U0  \crghes  vers  le 
zuud.  ^00  verghes  vers  le  wesl  ei  îJOO  verghes  vers  le  noort,  dcdens  ces  metes 
et  bonnes  puissi  ni.  ei  nuls  autres,  draper  et  faire  toutes  manières  de  loyales  5 
dniperies,  tistre.  fouler,  taindre,  lichicr,  mettre  à  lichcs  et  trestont  ce  faire  que 
à  loiale  draperie  apparlienl. 

1.  El  devront  avoir  li  drap  qui  y  stront  fait,  chascuns  36  aunes  de  lonc  et 
'i  aunes  de  lei  quant  il  auront  tout  leur  droit. 

2.  Ilem    qie  de>orenavnnt  on  metle  de  par  nous  une  ensengne  et  une  loy  lo 
de  plone  à  leur  dras  qui  seront  loyaus,  dont  li   uns  costés  dou  plonc  aura 
l'ensengne  dun  lyon  et  li  autres  eostés  de  une  merlete;  de  quoy  cis  qui  le 
niellera  aura  de  ehascun  drap  ainsi  enseignié,  pour  mettre  ladicle  ensengne, 

2  mittrs  ou  ^  par   pour  nous  et  nient  plus 

5.  ht  lequel  nielleur  de  ladicle  ensengne  sera  mis  par  nous  et  de  par  le  is 
scingneur  de  Maldenghiem. 

4.  Et  quanl  à  eesle  loyal  draperie  faire,  nous  avons  franchis  et  francisons 
Icsdis  demorans,  haltilans.  couchans  et  levans  et  nul  autre  de  ladicle  ville. 

5.  tt  volons  que  lidil  deniorant,  habilanz.  couchans  et  levans  puissent  leur 
dis  draps  enseignez  de  ladicle  ensengne  mener  ou  envoler  en  loulcs  foires,  en  io 
toutes  vilici  el  à  tous  marchiés,  eu  Ici  forme  el  en  lel  maniOre  comme  cil  de 
no>  villes  de  (iand,  de  Audenarde.  de  Courlray.  de  .Ardembouicli  el  d'.iulres 
de  Flandres  puent  faire,  font  ou  sont  acoustumés  de  faire 

6.  Volons  aussi  que  à  toutes  neccessités  et  besoingnes  que  lidis  demorans, 
liahilans.  couchans  el  levans  ont,  auront  ou  porront  avoir,  soit  pour  edifyer  et  « 
faire  une  haie,  soit  pour  autre  cas  proufilable  ou  neccessaire  pour  nostrc 
présent  ottroy  et  graee,  comme  pour  parfuruir.  maintenir,  user  «-t  aemplir.  eii 
qui  terres  on  hiTitagcs  ont  dedens  ces  mcesmes   metes  et   bonnes,  desquclcs 

il  ont  ou  porront  avoir  proulit  et  émolument  par  la  cause  dessus  dicte,  aident 
el  facenl  eontribiieion  raisonnable  asdieles  neecessil<*s  el  besoings.  srlonc  les  so 
proulit  et  éinniument  que  il  reeheveronl  de  leurs  terres  et  héritages,  dedens 
ces  dites  metes  ou  bonnes  assises,  par  ainssi  que  ce  soit  li  assens  de  nous  ou  de 
nos  hoirs  contes  de  Flandres  ou  dou  bailliu  de  Itruges  qui  sera  pour  le  temps 
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et  que  ce  soit  aussi  par  Tassons  monseingneur  de  Maldenghiem  ou  do  son       i>.m. 

bailliu. 

7.  encore  pour  osier  toutes  occasions  de  riotc,  de  descors,  de  hayne,  de  mal- 
faire, et  pour  mulleplicr  pais,  accord,  loyauté  et  bien  entre  eaus,  volons  nous  et 

5  ottroions  que  lidit  demonns,  habilans.  couelians  et  levan.  esli.cnt  et  prendenl 
de  leur  coliabilans,  et  non  de  dehors  lesdictes  motcs  ou  bonnes  manans,  par 
le  conseil  de  ceaus  qui  y  sont  ou  seront  en  la  loy  illuccqucs  d."  par  nous  et  de 
par  le  seingneur  de  Maldenghiem.  un.  deux  ou  trois,  ou  tant  qu  il  samblera 
bon  asdis  ceux  de  la  lov,  preiidommes  n.anans  conlinuclment  avoecques  eauz, 

10  et  nul  autre  si  que  dit  est  :  liquels  esleus  pris  examineront  lesdictes  draperies 
en  bonne  foy  comme  loyal  preudomn.e  et  en  seront  si  come  wardeur,  aianl  en 
ce  autel  povoir  à  itlaldenghiem  que  lidit  wardeur  des  draperies  de  Brug.^s 
ont  à  Bruges,  et  que  nuls  avoecques  lidis  demorans.  habilans.  conchans  et 
levans  bail  pooir,  administration  ou  office  en  la  draperie  en  nulle  chose  qui  à 

15  la  draperie  appartient. 

8  Et  y  sera  mis  par  nous  ou  nos  gens  et  par  le  seingneur  de  Maldenghiem 
ou  ses  gens  uns  mesurerez  de  lane  ou  plus  se  meslier  est  :  liquels  mcsureres 
ou  mesureur  auront  ou  aura  tel  salaire  de  chascun  drap  mesurer,  que  les  ge.is 
de  nous  et  de  nos  dis  habilans  et  dou  seingneur  de  Maldenghiem  en  deveront 

50  selonc  raison. 

9.  Et  parmi  ces  ottroi,  grâce  et  volenlé  il  nous  devront  perpctutlment  et  a 
lou.  jours  a  nos  hoirs  et  successeurs  contes  de  Flandres  après  nous,  de  ebascui. 
drap  que  on  listrera  ou  fera  dedans  les  dictes  mettes  et  bonnes  dessus  dictes 
li  d    par.  petis  ou  un  bon  vies  gros  tournois  le  roy  pour  les  ti  par.;  et 

M  aucUtnl  donneront-il  au  seingneur  de  .Maldenghiem. 

10.  Les  amendes  qui  y  eseherronl.  soit  par  les  cueres  que  on  y  fera,  soit 
aulrement,  lèvera-on  en  tel  manière,  comme  on  a  fait  jusques  :\  ores. 

i\    El  as  cueres  ou  status  faire  et  ordener  contribucions,  volons  nous  que 

M  baiilius  de  Bruges  qui  l'est  ad  présent  ou  qui  le  sera  pour  le  temps  à  venir  ou 

.-^  ses  député  quant  à  ce  pour  II,  y  mete  son  assenl  de  par  nous  anchois  que  ou 

les  ticngne. 

En  tesmoing  et  perpétuel  mémoire  de  toutes  les  choses  dessus  dictes,  nous 
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r>st.      leur  avons  donné  ces  présentes  lettres,  scellées  de  noslre  grant  seel  en  chire 
vert  et  en  las  de  soye. 

Faites  et  données  à  Maie,  en  l'an  de  grâce  mil  CGC.  XXXI.  le  viiie  jour  dou 
moys  de  décembre. 

Segnie  premiers  par  monseigneur  le  conte  à  la  relacion  mestrc  N.  de  le  s 
Pierre  ;  monseigneur  Roger  Briseteste  :  monseigneur  Bloc  de  Stelande  ;  Jehan 
Gherlinc:  \\.  de  Meelkerke;  Terri  de  Belsele;  Josse  de  Heimsrode  et  Olivier 
de  le  Moust. 

BiLRE. 

Et  rescripte  par  Vous  pour  2  poins  qui  y  faloyent.  <o 

J.  Wastine. 


XXXV 

MENIN 


Une  ordonnance  de  Charics-Quint,  du  2S  juin  1547,  rappelle  que  la  draperie  de  Menin 
a  jadis  été  célèbre  jusque  chez  les  nations  paycnnes  (').  Il  y  a  là,  sans  doute,  quelque 
exagération   Mais  nous  savons  du  moins  que  les  draps  de  la  ville  s'exportaient  en  Allemagne 

S  au  XIV' siècle  (').  Malheureusement,  il  s'est  conservé  bien  peu  de  chose  des  actes  relatifs 
à  l'industrie  textile  meninoise  au  moyen  âge  (').  On  devra  rapprocher  des  pièces  que 
nous  publions  ici  les  n"  -JOO  et  201  de  notre  Rerueit  (t.  I,  pp.  639  et  CGO).  Le  n"  200, 
daté  du  13  février  1333,  est  un  mandement  du  comte  Louis  de  Malc  au  bailli  de  Menin,  lui 
enjoignant  de  défendre  aux  fileuscs  des  châtcllcnies  d'Ypres  et  de  Courtrai  fréquentant  \.\ 

to  pl^ee  de  Menin,  de  filer  pour  d'autres  drapiers  que  pour  ceux  de  Menin  el  de  Courtrai  Par 
les  lettres  portant  le  n°!201,  le  même  eomie  décide,  le  fi  juin  1353,  que  la  laine  à  filer 
sera  dcsorra'ùs  |)orIée  à  Mûorscclc  el  non  plus  à  Menin,  que  les  doyens  et  les  vinders  de  la 
draperie  de  ("ourlrai  feront  les  règlements  nécessaires  h  ce  sujet  et  que  le  comte  établira 
des  eswarls  à  Moorscele.   Nous  avons  cru  devoir  imprimer,  malgré  sa  date  tardive,  le  texte 

IS  d'une  décision  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  une  keure  de  1498,  parce  qu'elle  fiit 
allusion  à  d'anciens  usafjes  industriels  remontant  fort  probablement  au  XIV'  siècle. 

On  pourra  consulter  sur  la  draperie  de  Menin,  A.  Rembry-IUhth,  Histoire  de  Menin, 
t.  I,  pp.  'J'.tâ  et  suivantes,  et  I.  Il,  pp.  6'2  et  suivantes  (Bruges,  1881),  qui  naturellement  ne 
donne  guère  de  détails  sur  le  moyen  âge. 

M        (')  RgMBkV-BiRTa,  llitloire  de  Menin,  I.  I,  p.  117. 

(')  H.  .\iRRiiiiiEi.vi,  lia»  Handlungshtich  Virko»  von  Gehlcrmen.  Voyez  les  nombreuses  mentions 
indiquées  à  la  T.ibir,  pape  tSI  ;  Svttleb.  Hanifhrpchnunqen  de»  Dcutichen  Ordcna,  Table. 

(•)  Une  orilonn.inc(>  de  Cliarles-Quinl,  de  )5i8,  parlo  d'un  privilège  de  Louis  de  Malc  relatif  ii   la 
draperie  de  Menin   en    1.357  (J.   LtHESRR,   Ordonnançât  de  CUarlet-Qitint,   t.    II,   p.    515).   mais    li- 
i.t  contenu  qu'elle  attribue  à  cet  acte  montre  qu'il  n'est  probablement  autre  que  le  dncunacnt  publié 
ci-dessous,  n°  015. 

Tome  III.  7 


1350. 


(Menin.)  —  50  - 


6d3. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  commettant  le  sire  de 
Jiolewyn  pour  «  donner  à  chonse  i\  terme  le  droit  que  monseigneur 
ha  sur  le  draperie  de  Menin  ». 

1350,  19  juillet. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Loilewijk  van  Malt  (XIV'  s.),  fol.  50  t°.     6 
Edit.  :  DB  LiHBCRG-STiRoa,  Carluloire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p,  173. 
Le  texieest  perdu.  Le  manuscril  cité  n'en  donne  que  l'Analyse,  dont  nous  reproduisons 
ci-dessus  le  passage  essentiel. 


614. 

Mandement  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ordonnant  nu  hailU  et 
aux  échevins  de  Menin  de  faire  «  loi  et  justice  »  des  fraudes  qui  se  to 
commettent  dans  l'industrie  drapière  de  la  rille. 

1350,  29  août. 

CopiB  :  Gand,  Arcliives  de  l'Étal.  Decreten  van  Lodetoijic  van  Maie  (.VIV*  s.),  fol.  7i  v*. 
Edit.  :  db  Likbcrg-Stiroii,  Carlulaire  de  Louis  de  .Mate,  I.  I,  p.  3(>l. 

Nous.  Loys,  etc.,  à  nostre  aîné  (iliiselin  dou  Fossé,  nostrc  bailliu  de  .Menin.  i» 
ou  son  licutcniint  el  à  nos  eschevins  de  noslre  dicte  ville,  saliil.  (Jomnm 
pluisctirs  fois  auctinos  dciï.inccs  sniciil  trouvés  on  le  draperie  que  on  fait  en 
no  dicte  ville  sans  enl  fmro  piinilinn.  si  eoinme  de  rai.son  seroil,  pour  ce  est 
que  nous,  de  grâce  ispéci;d.  atlin  que  ladiclc  malice  cesse,  avons  consenti  el 
ntirié  el  vous  mandons  et  commettons  que  vous,  sur  les  deiïanocs  de  ladicte  <o 
draperie,  faites  loy  et  justichc,  si  eoininc  il  npparlient  de  raison,  tant  et  si 
longliement  qu'il  nous  plaira  et  Jusques  à  nostrc  rappiel.  Ilcni  vous  mandons 
nous  à  vous,  hailiiii.  que  vos  recevés  de  nos  hommes  de  Menin  et  des  apperte- 
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naiices  le  grandeur  de  leurs  (iefz  el  toutes  les  droilurez  et  servicez  d'yceux  par    isso-issi. 
eseript  et  les  raportez  par  dcviers  nous  et  nosire  eonseil  en  tel  manière  qu'il 
a  esté  ores  darrainement  ordené  et  commandé  par  toute  nostre  conté  de 
Flandrcz.  De  ce  faire,  etc. 
%      Donné  à  Bergliez.  le  xxix*  jour  d'aousl.  l'an  L. 

Far  monseigneur  le  conte,  présent  monseigneur  de  Halwin  et  monseigneur 
Roland  de  F*oukes.  Coppin. 


615. 

Lettres  de  Louis  de  Maie  accordant  à  la  ville  de  Menin  le  droit  de 
faire  des  heures  sur  la  draperie,  de  vendre  librement  ses  draps  par 
(0      toute  la  Flandre,  transportant  de  Keselbergh  à  Menin  l'étape  de  la 
fillerie  des  laines  el  établissant  une  foire  dans  la  ville. 

1351,  9  juin  {*). 

Copies  :  Gjiid,  Archives  de  l'Etat.  Decrelen  van  Lodetrijk  van  .tfale  (XIV*  siècle), 
fol.  75  r"  (A).  —  Menin,  Archives  Communales.  Vidinius  des  éclicvins  de  Lille  du  "29  noùl 
15  135t  (/?). 

Edit.  :  Rehbry-Bartii,  Histoire  de  Menin,  t.  II,  p.  62  (d'après  B).  —  de  [.imburc-Stiruji, 
Cartulairc  de  Louis  de  Maie,  (.  I,  p.  380  (d'après  A), 

Nous  Loys,  etc.,  faisons  savoir  à  tous  présens  el  à  venir  que  nous,  à  l'unible 
supplication  de  nos  bonnes  gens  de  nosire  ville  de  iMenin  sur  le  Lys,  à  nous 
10  sur  ce  faile.  el  alTin  que  ils  soient  miex  tenus  de  nous  et  de  nos  successeurs 
servir  et  obéir  comme  leur  droit  seigneur  et  prince,  el  que  ils  puissent  accroisire 
el  aniendcr  iiostre  dicte  ville,  avons  eonseiili  accordé  el  donné,  consentons, 
accordons  et  donnons  à  nos  bonnes  gens  de  .Menin  dessus  dis  el  leurs  successeurs. 

(*)  Nous  préférons  la  date  du   U  juin  à  celle  du  9  mai,  doiioce  par  le  vidimus  des  cchcvins  de 
iS  Lille.  Plusieurs  actes  du  Carlutairt  de  Louis  de  Hfa!e  prouvent,  en  effet,  qu'il  y  eut  à  Malc,  le  il  juin, 
ane  réunion  du  Conseil  du  comte  dam  laquelle  furent  donnés  plusieurs  actes. 
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13SI.       de  grâce  espécial  el  pour  certaines  causes,   les  poins  qui  s'ensivenl,  assa- 
voir est  : 

1.  Que  il  puissent  faire  draperie  en  nostre  dicte  ville  el  sur  ycelle  faire  et 
ordener  keures  telles  que  au  seigneur  el  à  la  loy  de  nostre  dicte  ville  saiiiblera 
estre  profBlable  pour  nous  et  pour  ycelle  ville,  et  ycelles  keures  maintenir  et  « 
user  à  tous  jours,  et  leur  drap  mener  partout  as  autres  foires  aussi  franchement 
comme  font  nos  autres  villes  de  Flandres,  parmi  quatre  deniers  parisis  que  il 
nous  (lonront  el  deveront  el  à  nos  successeurs  de  chaseun  drap  que  on  fera  en 
nosire  diele  ville  dore  en  avant  à  tous  jours. 

2.  Item,  que  l'eslable  de  la  fillerie  de  laines  que  ceux  de  nostre  ville  de  to 
(]ourlray  el  autres  tiennent  à  présent  à  Keselbergiie,  el  jadis  estoient  tenus  à 
NVervy.  soient  d'ore  en  avant  tenus  en  nosire  dicte  ville  de  .Menin. 

5.  Item,  que  ceux  de  nosire  dicte  ville  de  Menin  aient  d'ore  en  avant  et 
puissent  tenir  un  jour  de  marcliiel  en  cascune  sepmainc.  de  toutes  denrées  el 
avoirs,  en  la  manière  el  ensi  comme  il  a  en  nosire  ville  de  Courlray  cl  ailleurs  15 
où  jour  de  marchiel  sont,  c'est  assavoir  chaseun  semmedi. 

4.  Item,  que  ceux  de  nostre  dicte  ville  de  Menin  aient  d'ore  en  avant  chaseun 
an  une  foire  à  ~>  jours  de  monstre  à  certain  lemps  en  l'an,  c'est  assavoir  A 
tenir  le  premier  jour  de  monstre  le  lundi  après  les  octaves  de  la  Triniteit. 
laquelle  nous  volons  esire  tenue  el  maintenue  aussi  france  en  tous  poins  et  en  io 
toutes  choses  comme  est  la  foire  de  Messines. 

I.esquilles  choses  dessus  eseriptcs  et  chascnne  d'ycelles.  nous  volons  estre 
tei'Ues  el  gardées  de  nous  el  de  nos  successeurs  à  nos  dictez  bonnes  gens  de 
nosire  ville  de  Menin.  à  leurs  hoirs  el  successeurs,  à  tous  jours  mais  perpéluel- 
menl.  sans  enfraindre  ou  aler  à  rencontre  par  manière  aucune.  sau\e  nostre  tt 
droit  et  les  francises  et  droit  d'aulrui.  Kn  tesnioing  el  perpétuel  mémoire 
des(|uelles  choses,  nous  avons  à  ces  letlrez  fait  pendre  nosire  grand  seel. 

Donné  à  .Malc,  le  ix«  jour  dou  mois  de  juing  ",  l'an  de  grâce  M.  (Xli.  chin- 
quanle  et  tm 

Par  monseigneur  le  conle  en  son  conseil,  auquel  estoient  le  seigneur  d(    .-..» 
Halewin,  nions.  Olivier  l'Uissier.  mestrc  Maylin  de  le  iNiepc  chancelier,  mesire 

•  «  mai  »,  B. 
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Testard  de  la  Wasline.  Josse  d'Einsrode  et  Jehan  de  le  Uelf,  recheveur  de    '^M-iboi. 
Flandres.  H.  Vliiderbike. 


616. 

Décision  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  relative  à  la  modification 
d'une  ancienne  heure  de  Menin  sur  le  travail  des  fileiises. 

5  1501,  1"  septembre. 

CoriB  :  Bruxelles,  Archives  yéiiirales  du   RoijUtine.   Chambres  des  Comptes.  Registre 
n-gig,  fol.  105  t". 

Indiq.  :  Gachard,  Inventaire  des  archives  des  Chambres  des  Comptes,  t.  I,  p.  288. 

Sur  les  requestes  présentées  à  messieurs  les  président  et  gens  des  comptes 

10  de  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  Tyrcliiduc  d'Austrice.  duc  de  Bour- 
gogne, etc..  à  1  illc.  assa\oir  |iar  Simon  (Tuiiipc,  bailli  de  Aîenin.  d'une  part, 
el  les  doyens  el  vinders  de  la  drapperie  illec.  d'autre,  lemonstranl  ledit  bailly 
eomment.  juiis  trois  ans  ença,  à  la  poursuite  d'aucuns  particuliers  <t  pour 
leur  proulTil  el  avanlaige  avoient  esté  renotivellées  audit  Menin  les  uiichiennes 

i.s  keures  el  statuts  y  faiz  sur  le  fait  de  bulille  drapperie,  el  meisni(menl  certain 
article  contenant  que  les  csward<urs  ne  visileroicnt  plus  aucuns  filb  ts  tou- 
chanl  l'cslain  à  faire  la  kaync  du  drap,  dont  selon  l'anchiennc  keure  on  devoil 
traire  de  chacune  dcmye  pierre  une  livre,  en  oidonnaiit  par  ledil  rcnou\elit- 
ment   que   le.s   drappiers   en    poiirioicnl  tirer  leur  voulenlé   et   que   lesdils 

20  cswardeurs  ne  yroicnt  plus  es  maisons  desdits  drappiers  et  drappièrcs  pour 
visiter  leurs  dits  fillets  ne  y  prendre  aucun  n  gard,  se  n'estoil  que  les  drappiers 
le  rcquiessent.  el  ne  se  feroit  aucun  eswart  sinon  sur  telz  liilelz  que  Icsdits 
drappiers  vouldroienl  nionstrcr.  laquelle  ordonnance  csloil  grandement  au 
préjudice  de  mon  dil  lr«^s  redoublé  seigneur,  diminution  de  ses  amendes  el  de 

2.=i  bien  publicque,  comme  disoil  ledit  bailly  de  Menin.  requérant  y  eslre  pourveu 
à  l'enlretenement  desdiles  anchiennes  ordonnances  en  faisant  mecirc  au  néant 
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lioi.  ledit  renouvellement  dudit  article;  et  lesdits  doyen  et  vindors  remonstrans  le 
contraire,  car  ledit  nouvil  cstatut  avoit  esté  ordonné  par  bonne  délibération 
et  que  à  en  autrement  user  seroil  trouvé  que  ce  scroit  le  grand  interesl  de 
laditte  draperie,  pour  pluiseurs  raisons,  aussy  que,  depuis  ledit  nouvel  eslatut 
rais  sus.  les  draps  qui  se  font  audit  iMenin  se  labeurenl  mieulx  que  para-  5 
vanl,  sans  y  trouver  tant  de  poekes  ne  autres  erapeschemens  que  avant  ledit 
renouvellement,  à  l'occasion  de  ce  que  les  filleresses  disoient  avoir  tiré  la 
quantité  de  trayine  qu'elles  dévoient,  ce  qu'elles  n'avoient  point  fait,  mais 
le  avoienl  fille  hors  de  la  demye  pierre  sans  tirer  et  à  ceste  cause  avoienl 
lesdits  drappiers  souvent  trouvé  leurs  dits  drap<  pl.iins  desdils  poekes,  par  quoy  10 
apparoit  bien  que  ledit  renouvellement  esloit  fait  pour  le  «rand  bien  de  laditte 
drapperie.  et  en  quoy  mon  dit  seigneur  ne  avoit  nul  intérest  ne  diminution 
de  ses  dites  amendes,  ains  pluslot  proulllt  et  avanlaige  et  aussy  le  bien 
pubiiique.  en  requérant  les  laissier  joyr  dudit  renouvellement  de  keure  comme 
ilz  avoient  fait  paravant  la  venue  dudit  bailly.  dont  ses  prédécesseurs  en  office  15 
s'estoienl  contentez,  sans  y  baillier  ne  mectre  empeschement.  ven  que  lesdites 
amendes  n'en  esloient  diminuées.  Lesquelles  requesles  ainsy  veues  par  nvs  dits 
seigneurs  des  comptes,  et  lesdits  remonstrans  oijz  en  ce  qu'ilz  ont  voulu  dire 
par  devant  et  en  la  présence  l'un  de  l'autre  et  d'aucuns  anciiiens  du  mestier 
d'icelle  et  autres  gens  de  bien  et  notables  niirchans  drappiers  dudit  .Wenin.  et  io 
que  de  leur  consentement,  pour  mieulx  congnoisln*  leur  dilTéreud  et  les 
appointicr  en  ceste  partie,  ont  esté  oyz  et  examinez  en  la  chambre  desdits 
comptes  pluiseurs  marclians  résidens  audit  \À\U\.  vendans  dr.ips  à  détail  et  en 
gros  et  drappiers  eulx  congnois>;ans  en  fait  de  drapperie,  tant  de  la  ville  dudii 
Lille  comme  dulit  .Menin,  et  que  le>dits  remonstrans  com|)arans  en  laditte  » 
chambre  ont  reijuis  les  :ippointtier  sommièrcmenl  sur  leurs  dites  requesles, 
sans  forme  ne  voie  de  procès,  par  mes  dits  seigneurs  les  président  et  gens  des 
comptes  a  Lille,  après  avoir  eue  bonne  considération  et  adviz  ensemble  sur 
laditte  matière,  a  esté  dit  et  ordonné  (jue  touchant  1 1  niani»''re  de  dr.ipper  en 
laditte  ville  de  .Menin,  qui  a  esté  changée  par  la  kuere  renouvellce  depuis  su 
lesdits  trois  ans  cneha  ou  environ  par  les  bailly  et  ceulx  de  la  loy  dudit 
.Menin  ay.ms  en  ee  le  povoir  et  auctorité  de   |)ar  mon  dit  seigneur,  ils  y 
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conlinucront   et   sera    icelle   entretenue    tant   et    si    longuement   que    icelle      i»oi- 
drapperie  sera  trouvée  bonne  et  sayne  ainsy  qu'elle  est  de  présent  et  que 
les  draps  seront  drappez  de  bonnes  laynnes  ayans   leurs  longueurs,  pris  et 
autres  choses  qu'il  appartient,  et  eswardez  par  les  eswardeurs  à  ce  commis  et 
s  ordonnez. 

Ainsi  fait  et  appointié  en  laditte  chambre  des  comptes  à  Lille,  le  premier 
jour  de  septembre,  Tan  mil  V*^  et  ung. 


XXXVI 


MESSINES 


Il  semble  bien  que  cette  localité  n'ait  jamais  possédé  qu'une  draperie  locale.  Du  moins 
tes  étoffes  ne  se  rencontrent-elles  guère  dans  le  grand  commerce  (<).  Le  seul  document 
qui  se  rapporte  à  son  iniiistrie  parait,  d'ailleurs,  laisser  entendre  qu'elle  n'avait  guère 
d'importence.  5 


617. 

l'-'W-  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  accordant  aux  habitants  de 
Messines,  à  la  demande  de  Cahbesse,  le  droit  de  sceller  leurs  draps 
comme  ils  le  font  depuis  longtemps. 

1383,  3  avril. 

Origiîial  :  Messines,  Archive»  de  t'inuliliilion  roijale.  (iliarle>  de  l'abbaye  de  Messines,   lo 
n-  234. 

CoMB  :    l.illc,  Arrfiivet  déparlemenlali's  du   .Yord.    Ilcgislrc   B.    15(i7   (7'  Mrlulairc   de 
Flandre),  i'  parlir,  fol.  12  v*  (CoDEFfiov.  ii°  Il  131). 

InoiQ.  :  J.-L.-.\.  Difir.EniCR,  lin'enlaire  den  rhirles  el  doruinenls  apvtirteiianl  aux  atchire* 
de  l'ancienne  abhat/e  de  Mensines,  p.  M'^.  15 

Wij,  l-odcwijc.  Rravc  van  Vhicndrcn.  hiTloglie   van    Itrabiinl,  grave   van 
Artois  endo  van  notirRoengnc.  palatin,  hcre  van  Salins,  grave  van  Nevcrs,  van 

{*)  SiTTita,  HandrltTtehnunutn  du  Deulichen  Ordmt,  Table,  intorprélr  l'ciprrssion  Meyntttnuht 
taktnr  eoiame  lignifiant  drap»  cjc  MrMinc*.  Cfr.  Uantiicliei  Urhinârnlmch ,  t.  III,  p.  J70,  noie. 
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Rethel  ende  here   van   Machline,  doeii   te   weteiie  alleu  liedeu  dat  wij.  1er      i383. 

supplication  van  onser  gheminder  in  Gode  der  abdessen  van  Meessine  ende-ute 

speciaeire  gracien,  bebben,  ais  here  ende  prinche  van  den  lande,  gheconsentert 

ende  consenleren  bi  desen  leltren.  dese  waerf.  dien  van  Messine,  dat  zij  liare 
s  Iakene  die  raen  daer  maken  zai,  zeghelen  ende  loyen  nioghen  aise  van  ouden 

tiden  ghecostuineert  es,  tote  onsen  wille  ende  wederroupene.  Ombieden  allen 

onsen  otBciers  ende  onderzaten  wient  behoori,  dal  zij  dien  van  Meessine  vors. 

paisivelike  doen  ende  lalen  giiebruken  van  onsen  gracien   in  der  manieren 

vors.,  sonder  belet. 
'0      Ghegheven  te  Rijssele,  onder  onsen  zegbel,  den  derden  dach  van  apprilie, 

int  jaer  0ns  Heeren,  M.  CCC,  drie  ende  taclitentich. 

Bi  min  here,  présent  den  proofst  van  Brugghe,  den  here  van  den  Gruulliuuse 

ende  andre.  H.  Hbbrb. 


TOMK   III. 


XXXVII 


NEUVE  ÉGLISE 


L'acte  que  nous  publions  ci-dessous  prouve  que  la  draperie  élail  praliquée  à  Neuve-Église 
avant  1358.  11  ne  l'y  institue  pas;  il  se  borni'  à  la  réglementer.  Il  ne  semble  pas  que  les 
drapiers  de  la  localité  aient  reçu,  avant  cette  charte,  un  octroi  qneironquc.  Leur  industrie 
doit  être  ne'e  spontanément  et  elle  s'est  trouvée  aux  prises,  naturellement,  comme  relie  de  5 
Lan^hemarc  et  relie  de  Poperinghe,  à  la  résistance  des  Yprois.  On  sait  qu'en  155i  ils 
dirigèrent  une  expédition  contre  Neuve-Ëglise  pour  y  mettre  lin  ('). 

Le  livre  des  comptes  de  Vjcko  von  Geldersen  nous  apprend  que  les  draps  de  Neuve- 
Eglise  {Sigenkerketich  laktn)  pénétraient  en  Allemagne  dans  la  seconde  moitié  du  XIV'  siè- 
cle \}).  Néanmoins,  ce  n'est  qu'à  partir  du  moment  où  I»  draperie  rurale  prit  son  essor,  tO 
dans  le  courant  du  XV'  siècle,  que  l'industrie  de  notre  village  acquit  une  importance  qu'elle 
dc>ait  conserver  jusqu'au  XVII'  siècle. 

Sur   la   draperie   de   .Xeuve-Églisc,   on   consultera  :  V[an  db  Putte],    .\'oie$  et  anaUrteê 
ilevant  servir  a  une  histoire  coiiiptite  de  .\euve-Eglise,  dans  Annales  de  la  Soiiété  d'Émula- 
tion pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  ta  Flandre,  2'  série,  t.  VIII  [1850],  15 
pp.  i5i  cl  suivantes;  J.  DiBnenicK,  yeuve-Èglise.  yotes  sur  sa  draperie  et  ses  Chambres  de 
rhétorique,  IhiJ.,  'î'  série,  I.  .\  [1835-1856],  pp.  ^231)  et  suivantes. 

(')  LmiiK,   Rrvue  êuccitule  dt  quetquti  comptts  d'Yiirti,  diiij   Ménager  dti  Scitncti  Hùtorù)u$t, 
1H36,   p.    <H|I. 

[')  II.  Niiiii<<iiiH,  f)ai  Handlung$bvch  Vickoi  t>on  Gelderten,  p.  81,  n*  488.  •• 
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618. 

Lettres  de  Louis  de  Namur,   seigneur  de  Peleghem   et  do  BuiUcul, 
accordant  des  heures  à  ta  draperie  de  Neuve-Église. 

1358,  U  mai. 

Copiiis  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Roynume.  Cliartps  des  comtes  de  Flandre, 
5  earlon  29.  Copie  comprise  dans  un  vidimus  des  cchevius  de  Bruges,  du  2(1  avril  1480.  — 
Ypres,    Archives  Communales.  Chartes,   n°  583.   Copie  du  XV"  siècle  donnant  le  texte 
français  du  même  acte. 

Édit.  :  J.  Diegërick,  Neuve-Église.  Notes  sur  sa  draperie  et  ses  Chambres  de  rhétorique, 
dans  Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'élude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la 
10  Flandre,  -2'  série,  t.  X  (1855-1856),  p.  231)  (publie  le  texte  français). 

Indiq.  :  J.  DiEGEHiCK,  Invetttaire  des  citartes  de  ta  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  180.  —  H.  HoaL- 
BAUU,  Hansisvlies  Urhundenbuch,  t.  111,  p.  214,  note. 

Wij,  Lodewijck  van  Namen,  heere  van  Petengheem  ende  van  Belle  in 
V'iaenderen.  doen  te  weiten  allen  lieden  dal  wij,  uuyten  nersten  versoucke 

15  dat  onse  lieve  ende  gheminde  gocde  lieden  siltende  ende  wonende  inl  heerscip 
ende  onder  Bernaerde  van  Nieukercke  int  selve  doorp  van  iSieukercke  ende 
datter  ancleift  aizoo  verre  alsl  ons  loebehoort  ende  dat  heer  Bernacrd  voors. 
van  ons  houdt,  soo  oist  dat  wij  heralieden  ende  liareii  nacommcrs  hebben 
gcconsentcirt  ende  gcoclroyert,  consenteren  ende  octroyeren  te  lioudene  ende 

îc  te  uzecrene  van  nu  voord  aile  de  kucren,  poinlen  ende  ordonanchen  hiernaer 
volgende,  ende  wullewerok  te  makene  int  voors.  heerscip  alsoet  hier  naer 
volcht  : 

1.  Int  eersle.  dat  zij  maken  moghen  wullewerek  ende  draperien,  gesmout 
licht  werck,  ende  van  elken  lakene  zoo  zullen  wij.  onse  hoirs  ende  nacom- 

4'  mers,  sculdich  zijn  te  hebbene  Iwaelf  peniiingcn  par.,  ende  van  elken  sticke  in 
advenant  \an  den  lakene. 

2.  Item,  ille  Iakenen  ende  sticken  zal  men  wevenc  ende  dachwereken  doen 
bij  zonnescliijiic.  up  de  boete  van  drie  ponden  par. 

5.  Item,  waert  dal  jemandt  van  der  voors.  heersoeipie  eenicli  iaken  of  slick 

50  dade  zeghelen  in  zijne  naine,  dat  brocht  ware  ofte  gemaect  bnylen  heerseepe 

voors..  hij  verbiierde  drie  ponden  ende  llaken  of  stick  voors.,  welc  dat  waere. 
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1558.  4.  Item,  de  waerdcrers  gecoiren  ende  gestell  bij  ons  of  onse  steehouders  de 

lakenen  te  zeighelenc,  zij  zijn  se  sculdich  le  zeghelene  voor  die  noene,  ende 
van  elken  laken  ofle  slicke  zullen  zij  hcbben  twee  penninghen. 

3.  item,  waert  zoo  dal  yemandl  eene  keitenu  scoere   min   dan   vijftich 
ganghtn,  die  verbuert  twee  sceliinghen,  ende  daerof  zullen  scepenen  hebben  in  5 
die  sleide  gheseilen  deene  twaelf  penninghen  ende  de  ommeghangers  dauder 
twaelf  penninghen. 

0.  Item,  waort  dat  jcmandt  lelijcke  loesprake  den  waerdere  of  eynighen 
van  den  offleiers  om  zaken  van  huerieden  oflicie,  dat  zoude  hij  nioelen  beteren 
ten  goetdincken  van  den  vk'aerderers  bij  rade  van  scepenen.  Ende  waert  zoo  10 
dal  jemand  an  einighen  waerderer  ofle  officier  hand  dade  ofle  eveldc  in  quaden 
wilie  om  zaken  van  haren  officie,  daerof  zoude  heer  iJernaerd  hebben  van  den 
twiste  aizuicke  boelen  als  hij  geuscirt  es  te  liebbene  op  zijn  heerscip.  Ende 
tsourplus,  aïs  van  der  overhoricheide,  zoude  moelen  beteren  tonswaerl,  ten 
goetdincken  van  der  wet.  I6 

7.  Ende  aile  boelen  boveii  vijf  schellingh(  ende  de  verbuerde  lakenen  ende 
sticken  zijn  sculdich  gedeelt  te  zijne  in  deser  manieren,  dats  te  weiten  dat  wij, 
ons  hoyr  ende  naercommers  hebben  zullen  Iweededeel  ende  tander  derdedeel 
sal  men  dreien  in  twecen,  deene  hilt  die  wet  ende  dauder  hill  de  ommeghangers. 
soe  dat  heer  Bernaerd  voors.,  aïs  heere  van  der  draperie  voors.,  niel  toebehoert.  io 

Endi-  allé  dese  zaken  voors.  hebben  wij  beloifl  ende  bclo>en  in  goedcr 
Irauwen  le  houden  onde  ons,  over  ons  oyr  ende  nacomniers.  den  voors.  jioede 
lieden  ende  liaer  naeommers.  behouden  altoos  waert  zoo  om  toceomende  lijden 
an  den  poinelen  voors.  of  an  de  draperie  yed  te  belereiie,  le  meersene  of 
mindernc  werde,  dat  wij  ende  onse  naeoiiimcrs  beteren,  meersen.  mijnderen  « 
ende  verandereii  nioghen  alloos  ten  proofylc  van  ons,  van  tien  goede  lieden 
voors.  ende  van  der  draperie,  bij  den  rade  van  der  wet  voors. 

In  onn-onseeip  van  wai-rlifidcn,  hebben  wij  heinlcden  gcgevcn  dese  letteren 
bezeghell  uiiylliangheiide  met  onzeii  zeghcl,  Iwclke  was  geniaect  int  jacr  Ons 
Heert-n  duyst  drie  hondcrt  ende  aehte  en  vijftich.  den  viere  ende  Iw  ijntichsten  so 
dach  van  der  maendt  van  meye. 
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NIEUPOKT 


Le  plus  ancien  Cuerhoek  de  Nieuporl  que  l'on  ait  conservé  renferme  diverses  stipulations 
relatives  à  la  draperie,  que  nous  imprimons  ci-dessous  Elles  ne  sont  pas  datées.  L'écriture 
permet  de  fixer  au  commencement  du  XV»  siècle  leur  consignation  d;ins  le  Cuerboek  et  elles 

5  représentent,  sans  doute,  des  usages  en  vigueur  pendant  le  siècle  précédent. 

Leur  contenu  prouve  suffisamment  que  Nieuport  n'était  pas  à  proprement  parler  une 
ville  drapière.  Jamais,  d'ailleurs,  on  ne  rencontre  de  mentions  de  ses  draps  dans  les  textes 
relatifs  au  commerce.  Comme  partout,  on  y  trouvait  cependant  quelques  tisserands  chez 
lesquels  les  lakensniders  devaient  se  fournir  en  partie.  C'est  du  dehors  que  venaient  la 

10  plupart  des  draps  vendus  dans  la  ville.  L'intérêt  du  document  que  nous  publions  ici  consiste 
précisément  dans  les  renscisnements  qu'il  fournit  sur  la  draperie  dans  une  ville  où  relie 
industrie  ne  s'était  pas  développée. 


619. 
Keures  de  la  draperie  de  Nieuport.  xiv».Méci^? 

XIV»  siècle? 
15       Copii  :  Nieuport,  Archive''  Communales.  Registre  Cuerboek,  loi.  !i  r°  îi  7  r»  (XV'  siècle). 

VAN  LAKENE  DK  CUEREN 

Omme  den  meeslen  orbore.  baie  cnde  proffite  van  der  gliemccnre  stede,  so 
es  ght'orlovel  ende  mtn  gheorlovel  bij  den  bere  enler  wet  dat  aile  manieren 


(Meuporl.)  —  (i^    - 

xiveiiècift  van  liedcn  orborlic  in  de  stede  mucghen  vcrcopen  aile  manieren  van  lakone 
u[)  liare  vente  ende  in  hare  huus  houden  sonder  verbueren,  in  der  manière 
aiso  iiier  naer  voighf  : 

<.  Dats  te  wetene  dal  niemen  Iaken  vercopen  ne  moet  over  ghecrompen, 
het  ne  zij  al  up  gheerompen,  up  de  boete  van  3  Ib.  teiker  waerf.  S 

2.  Ende  niemenl  ne  moet  Iaken  vercopen.  wat  Iakene  dal  zij,  over  ghecrom- 
uen.  het  ne  zij  al  duere  ghecrompen  ende  al  over  gliescoren,  up  de  boele  van 
5  Ih.  teiken:  mids  dat  licm  de  coopman  beclaghel.  so  sal  hijt  belren  1er 
ordenanchen  van  der  wet  boven  der  boete. 

3.  Item,  es  ghecuert  dat  so  wie  bevonden  werl  met  ghecalhalsden  Iakene  lo 
te  venlen  of  in  sijn  Ihuus]  hebbende  onime  vercopen,  ende  es  Iaken  vore 
ghecrompen  ende  baehten  niet.  boet  teiker  waerf  5  Ib. 

4.  Item,  so  es  ghecuert  bij  den  hère  enter  wet  dat  so  wie  bevonden  wert 
dal  hij  vercocht  sal  hebben  yngliels  Iaken,  Iaken  ghemaect  van  cortoize.  van 
drommen,  van  waterwiille.  van  vlockcn.  van  scoorlyngen  of  tierleyne,  vcrbuert  «s 
10  Ib.  ende  llaken  teiker  waerf. 

5.  Ende  ware  enich  van  dusdanen  Iakene  bevonden  up  cens  Iakensniders 
slal.  jof  in  sijn  iiuus,  dat  ware  op  de  boete  van  10  Ib.  ende  llaken  verbuert 
ende  teiker  waerf. 

6.  Wel  men  gheoriovel  ende  consenleert  poorters  ende  habitanten  dat  zij  îo 
mueghen  doen  weiven  ende  vullen  van  wat  stoffen  dal  zij  willen  le  haers 
selves  orbore  zonder  vercopen"  anJer  jenieiil  dan  sine  maisniode  of  sine 
broolatc;  ende  w;ire  hij  bevonden  dat  hijl  ander  hicmeni  \(  reochle  iaken  dat 
ghemaect  ware  \an  cortoize,  van  waterwulle.  van  viocken  of  van  schoorlingen, 
dat  ware  up  de  boete  van  40  Ib.  teiken  ende  llaken  verbuerl.  is 

7.  Wel  moet  elc  docn  weven  ende  vullen  ende  sijn  beste  dcrmeide  doen 
van  wat  wullen  dat  zij.  Iiiile  gliedaen  de  voornoomde  wulle,  sonder  hiet  te 
verbuerne. 

8.  hem.  so  es  ghecuert  dat  so  wat  Iakensnider  die  Iaken  doel  bringlu  n  van 
cnieh  jaremaert,  hoe  groot  of  hoe  clene  dal  tpac  ware.  ende  hij  dat  ontslou^hc  so 
al  ccr  se  de  maenre  ende  waerderers  bezien  adde.  verbuert  teiken  5  Ib. 

9.  Ilnde  niemenl  ne  moet  Iaken  doen  bringhen  van  enichen  andre  dach- 
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maerte  omme  te  vercopene  of  van  castelrie,  daer  40  eine  in  tpac  ware  of  der   xiv<  siècle? 

bove,  sine  moetenl  oec  doen  bezien  up  zelfde  boele. 

10.  Ende  lakensniders  sijn  sculdich  te  gane  of  te  zendene  smaners  huus 

omme  hem  te  kennen  te  gheifne  dat  liij  packen  hebt  te  ontslane:  mids  dat 
5  zij  smaners  huus  jof  te  sijn  stedehouders  le  •weitenc;  doen  voor  de   noene, 

hij  es  sculdich  bin  dien  daghe  te  comene  met  sinen  ghesellen  ende  de  packen 

le  beziene:  ende  doet  ment  hem  le  weitene  achter  noene.  so  es  hij  sculdich 

te  comene  tsanderdags  voor  noene.   ende    ware  hier  in   enich  ghcbrec,  so 

mochten  zij  harc  packen  onlslaen  sonder  verbueren.  Dies  moelen  de  sniders 
10  smanershuus  te  kenne  gheven  bin  den  eersien  daghe  van  dat  hare  packen 

comen  sijn,  ende  zullon  hebben  van  elken  packe  "2  s. 

a.  Item,  so  es  ghecuert  dat  men  aile  manière  van  Iakene  z:il  meiti  n  up 

den  rie,  huteghedaen  slrijple  Iakene,  ghewreven  laken,  maiitel  laken.  Iiiers 

ende  vriesch  laken.   Dese  vors.  Iakene  zal   men  meiten  ene  palme  binden 
15  lijslen.  ende  so  wie  de  contrarie  dade  of  den  coopman  ontseide,  boel  telker- 

waerf  5  Ib. 

a.  Item,  so  es  ghecuert  dat  ncgheen  wullinwever  weiven  ne  moet  voor  de 

zonne  noeh  achter  de  zonne,  lussche  Paschcn  ende  Sinle  Michieismesse   '),  up 

<5  s  telkerwaerf. 
20      43.  \\  el  men  hem  gheorlovet  van  Sinte  Michielsdage  tote  Pasehc  van  der 

dachclocke  toter  laetster  clocke,  ende  niet  voor  de  dachclocke  noch  naer  der 

laelster  clocke,  up  20  s.  telkerwaerf. 

14.  Item,  so  es  ghecuert  dat  so  wat  wullinwever  of  vulre  wien  de  waerde- 
rere  verboden  zullen  hebben  te  werkene  binden  verste.  dat  sij  dat  moeten 

25  laten.  up  20  s.  telkerwaerf. 

15.  Item,  so  es  ghecuert  dat  so  wie  waerderers  ontseide  in  de  hrdie  of  te 
haren  huus  hare  laken  te  waerdeerne.  als  sij  ghemaent  waren  van  haren 
maenre,  jof  camellin  "  laken  le  zoukene  omme  te  waerdeerne,  verbuert  telker- 
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XIV» siècle?   wa  rf  3  Ib.  ";  of  dal  sij  seiden  dat  sij  niel  meer  laLene  adden,  onde  dat  ware 
bevonden  daller  meer  lakens  ware,  dat  ware  leiker  wervtn  up  3  Ib.  ^ 

it).  Ilem,  so  es  ghecucrt  dat  so  wie  bevonden  wcrt  dat  hij  laken  vorcopt 
dal  in  andren  sieden  ghedrapiert  es  dan  daer  over  dal  sijl  vercope,  verbuert 
teikerwaerf  10  Ib.,  ende  cist  sciildich  den  coopman  lo  zegghene.  mids  dat  hijt  5 
hem  vraghet. 

17.  Hcl  es  ghecucrt  dal  zo  wie  met  helnen  raeeten  zai.  zijt  wullin  laken 
of  iinin.  die  niJCt  docn  inakea  ziue  heine  a  vierendeel  lanc  len  minsten.  ten 
iiende  :;heuieyusell,  ende  lelken  vierendcle  "2  laetsen,  ende  telken  alven 
vierendeie  1  taetse,  teiker  waerven  up  de  boetc  van  .1  Ib.  '.  lo 

18.  Vort.  es  ghecuert  dat  aile  poorlers  die  Iakensniders  zijn  van  vreemdcD 
lakenen  zullen  moelen  doea  inaken  enc  quanlileil  van  lakenen  elx  jaers,  ende 
al  op  van  beghinne  tolen  iiende  doen  reeden  hier  bin  de  sleide  eer  te  wevene, 
elc  na  ziiien  stale,  in  de  manieren  hier  na  volghende  ;  eersl  Jhan  de  Cosler  [9] 

7  alve  lakenen:  ^lichiel  Aleyn  [7]  i  alve  lakenen:  Jhan  van  Slijpe  [b]  4  alve  «s 
lakenen:  Pieter  Doedin  [.5]  :2  alve  lakenen;  Lambin  Stasin  [4]  3  alve  lakenen, 
ende  Marie  Wouler,  Scoyen  wedewe,  een  alf  laken  ■*;  Jaa  ^teiveninc  "I. 
Ende  al  dit  na  den  ceure  van  de  sleide.  Ende  vonde  me  meer  zulko  Iakensni- 
ders. die  zoude  men  taxeren  laken  te  rodene  na  haren  state.  ten  goediinkene 
van  de  wet.  3» 

1!>.  ICnde  wie  hierof  in  ghebreke  vonden  ware,  min  hebbende  ghereet  dan 
hi  ghelaxeeirt  es,  zal  boelen  van  elken  alven  lakene  in  ghebreke  wesende 
6  Ib.  Knde  al  le  met  dal  zij  die  ghereel  zullen  hehlM'n,  zullen  sijl  scepenen  te 
kennc  cheveu  moeten  omme  hare  ghetal  ten  hende  van  den  jare  van  wedden 
te  houdene  '.  m 


«  «  verbiiprt-3  Ib.  »,  passage  ajouté  par  une  autre  main.  —  '•  «  of  dal  sij  sei(len-3  Ib.  »,  passage 
ajouté  par  une  autre  main.  —  'Ce  paragraphe  est  écrit  par  une  autre  main.  —  >>  u  ende  Marie-alf 
laken  »,  biffé.  Il  en  est  de  mime  des  chiffres  placés  entre  crochets.  —  '  Ce  paragraphe  a  été  écrit  par  la 
même  main  que  le  précédent  et  postérieurement  barré. 
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OOSTBOURG 


Il  suffit  de  savoir  qu'Oostbourj;  fit  partie  de  la  Hanse  de  Londres  (M  pour  pouvoir 
conjecturer  avec  ymiseniblance  que  l'industrie  drapière  devait  y  être  exercée  dès  la  fin  du 
XII'  siècle  au  plus  tard.  En  1228,  ses  habitants  jouissaient  de  privilèf;es  aux  foires  de 
8  Messines,  sans  doute  à  cause  de  la  vente  de  leurs  éioffcs  (*).  Au  XIV*  siècle,  on  rencontre 
encore  celles-ci  mentionnées  parmi  les  exportations  flamandes  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne (*).  Pourtant,  rien  ne  semble  avoir  été  conservé  des  règlements  industriels  de  la 
ville,  si  ce  n'est  une  kcure  de  la  fin  du  XIII*  siècle,  que  nous  avons  publiée  dans  le  tome  I" 
de  cet  ouvrapc,  page  527,  parmi  les  documents  relatifs  à  Bruges,  parce  qu'il  se  trouve 
10  incorporé  dans  les  kcures  industrielles  de  cette  ville. 


{'l   H.  PiRiNNK,  La  f/ante  flamande  de  Londrei,  dans   RuHelim  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
Classe  des  lettres,  IH.<9,  |i|i.  65  et  suivantes. 
(*;  GfliLDOLr,  Hit'.oire  de  Flandre,  t.  V,  p.  3i8. 

(')  J.   DE  S»i.%T-(iK>ois,   Inventaire  ilff  charlfê  de$  comtes  de  Flandre,  p.  547,   n»  IS05;   K.   Kopr- 
<S  iitsK,  Johann  7'ôltters  llandiungt  hnch,  p.  67  (pannus  osborgcnsis). 
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OUDENBOTJRG 


L'appartenance  il'Oudcnbourg  à  la  Hanse  de  Londres  y  rend  cerlainc,  dès  le  XII'  siècle, 
l'existence  d'une  gildc  de  marrhandg  qui,  fort  iirobablcmenl,  exportait  des  laines  d'Angle- 
terre et  importait  drs  draps  (<).  Un  acte  d  Evrard,  évêque  de  Tournai,  de  H73-1187, 
menlionnanl  la  dime  de  la  garance,  du  pastel,  des  chardons  cl  de  la  laine  da^is  le  territoire  5 
de  la  paroisse,  peut  également  être  allégué  en  faveur  de  l'antiquité  de  l'industrie  drapière 
de  celle-ci  (•).  Enfin,  en  122S,  les  gens  d'Oiidcnhourg  jouissaient  de  privilèges  aux  foires 
de  Messines,  et  ou  ne  comprendrait  j^uèrc  l'importance  du  commerce  qu'ils  pouvaient  y 
l'aire  s'ils  n'y  vendaient  pas  leurs  étoffes  ('). 

Néanmoins,  on  possède  fort  peu  de  renseignements  sur  la  draperie  d'Oudenbourg.  to 
Il  semble  qu'elle  ail  surtout  consisté  au  .MV*  siècle  dans  la  fabrication  des  saycs.  Les 
troubles  de  Flandre,  au  milieu  du  XIV*  siècle,  en  avaient  provoqué  la  décadence  et  l'on 
peut  supposer  que  les  Brugeois,  alléguant  les  privilèges  qui,  en  1322,  axaient  aboli  l'exercice 
de  la  draperie  dans  toutes  les  localités  de  leur  cliàtellenie  où  clic  n'était  pas  expressément 
reconnue  par  acte  ufliciel  (♦),  n'avaient  pas  été  étrangers  à  cette  déradencc.  Louis  de  Malc  16 
ibercha  à  la  relever  en  lui  accunlanl  un  sceau  pour  ses  étoffes  (n°  620),  en  réservant, 
toutefois,  les  privilèges  de  Bruges.  Vingt  ans  plus  tard,  en  i373,  l'acte  par  lequel  il  vendit  k 
In  ville  la  balle  qu'il  y  possédait,  fait  encore  allusion  au  commerce  des  draps  et  des  laines 
(n*  621).  Il  est  probable,  d'ailleurs,  que  la  draperie  d'Oudenbourg  continua  à  languir.  On 

(1/  II.  PiBKsnE,   Lu  llantt  flaviande  de  Lundrct,    d.lll^    liuUeiim  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  It' 
Clissr  dc«  lettres.  tH9!),  pp.  6!i  r.l  suivontcs. 

(•)  Vàh  di  Putt»,  ChrnnieoH  Àldentiunjrnsf  majn»,  p.  104.  L'acte  n'est  pas  daté,  mais  se  rapporte 
à  la  périoilr  comprime  entre  les  années  que  nous  indiquons  plus  baul. 

(•)  (jniLDOl),  Uitloire  de  Flandre,  t.  V,  p.  3iH. 

(•)  Hteuril,  l.  I,  n«  188,  p.  861.  *!> 
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ne  trouve  pas  ses  produits  mentionnés  dans  le  trafic  d'exportation,  et  les  Brugcois  durent 
veiller,  de  plus,  à  empêcher  la  concurrence  qu'elle  eût  pu  faire  à  leur  industrie  (*). 

Un  registre  des  Archives  de  l'Étal,  à  Bruges,  écrit  vers  iS65  par  le  pensionnaire  delà 
ville,  Jean  Bogaerl  (i),  contient  les  keurcs  des  divers  métiers  d'Oudenbourg,  parmi  lesquelles 

5  se  rencontrent  celles  des  tisserands,  des  foulons  et  des  tondeurs.  Ces  keures  ne  sont  pas 
datées.  Celles  des  tisserands,  comme  il  apparaît  par  une  addition  de  1501  (paragraphe  50), 
sont  antérieures  à  cette  date,  et  celles  des  foulons  remontent  au-delà  de  1496  (para- 
graphe 43).  Dans  leur  état  actuel,  ces  keures  ont  évidemment  subi  des  remaniements, 
dont  il  est  impossible  d'apprécier  l'importance.  Nous  savons  qu'en  1553,  le  pensionnaire 

10  Victor  Waulcrs  les  avait  transcrites  dans  un  cahier  que  Bogaert  s'est  probablement  borné 
à  copier  (').  Mais,  pour  le  fond,  elles  paraissent  appartenir  au  XIV»  siècle  pour  la  plus  grande 
partie  et  nous  avons  cru  devoir  les  imprimer  in  extenso  (n"'  G'i'l,  6:23,  624),  sans  y  supprimer 
même  quelques  additions  sur  le  tissage  du  lin,  qui  sont  sans  doute  postérieures  à  cette 
époque  (*). 

13  Sur  la  draperie  d'Oudenbourg,  on  trouvera  quelques  détails  dans  E.  Fbvs  et  D.  Van  db 
Castbblb,  Histoire  d'Oudenbourg  (Bruges,  1873),  t.  I,  pp.  70,  72,  81»,  477,  557  (»). 
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Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  accordant  un  sceau  ism. 

à  la  draperie  d'Oudenbourg  (extrail). 

1353,  28  février. 

i(i       Èdit.  :  Fevs  et  Vas  de  Casteelb,  Histoire  d'Oudenbourg.  t.  H,  p.  16.  —  de  Limborg- 
Stirdm,  Cartulaire  de  Louis  de  Mate,  t.  Il,  p.  407. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  Mate  (XIV«  siècle),  fol.  204  V. 

(•)   Oepui»  la  fin  du  XIV*  siècle,  l'Industrie  drapière  élanl  en  pleine  décadence  à  Oudenbourg,  ils 
voulurent   même  empêcher  la  vente  des  drnps  étrangers  aux   foires  de  celte   ville.   En    1/187,   le 
Î.S  magistral  d'Oudenbourg,  parlant  dos  Briigeois,  dit  que   •  Wij  vonden  dal  lij  lonswacrl  zcrc  hardt 
w.ircn  •  (Fbts  et  Vaîi  de  Càstkile,  op.  eil.,  t.  Il,  p.  160'. 

(•)  La  date  de  ISfiS  est  donnée  par  Trys  et  V»n  nu  Castbei.e,  op.  cit.,  t.  I,  p.  480  n.  2,  comme 
appartenant  à  la  période  pendant  laquelle  J.  Bog.iert  fut  en  fonction. 

(*)  Fbts  et  Van  db  Castbeli,  lœ.  cit.,  p.  478. 
M)       {')  l<a  langue  de  certains  par.igraphcs,  firci<'  de  mois  Trançais,  indique  que  la  réilaction  de  ceux-ci 
ne  peut  être  antérieure  au  XV'  siècle.  Voyez  p.  76,  §  SI,  p.  80,  J§  U8,  119,  p.  !)-2,  §  47,  p.  95,  j^  Ifl. 
p  97,  §  31. 

(•)   l,es  comptes  de  la  ville,  publiés  en  appendirc  au  tome  II  de  leur  ouvrage  par  Fcys  et  Van  de 
Castecle,  mentionnent  en  «383,  1384  cl  1386  (pp.  134,  Ki2,  158),  la  lente  de»  foulons  i»«/rf»  lente). 
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Item,  omme  de  redene  dal  hare  draperie  van  sayen  die  zij  plochen  te 
hebbeii  allemale  verloren  es  ende  te  nieute,  eist  dat  wij  hem  liebben  ghecon- 
sentcerl  ende  ghcorlooft  eencn  zeghel  van  eenigher  draperirn  daer  hem  de 
wonaclitine  van  onse  stcde  mede  gheneren  moeghrn.  iiicl  gaeiide  jeghen  de  s 
vrihcde  van  onsc  slede  \an  Ikiiughe.  lr(  cht  van  den  zighcle  van  der  loye 
van  dier  draperie  ons  loebehorccide  ende  einiemene. 

Ghcgheven  te  Brugghe,  int  jacr  Ons  Meren  als  men  scrccf  zijn  iniarnatioen 
M.  CCC.  vijftich  ende  Iwee.  up  den  aehtersten  dach  van  sporkie.  «« 
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Lettres  df  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  vendant  à  la  ville 
d'Ondenhowff  ses  droits  sur  la  halle,  sous  le  vidivius  des  bourgmestres 
et  échevms  d' Oudenbourg. 

1373,  13  mai. 

ViDiMUs  :  Bruxelles,  ^rchn-ps  (jénéraUs  du  Royaume.  Chnrios  de  In  Clinnilirc  des  Comptrs  fS 
de  Fliiiiilre,  ii"  541.  Sceau  de  hi  mIIt  (rOiid<'nl)Oiirg  sur  double  queue  de  |i:ii'i  lieiuin. 

Êdit.  :  Fbvs  el  Van  de  Casteeie,  Histoire  d'Oudenliourg,  t.  II,  p.  ;2(l  (il;i(>i'cs  un  carlu- 
Imie  d  Oudenliourg  du  XV»  sièele,  nujourd'liui  conserve  nui  Arehives  comniunales  d'Oudcii- 
bourj;,  fol.  3.  Sur  ce  cartnlaire,  voyez  ibidem,  t.  I,  p.  iv  el  suiv.  Lu  co|)ie  ne  coiiiprcnd  pas 
les  formules  de  vidimntion).  ,  " 

Wij  l)uer;:limoe8tcr9.  scepenen,  raed  ende  al  Ighemene  van  der  stcde  vaii 
OudenltiKTgli  doen  le  welene  alleu  lieden  dal  wij  heliben  onlfaen  die  Ictlren 
van  onsen  zcre  glicdiichli  n  licre  ende  prinche,  onscn  hcre  dm  gr.ivc  van 
Viacndrc  n.  als  van  den  eope  ende  voorwaerdc  die  wij  jeglun  htm  nlicmaecl 
ende  ghedaen  hcbben  van  eere  halh-n  .'«taende  lOiidenhucrgh  an  die  westzide  » 
van  (1er  maerct,  tocbehorendc  onsen  gheduchten  hère  vors..  inhoudendc  van 
'voonle  te  woordc  aiso  hier  naer  vohht. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendrcn,   herloghe  van   Brahanl,  grave  van 
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[Nevers.  van  Retliel  onde  liere  van  Machline,  doen  te  welene  allen  liedcn  dal  \",i. 
wij  bi  vorsicniclieden  van  on.-i'n  rade  ende  om  nutscap.  orborc  ende  proffU 
van  ons,  van  onsen  hoire  ende  naercomers,  hebben  vercoclil  ende  up^ln  dre- 
ghen,  vercopen  ende  updraglien  in  gliereihten  tope  ende  voorworden  onsen 
r.  goeden  lieden  van  onser  stede  van  Oudenbuergh  onse  halle  slaende  lOiiden- 
buergh  an  die  weszide  van  der  maerct,  ende  de  erve  daer  up  die  vors  halle 
slaet,  groot  wesende  omirtnl  nei;hene  ende  twinlieh  roerien  laiils.  iellel  min  of 
meer,  métier  vriheiden  ende  reehie  die  wij  in  die  vors.  halle  plaglun  te 
hebbene  ende  dtr  hallen  toebehoort,  dat  es  dat  men  niewerinx  binden  seepen- 

)(j  dôme  van  Oudenbuergh  eopen  noch  vercopen  en  niaeh  wulle  noeh  wullin 
Iaken  danne  in  de  vors.  halle  up  den  maredaoh.  daerof  wij  zeker  stallage 
badden  van  denghonen  diere  \\  ulle  of  wullinlaken  in  vercoi  hten  van  jare  te 
jare.  al^o  men  se  mee»i  moehle  verbni  ren  tonsen  meesten  prufTile  oni  nietter 
halle,  erve.  redite  ende  vriheit  vors.  haren  vrien  wille  ende  proiïyt  te  doene, 

«s  ende  treelile  van  den  slallagen  te  beffene  ende  te  hebbene  ewelil  e  ende 
erflike  ende  d; crof  te  ghebrukenc  als  van  haren  propren  ende  eygliinnen 
goede  niids  d«  r  sonimen  van  veerlich  pond  par.  onser  munlen.  die  wij,  onse 
hoire  ende  naercomers  elcs  jaers  ewebke  ende  ervelike  liebbcn  ende  heiïeii 
zullen  iip  onse  vors  stede  van  Oudenbuergh;  de  welke  veerlicli  pond.  par.  onse 

«(>  vors.  stede  bel;ilen  zal  ons.  onsen  hoire  ende  naercomers  jof  onsen  onlfan- 
ghers  tons(  n  bouf  teiken  Sinte  Jans  daghe  liapliste  nn'ds  znmers  ('),  dierof 
leerste  paynient  wcsen  zal  in  Sinte  Jans  daghe  Baptiste  eerst  comende.  ende 
zal  oec  onse  vors.  slede  van  O'idenbuergh  bilalen  van  jare  te  jare  aizulke 
renlen  als  ute  onser  vors.  halle  ghael  jaerlix  ende  aile  andre  laste  np  datter 

*•'•  eneghe  upsiaen.  Den  welken  eoop  ende  voorworde  in  al  der  manieren  dat 
boven  ^erel.nrl  es  wij  over  ons,  onse  hoire  ende  naercomers,  graven  van 
Vlaendren,  willen  wel  ende  vaste  gheliouden  wesen  zonder  verbreken  onser 
>ors.  stede,  ende  belo\eii  die  te  warendeerne  jeglien  elken  le  cweliken 
daghen.  In  orconseepen  van  deser  lettren  bezeghelt  met  onsen  zeghele. 

'•'  Gbegbeven  te  Brugglie.  der  dartienslen  dach  van  meye,  inl  jaer  Ons  lit  ren 
dusentieh  drie  honderl  drie  ende  zeventich. 

(')   Le  34  juin. 
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1573.  Bij  mijn  heere  in  zinen  raed,  daer  waren  H.  Colacrt  van  der  Clite,  Guy  don 

proost  van  Siiilc-Vaulden,  Jan  van  der  Zickle.  Willem  van  der  Assell,  ende 
Heinric  l-ippin,  onlfancghere.  Guillelmus  ". 

Zo  dat  wij,  kcnnende  dal  wij  don  vors.  coop  cndo   voorworde  ghedaen 
hebbcn  joRlien  onscn  glicdiicliL  n  herc  vors.  om  orbore  ende  prolTyl  van  der  3 
stcde.  glielijc  dat  de  vors  letlren  verclaersen.  ende  liehbcn  gheloefl  ciidi  glielo- 
ven  over  ons  cndo  onse  iiacrcomers  le  belaelnc  onscn  vors.  ghedncblen  hère, 
sinen  hoire  ende   narcomers  jof  haren  onlfangliors   in  hare  nanie  de  vors. 
vceriich  pond.  par.  elcs  jaers  ewelike  onde  crdikc  tcn  daeglie  verclaerl  in  de 
lellren  vors.  ende  occ  le  belaelne  alziilko  rente  als  uler  vors  halle  ghael  jaerlix  <o 
ende  aile  andre  lasle  up  daller  cneghe  upslaen,  naer  linhoiidcn  van  den  vors. 
letlren.  ende  daerin  verbinden  wij  ons  ende  onsc   naerconiers   tonsen  ghe- 
duchl'n  hère  waert  endo  te  sinen  hoire  ende  naercomcrs  te  Boeder  traiiwen 
zonder  fraude  ende    malengicn.    In   kennessen   der    waerlieden    bebben   wij 
buerghmeeslers.  scepenen  ende  raed  vors.  dese  lettre  ghezeghelt  niel  den  groten  '» 
zcghele  van  der  stede  van  Oudenbiierj^li  vors.  uulhangliende. 

Dit  was  ghedaen  up  den  Iwintichslen  dach  van  mcye,  int  jaer  Ons  Heren 
ais  men  screef  dusentich  drie  hondcrt,  drie  ende  zeventich. 


622. 
xiy*»i*cip.  Kenreu  des  Itssernnds  d'Oudciihourg. 

Sans  date.  iO 

Copie  :  Brii(;rs,  Archives  île  l'Élal.  Fonds  des  acquisitions,  n»  46 V7.  Cartutaire  d'Outlen- 
houry  (.Wf  siùclc),  fol.  \i\  \  30. 

niT  /AIS  DK  KUEItRN  l-NDF.  RECIITE.N  TOEBEIIOOUENDE  DEN  WEVEAMBOCflTE. 
f.    Kersl,  dat  niement   binden  secpendomnie  van  Oudemburcli  andren  zal 

"  l^s  mois  ■  Gij  mijn  heere-Ciuillelmus  »  ne  figurent  pas  Uans  le  vidimiis,  mais  se  trouvaient  dans  U  1» 
r,-'jistre  dit  Ctn^eil  co  niai  d'oii.  comme  noiu  l'apprend  une  note  annexée  li  la  copie  publiée  par  Feys  et 
\an  'U  Casteele,  te  priviléje  fut  recopié  pour  itre  remis  le  ii  juin  t37i  aux  gens  d'thidenbouig  qui 
avaient  perdu  l'original  et  sans  doute  égaré  le  vidimiis  que  nous  publions  ici. 
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leercn  wevcn  hij  ne  zij  poorlcr  of  poorlcrs  kynt  ende  zal  ziltcn  Iwee  jaer.    xi\>  siècif. 
endc  Ivoors.  kynl  zal  glievcn  van  leerne  3  Ib.  par. 

I.  Ilcm  voord.  so  wat  manne  die  heift  glielecrl  weven  in  sleden  van  wetlcn 
ende  in  llandt  gliaet  weven,  zal  hij  weder  comme  weven  te  Oudemi)urch,  hij 

5  moet  ghevi  n  den  macnder  ende  vindcrs  50  s.  par..  Iiet  en  waere  dat  hij  ballyno 
ware  uulir  poorle. 

3.  Item,  wcvers  kinde  dat  ghetauwen  upselten  zal,  zal  gheven  almoesenen 
ghell  5  Ib.  par.,  ende  elc  poorlirs  kiiid  dat  ghetauwen  upsetten  zal.  tO  s.  par. 

4.  Item,  so  wie  doet  weven  buuter  poorte,  verbuert  59  s.  par. 

•  0      0.  Item,  so  w'w  die  ghaerne  broclite  te  coopen  tOudemburch  ter  nwrt,  dat 
nat  ware,  virbuert  59  s.  par. 

().  Item,  so  wie  die  ghaerne  brynghel  te  coopen  lOudemburcli  ter  mari,  dat 
besinghel  es.  verbuerl  5  s.  par 

7,  Item,  so  wat  wevere  die  snaehts  wcifl,  verbuert  20  s.  par. 
lî"      8.  Item,  so  wie  die  dieke  sayen  verdoopl  of  scepl  binnen  sceppiidomme  van 
Oudeiiibiirch.  hij  moet  se  bnnghcn  le  besieiie,  of  liij  verbuerl  de  boete  van 
10  s.  par.  van  elcke  saye. 

9.  Ilem.  so  wie  die  biiert  eenen  wevere  ende  hem  onighaet  ende  voor- 
waerde  brcict,  hij  moet  liein  zijne  scade  v.rsellcn  hij  den  maendrc  endc  hij 

*o  xindi-rs;  eyst  dal  sake  dat  eenich  cnape  elaeclil  over  zijn  payement  voor  den 
macndre  ende  vinders.  men  saine  wel  bereehlen. 

10.  ltem,so  wie  die  den  maender  doet  daghen,  eompt  hij  niet.  zo  verbuerl 
hij  ii  d.  |)ar.  ende  darme  ghe\el  men  hem  een  ander  i^hebod:  compl  hij  daiiue 
nicl,  zo  verbuerl  hij  "i  s  par  ende  men  glieift  hem  een  derde  gliebod;  eompt 

*s  hij  danne  niet,  zo  verbuerl  hij  ^  s.  par.  ende  danne  moelenl  de  iieere  ende 
scepenen  bereehlen. 

I I.  Ilem,  wien  de  maender  doet  daghen  van  ghelde,  hij  heifl  an  hem  G  d. 
par  ,  Word  hijs  aehtervolglicn. 

12.  Item,  so  wie  die  eidre  elaghel  dan  voor  den  maendre  ende  voor  vinders 
30  van  dat  den  ambochle  loebcboort,  verbuert  20  s.  par. 

15.  Ilem.  so  wie  briiighet  Iaken  dat  es  walerwullin  ghemaeel  le  eoope  nf 
diel  vercoopt.  verbuerl  tiaken  ende  10  s.  par.,  eommen  de  maender  ende 
vinders  over. 
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XIV»  Hôcle.        14.  Item  hcl  ne  moct  niement  zijncn  leercnapc  of  lalcn,  losen  no  vcrcoopen 
iip  do  bocle  van  51  11)  par. 

lo.  Iten,  so  wic  die  gharen  bringhet  le  coope  binne  scependomme  vaii 
Oudcmbiirch  dacr  ongliclijckc  haspen  in  zijn  of  wiille.  hij  verbiiert  van  eicke 
haspe  5  s.  par.  ende  van  der  wulle  o  s.  par ,  commer  de  mainder  cnde  vin-  s 
ders  over. 

Irt.  Item,  so  wal  manne  die  een  leercnape  hevct  ende  dienl.  so  slaet  dal  hij 
de  poorle  moel  rumen,  so  es  liem  zijn  leerenape  sculdich  te  voljibcne  bij  drie 
mijien  der  stcde  in  sieden  van  wetlen,  ende  hij  moet  hem  gheven  slapen  ende 
poltaige  zonder  zijnen  cosl.  i" 

17.  Uem.  so  wal  leercnapen  die  ontvrijet  word  van  zijnen  meester,  dal  hij 
nemmermeer  le  zijnen  aml)0chle  commen  en  mach  binnen  slede  van  Oudem- 
biirch. 

18.  Item,  so  wal  manne  die  hevel  eenen  leercnape  ende  het  gheviele  dal 
ïijn  meester  slorve.  zo  ware  die  ieiTcnape  sculdich  te  wesene  in  tproffyl  van  i» 
zijnder  weduwen.  of  zoe  ne  wiidene  qiiile  scelden. 

19.  Ilem,  wal  cnapi-n  «lie  mel  andren  een  ghewan  ghemeeno  coopl,  elc  es 
seuldich  zijn  alinoeseiien  gheil. 

20.  Ilem.  so  wal  manne  die  nemel  een  leercnape  ende  andr.'  voorwaerde 
maecl  danne  die  ciierebricf  in  he\et.  verbuerl  59  s.  par.  « 

^1  liera,  elc  wever  maeh  ieoren  weven  zijn  suslerkynl  ende  zijn  broeders 
mel  een  paer  handsehnenen,  al  diis  Rhelijcke  zijnen  brot'der. 

"tl.  Item,  so  wMl  irianne  die  wcrc  up  hevel  van  dies  hij  gheen  vijf  ellen 
Idaechs  weven  maeh.  die  sa!  men  hem  beleren  bij  den  maendre  ende  vinders. 

2.3.  Item,  so  wal  Icertnapen  die  zal  leeren  weven.  hij  zal  z  jnen  meesler  « 
zeker  doen  van  l»  11)  par.,  mel  iwee  borijhen,  zijn  leersUtl  le  vulstanen. 

24.  Ilem.  so  wic  des  ainhoehts  cnapen  zijn.  zijn  machlich  le  daghene  tam- 
lioelil.  ende  wal  inannen  die  zij  dai^hen  mond  sprekeiile  ende  niel  en  coml 
M-rbiierl  \  i  A  par  of  hem  ne  lellede  kenlie  zyn.  ende  dese  i'I  d.  par  ziillen 
liehbcn  de  cnapen  die  se  d.ighen  ende  voorl  jeghens  den  maendre,  Ti  s   par.        so 

25.  Item,  so  wat  meinsche  die  gliaren  coopl  sdonderdaechs  hnlen  der 
gliarenmarl,  es  de  boele  van  10  s.  par.,  ende  dit  zal  de  maendre  dynghen  als 
hij  willc,  hel  ne  waren  le  eenen  sticke  te  vellene. 
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26.  Item,  so  wal  mann(!  die  ghetauwe  houdende  es  hinden  socpcndomme    xiv«  siècle, 
van  OuJeinl:urc!i  cnde  uute  vaerd.  zal  hij  weder  ineomiiien.  zo  zal  hij  moelen 

gheven  den  aiuboclile,  eer  hij  weder  ghevrijel  wordt.  <0  s.  par. 

27.  [lem.  so   wie  die  slolon  sluut  jeghens  die  cuereii   soclile,  verbiierdi 
^  20  s.  par. 

HX.  Item,  so  wal  manne  die  van  buuten  inrommen  zal  of  incommen  es, 
die  vrij  wevcr  <îs.  eysl  bij  verstervenesse  of  bij  huwelicke  of  bij  coope.  hij  zal 
gheven  den  voors  ambochie  10  s.  par.,  zal  hij  vrijheden  hebben  vaii  zijnen 
ghetauwe  le  zellenf. 

»o  29  Item  \oordl.  so  wal  lakenen  dal  men  reed  binden  scependonime  van 
Oud(  inbiirch  dat  men  ten  venten  ligghen  zal  willen,  dal  men  dal  bringhe  ten 
loye,  iip  de  liocte  van  20  s  par. 

30  llem,  dal  mon  aile  lakenen  gherecd  binden  seependomme  van  Oudeiu- 
biirch.  een>  zijnde  tusschen  den  tweon  hens.  sch.Ijjex  loyen  zal  omme  12  d. 

w  par.  tslic.  indc  die  ilaer  binneu  bezien  ende  b(  scliaiiwen  raeu. 

31.  Item,  dat  men  aile  sayen  die  men  reedeii  sal  binnen  den  seependomme 
van  Oiidemliurcb  t>leilen  zal  Ihien  viiroiideclcn  Itrecd  ende  ten  sceerne  21*=, 
up  te  verbucicn  van  elcken  drade  die  men  min  score,  eene  mite. 

32.  Voonil   dat  nicment  binnen  den  seependomme  van  paddevoeten  weven 
w  moet  van  (i  stoolen  of  daer  boven,  up  de  boele  van  lïJ  d.  par.  alzo  menioh 

warven  aïs  ment  bevinl.  le  betaiene  dese  boele  mecster  of  cnape  an  wies  zijde 
dat  bevonleii  wordt.  en  wordel  ecn  gai,  isal  zijn  up  de  boele  van  o  s.  par. 

S."}.  Item  voord.  dat  niemenl  binden  voors.  .sccpcnilomme  ijdcihevelte 
weven  moet  eene  elnc  lanc  of  daer  boven,  up  de  boete  van  4  s.  par  ,  ende  voori 

ib  np  te  verbucrne  van  elcker  elne  die  meer  invonde  ghelijcke  boete,  ende  die  te 
betaiene  denghoncn  up  wiens  zijdc  dat  bevonden  \\  ord. 

34.  Item  voordl,  zo  wie  een  Iaken  le  dinnc  weivet  binnen  den  voors. 
seependomme.  hij  zal  verbueren  10  s.  par.  alzo  menieh  warven  als  menl 
lievinl.  ende  daer  te  boven  den  drapier  keeren  zijnen  seade  bij  den  maendre 

M  ende  de  vindcr>. 

33.  Voordl.  dal  de  maendre  van  allen  descn  voors.  pointen  waerhede  nemen 
niach,  cnde  hclinglien  se  alst  hem  ghclieft. 

TOMF    III.  10 
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xiv«i.i«cie.  .■>().  Item,  so  wie  binden  scependommo  van  Oudrmburcli  wulle  coopt  omme 
l>uuler  sieilcn  te  vcicoopcnc.  dal  et-n  poorlcr  of  poorlercsse  die  zcivcn  rtcdcn 
willo,  dai  die  vt}iiool  zijn  moch  nu'lltr  hdlscheedc  of  min,  aizo  vcrro  aïs  hij 
hetalen  macli  al  wacrd  al. 

57  Item  voorl.  dal  nicment  die  Iaken  coopt  of  vcrcoopl  binden  scepen-  s 
(loiiimc  van  Oiideinbiireh  sdondcrdaeclis  moel  vereoopcii  eenich  glielo)!  Iaken 
zonder  up  de  halle  iip  de  zuudtsijde  of  n|)  de  ziiuderste  banc,  onde  dies  ghdijeke 
ecneglie  ongheloyde  zoiidcr  up  de  niiddcl  banc,  np  de  boete  van  iO  s.  par.  aiso 
inenitb  warMii  als  ment  bevinl.  ende  allm  andn-n  die  tzel\e  iaken  rcidcn.dal 
zij  die  moi:hen  vercoopen  boven  of  bcneden,  daerl  hcmliedcn  gheliefl.  zonder  i« 
l>oele. 

58.  Ilem  voordt,  dat  iiiement  binden  voors.  scepcndommc  van  Omiembiirch 
'dondcrdacebs  mort  coopen  of  vercoopen  Iaken  noch  wulkn  zonder  in  de 
balle  of  voor  de  balle,  np  de  boele  van  5  Ib  par.  ;  ende  dede  yenunde  1er 
eoiitrarien.  Iiij  zoiide  gliehouden  zijn  \oord  jcgbens  de  slede  van  slallag(  n  aIzo  i» 
menieli  warfven  als  ment  bevinl.  bel  ne  ware  cooplieden  van  Iakcnen  dal  zij 
looclii  n  np  de  balle  voor  de  noene  nn  l  lia»  riieder  Iakenen  onime  le  vercoo- 
penc  zool  giieeoslumeirl  es. 

59  Ilem.  dat  glieen  meesler  wevcre  ne  zal  binden  scependomnie  van 
Ouii>mb(ir(h  van  nu  \oordan  \reimde  cnapen  te  wercke  sellen  ende  jeiiliens  m 
beni  up  ncmen,  up  daller  eenieb  cnape.  poorler  wesende,  ledicli  gliait  die 
\verck(  n  wille,  up  lf(l  s.  par.;  ende  lut  ne  zal  glieen  meesler  glieene  cnape, 
poorler  wesende,  doen  wercken  jegbens  zijrien  Icerenapen.  up  de  boele  voor- 
screvcn. 

iO.   Ilem.  dat  aile  de  gbuene  die  liem  gbeneeren  m»'l  Iakenen  le  vercoopenc  *» 
liai  zij  zelve  reeden.  dat  zij  zullen  slaen  n|)  de  balle  omme  linivc  slallage,  het 
ne  ware  mel  slix  ende  met  meer  benedtn,  up  de  boele  \an  "20  s.  par.  aIzo 
diekenl  als  ment  bevind. 

-il.   Ilem.  dal  elc  pir^oon  w  ien  dit  werc  loebebooren  zal,  zal  rommen  zîen 
weglien  zijne  kelene.  up  dal  lu  m  glu  liefl,  etr  nien  Ivoors.  wrrc  updocn  zal,  5i> 
ende  diere  niel  eomtnen   willcn,  dal  min  tvoors.   werc  updocn   macli  ende 
wercken  zonder  bi  grijp 

ii.   Item,  so  wie  onderslaghe   wcift  zal   vi  rbueren  5  s    par.  alio  menieh 
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waervcn  als  meiil  bevindt,  le  welcne  meesler  of  cnapo  an  wiens  zijde  dal    xiV'nièci.-. 
bevonden  werdl. 

45.  Ilcm.  so  welcken  lijdeii   cenich  wever  ghcweven  zal  hebben  cenicb 
lakon  dacr  gnlcn  in  bevonden  worde.'i,  z;il  boelen  van  eickcn  gale  5  s.  par. 
*  endc  voorl  belalcn  de  beschaelbcde  van  den  drapier  ter  ordonnaiilie  van 
inaendor  onde  vinders. 

44  lien»,  dal  niemende  gbccn  lakcn  svulders  doen  zal  omme  le  vtilne.  hel 
ne  zij  bezicn  van  Iwee  vinders  van  den  voors.  amboelite.  «p  de  l)oete  van 
iO  s.  par.  aizo  mi-nicU  warvt-n  als  ment  bevint. 
'<•  4S  llein.  so  wije  van  bulen  laken  liier  Idnder  stede  doel  weven.  vullen  ende 
sclieeren,  dal  hij  dal  hier  binder  sU'de  wel  vercoopen  mach  een  lakeiisnijdere 
of  aniiercii  le  liaren  draghene  zonder  sniden,  zondcr  bode  le  vcrbiiercne. 

4().  Ilcm.  dal  mon  gheen   laken   weven   moel  bindcn  scepcndoiume  van 
Ou  Icmliureh   iiel  ne  zij   dallel  hevcl  een  leeken  van  een' n  slake  bij  den 
15  leekene  vaii  den  wevere  diel  laken  glieweven  zal  hebben,  np  do  boelc  van  10  s. 
pjr.  alzo  dieki-nl  als  ment  bevindl. 

47.   Ilem,  so  wal  wevere  die  der  iieden  lakcn  mcswevet.  hij  zal  bcleren  den 
principaeldcn  derden  penning  van  zij  ne  i  loone,  ende  up  dal  hij  mcer  mesdaen 
haddc.  hij  zal  ghchouden  zijn  te  belernc  bij  den  maendcr  ende  vinders  van  den 
*)  voois  amliochle  naer  der  mesdacl,  ende  verbucrl  40  s.  par. 

4.S.  Item,  dal  eleke  canimeghe  moet  hebben  drie  cammcn  ende  een  vel,  np 
de  hoc  le  van  .">  s.  par. 

4'.J.  Ilcm,  dal  eleke  cardeghe  hebben  moel  twee  paer  cacnlen  ende  een  vcl, 
(iheene  ommc  «il  endc  graeu  ende  dander  omme  ghevarwede  wulle,  alschelijex 
M  np  di-  voors.  boele, 

ùO.  ilcm,  fiai  nicmenl  weven  moel  binden  voors.  seependoinme  van  Oudenj- 
burch  l.mg'icr  dan  bij  gliezien  zal  bi  den  daghe,  allen  vigili  n  lollcr  noene 
gliclnndl  (S  ende  salrrdaeehs  loi  salve  Isnavenls  al  ghiluni  zal  zijn.  Icn  warc 
dal  l"crc  iiiiincn  zonneschijne  zoude  moghcn  vellcn,  ende  dal  zij  niel  werckfii 
«0  zullrn  moghcn  ismesdaechs,  up  de  boele  van  10  s.  par.  alzo  tliekcnl  als  mcnl 
bevini.'cn  zd  de  conlrarie  ^hedaen  hobbcnde  van  cickcn;  ende  als  haer 
Kliel;iuv^(  n  ijilel  zijn,  dal  zij  een  ander  updoen  moelen  halcrdaech'>  aehler  noens 
ende  van  \  igilicn,  zonder  boelc.  —  Endc  dil  arliclc  es  bij  mijn  hceren  van  der 
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XIV»  siècio.  «et  ghcmodcreirt  als  up  de  lijnewevcrs  dal  sij  tsalerdatfhs  nul  ooc  de  vi^ilie 
avemlfii  ziillen  moglien  wiicken  lollcr  zonneondergaiic  «nde  niet  langherc, 
up  de  peyiie  in  Izclve  arlicle  verolaersi.  Aclum  G»"  in  ouj^sl,  anno  1501. 

31.   Ileni,  so  \He  licvet  îiluleert  wevcn  in  sledcn  van  welten  van  draperycn 
(laiT  mcn  zighele  ende  loye  useird,  up  dal  hij  comt  wonen  tOudcmburch  ende  5 
daer  poort<T  word,  dal  hij  zal  moglien  vrij  wordcn  in  tvoors.  weifambocht 
ende  glieiaiiwen  seiten  onimc  5  Ib.  par.  t-nde  5!0  s.  par.  te  almoeseneghcide, 
zonder  dal  zij  dal  ziillen  vcrilriiuken  ofl  inuliliter  dispeiiseren. 

52.   lUni.  dat  fiheeti   niceslrr  wever  nemcn  zal  meer  wcrcx  danne  hij  met 
zijnd(r  nne>tryc  ghodoi-n  m.ich,onde  dal  hij  gheen  zal  mueglicn  doen  wercken  lo 
in  een  ander  mecslrye,  up  de  bocle  van  iOs.  par.,  ende  zo  wie  dal  onlfanghen 
zal.  zal  \erhiieren  de  gin  lijrkc  hocte. 

5.")    Iiem,  dal  aile  nietslers  van  den  voors.  ainbochte  zuilon  moghcn  nemen, 
aUl  hinilii'den  van  noodtn  zij.  enapcn  die  vrij  zijn  int  voors.  amborhl  jrglicns 
hem  zelven  le  werckenc  >miII.'  onune  lardendeel   \ an  den  loue  winlers  ende  i.s 
zoniers.  ende  wat  cna()cn  diel  (•ene^ll(•  m  'ester  wederzcyde  ler  kennesse  van 
viiiders.  zal  verluieren  van  elikin  wacrfve  40  s.  par. 

5  4.  Item,  dat  aile  meeslers  die  j^liecoslumiirt  zijn  in  ivoois.  amhoehl  wullin 
le  wcvrn  niement  wedtrzeg^tln  a  znllcn  wullin  te  wevene  aist  hem  gliebrocht 
zal  worden  le  wevene.  zij  ne  zullenl  rethtevoorl  iipdoen  up  dal  haer  ghetau-  M 
wen  ijdi  I  zijn  van  wiilline  wereke;  ende  u|)  daller  eenieli  wullcii  wvrc  up 
war«' dat  zij  dal  slappans  of  weieken  zullen  aizo  liaesleliikm  als  zij  zullen 
mue;;hen.  ende  lj;hebnielite  «ère  datrnaer  slap|»an.s  ikk  r  dal  Igbclauwe  ijdcl 
zijn  z,il  updoen  zullen  ende  weieken.  leersic  ghebroehie  were  alloos  vooren 
ende  taiuler  daernaer  aehlervol,hende;  ende  wat  meesler  wcvere  hierof  ter  m 
eontrarie  doeiidt'  waere,  zal  verbueren  eleken  warf  20  s.  par. 

5-).   Iti m,  so  wie  die  spreicl  jegliens  vinders   vonnesse.  verbuerl  jeghens 
eleken  vindere  10  s.  par.  ende  jighens  de  maendre  20  s.  par. 

5i»    Item,  dal  aile  de  gliuenc  die  eenich   Iaken  zullen  doen  weveii  binden 
xoors    seepcndonmie  van  Ondeiiibureh  up  dattel  niesvroeht  ende  mesweven  3o 
worl  bij  (il  nphonen  diel  wcrel.  dal  dieghuenc  diel  ghewroehl  zal  hebben  par- 
lycn  betcren  zal  de  scade  van  dien  bij  den  voors.  vinders.  bij  den  verclaersene 
van  haerlieder  eede,  ende  voordt  ghebouden  zijn  in  de  somme  \an  3  Ih.  par 
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37.  Itpni,  dal  aile  de  ghiiene  die  meeslers  zijn  een  ghelauwe  moelen  hebben  mv-  sipeie. 
slaende.  up  de  boete  van  40  s  par.;  ende  dat  zij  dal  noch  ghi  en  ghelanwen  of 
breken  en  moelen,  de  wp  dezelve  boele  van  40  s.  par.;  ende  waert  liij  aizo 
dat  zijt  of  braken.  zo  ne  zullen  zij  f^heen  wederslellcn  moghen  up  de  boete 
3  van  20  Ib.  par.  ende  znlhn  voorl  wercken  als  cnapen.  bel  ne  ware  dal  hem- 
liiden  van  noode  ware  le  vtrcoop»  ne.  >velcken  noot  siepenen  kenlic  glieinaect 
mocl  wesen. 

58.  Eerst".   dal  nicmenl  binden   voors.   scependomme  van  Oudembureh 
lijnrn  I.iken  mesvveven  nioet  up  de  boete  van  dO  s.  par.,  ende  die  daerof 
10  bevondeii  wordl  de  contrarie  doende.  zal  de  scadc  beleren  die  twere  torbehoort 
bij  den  niaerider  ende  vinders  van  den  ambochle. 

51*  Ilem,  dal  clc  poorire  of  poorlessc  of  inwonende  binder  voors.  stede 
eooprn  muegben  wulle  met  ghemeenseepe  bulen  der  siede  van  Ondembureb. 
zonder  yet  te  verbuerne. 
1^  6i>  Ilem.  dat  gheene  cardcgbe  noch  eammeghe  der  licdcn  wulle  quaelkc 
carden  [of]  eamnien  moeten.  Ur  laxacien  van  vinders,  aIzo  diekent  als  clachle 
eompl  van  partyen  ende  vinders  (iat  kenlic  es. 

(il.  Knde  aile  de<e  voors    eueren  ende  boeten  zal  hebben  den  heere  een 
dardendeel.  de  sIede  een  derdendcel,  ende  den  dekin  ende  de  vinders  van  den 
20  voors  ambothte  een  dtrdendeel. 

()2.  Ilem.  dal  van  nu  voordan  gheen  weverc  Iaken  rceden  zal,  het  ne  zij 
ghelijc  lu>schen  den  Iwee  benden.  up  de  boete  van  "H)  s.  par. 

65.  Ilem.  NNiierl  zo  dat  den  voors.  wcvere  eenieh  gharen  overbleve  of 
ghebrake  van  hann  bikenen  dat  zij  reedcn  znllen.  dal  zij  ghehoiiden  zullen 
4*  zijn  dal  gharen  le  bringhene  voor  de  maender  ende  vinders  eer  zijl  coopen  of 
vercoopen  zulltn;  ende  daer  zij  daerof  in  ghebreke  ware  dat  zij  ghehouden 
zullen  zijn  in  de  boete  van  Ml  s.  par.  aIzo  dickeni  als  nienl  bevinden  zal.  ende 
dat  sehelijex  gheen  ander  gharen  danne  zij  betophel  zullen  hebben  coopen  of 
vercoopen  moelen,  up  de  zelve  boele. 


8(1  "  Le  «  Eprsl  ■>  f'erpliqiie  parre  que.  le  mnniixcril  donne  en  léte  de  ce  paragraphe  un  Itire  :  «  Anghaeri'lo 
tlijnen  ambnclit  n.  Moù  il  e.U  iwMe  qiie,  sauf  celle  première  slipulan'on.  le  reste  dit  texte  se  rapporte 
au  tUxngc  des  drups,  il  part  quelques  passages  covceinant,  çà  et  là,  celui  du  lin. 
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xir'>i*cie.  fii.  Item,  dal  gheene  camstrigghc  noch  spinsirigghe  hehben  on  zol  ineer 
danne  twecraiide  wullc  in  haer  huus;  onde  dal  zij  van  bulen  glu'cne  wullt 
iicmcn  en  ziillcn  le  reedcne  aizo  langhe  als  hinnen  drr  stede  ghenoiicli  le 
werc'kcne  es,  iip  de  boele  aiso  dirkent  als  ment  bevint  van  20  s.  par. 

65.  Ilcm,  dal  gheene  iwce  meeslers  wevers  ofte  vinders  legadre  weroken  s 
moelen  up  ren  ghelanwc  werc,  up  de  boetc  van  2it  s.  par.  aIzo  menich  warven 
aïs  ment  bevinden  zal.  ten   ware   dal  ghcbroc  ware  van   cnapen   of  dat  de 
meestcTS  ledieb  ghinghcn,  ende   dat   bij  consente  van  dcn  inaender  Izijnder 
disereeie. 

()().   Item,  dat  men  gheen  slie  porhvere,  wullinwerc  up  doen  zal  ten  i;be-  «o 
lauNve.  mon  zall  moelen  dcn  maendre  te  kennen  glieven  eer  ment  updoen  zal. 
iip  de  boele  van  »'•  s.  pir.  aIzo  dirkenl  als  ment  bevinden  zal:  ende  dan  zal 
de  maendre  ghebouden  zijn  mil  vinders  le  Ireckene  len  zelven  wereke  eer  dal 
Yulwroclil  zal  zijn  omine  dal  le  besiene  ofl  stad  le  ziere  cueren,  iip  ."t9  s   par. 

<»7.  Item,  dat  de  wevers  hebben  zullen  van  nu  voortan  van  poorlwerrke  »» 
le  wevene  van  diekedinne  Iakenen,  van  aIso  velen  alst  blivcn  zal  up  ghevullcl, 
16  d.  par.  van  eleken  elne  van  alzo  vele  aNl  bliven  zal  sghelijcx  up  ghevullel, 
endi-  znlien  nemcn  van  eleken  elne  van  wevene  eoinmende  van  den  glielauwe 
van  den  wereke  van  biiten.  12  d   par. 

(iS.  Ilem.  so  wanneer  dat  eeiiicli  gliebree  es  van  cnapen  in  tvoors.  v\ullin  ?o 
ainlioeîil.  ende  cnapen  danne  werckcn  in  enacpsceiic  in  llinenwerc.  dal  danne 
de  macn  Ire  içlichonden  vvert  alkn  denzciveii  enaiicn  le  doen  lotene  tôlier  lijl 
dal  l;;hel)ree  van  den  wiillinwcrcke  vulcoininen  zal  zijn,  up  de  boele  van  20  s. 
par  al^o  diekenl  aN  nienl  wederseyl,  of  ment  niel  tioen  en  wilde  al  eer  hg 
eenen  lijnenmeesler  nemcn  zal  omme  wuHin  te  werckene.  «^ 

Cy.  Ilcm,  so  wii-  gliebree  in  cnapen  badde  van  wullinwcrcke.  dal  men 
daniii'  zal  treeken  loUen  meeslers  die  In-m  gbenecren  met  Irjnenwercke  ende 
doen  Si'  •^ebelijex  lolen  glielije  de  voors.  enapen  doen  zullcn  zonder  v\ille  daer 
in  le  doenen,  up  de  voorsereven  boele, 

70.  Ilcm.   dat    men    voordan   gbeen   c;unn»elinc\\evel   vcnlen   zal   moelen  »o 
liiaden  seependo  nme  van  Oiidemburcli,  up  de  boele  van  5  Ib.  par. 

7l  Ilem,  dat  aile  de  ghoiie  die  canuuen  of  eaerdcn  %%illen  omme  buere 
liJnd'-n   vKor-..   seependomme  zullen    glieliouden    zijn    te    cammene    ende   le 
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caerdone   binnen   sghocns  hmise   dicl  an  hcmliodrn   versouckcn   ziillen   of   m^'-  s"èci«. 
hi'gliecren,  up  de  boi'te  van  <(>  s.  jtar  aizo  riirkcnl  als  conlrarie  es. 

72.  Ileni.  dat  aile  de  f^luiene  die  dtr  lieden  wiille  nemcn  ziillcn  le  s|>inn(ne 
hinden  voor>.  sci-pendoniine  van  Uiideuiliurcli  niel  meer  ncmen  zullin  lega- 

s  dero  dan  zij  bindcr  weke  mecnm  le  viildoene  ende  le  spinnene.  iip  de  lioele 
van  10  s.  par  ;  ende  dal  zij  binder  zelver  weke  dal  viil>pinnen  zullen  moelen 
up  dezelve  Loele;  ende  oor  dal  zij  nieniens  \\  ulle  en  ziillen  nemen  le  sjiinnene 
eer  die  lijl  dal  se  vooren  in  liebben  viil  {;lies|ionnen  zullen  licbben. 

73.  Item,  dal  al!e  de  j^liueiie  die  voordan  spinnen  zullen   dal  zij  niel  meer 
10  om  Gode  zillen  ziiiku  noeli  oinme  (iode  gliacn  en  ?ullen    noeli  binnen  noi  h 

buiilen  noeli  in  de  kereke,  niaer  zullen  mel  spinnen  pooglien  liaer  brool  le 

winnene.  up  de  boele.  aIzo  diequils  als  menl  bevinl.  van  i.<»  s   par, 

74f    ileni,  dat  men  van  nu  voorlan  gheen  werp  sfiinnen  en  zal  moelen,  ten 

moel  ghelreel  zijn,  of  len  ware  daller  glieliree  ware  dal  nicn  danne  nioeder- 
15  werp  nemen  ma(  h  omme  tgbebrec  le  vuidocne,  up  de  boele  aizo  dicwils  als 

menl  bevinl  van  .^  s.  par. 

73.  Ilem,  so  wie  die  Iakenen  mesvaerwede  of  die  Iaken  niel  on  vaerwede 

glielijc,  dal  slapeniercn  of  Irecken  iiewijsde.  dal  hij  verbueren  zal  van  eleken 

sli(  ke  40  s.  par  ,  ende  dal  (bzelve  diel  mesvaerwel  zal  hebben.  gliebouden  zal 
*o  zijn  parlyen  llaken  te  belalen  1er  lauxaeie  van  maender  ende  vinders,  of 

parlyen  zelve  te  payene. 

76.  item,  dal  \an  nu  voorlan  die  in  don  eed  zijn  van  de  weverye.  zullen 
den  brocder  ommeghaen  of  doen  onimegbaen.  ende  indien  zij  daerof  in  gho- 
breke  waren  dal  deghuene  diens  loer  dal  es,  zal  den  broeder  gheven  ovor  zijn 

i^  onmicghaiic  12s   par. 

77.  llom,  dal  men  van  nu  voordan  al  llaken  dal  mon  reeden  zal  binder 
slede  dal  ghevarwet  werl,  dal  men  dal  weven  zal  met  drie  loopende  spoelon. 
onde  wil  dal  men  root  verwen  wille  al  ls;;bclijcx.  oer  ander  Iaken  dat  12  groo- 
len  weeit  es  of  daer  boven.  zondor  dal  in  den  groufslen  eam  slaen  zal:  ende  die 

w  de  contrarie  dede,  ware  up  de  boele  van  5J  s.  par.  ende  den  drapier  le  boterne 
ter  lauxaeie  van  maender  ende  vinders. 

78.  llom,  als  llaken  compl  van  den  vuldre  en  het  quylc  ghewijst  es  an  die 
rame,  ende  bel  compt  in  soheerers  handen  omme  te  scheercne.  omme  unter 
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xiv«  siècle,  wulle  te  s!ane  of  anders,  cndc  dal  niel  wel  ghescoren  ware  zo  zal  inonl 
draglien  lot  ei'iien  voldre  binder  siede.  daer  mont  willc,  omme  dal  lo  bcMerne. 
ciide  dal  in  zal  die  niel  uioghen  wederzeg?;hen  up  de  boele  van  ni  s.  par.  alzo 
dicwille  alsl  hijl  wediTseyde:  ende  daer  hijl  niel  alli-n  \vedorsc\de.  zo  zoiide  iiij 
slaen  ti  r  tauvaiie  onde  eorreelie  van  sccpenen;  onde  daorl  df  vuldro  bclerde  s 
iHios  luius  van  di-n  sceorere  zo  zal  de  seeerere  moeton  don  aerbeyl  van  den 
vnidre  betalcn;  ende  bj  alzo  dal  de  drapier  daerof  scade  hadde.  zo  zout  de 
schoerer  moi'len  betalen  den  drapieri-  ter  tauxacie  van  vindcrs,  ende  zonde 
booleii  |i'  s   par. 

7^.  Item,  van  nu  voordan  so  zal  mcn  maken  aile  de  oammen  van  eender  lo 
broede   te  welcnc  drio  olne  breel  ende  een  half  vierendeel  binneii  der  lijsle 
draden  redonde  van  eieken  zijde:  ende  daer  mon  die  olaeken,  die  sieerlen  ende 
die  grouvo  wuUe  Igaren  daerof  inweven  zal.  die    eam  zal    houden  moelen 
56  ^tian^en  onde  nid  min. 

SO    Item,  van  der  bi'sler  wnlle  daer  naer.  Igaren  daerof  zal  slaen  in  eeiien  is 
cam  A\)  glianjîlien.  elrken  halfven  ghanc  met  io  draden.  Ilem  de  middilwulle 
Igann  daerof  zal  slaen  in  een  eam  van  13  phanghen.  eliki  ii  halfvrn  ;îlianc  met 
1'»  draden.  ende  bij  alzo  dal  ti-hespin  beter  es  mon  zall  hooghcr  st(  lien,  ende 
elc  van  den  andren  dier  ghelijeke. 

81.  Item,  van  d<T  bester  wulle  daer  naer  Igharen  daerof  zal  slaen  in  eenen  to 
eam  van  viclilicli  ghanghen.  ghaende  elekcn  halfven  gane  met  15  draden 

Si    Ilem,  van  alderlinsle  garen  daerof  sal  staen  in  eenen  can>  van  -'ii  ghan- 
>;h(n  gond;  ende  de  maender  ende  de  vind'rs  zullen  dit  besoiieken  lallen  lijden 
alsl  liemlieden  ^hi-licven  zal  ende  noot  zal  zijii,  ende  dal  Ncment  de  eonlrarie 
dodo,  dal  wire  up  de  boete  van  .j!*  s.  |»ar.  te  bevindcne  of  te  beilraghene  (>  Ib.  »' 
par.  ende  den  drapier  te  belerne  van  den  maendre  ende  van  den  vinders. 

S3  Ilem.  dal  inen  voordan  recden  zd  van  hondekinswulle  of  dier  ghelijcke 
dal  mon  die  stellen  zal  in  eoiien  cam  van  32  ghanghen,  ende  dal  de  wevore 
ghehoiiden  wort  van  al  dese  cammen  li'  zijne  voorzien  ende  ghe-slolTeirl.  np  de 
bdile  \:\n  ft'J  s   par  .  ende  Ion  knergliciT»  hto  dobbele.  ^ 

Si  Item,  dal  men  van  nu  voordan  aile  Iakenen  dio  mon  dra.;hen  zal  \e 
Tullene.  dal  nvn  di-ii  Iakenen  bryeren  zal,  ende  als  zijt  ghebr  utI  zijn  dat  men 
ie  waranderen  zal  bij  den  maendre  ende  vinders  of  zij  niel  beslcml  ne  zijn  dal 
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al  zonder  seke  of  pisse,  ende  daer  de  vuldre  daerof  in  ghebrekc  ware,  dal  hij    xiV'giècie. 
lekker  reyse  verbueren  za!  de  boete  van  iU  s.  par. 

8).  Item,  als  de  Iakenen  coininen  nul  svolders  handen,  moelen  breel  wesen 
iwee  elnen  nielten  lijslen  up  de  boele  van  20  s.  par.,  emmerc  dal  runi  lusschen 
5  den  lijste  biive  7  */j  vierendeelen 

85.  Item,  so  wie  die  Iakenen  reeden  zal  binnen  der  slede  ende  scepen- 

dorame  van  Oudemburcb  omme  te  verooopene,  die  zalt  moelen  reeden  van 

ingelschcr  wulle,  vlaemsehe  wiille,  scotsche,  vriessche  wulle,  spaensche  wiille 

of  van  ofglieslekene  wtille  die  nien  hiersleken  zal  ofende  van  andcrs  neglicene 

<"  wulle;  maer  elc  zal  inoghen  reeden  te  zijnen  draghenne  ai  zuieke  wulle  alst 

hem  glielieven  zal;  ende  van  nu  voordan  zal  nien  besien  de  Iakenen  als  zij  uuter 

wulle  gheslegen  zijn  ofl  orboor  es  dat  men  dal  laken  te  vaerwen  doen  zal;  ende 

die  contrarie  dede  van  desen  voors.  poynten  ende  van  eleken  poyntc  zonder- 

1}  nglie.  dal  ware  up  de  boele  van  59  s.  par.  aizo  dicwils  aïs  iiienl  bevint, 

1»  ende  dal  daerof  yemand  bedraghen  word.  tware  up  de  boele  van  6  Ib.  par. 

H7    Item,  dal  inen  van  nu  voordan  allen  Iakenen  die  men  reeden  zal  binder 

stede  van  Uudembureh  vaerwen  za!  glielijc  ende  seone  tusschen  becde  hens 

ende  wulle  al  schelijcx.  ende  dal  men  de  Iakenen  die  men  van  sverwes  eommen 

zullen.  zo  zal  de  vuldre  ghehouden  zijn  llaken  le  planieren,  ende  dat  men 

«t  tiakcn  dragen  zal  Isceeren  ende  dal  ment  scliccren  zal  van  eenen  bende  tolten 

andren  liende  al  glielijo. 

HS.  Item,  van  ni  voordan  de  maendre  ende  de  vinders  omme  zullen  gbaen 
omme  dat  mon  goel  open  gharen  spinnen  zoude. 

Hî>.  iiem.  dat  zoo  wanneer  dal  yemenl  eompl  lot  deghucne  die  coopgliaren 
m  pleglien  le  spinnene  ende  beghecrl  gliesponnen  thebbene  omme  wulle  daerof  te 
reeden.  dat  zij  d.il  nict  moglien  \\  ederzegghen.  up  de  boele  van  2  s.  par.  iNoeh- 
Uinne  zullen  zij  gtiehouden  zijn  tvoors.  gharen  te  spinnene,  ende  die  quael 
gliaren  sponiie  ende  dat  gheen  open  gharen  en  ware,  zullen  staen  ter  tauxacie 
van  vinders. 
50  '.H).  Ilem,  aile  die  spinnen  zullen  omme  liuere,  die  zullen  moelen  liebben 
caerden,  ele  paer  caerdcn  waerdicli  zijndc  8  s.  par.  of  daer  boven,  up  de  boele 
van  de  caerden  in  sticken  te  smeylene,  ende  up  de  boete  van  2  s.  par. 

TOHB   ill  H 
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siv- «jècJ.>.  9i.  Ilem.  van  nu  voordan  zo  zal  mcn  ghehoiiden  zijn  al!en  Iakcnen  die 
gherect  worden  bindon  scependomme  van  Oudeaiburch  iiuter  wulle  le  slane 
al  gliclijc  lusschcn  bcede  hens  eer  men  se  Ivaerwes  docn  znl,  ende  daer  de 
sehccrcr  liicrof  in  gliebreke  waie,  dal  hij  verbueren  zal  5  Ib.  par. 

di  Ende  daer  parUe  quanic  diel  Iaken  loebehoorende  ware,  ende  dal  liijl  » 
verl'ode  van  scheerene,  dal  hiji  uuler  wullen  iel  en  sloughe,  zo  zal  deglmene 
diel  Iaken  lochelioorl  en  le  verbiet  zelve  verbueren  de  voors.  boete  ende  de 
scheerere  niel,  bij  aizo  dat  de  scheerere  can  doen  slaen  mel  twee  pcrsonen 
voor  vinders  dal  Iicni  verliode  ware:  maer  waerl  zo  dal  jeiiient  oenich  Iaken 
reedtde  dat  niol  oorlioorlic  ware  uuler  wuMc  gliesleglien,  zo  zal  de  scerere  lo 
ailet  ne  of  niel  dengluienen  «licl  Iaken  toebehooren  zal,  glieliouden  zijn  dal  de 
vinders  le  beloogliene;  ne  dinckel  vinders  danne  redelic,  zo  ne  zal  me  daeran 
gbcene  bocle  verbueren,  ende  daerl  me  vinders  niel  en  belooclide  eer  dal 
Iaken  isverwes  ghedaen  ware,  zo  zal  de  sceerer  de  iioelc  gbelden  als  boven. 

1)5.  En'le  aile  desc  voors.  boeien  gliaende  Iheen  derdeiideel  den  lieere,  lander  ib 
de  wel,  ende  iderde  den  amlioclit. 

9i  Item,  dat  aile  de  gliucne  die  in  lamboclil  van  der  weverye.  in  famboetil 
van  de  vulders  enilc  van  den  sceerers  zijn  in  Oudemburch,  dal  zij  aile  zullen 
zijn  in  de  Paimergliilde  ('),  up  40  s.  par. 

95.  Ilem.  van  nu  voordan  als  den  pacbters  van  de  wullehalle  onimeghaen  20 
zullen  an  de  wcvers  l<  ickc  weke  eens  omme  te  welene  hoe  veie  sticx  dal  zij 
ghewroeht  bebben,  wedrc  dat  de;  wevers  ghehoudt n  zullen  zijn  aile  \seke  eens 
dal  over  le  nhevene  lioc  velc  ende  wicn  dal  belioorl  up  de  boelc  van  lU  s.  par 

yi).  ilem,  dat  ele  meesler  van  den  voors.  amboclite  gheven  zullen  "2  s.  par. 
omme  een  cuereitriel  le  makene  zo  weleken  lijl  dal  nool  es.  tt 

97.  Ilem.  dal  men  van  nu  voordan  up  een  lijnen  ghelauwe  glienc  twee 
slicx  U'îiadere  u|)(ioen  en  moel.  ende  dal  men  an  elc  slic  zijnen  droin  lalen 
moet.  e\si  grool  of  cleene,  ende  dal  Iwerc  van  den  poorl  ghaen  moel  voor 
Iwerc  van  bulen.  up  de  lioelt;  van  40  s.  par.;  ende  waert  bij   aIzo  dal  eenieh 


('1   Celte  RiUIr,  d°iirif;inc  rdiRicuti',  atl  mrntiunn^e  dèt  1^25  (('kt)  et  Vin  dk  Ci5tiii.ii,  I/itloirr  30 
il'Oiidrnboiirg,  t.  I,  p.  OOU).  Ce  nom  srmblr  OToir  disparu  au  XV*  aièclc  devant  celui  de  Apottelen 
mtde. 
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werc  waere  up  tghetauwe  van    biiten   eer  twerc  qiiame  van   binncn.   dal    xiv«  siècle, 
moglicn  zij  of  «ercken  dal  slic  zonder  boete.  wel  verst;iende  dal  zij  gheen 
werc  van  buulen  iipdoen  ne  moghen  up  dat  zij  werc  van  bindcr  slede  hebben 
binnen  hueren  huus  of  dat  hemlieden  compt  te  werckenc.  al  up  ghelijcke 

»  boete. 

Î'S.  Item,  dat  gheen  wevere  van  den  lijnen  laken  van  bmitcn  der  stede.  zij 
mcestcr  of  cnape  binder  sicde  eenich  werc  halen  en  zal  noch  docn  balen 
omnie  dat  le  wcrckene,  np  de  boete  van  3  Ib.  par.  iilzo  dicwils  als  menl  liovint; 
maar  elc  wonacblicb  bindcr  stede,  gheen  wevere  zijndo,  zal  mueghcn  draglien 

«•  daerl  hem  gliclievc. 

W;».  Ilem.  dat  men  aile  werc  dat  men  binder  voors.  slede  weven,  vulien  oft 
scheeren  zal.  tzij  iandwerc  oft  poort,  wercken  zal  np  de  cueren  van  der  slede: 
ende  dcde  jenicnl  1er  conlrario,  dal  warc  up  de  boele  van  h\)  s  par.  Knde  van 
allcn  hikenen.  slicx  of  andre,  dio  men  réel  binder  voors  stede.  ne  zal  de  maender 

i*  nid  meer  hebben  van  warrandcercn  dan  van  elcken  slioke  i '2  d.  par.,  tzij 
weder  nient  réel  omme  vereoopen  ofl  anders,  ende  als  van  den  laken  dat  van 
bulen  der  slede  hier  ghereet  wesen  zal,  daerof  znllcn  de  wevere  ende  de 
vuldere  dicl  weven  ende  vulien  znllcn  elc  6  d.  par.  beialcn  zonder  den  cost 
van  den  landslicden.  ende  dat  zal  men  moghen  eerlic  innen. 

»  ino  Ilem,  dal  van  nu  voordan  aile  de  ghuene  die  ghecoslumcirl  zijn  van 
kersgliell  le  glievene  ende  daerof  in  ghebreken  wacren.  dat  men  liemieden 
daervooreii  zal  moghen  doen  vanghen  voor  tvoors.  kersgliell. 

101.  Ilem,  se  uie  bij  den  maender  ende  vinders  van  den  voors.  amhochte 
verboden  worl  zijn  ambocht  ende  niet  en  laet.  verbnerl  '20  s  par.,  ende  de 

1»  voors    maender  ende  vinders  moglien  innen  ende  doen  innen  ecrlieke  aile 

vonnessen  bij  hemb  den  ghewijst  angliaende  den  ambochie,  ende  niel  amlers. 

I<':2    Item,  dal  van  nu  voordan  niemenl  glieen  werc  nenien  en  z.d  omme 

bnulen  der  slede  ende  seependoinme  van  Oudemburch  le  doen  wcrckene  van 

den  lijnnene  amboclile  noch  van  deii  vulne  aniboeble.  up  de  boele  van  r>9  s. 

M  par  aizo  dicwils  als  menl  bevint.  ende  waerl  bij  alzo  daller  jemcnl  Ledreghen 
worde  ter  eucregiiereehle.  dat  ware  up  de  boele  van  <>  Ib.  par. 

i  >-^.  Item,  dat  aile  de  ghnene  die  meeslers  zijn.  moelcn  hebben  slaendc  een 
içhetau  len  minsten,  up  de  boete  van  40  s.  par.,  ende  dal  zij  dal  noch  gheen 
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XIV»  siècle.  ;^liot:iuwen  of  breken  moeten  elc  iip  ghclijcke  boete  van  iO  s.  par ,  onde  a! 
wacri  dal  zij  drie  ghelainven  haddin,  zij  z  lien  voor  drie  belaleii  rndc  hij  aizo 
dal  ziji  of  hrakin.  zij  ne  ztillcn  glicen  w< d»rst.  Ilt'n  niueghen  iip  de  liocio  van 
iO  s  par.  ende  zullen  voorl  wcrcken  oni  rnapcn.  hct  ne  ware  dal  heiiilcdcn 
van  noodi-  ware  te  vercoopene,  welcken  noot  scepenen  kenlic  ghoniaect  moet  » 
wesen. 

1(»4  Ilem,  dat  men  gheen  lakcn  bleecken  moet  dat  <2  s.  par.  dhelle  weert 
es  of  daer  boven.  up  de  boele  van  5  Ib.  par.  aIzo  dicwils  als  ment  bevint.  nooh 
van  wat  prij.^e  dat  zij  ommo  vercoopen  np  gholijcke  boete;  ende  zo  wic  bier 
van  hiit(  Il  iiit'ii  hiken  sent  of  bniicl.  zal  dotii  zijnen  eedt  voor  Iwco  scepenen  <o 
i)f  voor  twee  viiiders  van  den  weifamboehle  dat  zijt  niel  vereoopen  zullen, 
ende  bevonde  de  niaender  eenieh  nieu  laken  dat  gbebleeet  ware  znnder  eed 
!,çhedaen  thebbene  aIzo  vors.  es.  zo  zoude  de  bleeeker  verbiieren  van  elken 
sticke  5  Ib.  par" 

■lOu.  Item,  dat  an  aile  manieren  van  Iakcnen  ghewroehtzijnde  np  de  kueren  «» 
van  Roedtr  stoiïe  lo\ens  vveerdl.  de  vvevere   es  gheboiiden  te  stellene  een 
vubnaecl   scaec,   melgaders   ooc   tselfs   wevens   leeckene,  tip  de  boele  van 
!iO  s.  par. 

U)t)  Item,  dal  van  nu  voordan  negheen  wevere,  vuldere  nocb  droogseheer- 
dere  hem  moyen  en  zal  met  sanders  amboebl  als  van  wereke  van  bulm  an  te  !• 
nemene  loon  tonlfanvibene  «le,  ten  zij  dat  zij  cxpn's  last  hebbcn  van  den 
lieden  w  ien  llaken  lorbehooren  zal,  daerof  den  maendre  pheorloofl  es  d(n 
wevere.  vuldere  of  sciieerere  eedl  le  doen  doeiie,  of  worden  g!nboiiden  huer- 
liedtr  lasl  le  doen  blijckene,  tnde  dit  alleeniic  aIzo  verre  als  de  liedon  >\onen 
bulen  eender  mijic  glieliende  deser  stcde  ende  niel  naerdere,  up  de  boete  van  «6 
20  s.  par  Belioudcn  dies  ende  wel  verslacnde  dal  van  den  wereke  belioorende 
binder  slcde  of  up  een  mijle  nner  ghehtnden  der  siede  van  Ouilembiireli  de 
weven*,  vuldere  of  selift-rere  hem  niel  moyen  en  zullen  van  elex  sanders 
ambnrlil  in  \v«Tek<'  an  le  nemene  loon  lontfanghene  of  anders,  up  de  boele 
>aii  2U  s.  par.  alzo  di(Wils  alx  ment  bevinl.  su 

<07.  Ilem.  so  writkcn  lijden  een  lakm  glieweven  zal  werden  up  de  kueren, 
dat  de  wevere  ghebouden  wert  dal  le  doen  waranderene  bij  maendre  ende 
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vinders  eer  dal  uutc  zijncn  handcn  schecden  zal,  up  de  boele  van  2i)  s.  par.    mv*  sWci». 
telcker  rcyse,  endc  daer  meshuus  bevonden  worr,  dal  de  wevcre  boelen  zal 
naer  de  cueren. 

lus.  Ilrm,  so  welcken  lijden  ycmenl  zijn  pliaerne  brynci  swcvers  omme  le 

5  wevon.  dat  de  wevcre  dal  ghacrne  onlfacndo  gheliouden  wort  te  lejifihene  in 

de  reyne  plaelsen  up  bardenn,  cnde  schclijcx  al  andcr  gliaerne  dal  men  le 

wercke  Icchl.  zoiiderdal  le  lepghone  iip  de  ecrde  of  vuule  vlocron.  up  de  boele 

van  5  s.  par  lilckcn  bcvindene. 

H)9.  lUm,  dal  elc  persoon  van  nu  voordan  ghthouden  wordl  le  belaelne 

«0  keersghelt  in  zijn  amboclil  dacr  in  liij  bexrijcl  es  ende  nauwrrs  el. 

110.  lltm,  dal  aile  de  ghucne  die  lijnen  gbelauwtn  bebben  nf  houden  bin 
hueriicder  huuse.  zulicn  jaerlicx  belalen  2  s.  par.  over  keersghell.  weder  zij 
wevon  of  nid,  endo  de  lecrknechts  ende  enapt'n  zullen  i  elalen  naer  don 
uulwijsene  van  dcn  chaerler  ende  cueren:  cnde  hiorof  z.il  lonlf;inc  bcbbcn  de 

1»  maendre  cnde  een  van  de  drapcrye.  cnde  ondcrliondcn  voor  lUeic^he  Crnuce 
binder  kercke  alhier  van  ouden  lijden  gbecoslumeirl^  ende  van  dies  in  de 
busse  van  de  voorn.  Ilcieghe  Ouiice  be»ondcn  zal  worden.  men  zal  dacrmede 
vercliicn  n  cnde  ondcrhoudcn  tzelve  Hcicghe  Ouuce. 

iH.  Ilem,  dal  niemenl  licin   en  vcrvoordere  van  nu  voordan  ccneglie 

«1  lakene  le  rcedcnc  of  doen  recdm  binncn  dcser  slede  cnde  sccpcndotnmc  omme 
die  voorl  le  vcrcoopcne.  len  zij  dal  dczelve  lakenen  hcbben  cnde  bdioudcn  al 
up  ghcrccl  hucre  ghcrccblcglie  brecde  naer  de  uulwijsene  van  de  kurren  van 
deser  slede,  te  welcne  Iwee  ellen  brcel  mel  dcn  lij>lcn  ofte  emmcrs  zevcn 
vierendech  n  en  half  lusschen  bceden  lijslcn,  up  de  boele  van  3  Ib  par. 

î6  H'2.  Ilcni,  dat  nicmcnl  \an  nu  voordan  bem  en  ver\oordere  ccncsbe 
vremde  laki  iien  of  andre  le  loo-hene  ter  vcnle,  le  lepghcne,  te  vercnopen  of  le 
snijdcne  binncn  descr  slede  code  secpendomme.  Un  zij  dal  dizdve  lak(ncn 
hcbben  bue  re  glicrechle  brcedde  le  welcne  '2  ellen  ofl  emmcrs  7  '/i  virrcn- 
deelen  brcel  tusseben  bccdc  dcn  lijslen,  cnde  dal  up  de  boele  van  10  Ib.  par. 

50  van  eickcn  lakene  le  verbuerne,  endc  de  zehe  lakenen  verbucrt  unighewecrl 
1er  vrijtT  jaergbcmacrl  van  dese  slede,  de  boele  ende  verbucrie  ghacnde  in 
drien,  dcn  beere,  der  slede,  cnde  maendre  ende  vinders  van  desen  amhocble. 
elc  een  darde. 
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XIV»  uenie.  H  PI.  iipm.  overmits  dal  men  nogliccn  ofle  emnicr  zeere  lettcl  Iakcnen  en 
vint  die  mon  vorcoopt  over  xocriiiKlic,  ht-bbende  de  brcedde  van  Iwec  cllen 
oflo  ze\<'n  qiiarliiT  ende  een  iialf  bindcn  lijslcn,  zo  tvoorscrevcn  article 
vcrcliersl.  zo  wtrdt  gheorloofl  van  nu  voordan  binder  voors.  stcdt;  ende 
scependoinme  le  raogbcn  vorcoopen  de  voors  vocrynghe  zuleke  brocdde  als  5 
die  es.  zondiT  danof  le  bcsîrijpcnf,  le  slaven  ofle  boele  te  verbueron,  ende 
neghccn  andrc  up  de  peyne  in  ivoors  arliclc  bcgrrpen. 

i\i.  Ilcm,  dal  giicen  vuldcrs  ^ullcn  en  moghcn  binnen  biicrm  huusen 
sonder  viilacrde  nner  bchouf  van  dfn  iakine,  up  de  bocte  van  Iclcker  reyse  te 
verbucrne  10  s.  par.  «o 

1  iri.  Itt-rn.  dal  gliccn  viildcr  zijn  en  zal,  hij  on  zal  hebben  vulacrde  binnen 
zijncn  bniisc  of  bofsk'dc,  waerl  zijnde  Ihicn  sccllynghcn  par.  of  dacrboven,  up 
de  boilc  van  10  s.  par. 

1 1()    hem,  dit  van  nu  voordan  gbcon  vulders  ecnich  Iakcn  ende  ruwen 
andcrs  dan  iiicl  goodc  buscacrdcn,  up  de  boele  van  3  Ib.  par.  lelkcn  bevindcne,  »» 
ende  boven  dicn  gliccorrigicrl  le  ziJMO  1er  discrecie  van  srepcncn. 

117.  Item,  dal  dczelve  vulders  Ivoors.  ruwen  van  dcn  Iakcnen  noch 
tyorenleyncn  nict  en  docn  dan  beneden  in  liucriiedor  wynckclc  jcgbcns  de 
ilralc  mil  opcnc  ducrcn  ende  vcynslers,  up  de  boele  van  3  ib.  par  ,  ende  boven 
dien  glu'corrigiert  le  zijne  als  voorcn.  «» 

11. S  Iumu,  dat  nc;;iiecn  ialvensnijdcrc  nocli  andre  Fiomliedon  gheneerende 
mel  lakeiie  liinnen  dcscr  sicde  le  snijdene  ende  vercoopene  bem  vervoordere 
van  nu  voordan  eeneglie  vrciinde  Iakcnen  binnen  descr  slede  le  bringliene, 
tondpaekene  noeii  inné  le  doene  voor  anderstonl  dal  de  maender  ende  vinders 
die  glievisenleirl  zuMen  bebben  ende  Ighetal  van  dien  over  glienomcn  omme  « 
an  de  smalle  1  ikenen  die  sij  bevinden  zullen  niel  breet  woscnde  Iwee  ellen 
ofle  emniere  zeven  vierendeob-n  en  balf  tusschen  den  lijslen  een  teeeken  of 
lood  an  le  si  me  ter  glieruslieliede  van  den  voorn.  maender  ende  vinders  ende 
conservnlie  van  der  oidonnaneie  ende  kiiere  up  de  zelve  sin;ille  l.iken-  giiemaect., 
ende  dal  np  de  boele  van  10  lli    par.  le  verhuernc  leickc  bevindine.  '" 

i  l'J.  Ilem.  ende  als  de  zelve  l.ikensnijders  mel  d<'n  zelven  sinallen  laekenen 
zullen  willen  trecken  tecneglicn  murlen,  dal  zij  alsdan  ooc  glieboiiden  zullen 
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wesen  de  zelve  smalle  laekenen   die   zij   uulvoeren   zullen  willcn    te  doen    xiv-  m^i* 
visileirne  a!zo  voors.  es  ende  Ighelal  van  dien  over  te  glicvcne  den  zelven 
maendre  ende  vinders,  ende  die  zij  uuten  zelven  m.irlen  wedcromme  biinglien 
zullen.  bel  zij  phehcele  laiicnen.  halfvc  of  slicx.  wcderom  bij  den  zelven  maender 

6  ende  vinders  doen  visileren  te  dien  hende  dat  men  le  iiel  welen  niacli  ende 
versekert  wesen  dal  men  de  zelve  smulle  Iakcnen  bier  bindcr  stcdc  nict  meer 
en  snijde.  rndc  dit  up  ghelijcke  bocle  van  If  Ib  par.,  de  boclcn  niiaonde  in 
dricn  die  men  up  de  transgressners  van  den  voorn.  ordonnaïuiin  teicken 
bevindene  lieerlie  inncn  z;il  zonder  dissimiiiacie,  van  den  wiicken  de  maender 

10  ende  vinders  besoucken  zullen  mogben  teicken  dal  bemlieden  belie\en  zal. 


623. 
Keures  des  foulons  d' Oudenbourg. 

Sans  date. 
CopiB  :  Cartulnire  cilé  au  n*  622,  fui.  30  à  55. 

DIT  ZIJN  DE  CUEREN  VAN  DE.N  VULAMUOCHTE  IN  OUDEMBUHCH. 

if>  \.  Eersl.  dat  elc  man  die  meestcr  van  den  amboebte  worden  >vi!!e  endr 
meesters  kind  es.  zal  gheven  den  voors.  ambocble  lO  s  par.,  ende  es  bij  gbeen 
vulders  kind  zo  zal  bij  glieven  den  voorji.  amboeble  .îO  s.  par. 

2.  Item,  so  wal  cnape  die  mee^ler  wordi  ne  zal  pbeene  leerenape  moeten 
nemen  binden  eersien  jare  naerzijn  mecslcrscip.  up  de  boete  van  A)  s.  p.ir 

«0  3.  Ilem,  so  wat  vulders  kiiidl  dal  lamboebt  leercn  zal  nioet  laan  in 
leerstalle  oen  jaer;  dal  ncgbcen  vulders  kind  es.  moel  slaen  in  leerst.ille  Iwee 
jaer;  ende  als  svulders  kind  slaet  le  Iceme,  zalt  gbeven  den  gbczwoorne  '20  d. 
par,  ende  aist  cnape  worl  :2(i  d  par.:  ende  cen  ander  kind  dit  gbeen  vulders 
kind  es.  zal  gbeven  den  ghezwoorne  îJt»  d   alsl  inghael.  ende  den  anibocbte 

«  10  8.  par.,  dats  te  wetene  poorlers  kind.  ende  cen  kind  van  bulen  3U  s.  par.  van 
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xiv»si*ci..  leerne  <len  amboclile  ende  zijnen  ineester  40  s.  par.,  ende  alsl  cnipe  wordt, 
zijn  cnaepscip  le  glievcnc  den  ghemeenen  ambochte  als  mcn  ecr  ende  achter 
gliesheven  heifl,  dats  le  wetcne  ecn  lonne  hiers  ende  'I  d.  te  brode  ende  i  d 
par  diieitoe  le  zuvele,  ende  den  ghezwoorne  "ili  d.  par.,  ende  met  desen  voors. 
glieliie  zo  niaeh  elc  lecrlinc  enape  worde  al»  hij  zijn  termyne  vul  ghestaen  zal  5 
hebben.  up  datlet  gheleert  hcefl  in  de  slede  van  wellen  daer  men  cuere  hoiid 
van  draperie,  ende  dit  kenlie  niaken. 

4  Item,  bel  ne  nioel  gheen  man  leercnape  inzellen  noeh  nemen.  de 
gbezwoorne  moelen  nemen  bij  haren  eede  dal  liijs  waardieh  zij;  wycnc  dattene 
anders  insclte,  verbuerde  il)  s.  par.  »o 

5  Ilem,  len  es  ooc  niet  gbeoiloofl  gbeen  meesler  mecr  sticke  werex  te 
makene  up  eenen  dach  dan  'ii  elne  met  zijnen  leercnape  of  met  zijnen  cnape, 
up  de  boete  van  10  s.  par.;  Iwee  cnapen  moglien  maken  ^2  elne  sliek  wercs 
up  eenen  dach  ende  niet  meer;  die  derjegbcns  dede,  bij  verbuerde  lU  s.  par., 
ende  Iwee  elne  say  sliex  over  een  elne  Iakens.  16 

().  llcm,  so  mueghen  Iwee  cnapen  wel  nuken  56  elnen  stic  binnen  twee 
daglien. 

7.  Item,  so  wat  manne  die  Iwee  gbebuerlen  te  comme  doel,  hij  moet  laten 
le  wetene  twee  ghezwoorne  van  den  ambochte,  up  de  boete  van  M*  s  par.; 
endi' ware  dal  sake  d  il  cnapen  wrochlen  in  die  meeslerien  ende  deken  ende  lo 
vindcrs  vraechden  wat  te  comme  ware  ende  zijl  niet  en  wislen,  zij  verbucrden 

a  s.  par. 

8.  llein,  so  wie  die  andrcn  eorninen  b-ende,  verbucrl  .'')  s.  par. 

9.  llcm,  aile  mecslers  zijn  sculdicli  aile  leverynghe  le  ghevene  haren  cnapen 
ende  t>ocndieclis  navent  hier  over  ghcll;  diet  niet  en  dade.  ende  diet  niet  en  jb 
hie>sche  verbuirde  aizo  dicwils  als  ment  bevinl  lO  s.  par. 

10  Ilem, dede  ecnieh  poorler  vulicn  binden  scependomme  van  Oudenibureli, 
verbucrl  "io  s.  par.  ende  bel  wcrc. 

11.  Item, --o  wal  cnapen  die  cens  meestcrs  wediiwc  neimpl  Izijncn  welle- 
lijcken  wijve  bchuwel  halfzijae  vrijlicde.  Wacrl  dit  sakc  dal  eenich  meesler  so 
quamc  in  rampe  als  van  twiste  dal  bij  de  ponrl  rumen   moeste,  hij  morhie 
wel  zijn  broo  I  winncn  in  aiuircn  stcdeii,  belioiiden  zijne  vrijhcdc,  tôlier  lijd 
dal  hij  zijnen  pays  haddc. 
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12.  Ileiii,  iiL'l  ne  mach  glieen  putier.  nian  die  zijii  loverynglu'  onlracchl  of    xiv«*iècie. 
zijri  gliflacli.  of  valseh  leerlync  speildre,  of  ghelach  houdere.  of  lansercr,  of  die 

in  plaetsen  speill,  of  verwaten,  of  woukerare  wercken  in  dil  amhochl  up  de 
Iwele  van  10  s.  par.,  eiide  zo  wie  die  met  hem  wrochlr  verhuorde  3  s  par  .  hij 
5  lie  dursle  hein  verclaerscn  dat  hijs  niel  en  wiste. 

13.  Ileni,  so  wie  die  vuldre  eldre  claghel  danne  voor  den  deken.  hij 
verbnerl  .J  s.  par.,  daer  ne  ware  redcnen  loe  hij  stepcnen:  cndc  dil  arlicle  es 
vercJaersl  liiervoorcn  in  Iwaeifsle  arlicl(  van  der  wevi'rie. 

14.  Item,  so  wie   die   spreict  jeghens  viiidiTsvonnesse  verbuerl  jeghens 
«0  eicken  vindor  10  s.  par.  ende  jeghens  den  deken  20  s.  par.;  endc  aile  de  boelen 

zijii  in  parysise. 

1.7.  Ilem,  het  ne  mach  man  meester  worden  oft  hij  en  heift  een  jaer  cnape 
gheweist,  up  de  boelc  van  20  s.  par. 

16    Ittiu,  liel   ne  niaeli    gheen    man    meester  worden    hij    en    heift  zijn 
«8  beseheeden  giioet  bij  huwelicke  of  versiervenisse,  up  5  Ib.  par. 

17.  Ilem,  so  «al  manne  die  meester  es  ende  min  name  dan  40  s  par.  van 
zijnen  le«'rcuape  te  leerne,  vcrbuert  20  s.  par.  Deken  ende  vinders  nioghen  up 
aile  dcse  slicken  waerhede  nemen  waer  dat  se  willon  binder  poorl  (  iide 
dinghen  al^t  hem  voueht. 
«0  18.  Ilem.  hel  ne  moel  nieinenl  naect  uuler  dueren  ghaen  spelen,  up  de 
boele  van  12  d.  par. 

19.  Ilem,  neglieene  eiiape  moel  meester  hoosscheden  doen  ommc  were.  up 
eene  boele  van  o  s.  par.  ende  eene  macnt  le  verhuusene. 

20.  Ilem.  so  wal  meinsehe  die  elaghet  over  eenen  vulder,  hij  moel  zeker 
v>  doen  wellen  le  pleyen.  so  sullen  deken  ende  vinders  wel  daerof  doen. 

21.  Ilem,  wal  vuldre  die  ghehiiwet  es  ne  moet  met  gliencn  andren  wive 
woneii  noeh  zillen  in  vieesehelicliheden,  up  5!)  s.  par. 

22.  Ilem,  so  w.it  gaerssoen  die  zijnen  meesler  ontloopl  boven  14  naehlen 
jcglicns  zijnen  wille.  verbiierdt  10  s.  par.  jeghens  zijnen  meesler. 

50       25.  Ilem,  dat  van  nu  voordan  de  vulders  liebben  zulleii  \aii  diekediiue 
lukenen  Iti  d.  par.  van  der  élue  van  vullenc  ende  van  wiedene,  ende  van 

Tome  II.  11 
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xiv«»i*cii.    dardelinghe  i"!  d.  par.  van  der  elne,  behoudens  dies  dat  zij  van  niet  nicer 
lakcns  onlfanglien  ziillen  daiuitT  blivcn  zal  al  upghevullet. 

24  lli'in.  van  lui  voordan  dal  ghton  vuldre  le  wercke  ghaen  moet  voor 
deii  Iwec  Imeien  iiaer  der  midd(  r  nachl,  up  de  boete  van  10  s.  par.  aizo 
menich  waerven  als  ment  bevint  of  up  homlieden  warr  can  doen.  s 

23.  Ilcm,  so  wic  die  andre  voorwaerde  maect  van  blolen  vulne  of  meer 
gliells  name  danne  voors.  es  van  vulne  van  poorters,  dats  up  10  s.  par  ;  dit 
niach  don  (Ickcn  m(  t  vinders  soucken  ende  dinghen  aïs  hij  wille:  van  lirden 
dit'  gheiii  poorlers  zijn  inoglien  die  mei'sters  nemen  zonder  boete  te  verhuemo, 
maer  eysl  tiat  zij  jemenls  werc  van  bulen  doen  zonder  voorwaerde,  men  ne  lO 
darf  lieni  nemnicr  meer  gheven,  men  ne  will  doen.  danne  die  cuerbriefven 
bcsleit  raaeel  dat  men  van  poorters  nemen  zal. 

2U.  Item,  dat  negheene  twee  meestcrs  te  enen  kelele  ghaen  moeten,  up  de 
boete  van  .'i  s.  par. 

27.  Item,  dat  niement  bidden  moet  om  werc,  up  de  boete  van  10  s.  par.        ib 

"IH.  Ileni,  (lalgbcei)  meester  vuldre  binnen  seependoinnie  van  Oudembiireli 
Iaken  hier  binder  siede  ghereed  moet  laten  smoutvul,  up  20  s.  par.  alzo 
dicwils  als  ment  bevindt. 

2y.  Item,  liât  nigliten  meester  vuldre  binden  scependomme  van  Oudem- 
burch  gheen  avereelile  van  Iakenen   mesmaken   moet,  up  20  s.  par.  alzo  «o 
dicwils  aN  ment  lie\int,  ende  te  beterne  of  ghenoueh  te  doenen  bij  vinders 
partyen  dobbel  resliliieie. 

5l).  ilcm.  dal  nien)eril  binden  voors.  scep<ndomii!e  wulle  die  men  Icn  Iaken 
reeden  wille  smouten  moet  mel  olyen.  up  de  boete  van  20  s.  par. 

31.  Item,  dat  gheen  vuldre  Iaken  bryeren  moet  noch  maken  met  orynen,  «» 
up  de  boete  van  20  s   |>,ir  :  ende  dit  article  slaet  hier  vooren  (*). 

34.  Item,  voordl  so  wal  nieinfchi;  die  hevrijet  es  in  tvoors.  vulamhoeht 
ende  ghedaeebt  wort  bij  dm  ena(ie  van  den  voors.  amliochle  1er  «aerinde  le 
comniene  of  tin  like.  up  daller  eenicli  vuldre,  zijn  >vijf  nf  zijn  kind  of  jcmeiil 
vrij  zijnde  in  Uoors   aniboelil  dnodt  ware.  ende  achler  hlevr.  up  dal  liij  in  de  i» 

(M   Vuyiz  filu«  liant,  |>aK«  HU,  parii|(ra|)liR  H4. 
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slede  ware  als  hij  gliedaecht  ware,  dat  die  zal  verbuercn  van  eickcn  waerfve    xiV'  sié.:i<'. 
2  s.  par. 

33.  liera,  dat  nirmenl  biii(i<'n  voors.  scependomme  van  Oudeniburch  gheen 
Iaken  zal  nemen  le  viilne  dannt;  die  meesters  zijn  van  den  voors.  viilambochte, 

5  up  le  boele  van  !20  s.  par. 

34.  item,  so  wije  die  heift  glieleerl  vullen  in  de  stede  van  welleii  daer  men 
zegliele  ende  love  useirt  van  draperien  up  dat  hij  compt  woncn  lOudeniburch 
ende  poorler  worl  van  der  slede,  dat  hij  zal  moglien  worden  vrij  meester  in 
tvoors.  vulambocht  onime  5  Ib.  par.,  ende  vrij  cnape  onime  40  s.  par. 

«0      35.  Ilem,  ende  al  dese  voors.  ciieren  ende  boelen  zal  iiebben  den  heere  een 

dardendeel.  de  slede  een  dardendeel,  ende  den  deken  ende  vinders  van  tvoors. 

ambochl  een  dardendeel. 

3().  Ilem,  so  wat  vuldre  die  een  Iaken  te  dinne  vulledc  of  mcswrochle,  Jat 

hij  verbuercn  zal  jegliens  tambocht  59  s.  par ,  ende  daer  te  boven  zal   hij 
15  gheiiouden  zijn  le  betalcne  den  drapier  dicnt  Iaken  loebehooren  zal  die  scade 

dier  hij  of  hebben  zal.  ter  ordinanclie  van  vinders  van  den  voors.  ambochle. 

37.  Item,  es  ghecuert  dat  zo  wie  uulen  voors.  ambochle  ghaeri  willen,  dat 
hij  den  ambochle  uplegghen  zal  ende  belalen  van  uiit^haenghelde  40  s.  par. 

38.  Item,  so  wie  die  begheerl  zijn  Iaken  thcbbene  gliemaect  liinnen  seepen- 
«>  domine  van  Oudeinburch  1  eine  breet.  dat  men  dat  Iwee  elb  n  broel  maken 

zal  inoelcn;  ende  daer  zij  de  conlraricn  dcdcn,  dal  men  den  drapier  dat  beleren 
zal  bij  den  wcvre  of  bij  den  vuldre  diet  ghewrochi  zal  hebben  daerl  ghebree 
glievonden  worl,  up  de  boete  van  39  s.  par. 

3'>.  Ilem.  dal  men  van  nu  voordan  aile  tiandwerc  vullen  zal  ghelijrt  dat  de 
as  cuerbrief  inencioen  inaeet  van  den  wercke  bindcr  stede,  ende  emmer  dat  twerc 
van  binder  stede  vooren  ghewrochi  zal  zijn,  u|(  de  boete  van  ^0  s  par. 

40.  Ilem.  dal  men  van  nu  voordan  al  tiaken  dat  men  recden  zal  binnen  den 
scependomme  van  Oudemburch,  \an  dal  coinpl  nul  vulders  liaiidl  slaen  zal  an 
een  rame  ende  docnl  waranderen  bij  den  niaendre  ende  vinders  eer  ment 

■î»'  vacrwen  zal,  iip  de  boele  van  20  s.  par.,  ende  dese  boete  zal  belalen  de  vuldre 
diet  ghewrochi  zal  hebben. 

41.  Item, dal  niemenl  gheene  wullin  slicx  langhere  maken  zal  dan  30  ellen 
lanc  ghevull,  up  de  boele  van  20  s.  par.  van  elcken  slicke. 
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XIV' siècle.        42.  Item,  aile  de  ghiiene  die  van  den  eede  zijn  endo  in  gheen  van  de  drie 
ambochle  zijn.  die  ziillcii  glieven  4  s.  pur.  van  kersgheido. 

45.  Ilem,  dal  elckeii  ghehouden  werdt  te  ghevene  van   kersglielt  iii  zijn 
anibocht  daer  liij  inné  «erct,  nacr  doude  coslnme  cnde  niet  breedere. 

4i.  Ilem.  dal  gheen  nienwe  iaken  viildere  gheorlooft  wert  eeneghe  houde  » 
cleederen  le  vuldene,  np  de  boele  van  2(>  s.  par. 

4a.  Den  19"  dach  van  deeeinber  anno  [M.  CCCC]  XCVI,  zo  was  bij  dcr 
wel  gheordonneirt  ende  ghestatueiri  dal  van  nu  voordan  neglieen  vuldere 
biiiiien  dcscr  siede  neglieen  lakenen  rnweii  noch  caerden  en  inaeh  met  ijseren 
caerden  anders  dan  lyerelain.  up  de  boele  van  40  s.  par.  teicken  bevindene  lo 
daerloe  de  maendre  besouc  doen  zal  bij  eede  bij  zijnen  enape  of  anderssins 
zoet  de  maendre  glielieven  zal,  ende  ten  kiicrglierechle  wort  de  boele  ai)  s.  par. 
die  men  innen  zal  zonder  dissimulaeie.  .Mij  présent  P.  Eerenbout  ('). 

46.  Ilem,  so  wie  die  vinders  beriepe  voor  scepenen,  die  zal  van  nu  vordan 
ghehouden  zijn  te  legghen  in  svinders  handen  ^"0  s.  par.,  ende  daer  zijt  ne  en  13 
deden.  zo  zouden  vinders  mueghen  Iberonp  van  onwaerde  wijsen  ende  \oort- 
ghaen  in  gliedinglie. 

47.  Item,  zo  wie  jeghcns  vinders  vonnesse  abuselic  ende  confiiselic  spreken 
zal,  zal  ghecorrigiert  zijn  bij  burchmeesters  ende  seepenen  naer  ibevinl  van  der 
mesprake.  ende  so  zal  ooe  partye  vernioghen  te  beireekene  vinders  van  abuselic  so 
vonnesse.  van  den  weleken  bctreckene  indien  partye  bevall  zal  boiten  jeghens 
den  eed  3  Ib  par.,  de  boele  ghaende  daer  .se  behoort  le  gitane  ende  de  welle- 
lieke  eoslen  ende  indien  vinders  abuselie  wijsden,  zullen  ghepugnierl  zijn  1er 
disereeie  van  scepenen  over  buerlieder  abuselie  vonnesse.  ende  toile  dien 
bclalen  de  we|ttelijeke)  eoslen  van  parlye  ende  ooc  tinlerest.  «s 

(«)  Ce  personnage  fui  prnsionnairc  «le  la  ville  de  UUB  à  1803  (F«ts  el  Van  di  CaitiiiLB.  Ilittoirt 
d'Oudtubourg,  t.  I,  p.  4K0  noie). 
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624. 
Keures  des  tondeurs  d'Ondenbourg. 

Sans  date. 
(^opiE  :  Cartulairn  cité  nu  n°  622,  fol.  ô6  à  59. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  DE  DROOGSCHEERDERS  IN  OLDEMBURCII. 

5  \.  Eerst,  so  wat  manno  die  willc  lecren  schocren.  es  hij  van  binnen,  zo  zal 
hij  stacn  Iwee  jaer;  ende  es  hij  van  buten.  zal  hij  st.icn  dric  jaren  van  lierene: 
ende  een  leercnape  van  binnen  zal  gheven  zijnen  meester  diene  leenn  zal 
5  Ib.  par.,  ende  den  ambochle  5  s.  par.,  ende  2  s.  par.  den  deken  ende  den 
ghezwoorne.  van  kennessen;  onde  die  loercnapen  van  bulen  znllen  gheven 

'0  5  Ib.  par.  hueren  meesler  die  se  Iceren  zal,  ende  hij  zal  gheven  den  ambochte 
15  s.  par.,  inde  den  deken  ende  zijn  ghezwoorne.  van  kennessen,  4  s.  par. 

2.  Item,  ele  meesler  die  meester  es  ende  niceslerie  hebbende.  dit;  maeh 
leeren  zijn  kind  omme  een  paer  handsciioen,  ende  den  deken  ende  vinders 
ekken  tzijne. 

*r,      3.  iti'ni,so  wat  manne  die  vrij  scheerer  es  ende  ghcene  meesterie  houdende 

es.  wil  hij  zijn  kindl  leeren  scheeren.  hij  zal  gheven  zijnen  meesler  diene 

leeren  zal  50  s.  par.  up  dal  hij  poorlers  kindl  es.  ende  hij  zal  gheven  den 

ambochte  ti  s.  par.,  ende  den  deken  enile  vinders  elcken  een  paer  handsehoen. 

■i.  Item,  ende  den  seheerers  kind  van  buuten,  dal  niet  en  es  bevrijel.  zal 

*'  gheven  zijnen  meesler  dien  leeren  zal  40  s.  par.,  ende  di-n  ambochte  (i  s.  par., 
ende  1  s  par.  den  dekin  ende  zijn  vinders.  v;in  kennessen;  ende  aile  leercnaju-n 
zullen  staen  haer  eersle  maenl  omme  niel.  ende  voort  zo  znllen  zij  elTen  teicker 
weke  12  s.  par.  als  mcn  tghemeene  amboehl  doet:  ende  als  de  enapen  zullen 
hebben  vulslaen.  zo  moelen  zij  slaen  een  jaer  in  enaepscepen  eer  zij  meesters 

«  wordin  moghen.  ende  zij  moelen  staen  een  jaer  in  mecsterscepen  eer  zij  enapen 
nemen  zullen 

5.  Item,  so  wat  meeslre  die  min  name  van  den  leercnape  danne  voorscre\  en 


XIV*  siècle 
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xivosiéeir.  es  of  (LitT  jegheiis  dede  in  wal  manieren  hct  ware,  ware  in  hocfcn  van 
40  s.  par.,  den  hcere  tecii  derdcndeel,  de  stcde  tandcr  derdendccl,  ende 
den  ambochte  Idcrde  derdendoel.  ende  ccn  maend  zijn  ambocht  dat  hij  nie! 
werckeii  en  moet  met  zijndcr  hand,  iip  dal  hij  der  of  wierde  bedraghen  van 
goeden  cnapen  in  zijn  ambocht;  ende  als  die  leercnapen  hihben  vuistaen.  zo  s 
zullen  zij  gheven  \Z  s.  par.  van  paiiweljoenghelde  eer  zij  wcrcken  zullen  in 
knaepschcpe,  ende  van  desen  es  quijte  di's  scheerers  kind.  de  hoiidsle  die  vrij 
schccrer  es,  bel  ne  ware  dal  hijs  zijn  zelfs  inan  ware.  ende  zijn  vader  noeh 
leifde  zo  zal  hij  gheven  t)  s.  par.  van  paiiweljoenghelde:  ende  aile  andren 
kiiidren  van  scheerers  zullen  gheven  6  '/«  î'-  ?;>•■  »  i^P  dat  zij  zijn  vrij  selieerers  io 
van  gelrauwedc  bedde. 

6.  Item,  80  moet  gheen  man  scheeren  van  Sinte  Baafs  messe  (^)  tôt  Vaslen- 
aveiide  danne  tusschen  twee  scellcn.  ende  van  Vastenavendt  tôt  Sinle 
liaefmesse  lusschen  Iwce  zonneschijnen.  iip  "1  s.  par.  aizo  menieh  warfven  als 
zijs  bevoiiden  worden  van  dekin  ende  vinders.  is 

7.  Item,  dal  ghecne  wijfs  au  ramcn  wercken  en  moghen  daer  cnapen 
pennynghen  an  winnen  moghen:  up  dal  zier  over  claghen,  die  meesler  ware  in 
boele  van  IM  d.  par. 

8.  Item,  so  wal  manne  die  drapenicrs  ghelt  Icendt  of  hoosschede  doel  omnie 
were  ofonrcdelickc  bede  doet,  verbuerdt  ^  s.  par.  iO 

\).  Ilom.  deken  ende  vinders  zullen  wel  doen  bindeii  ambochte  van  alîen 
sculdendiedc  scierers  elc  andren  sculdicli  zijn.  aIzo  zij  ghecoslunuirl  zijn  van 
doenc. 

10.  Item,  wacrl  dat  eenich  scheerer  of  zijn  wijf  of  zijn  kind  dood  ware.  rnen 
zalt  lalen  welcn  ien  deken,  ende  hijl  zallhiten  welen  den  ambochte  giiemeen-  « 
licke:  dede  hijs  niet.  hij  ware  in  boete  van  2  s.  par.;  ende  wie  niet  en  quanie 
ter  ofTcrindo  ende  ten  grave,  hij  ware  in  boelen  van  i  s.  par.;  ende  so  wal 
scheerers  kinde  dal  dool  es.  dat  onder  den  acht  jairen  oud  e.s,  daeran  hcifl 
lamboclil  i  s.  par. 

{\.  Item  voorl,  zo  ne  moet  niement  scheeren  mesdaechs,  up  de  boctc  ^an  w 
20  s.  par.  aIzo  dicwiU  als  maendre  met  vinders  bevint. 

(')  Le  I"  octobre. 
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12.  Item,  so  wal  manne  die  vrij  sehcerer  es  ende  andre  ambocht  leert.  dai    xiv' siècle, 
hij  iiemmermetT  commen  maoh  te  deseii  ambochte,  bel  ne  ïij  bij  dekin  ende 
vinders  van  den  voors.  ambochte. 

15.  Item,  wal  manne  verbodcn  ware  wettelicke   le  werckene  ende  daer 
5  boven  wrochte.  verbuerde  jeghens  den  dekin  26  d.  par.,  ende  van   elcken 

vinder  1.3  d.  par. 

1 4.  Item,  so  wie  die  spreicl  jeghens  svinders  vonnesse,  hij  verbiierdt  jeghens 
den  dekin  î!0  s.  par.,  ende  jeghens  elcken  vindere  die  es  tejegcwordc  10  s.  |)ar. 
i5.  Item,  so  wal  cnapen  die  vrij  zijn  in  tamboeht  ende  buten  wettelicken 
10  cueien  wrochten.  die  zal  moeten  gheven  den  ambochte  o  s.  par. 

16,  item  voordt,  wat  wercke  eenen  meesler  es  delivrcirdl  ende  het  daer 
naer  gliinghc  in  amlren  steden,  zo  zal  die  meester  hebben  zijneii  loon  daert 
eerst  quam.  ende  den  dcken  ende  vinders  zullent  arresteren  te  zijncu  behouf 
up  dat  de  meesier  begheert. 

16  17.  Item,  wal  discoorde  daller  es  in  tamboeht  als  van  woorden  onderlinghe. 
daerof  zil  den  dfkin  ende  zijnc  \inders  machlich  zijn  dat  up  te  nemene,  ende 
diel  ontzeyiJe  verbuerde  van  elcken  warf  lU  s.  par. 

18.  Item,  wal  meesters  kinde  dat  meester  worden  wille  zal  gheven  5  s  par. 
le  ghane  daer  zij  sculdich  zijn  te  ghane.  ende  den  dekin  ende  vinders  12  d.  par. 

«0  van  keiiiiessen. 

19.  Item,  aile  de  ghuene  die  vrijheden  hebben  in  tvoors.  ambocht  moeten 
gheldtn  scol  ende  lot  ende  coslen  met  den  voors.  ambochte,  ende  van  allen 
coslen  die  ghevallen  zullen  in  dit  voors.  ambocht:  ende  zo  wie  diet  niet  en 
ghave  als  menl  hem  vermaeiide  te  gheldenne,  die  zal  zijn  buuten  allen  vrijheden 

it■^  in  dit  ambocht  lot  dat  hij  zal  hebben  bclaeit  den  ambochte  al  dai  hij  tachtcr 
es  van  >ille  lijden  verleedcn. 

20.  Hem.  van  den  Verzworin  .Maendaglie  ('l  van  mede  winler,  zo  iijii  zij 
aile  ghelioudi  n  van  den  costen.  die  vrijheden  hebben  inl  voors.  ainbochl. 

21.  Item  voort.  zo  ne  moel  gheen  wever  noeh  vulder  loon  ontfanghi  n  van 
»i  schecme  van  poorlers  dannc  die  scheeren,  up  de  bocle  van  9  s.  par. 


(<)  l.e  Itiiitli  après  rtpi|ilianic. 
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XIV»  «i^ie.  22.  Item,  so  wanncer  dal  cnapen  van  den  voors.  amhochte  haer  ambochi 
vuldaen  hebben  van  haren  cnaep>cepe,  dal  zij  mecslers  wordcn  mogben  omme 
20  s.  par. 

23.  Item,  dal  elc  schecrer  bindcn  scependomme   van   Ondeiiiburch   mool 
scheorcn  al  Iakcn  dat  m''ii  hem  te  scheerne  bringhet  dal  ghelijc  es  tusschen  s 
den  Iween  hcnds.  up  10  s.  par. 

"ii.  lt''m.  so  wie  die  hevel  lïholcerl  scheeren  in  steden  van  wetten  daer  men 
zeghclc  cndc  loye  useirdt  van  draperion.  up  dat  hij  compl  wonen  lOtidemburch 
endc  poorlcr  wordl  van  der  slcde.  dat  hij  zal  miieghen  wordon  vrij  mecslcr  in 
tvoois.  amboehl  oinmo  i  Ib.  par  .  en>\e  vnj  cnape  omme  40  s.  par  m 

25.  liera,  dal  gheen  scheerer  Iaken  dat  van  vulders  compt  ramcn  inoet  endc 
wcder  of  doen  voor  dal  an  de  rame  bescauwet  es  bij  maendcr  ende  vinders  van 
den  voors.  ainbochie,  up  de  boele  van  <()  s.  par. 

*  26.  Item,  ende  aile  dese  voors.  cueren  ende  boel^n  zal  hebben  den  heere 
een  dardcndeel,  de  slede  een  dardendeel.  ende  de  maender  ende  de  vinders  v;in  l^ 
den  voors.  anibochle  l'en  derdtndeei. 

27.  Item,  so  wie  uulen  voors.  ambochie  shnen  wiilc,  dal  hij  den  voors. 
ambochle  uplc^ghcii  ende  betalen  zal  van  nulghai-nghelt  4-0  s.  par. 

28.  Ilem,   dal  maendre  ende  vinders  van  den   voors.   ambochle   hebben 
zullen  van  eicken  iakene  dal  ter  rame  comraen  zal,  dat  men  binder  slede  ende  to 
scependomme  van  Otidemburch  vereoopen  wille.  van  besehaiiwene  6  d.  par.; 
dies  zullen  zij  een  loykin  daeran  slaen  moelen. 

2!*.  Item,  dat  van  nu  voonian  et-n  S(  hcercre  dier  broot  mede  winncn  wille 
moel  hebben  tusschen  dil  ende  Sinl  Jansmesse  eersieommende  (•)  eene  soiiffl- 
sanle  rame,  te  welene  redite  te  stane  3i  elmn  lanc  of  langher  ende  Ihien  « 
vitTcnileelen  breet  of  brecdcre.  up  de  bocte  van   10  Ib.  par.,  ende  van  Sinl 
Jitnsmesse  voorwnerl  die  wel  te  gheriex  te  houdene,  up  de  boete  van  20  s.  par. 

.30.  Jti'm.  d;it  van  nu  voordan  elc  die  hem  ^hencirt  mel  scheeren.  die  zal 
ghohouden  zijn  aile  iakenc-n  die  hem  te  scheeren  cominen  dal  inenl  venlen 
willf.  le  ramen  ii|)  zijn  vicrcanle  naer  der  betaemle  van  den  Iakene,  endc  niet  w 


(')   Le  'il  juin. 
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van  den  rame  le  doene  voort  bcscauwet  es  van  maendre  ende  vinders,  up  de    xive  siècle, 
boete  van  elcken  lakenen  vau  10  s.  par. 

3l.  GhcordonncMFt  bij  mijnen  heeren  van  der  wet,  nopende  de  aermoede 
van  der  slede  ende  cleene  fieerynghe  van  der  draperye  van  der  slede,  waerof 
6  de  cuere  hier  vooren  ghestateirl  es,  nopende  de  rame,  so  eyst  ladvys  van 
burchmeesters  ende  scepcnon  dat  aile  sceerders  een  rame  oramc  lakene  effene 
te  drooghene.  ende  zo  wie  in  contrarie  bevonden  wesen  zullcn,  up  de  boete 
van  39  s.  par. 


Tojio  III.  13 


XLI 


POPERINGHE 


De  toutes  les  localités  secondaires  de  la  Flandre,  Poperinghe  —  possession  de  labbaye  de 
Saint-Berlin  —  paraît  être  celle  où  la  draperie  s'est  dëveloppce  le  plus  vigoureusement 
cl  le  plus  liâtivenieiit.  Elle  faisait  partie  au  XII*  siècle  de  la  hanse  de  Londres  (*),  et  au 
XIIP  siècle,  comme  l'indique  une  mention  de  1285,  louait  une  partie  des  halles  de  lîiu^es  5 
pour  y  exposer  ses  produits  pendant  la  foire  (*).  Ses  draps,  dès  le  XIII'  siècle,  s'exportaient 
en  France  ^*).  Dès  1268  ils  apparaissent  en  Espaj^ne  (*),  et  ils  sont  signalés  à  Reval  en 
1293  ('j  et  à  Liegnitz  en  1301  ('').  Au  milieu  du  XIV' siècle,  ils  se  vendaient  aux  foires 
de  Nijni-Nowj,'orod  C).  En  1382,  un  chroniqueur  français  parle  encore  de  Poperinghe 
comme  d'un  endroit  «  où  il  avoit  moult  de  richesses  et  par  espécinl  de  draps,  e.ir  on  vcoit  10 
bien  aporter  par  fardiaux,  par  chevaulx  et  à  cars  à   Lille,  à  Tournai  et  à  Bclunc  (')  ». 

(«)  II.  PinsNNB,  La  hante  flamnude  de  Londres,  dans  le  DuUrlin  de  l'Académie  royale  de  lielgiijue, 
Classe  des  lettres,  18»9,  p.  <J0. 

(')  GiLLiODTs-VAN  Sbveki.>,  Inventaire  des  archivée  de  la  ville  de  Bruges,  Introduction,  p.  i(i. 

C)  Ibidem,  t.   II.   p.  2-27.  J» 

(*)  U.  KoLiN,  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  commerce  des  draps  dans  la  Péninsule  Ihérique  au 
Xllh  sikcl»,  dans  Sechsunddreissvjster  JakretberichI  Hier  die  Prager  llandelsakademie,  pp.  31,  3!1 
(Pnguc,  <8»3). 

(•)  Stiidi,  Revaler  Zotiquittungen,  p.  cxvit. 

(*)  llduLiiun,  Hansttchet  IJrkuudenbuch,  t.  Il,  |>.  1,  ii.  1.  tO 

(»)   llantischti  Vrkumlenhurh,  I,  III,  p.  ÔI7;  llnnsercrrsie  HS1-U76,  t.  I,  pp.  JflS-l.'ilJ. 

\^)  [J.  PicoonJ,  Partie  inédite  des  Chroniques  de  Saint- Uenit,  etc.,  p.  Di  (Paris,  <KK4). 
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L'aiigracnlation  de  la  population,  qui  est  déjà  signalée  en  1237  (l)  et  qui,  dès  1290  (2), 
nécessitait  l'éreclion  de  deux  nouvelles  paroisses,  atteste  de  son  côté  et  l'iraportance  et 
l'ancienneté  de  l'industrie  locale  (3). 

Nous  n'avons  mallicureu;emcnl  conservé  aucun  règlement  industriel  du  moyen  âge  relatif 
5  à  la  draperie  de  Poperinghe,  si  l'on  excepte  les  n""  fi44  et  646  contenant  quelques  prescrip- 
tions édictées  à  la  demande  des  marchands  de  la  IFanse  Tculoniquc  (*).  D'après  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  n°*  633  et  suiv.,  ces  règlements  devaient  ressembler  de  fort  près 
à  ceux  d'Ypres,  puisque  les  Yprois  considéraient  les  étoffes  de  Poperinghe,  tout  au  moins 
les  slrijple  half-lnketie,  comme  une  contrefaçon  des  leurs  (5).  Nous  ne  possédons  non  plus 

10  aucun  document  sur  la  constitution  des  métiers  de  la  laine  dont  trois  au  moins,  ceux  des 
foulons,  des  tisserands  et  ries  batteurs  de  laine,  étaient  assez  développée,  en  1344  (n°  636, 
pages  130,  134),  pour  posséder  un  sceau.  Enfin,  à  l'exception  du  n°  625,  aucun  acte  ne 
nous  renseigne  sur  les  rapports  du  seigneur  local,  l'abbé  de  Saint-Berlin,  avec  l'organisation 
industrielle. 

15  Par  contre,  les  textes  que  nous  publions  sont  de  nature  à  jeter  In  plus  vive  lumière 
sur  la  situation  économique  des  villes  secondaires  à  l'égard  de  leurs  puissantes  voisines. 
Notre  n"  626  montre  qu'à  la  fin  du  XIII'  siècle  les  artisans  de  Poperinghe  étaient  travaillés 
par  les  mêmes  revendications  que  ceux  d'Ypres  et  qu'ils  se  jetèrent  passionnément  dans  In 
révolte  démocratique  dont  Yprcs  fut  le  théâtre  en  1280.   Jlais  lorsque  l'administration 

ÎO  d'Ypres  eût  passé,  en  1323,  au  parti  populaire,  la  bonne  entente  cessa  entre  les  travailleurs 
de  Poperinghe  et  ceux  de  la  grande  cnmininic.  Ces  derniers  cherchèrent  alors  à  se 
débarrasser  de  la  concurrence  de  leurs  voisins  et  à  se  constituer  un  monopole  pour  la 
f.)brication  des  slrijple  balf-lakene.  Nos  documents  nous  renseignent  sur  les  diverses  phases 
lîu  conflit.  Il  passe  par  les  raèmes  péripéties  que  la  démocratie  yproise,  s'apaise  quand 

35  elle  e?t  renversée  du  pouvoir  et  reprend  quand  clic  s'en  empare  de  nouveau.  En  effet,  après 
que  la  bataille  de  Casscl  (23  août  1328)  a  rais  Gn  au  régime  populaire,  Poperinghe  cesse 

(')   K.-H.  n'Iloop,  Recueil  det  chartes  du  prieuré  de  Sain'-Bertin  à  PoperinijUe,  p.  ti-2. 

(«)  Ibidem,  p.   Ul. 

(»)  Un  mémoire  prcsonic  par  PopiTinghe  au  Conseil  Privé  en  1543  pour  ilëfi-ndrc  contre  Yprcs  les 
20  intérêts  de  sa  drapcrio  (V..  De  Sagher,  S'nlice  sur  les  Archireu  communales  d'Ypres,  pp.  lifi  d  .«ulv.), 
rcofernic  des  renseignements  intéressants,  mais  nalurclli'mcnt  suspects  va  leur  date,  sur  l'importance 
industrielle  de  la  ville  avant  celle  cpiii]up.  On  en  trouvera  (juclfpfcs  passages  reproiluils  dans 
i.  OpoKnui.icK,  llet  tniraktibeet't  van  Onze  Lievc  Vrouw  vereerd  in  Sinl-Janskerk  le  Poperinghe, 
pp.  83  et  suiv.  (Bruges,  IBUO). 
55  (*)  Les  Archives  commiiiiiliM  ilp  Poperinghe  ne  renferment,  sur  les  tisserands  cl  les  foulons,  que 
des  règlements  du  XVI'  et  du  XVII'  siècle. 

(')  En  revanche,  un  document  de  13iO-n60,  inséré  au  tome  III.  \\af  lil?  du  Hansitchet  Urkun- 
denhuch,  parle  des  «  Poperschen  Iakencn  de  ghemaket  [sint]  op  de  Valcnsinsclic  •. 


(Po/jerinyhe.)  —  lOU  — 

d'être  inquiété.  Mais  la  persécution  recoramence  lorsque  les  métiers  —  et  particulièrement 
les  métiers  de  la  draperie  —  substituent  pour  la  seconde  fois  leur  influence  à  celle  du 
patriciat,  à  partir  de  l'année  1339.  Dans  l'une  cl  l'autre  des  phases  de  la  querelle,  le  comte, 
lorsqu'il  peut  faire  valoir  son  autorité,  soutient  la  cause  de  Poperinghc  contre  Ypres. 
Il  en  est  ainsi  sous  Louis  de  Nevers  comme  sous  Louis  de  Maie.  Après  la  victoire  de  s 
eelui-ci  sur  la  démocratie  des  grandes  villes  en  1356,  cl  le  rétablissement  de  l'autorité 
princière,  Ypres  ne  put  jdus  songer  à  imposer  sa  volonté  par  la  force  à  sa  voisine.  Elle  se 
résigna,  pour  arriver  au  but  auquel  elle  tendait,  à  l'assigner  en  1373  devant  le  Conseil 
comtal.  Les  actes  rclalits  à  ce  procès,  et  dont  on  trouvera  ci-dessous  un  résumé,  peuvent 
compter  parmi  les  documents  les  plus  instructifs  de  notre  Recueil.  <0 

Notre  lâclie  a  été  singulièrement  facilitée  par  rintéressantc  publication  où  M.  N.  de  Pauw 
a  réuni  les  documents  relatifs  à  la  querelle  des  deux  villes.  Nous  n'avons  eu  qu'à  republier,  à 
cet  égard,  les  actes  édités  par  lui,  à  l'exception  du  dernier  que  nous  avons  cru  devoir  sim- 
plement analyser.  On  trouvera  de  plus  dans  le  livre  de  M.  de  Pauw  (')  quantité  d'e.ttrails  des 
comptes  communaux  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Yprcs  touelianl  le  conflit,  il  ne  nous  apparie-  15 
nail  pas  de  les  reprendre.  Peut-être  Irouvera-t-on  même  que  nous  avons  été  trop  prodigues 
de  pièces  n'ayant  qu'un  intérêt  purement  juridique.  11  nous  a  paru  cependant  que,  pour 
permettre  d'étudier  la  physionomie  de  ce  curieux  épisode  de  l'histoire  économique  de  la 
Flandre  au  XIV'  siècle,  nous  devions  en  communiquer  au  lecteur  toutes  les  péripéties. 

En  dehors  du  livre  de  M.  de  Pauw,  l'histoire  industrielle  de  Popcringlie  n'a  fait  l'objet  m 
d'aucun  travail. 


623. 

IJ69.  Lettres  île  Guillanmc,  ahhé  de  Saiiit-Bertin,  cédant  à  la  commune  de  Pope- 
riuyhe  le  tiers  des  produits  de  la  Ixdoiire  et  des  ctaiix  servant  à  la 
montre  des  draps  le  mercredi  de  chaque  semaine. 

i269,  novembre.  K 

Copie  :  Saint- Orner,  BHilwlhèque  Communale,  manuscrit  803,  I.  III  (Grand  (larlulairc  de 
Sainl-Bertin),  n»  250,  pp.  57i-.575. 

Édit.  :  I).  Haicneiié,  /-(•»  rtiartes  de  Saint- Berlin,  n'  1121,  t.  Il,  pp.  1(»5-I0(}. 

l'niversis,  etc.,  fraler   Willelmus,  abbas,    et   convenliis  eccicsie  i^ancli- 

(•)  NiPOLltoN  Di  P*i  w,  Yprtjrghm  Poprritighe  angamde  den  verbonden  (Gond,  ISl'll).  30 


—  lOi  —  (Poperinghe.) 

Bertini,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  qnod  nos,  atlendenles  quori  i2«i'. 
sollicitudo  vl  diligenlia  scabinornm  el  cormannorum  noslrorum  de  Pope- 
ringhes  in  exprimendis  inferius,  in  postcrum  monasterio  nostro  poterif  fore 
multipliciter  fructuosa.  ipsis  concedimus  qnod  ad  opus  et  ulilitatem  communis 
s  ville  nostre  de  Poperinghes  habeanl  et  percipiant  in  postenim  terliam  parlem 
proventunm  Iruline  nosire  de  Poperinghes.  que  wagha  vulgarilor  nuncupatur, 
et  terliam  partem  proventuum  locationis  slnîlorum  pro  pannis  monstrandis  in 
feria  quarla  lanliim  cujuslibet  sepliniane;  ila  tami  n  quod  nec  ipsi  nec 
successores  eorum  de  prcdietis  proventilius,  seu  de  aliis  ad  conunune  de  Pope- 

10  ringhes  speclanlibus,  aliquid  faciant  quod  cedere  possit  in  prejudicium 
monasterii  seu  gravamen,  et  quod  de  ipsis  et  de  aliis  semel  annis  singniis 
coram  abbatc  vel  preposito  fidcljter  compulcnl  et  exprimant  in  quos  usus 
predicla  conversa,  vel  eliam  converlenda  ".  Coras  autem  facient  eormanni  de 
predictis.  salvo  comitalu  nostro  ut  predictum  est.  pcr  conHliiim  abbatis  vel 

'."  prepositi  sui,  sub  juramento  suo  Gdeliler.  ad  ulilitalem  monaslcrii  nostri  et 
ville  nostre  de  Popcringhes:  et  cum  predicte  corc  ab  abbatc;  vel  ejus  preposito 
fuerinl  approbale.  pnblirabimus  in  ecclesia  el  executioni  demandabuntur. 
Ratum  insuper  habebimns  et  habemus  qnidquid  dilecti  in  Cbrislo  fralres 
nostri.  Johannes,  preposilus  dicli  loci.  et  Jobannes,  ejus  soeius,  fecerunl  seu 

20  facient  de  dando  seu  concedendo  ad  perpetuam  censam  terram  nostram  de 
Popcringhes.  que  cullura  abbatis  dicitur.  quibus  in  hae  parle  conmiittimus 
vices  nostras.  In  quorum  omnium  testimonium  prescntibus  lilleris  îigilla 
nostra  duximus  apponenda. 

Datum   anno   Uomini    millesimo   ducentesimo    sexagesimn    nono,    mense 

55  novembri. 

IVota  :  în  fine  hujus  tituli  seu  charte  sic  legilur  :  abolitiim. 


ronTertendo  »,  ms. 


Ii81 


{Piiperintjhe.)  —  iO'i 


626. 

Enquête  sur  les  habitants  de  Poperinghe  qui  prirent  pari  aux  récents 
troubles  de  la  ville  d'Vpres  ('). 

1281,  3  avril. 

Original:  Gand,  Archives  de  VÉhil.  Charles  des  comtes  de  Flandre.  Fonds  Gaillard, 
11°  957.  Le  texte  est  érrit  sur  trois  roiile^iux  de  parolicmin.  g 

Édit.  :  A.-E.  Gheldolf,  Histoire  adiitiiiistrutive  el  constitiilioniieile  des  villes  et  ihdtelle- 
nies  d'Ypres,  Cnssel,  Bailleul  et  Wnrnelon  jusqu'à  l'an  1305,  p.  589. 

I.NDiQ.  :  V.  Gaui.ard,  Inventaire  analytique  des  cburtes  des  comtes  de  Flandre,  p.  148.  — 
A.  VVacters,  Tatde  chronologique,  t.  VI,  p.  Ô3  (avec  l'indication  erronée  de  l'édition  de 
l'acte  par  Warnkoenig).  10 

C'est  li  enquesie  de  chiatis  de  Poppriiighcs  ki  furent  ;m  fait  d'Ippre.  Et 
fu  faite  par  mon  singneur  Sohicr  de  Haillctil  ('),  el  si  i  furent  comme  homme 
mon  singiii'ur  le  conte  de  Flandre?,  c'est  à  savoir  mesires  Henris  de  le  Haie  et 
l'Iiilippes  li  Craene.  et  fu  faile  à  Poiiperinglies  ie  joesdi  devant  Pasques 
flories.  lan  mil  (IC  et  quatre  vins.  is 

1.  Mesires  Gherars  de  Rininghieles  et  Hues  li  Skuveis  jurèrent  el  disent 
par  leur  serment  ki  suirenl  chiaus  de  Poperinghes  duskes  à  le  IJuetre-Porte 
d'Ippre.  et  la  parlèn^nt-il  à  iaus  et  leur  prièrent  de  rehirner:  el  il  disent  k'i 
n'en  feroient  point,  ains  prisent  Huon  le  Skuvre  par  ie  ghieroii  et  par  le  fraim 
et  crièrent  tarilos  totil  ;\  une  vois  :  «  Preiidtis  mon  singneur  Grart  le  traiteur:  so 
il  nous  v(.elenl  trair  ».  Quant  il  virent  chou,  il  furent  lout  Met  ki  s'en 
peureiit  partir  d'aus  par  bieles  paroles,  el  quant  il  les  surent  eslongiel,  il  les 

')   Il  ist  iiuiMion  ici  de  l'omcule  qui  .'data  à  Vprps  h  la  fin  de  l'année  I2«0  ol  qui  est  connue  dons 
l'iiistolre  de  l'Iandrc  soui  le  nom  de  CorkiTulle.  lillc  fui  (iroviupicc  par  d-s  ordonnances  érlic'vinali-< 
jur  II  dri|icrie.  Voyci  sur  ccl  cvûncmenl  C.usidolf,  op.  cil.,  pp.  61  el  siilv.  —  A.  V*!.oE!«rKKRioooM,  s.S 
Ypriana,  l.  Vil.  pp.  ii  ,i  suiv.  ^Oru(;cs,  IH'JO), n  commenli  «Hsœt  inextclcmcnl  notre  texte. 

(')  l.c  i  avril  I  i8l,  le  comte  C^iii  de  Dampierro  avait  déchré  que  l'cn(|U(<li!  dont  il  .ivail  cliargë  ce 
personnage  à  Po|.rrinj(he.  ne  pourriil  porter  atteinte  aux  droits  de  l'alibé  de  Sninl  Herlin  (W»ii>- 
«ORfiio,  Flandriêtht  Slaafi-  unJ  Rtchltqrtchichlt,  t.  Il,  2*  partie,  Urkundm,  p    118). 


—  i03  —  (Poperinghe) 

commandèrent  à  c.  mille  diavles  d'infier.  Là  virent-il  Jehan  Menrin.  Pieres  ''-s»- 
Meurins,  ses  frères.  Jelian  li  Vales,  Jehan  Molin  de  W  estoutre,  (et  afora  les 
vins  à  Ippre  à  2  d. ',  Jehan  de  le  Moite,  telliers  de  Westoulre,  VVillaume  li 
Fontières,  telliers  nés  de  Frovende,  (]ollins  Cassekin,  foulons,  Pieres  Cassckin, 
3  Waliers  Cassckin.  5  frères  foulons,  Jnkemin  Mas,  frère  Jehan  Scriekentop, 
telliers.  Lambins  Barde,  (i  fu  concslaules  et  mena  grant  plenlé  de  gent  à  Ippre 
à  Jehan  Oudewine}.  Hanekins  li  Condclliers,  tondercs.  Lambins  RIiee  et 
Jehans  Blick.  telliers",  .Mans  de  Lo.  telliers.  Massins  Miesse.  telliers.  Jakemins 
flus  iMas,  telliers  (îillies  le  Pinck,  telliers,  (cisf  6  desous  se  vantèrent  ki  prisent 

m  Piere  Mont  et  navrèrent  son  frère  et  moslrèrent  l'argent  ki  reubcurent.  et 
tuèrent  Aubejois  à  le  maison  Jehan  Fierton).  Jehan  de  Bavinehove  et  Jehan 
Soeteman.  (cist  fisent  moult  d'autrages  et  brisèrent  les  eskrins  et  se  vanta 
Jehans  de  Bavinchove  k'il  en  avoit  tués  0  ou  7),  Hanins  Triboul  et  Wetins 
ses  frères,  foulons    Bobin  \^'aterkat,  foulons,  li  ainsnés  fins  Waulier  Erken- 

i:;  brecht,  liserans,  et  l'arma  ses  pères  et  le  monstra  à  le  genl  comme  il  lavoit 
bien  armé;,  les  1  ainsnés  fius  Gais  Mon,  dont  li  mainés  a  à  non  Jehannes, 
Boidins  de  le  Porte,  foulons.  Hanekins  Danins  et  Lambekins  Danins.  tisserans, 
Banins  li  Boni  de  le  Polreslrate,  tiserans,  (en  raporla  30  lib.  et  les  parti  à  ses 
compaignons'.  Et  pensent  me  sires  Grars  et  Bues  devant  dis.  par  leur  serment, 

20  ke  Henris  de  l'Echoul  fist  l'esmuele  par  sen  fait  et  par  sen  conseil  et  leur 
presla  ses  deniers  pour  aler  en  le  bcsoingne.  et  dient  bien  ke  Willaumes  li 
Clers  fu  pièges  des  deniers  ke  Henris  presla  et  ke  li  esmuetc  fu  par  sen 
conseil;  et  disl  Hues  li  Seuvers  par  son  sercment,  tous  seus,  ke  Henris 
Oudewins,  frerc  Jehan  Oudewin.  arma  gent  cl  en  i  envoia  plus  de  cent:  et 

s.',  dicnl  encore  ke  Pieirckins  li  Mai  donna  confort  et  consel  à  ccste  bcsoingne. 

Encore  dist  me  sires  Grars  et  Hues  li  Skuvers.  par  leur  serment,  ki   cist 

desous  prestèrrni  leur  ar-ues  pour  aler  à  Ippre,  c'est  à  savoir  :  Jelian  Weinel, 

Lambins  Weinel,  lluelos  Weinel.  tout  3  frère. 

2.  Noidins  Ghierars,  kueriers.  jura  et  dist  par  sen  serment  k'il  y  eut  en 

3i'  ceste  afairc  dippre  Masin  Micssc.  Jehan  )Ieurin,  Miavelins  l.iles,  Hanekins  " 
boederon.  Willaumes  Bcllekin.  Ilanekin  J?oeleman.  Hanins  de  Bavinchove. 

•  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  tonderes  ».  —  *  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  Colins  ». 


(Poperinghe.)  —  104  — 

12S1.  Jakemins  Mas,  Hanains  Robins,  Coppin  Galoen.  Lambin  Bliec,  Hanckins 
Bliec,  Colins  Cassekin,  Lambins  Badeioghe.  Encore  disl  Gherars,  par  sen 
ser(nenl.  ke  Hcnris  del  Eohont  fn  à  l'issue  de  Pouperingbes  avoec  ans  cl  leur 
i)re.sla  dcni(>rs  el  les  conforta  et  leur  dist  ki  se  tenissiMil  bien  il  leur  fauroit  ° 
jà;  et  si  disl  ke  Hennis  Ondewins  leur  presla  ses  armes.  '6 

3.  Jehan  li  Grave,  eskevins,  dist  par  sen  serment  ke  Jelians  Hardobolle  fu 
en  le  meskeanche  ki  fu  à  Ippre,  Lambins  li  Wert,  Hanins  le  Knoc,  llanins  li 
Wert,  frères  Lambins  li  Wert,  Lambins  Badeloghe,  Lanîbins  de  le  Mote, 
Matis  Lobbe.  foulons,  Hanins  Meurins,  Jakemins,  fins  Boidin  iMas,  Jakemins, 
fius  >Ias.  Hanins  Lomé.  Lambins  Bliec.  Hanekins  Bliec,  Coppins  li  Clers,  lo 
Massin  Miesse.  Mikuelin  Leie.  Hanins  li  Bocm  de  le  Potreslrale,  liserans, 
Lambins  Bart,  drapiers,  Jehan  le  Pinck,  boulenghiers,  Hanins  de  le  Moite,  et 

si  dist,  si  comme  il  a  entendu,  ke  Jehan  Molins  leur  presla  ses  armes,  et  Henris 
Oiidewin  el  Lambins  li  Grave. 

4.  Jelian  Melics,  eskevins,  disl  par  sen  serment  ke  Lambins  Bliec  i  fu,  is 
Hanins  le  Bliek,  Jakemin,  fins  .Ma-s,  Jakenn'ns,  fius  Boidin  Mas.  Lambins  Bade- 
loghe, Hanins  Scacht,  Robin  Walerkal,  Jehan  de  Bavinchove,   Hanekin  li 
Ctindellières,  Jelian  Meurin,  Jehan  le  Boem,  Massin  Miesse. 

a.  Boidins  Goedewin,  kueriers,  disl  par  sen  serment  ke  Ghiclekins  Tac, 
lelliers,  fu  en  le  besoinj^ne  d'Ipprc.  Welekin,  fius  VVatiers  de  le  Doerne,  so 
telliers,  Pierins  Pariel,  foulons,  Jakemin  Mas,  telliers.  Hanekins  Meurins. 
lelliers.  Hanekin  D.min.  lelliers,  Jehan  de  le  Molle,  Lambins  Baledoglie,  Hane- 
kins li  Canleilliers,  londeres,  Lambins  Bliek,  Jehan  Blieok,  Masin  Miesse, 
Jehan  de  iiavinchovc.  li  ainsnés  lius  Waliers  Lrkenbrtelil.  les  "2.  ainsncs  fius 
Clais  Mon:  et  si  dist,  si  comme  il  en  a  entendu,  ke  Henris  del  Lekoul  leur  is 
presta  .S  Ib.  ''  à  cesle  besoin^ne  avanchier;  el  encore  il  disl  ke  Henris  Oude- 
wins  el  Hanekins  li  Mans  leur  preslèrenl  leur  armes. 

6.  Waliers  li  Amans,  kueriers,  jura  et  dist  |)ar  sen  senncnl  et  pour  sen 
miols  ke  Hinekins  li  Blieek  i  fii.  el  Lambins  li  Bliek,  Jelinn  Meurin.  Jakemin 
Mas,  Lambins  Badeloghe.  Miaus  LeIe,  lelliers,  (ihierekins  Tak.  lelliers,  Jehan  '>o 


'  Lecture  douteuse.  —  ''  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  ;  «  vin  Ib.  tourn.  ». 


—  <05  —  iPoperinghe.) 

Lime,  Masin  Miesse,  Jehan   de    Bavinchove,   Willaumes.   fius   Clais   Mon,       'î»i- 
telliers.  Hanekins  ii  Braseres,  foulons,  Jehan  le  Boom,  Lambins  de  le  iVIotle: 
et  si  disl  ke  Henris  Oudewins  i  presla  ses  armes. 

7.  Henris  le  Skuvre,  kueriers,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Massins 

5  Miesse,  telliers.  i  fu.  Hanins  de  Bavinchove.  Jakemin  Mas.  Hanins  Mciirins. 
Masekin,  li  fius  Suarlc  Aliène.  Miaus  Leie,  Lambins  Badeloglie,  Hanins  li 
Boem  et  les  "2  Bliek  deseure  dit,  Ihmnekins  li  Candeilliers  1  tonderes,  Hanins 
Soeteman,  Clais  de  Linsieles.  foulons,  Colin  Cassekin,  foulon,  li  ainsnés  fliis 
Watier  Erkenbrccht. 

10  8.  Willaumes  li  Griek.  eskevins,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Jehan 
Meurins  i  fu  et  Jehan  Bliek,  Jakemins  li  fius,  le  fil  Boidin  Mas,  Roidin  Verkin, 
telliers.  .Miaus  Leli".  Lambins  Badeloghe,  Robins  \N  aterkat,  Hanekin  F'aslrar, 
Claifkin  le  Grick.  telliers,  Willaumes,  fius  Clais  Mon.  (^laiekin  de  Linsieles, 
foulons.  Jehans  li  Boem,  Jehan  Soeteman;  et  si  dist  ke  Henris  Oudewins  i 

la  presta  ses  armes. 

9.  Stalins  li  Rikes  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Jehan  Meurins  i  fu. 
Creslians  Lievins.  Pieres  Coke,  \N  illaumes  Abejois,  Hanekins.  Gus  Stasin  le 
Scheppre.  Hanekins  Lievins,  telliers.  Hanins  Wervraeme.  Colins  Cassekin, 
Pieté  (  assekin.  Hanins  Cassekin.  Coppin  de  Commines:  et  si  dist  ke  Henris 

«'  Oudewine  presla  ses  armes  cl  envoia  gens  à  Ippre  et  cnprunta  armes  à  ses 
voisins  pour  envoier  à  Jehan  Oudewin.  sen  frère,  ki  les  manda. 

10.  Jehan  li  Hike  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Hanekins  Lievins  i  fu  et 
Coppins  de  Commines,  foulons,  Watron  Cassekin,  foulons:  et  dist  Jehan  li 
Kikes  de  Henri  Oudewine  cnsi  comme  li  autre. 

ïf>  11.  Boi'lins  de  Bailleul,  foulons,  jura  et  disl  par  sen  serment  ke  Hanins 
Schaech.  foulons,  i  fu.  (ihcrart  Lebbe.  foulons.  Mikius  Noire  Gucille,  foulons. 
Willaumes  dou  Mille,  foulons  tout  cist --isenl  en  oslages  à  Warneslon).  Hanins 
Soeteman,  foulon.  Hanekins  li  Lons,  foulons  manans  cnlor  Bierghes,  Willau- 
mes de  Killem,  foulons. 

"*  i"!.  Lambins  de  Kemble.  foulons,  jura  et  disl  par  sen  serment  ke  W  illaumes 
li  Rois  de  Slenvorde.  foulons,  i  fu,  et  Jehan  Adan,  Jehan  de  Houlkerke.  Boidins 
li  Ouvriers,  Leurins  li  Daine,  Jehan  de  le  Bieke,  Jakemcs  d'tiverdinghes. 
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•M'-  Malis  Lobbe.  Boidin  Triboiil,  (loppin  Micdeme,  Willaumes  de  Falerno.  Jehan 
li  Lons  de  Rcsxpoulle.  Willaumes  Bapbekin,  manans  à  Banbieke.  Hanins 
Scliaeh.  Glierart  Lebbe,  MiLius  INoire  Gueille,  Jakcmes  d'Elverdinghe  ", 
Gherarl  Cable,  Maus  "  Leie,  Kobin  Walerkat,  W  '. 

13.  Canins  li  Gai.  drappiers,  jura  et  disl  par  sen  serment  ke  Hanekins  Lime  s 
fii  à   Ippre  (e(  en  raporta  \  haubergon  et  le  rendi  ariérc  pour  çou  ko  li  baillis 
leur  dist  ki  le  pooieni  rendre  sans  meffail),  et  Hanins  Boem  (en  rendi  argent 
k'il  en  avoit  aporté);  Malhis  Lobbe,  Willaumes  Bapbekin.  Pieres  Kokcre,  tise- 
rans,  Willaumes  Goelibeur.  telliers;  et  Hanekins  li  Bliec  dist  à  ehe  tesmoing 
k'il  avoit  féru  Hanekin  Mont  si  ke  li  lieslc  li  pendi  sour  lescspaulcs.  Jakemins,  10 
fius  Mas,  fu  à  Ippre  et  en  raporla  "*  avoir,  et  Jakemins.  li  fins  Boidin  Mas,  i  fu, 
mes  il  ne  set  mie   k'il  en   raportast  '  riens,  et  Hanins   ^oeleman,  Collins 
Cassekin,  Piere  Cas>;ekin,  Watrons  Cassekin.  Ghierekiiis  Tac.  tiserans,  oslages, 
Miaus   LeIe.  Hanekins  le  Mordereur,  foulon,  et  Lapiekin  Triboul.  Lambins 
Barl.  Lambekins  Blick.   li    fius   Lambiert  le   Bliec,  telliers:  et  dist  bien  cis  1» 
tesmoins  ke  Hcnris  Oudewinc  prcsta  ses  armes  et  i  en\  oia  ses  parens  et  ses 
amis. 

W.  Canins  Lievins  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Hanins  Lievins  fu  à 
Ippre;  et  dist  ke  Henris  Oudewin  leur  donna  eonsel  de  aler  à  Ippn-  et  leur 
presta  ses  deniers:  et  dist  k'il  01  dire  Pieterkiii  Niebe  k'il  s'estoit  vantis  k'il  so 
aida  à  tuer  l'ieterkin  le  \  roede. 

4Î5.  Colins,  fius  Lambe.  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Colins  Cassekin  fu  à 
Ippre  et  Piirc  Casekin.  Lotekin  le  Candeilliers  et  Jehanes,  ses  frères,  et  Massin 
•Miesse:  et  dist  cis  tesmoins  ke  Jelian  Melics  et  Henris  Oudewin  prestèrenl 
leur  armures  pour  aler  à  Ippre  à  chiaus  ki  i  volrenl  altr.  «s 

iti.  Boidins  Graimbout  jura  el  dist  par  sen  serment  ke  Jores.  (ius  Mas.  i  fu, 
Hanekins.  fius  Stasin  le  Schep|iere. 

\1 .  Jelian  Ippreman  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  iioidins  Verrekin  i  fu, 
telliers,  \\  illaumes  le  Wilde,  telliers.  et  Hanins  Schaeh.  Pienkins  le  Sehep- 
pere  et   Hanekins  li  Scheppers,  ses  frères,   telliers.    Boidin     Tant,   londeres,  «0 

"  f>  nom  a  fU  bi/Jé  par  U  $crihe.   —    '  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  Wilh.  ».   —  •  Sic,  ms.    — 
'  •■  a  raporla  i>,  m.i.  —  '  «  n  raportast  »,  ii:s. 
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Canins  dou  Vivier,  tonderes,  Canins  5  deniers,  lelliers,  Danekins  de  Huelle,       xi^\- 
londeres.  Ghierekins  Tac.  telliers,  ostages,  Jehan  Adam.  Lambrkin  le  Bliek. 
fins  Lambiert  le   Bliek,   Leurins  li   Uaine.   W'illaumes  Aubejois.   Pierekins 
Viscemert,  telliers  c'on  nouie  Pieterkiu  Mohe,  Claikins  le  Griek,  Willaunies, 
a  fins  Clais  Mon. 

18.  Jehan  Borninc  jura  el  dist  par  sen  serment  ke  il  n'en  set  riens  à  dire. 

19,  Willaumes  Lodic  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Heinekins  Lonke, 
telliers,  i  fu.  et  Pieres  Kokere.  Coppins  Catoen,  Willaunies  Aubejois,  Piere- 
kins li  Scheppere  et  Hanekins,  ses  frères. 

•0      20.  Boidins  Tubins,  telliers,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  il  n'en  set  riens 
à  dire. 

il.  Lambins  Mous,  drappiers,  jura  et  dist  par  sen  serment  kil  n'en  set  riens. 
!22.  Canekins  Beut  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Ghierekins  Tac  i  fu, 
W'illaumes  li  Hamere,  telliers.  Boidins  Amelot,  telliers. 
\h      2.).  W  illaumes  Oroppe  jura  et  dist  par  sen  serment  ki  "  Pieres  Kokere  i  fu, 
et  Clais,  (ius  Willaunies,  telliers. 

24.  Masins  Bose,  telliers,  jura  el  dist  par  sen  serment  ki  n'en  '  set  riens. 

25.  Hanins  li  Dus,  drappiers,  jura  et  dist  ''  ... 

26.  Lambckins  Noidin  jura  et  dist  k'i  n'en  set  riens. 

40      27.  Canins  li  Sos  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  il  oï  dire  Picrin  Mahiu 
kil  en  avoil  1  lue  à  Ippre  an  terre  ''. 

28.  Willaumes  de  Hersielle,  drappiers,  jura  et  disl  ke  Stasekins  li  Kiens  fu 
à  Ippre. 

29.  Willaumes  Herens  jura  et  dist  ke  Willaumes  li  Fonteres,  lelliers.  i  fu, 
i-i  et  Hanins  Danins.  Hanekins  Triboul  et  Boidins  Triboul,  Hanckin.  Gus  Boudin 

Colin,  telli'-rs.  et  Boidins  Amelol. 

30.  Willaumes  Bellckin  dist  par  sen  serment  ke  il  oï  dire  Willaume  le 
Wilde  kil  en  avoit  '1  tués. 

31.  Hannekin  .Mons  jura  et  dist '' ... 
•îo      3i.  Jehan  Fauviel  jura  et  dist    ... 

«  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  ki  n'en  set  liens  ».  -•  »  «  kinnen  »,  ms.  —  '  l.a  déposition  n'est 
pa.<!  aciée.  —  *  Lecture  douteuse. 
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i2«i.  33.  Gosse  Bellekin  jura  et  disl  ke  Masins  Miess,  ses  cousins  germains,  i  fu. 

et  Hanins,  fins  Boidin  Colin,  et  W'illaumes  li  Fonterres  et  Hanins  le  Pelse- 
boelre,  de  Scoles. 

34.  Tliiris  Cap  jura  cl  disf  ... 

35.  Jehan  de  Bavinchove.  del  Odevare  dam,  foulons,  jura  cl  pourtresl  "  ...  s 
3().  Pieres  Kokere  jura  et  ne  pourlresl  nului. 

37.  Piorins   Clais  jura    et   pourtrest    Lambesin,    fius    Pierin    Hlbout,   de 
Boescheppe,  teiliers,  et  les  Sclicpperkins,  et  disl  kil  i  fu  mesmes. 

38.  \N  illaiimes  de  Renlhi  jura  cl  pourlresl  Wiliaume  Babekin  et  W'illaume, 
fins  Clais  Mon  *" 

3'J.  Glierars  Rolins.  c'on  claime  Blole,  jura  et  pourtrest"  ... 

40.  Slasin  li  Bous,  bok'ni;hicrs,  jura  et  pourtrest  Bramekin  de  INorscotes, 
foulons,  et  Clais  Coslier.  foulons  de  Rcxpoulle. 

41 .  Jehan  de  le  .Mole  jura  et  pourlresl  Wiliaume,  fins  Clais  Mon.  teiliers. 
Lambins  de  le  Mole,  Canins,  fius  Clais  Mon,  Jehan  le  Bocm.  «» 

4li.  Clais  Merkende  jura  et  pourlresl  Hanin  Kerstelol  et  Coppin  le  Clerc. 

43.  (clins  Maleghem  jura  et  pourlresl  Henri  del  Ekout  k'il  i  mist  consol, 
et  si  pourtrest  Jehan  de  le  Bieke. 

44.  Waliers  Weneniare  jura  et  pourlresl  Hanin  Cousin. 

43.  Boidins  Liciers  pourlresl  Claikin  Levos,  et  dist  k'il  oï  Henri  Oudewine  î« 
les  mesliers  asauller  et  Hanins  Mas,  Scriekel  Top,  et  disl  ke  Lolins  Selverbuc 
lor  presta  ti  ib    et  Willaumes  li  Clers  fu  pièges  de  8  Ib.  encontre  Henri  del 
Kekout,  et  disl  sour  seii  miols  k'i   n'i   fussent   point  aie  se   ne   fust   Henris 
Oudewine,  et  ke  Henris  del  Eckoul  les  conforta. 

40.  boidins  Bellekin  jura  et  dist  k'i  n'en  sel  riens.  » 

47.  Jehan  de  Saint  Orner,  foulons,  jura  et  pourtrest  Wiliaume  de  Killem. 

48.  Boidins  le  Brun  jura  et  dist  ke  Hanekins  li  Mouniers  i  fu,  et  Boidins  li 
Batkere  et  Hanekins  Cousin. 

49.  Jehan  li  Calwe  jura  et  dist  ke  Kaing  Ners.  machekiiers,  i  fu,  et  Claie- 
kin  de  Maulc  et  l^obui  Huelin  et  Hanins  Huclins.  •" 


La  déposition  n'est  pas  actée. 
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50.  Jehan   Hoft  jura  et  pourirest  Piere  Maverin  el  \\  aller  Maverin  el    «^si-iss: 
Bronekins.  iclliers  de  Godefroil-Capelle,  et  Claiekin  de  Stavle  et  Hane  Werin. 
foulons,  Hanins  ^camart.  Hanins  Dantan;  el  ke  Jehan  Licvins  li  viels  i  misl 
consel,  et  Pieres  li  Gay  i  mist  consel. 

»  5i.  Clais  le  Bomnielc  jura  et  jiourlrest  Hanin  Monin,  teliiers.  el  Claikin.  li 
fius  Uoidin  Masin,  manans  à  Hesiscote  desous  monsingneur  Bertaut,  el 
Brovekin,  teliiers:  et  disl  ke  Henris  del  Ekoul  i  mist  consel  et  leur  presta  de 
ses  deniers,  et  Piere  li  Gai  i  mist  consel. 

(.^u  dos  du  premier  rouleau  :)  C'est  li  enqueste  de  chiaus  de  Popcringhes 

10  faite  par  monsingneur  Sohier  de  Bailluel  l'an  LXXX. 


627. 

Prnteatalion  par  notaire,  au  nom  de  la  ville  d'Ypres,  contre  les  sen- 
tences ecclésiastiques  qui  pourraient  être  prononcées  contre  elle, 
sous  prétexte  d'avoir,  au  mépris  de  la  paix  d'Arqués,  envahi 
Poperinglie. 

Ib  1327,  28  mai. 

Origi^tal  :  Ypres,  Arclxv-ex  Communales.  Charles.  Supplément. 

Édit.  :  E.  L>E  SiCBEii,  Notice  sur  les  archives  communales  d'Ypres,  p.  73  (parlicllemenl). 

Coram  vobis  hic  asianlihus.  dico  et  propono  ego.  Johanries  de  Dnaco, 
clericus.   proeuralor  vcni'rabiliiim    viroriini   advocati,  scabinorum.  consilia- 

îo  riorum  locinsque  eonimunil;ilis  de  ^  pra  et  dicte  ville,  ncminc  procuralorio 
ipsoruiii  sibique  ndherenlium  s-eu  adherere  volcntium  in  h;ic  parte  pro  ipsis. 
qiiod  cum  maxima  discensio  orta  fuisset  inler  legum  gubernatores  ac  commu- 
nitatem  ville  de  Poperinghis,  Morinen>isdyncesis,  ex  una  parte,  et  quaniphires 
alios  ejiisdem  ville  de  eudem  expulsos  et  fugatos.  ila  quod  ad  dietam  villani 

Sb  redire  non  audehant,  ex  altéra,  illi  de  Brugis  et  de  Ypra  volenles  dietam 
diseensionem  paeific;ire  et  amovere  tamquam  mediatoros.  pro  pace  facienda 
inler  dictas  parles  super  discensione  predicta  se  intromisenint  in  lanliim  quo<l 
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«^*7.      dieie  parles  coraproiniserunt  ia  illos  quos  illi  de  Brugis  et  de  Ypra  ad  hoc 
dcpulareiit.  Et  cum  postmodum,  ad  procedtndum  in  diclo  negocio  plures  de 
Brugis  et  de  Ypra  ad  villam  de  Poperinghis  aecessisseni,  illi  de  Poperiiighis 
insullum  feccninl  lu  illos  de  Ypra  ibidem  exislentes  et  eos  invaserunt  armala 
manu.  lurpittT  eos  traclanles  et  atroces  raaximasque  violentias  et  injurias  s 
eisdem  inlulerunt,  ita  quod  prefati  Ypreuses  necesse  hahuerunt  pro  perieulis 
eisdem  ab  illis  de  Poperinghis  illalis  exire  villam  de  Poperinghis  sine  niora. 
Cumque  poslmodum,  illi   de  Ypra,  quibus  dicte  injurie   el   violencie  illate 
fuerant,  ut  prediclum  est,  premissa  ad  animiim  revocanles  in  tantum  quod 
easdem  vindieare  euperenl   et  querercnl,  congregatis    una   secum    pluribus  lo 
eorum   coQsanguineis   et   amieis,   feritate  propria   ac   precipilatione   subita, 
incoiisuitis  penitus  advocalo,  scabinis  et  consulibus  dicte  ville  yprensis  el 
sine  eorum  auclorilate  et  consensu.  immo  conlra  eorumdem  reclamalionem, 
turba  quoadunala  et  cum  armis  ad  diclam  villam  de  Poperinghis  redierunt, 
causa  dictas  violentias  el  itijurias  vindicandi;  el  ibidem  inler  ipsos,  ex  una  ts 
parle,  el  illos  de  Poperinghis,  ex  altéra,  maximus  fuit  confliclus  in  quo  pinres 
persone  ex  ulraque  parle  inlerfecle  fuerunt.  Qui  quidem  predieli  redilus  el 
quidquid  ex  eis  seculum  est  facti.  fuerunt  el  sunt,  ul  prediclum  est,  contra 
voluntalem  advocali.  scabinorum  et  consiliariorum  el  majoris  partis  comniuni- 
latis  dicle  ville  de  Ypra,  ac  ipsis  reclamanlibus,  conlradicenlibus  et  ad  impe-  lo 
diendum  diclum  redilum  pro    posse   eorum    laboraniibus,   nam   inlentionis 
diclorum  advocali,  scabinorum  el  consiliariorum  neenon  omnium  cl  singu- 
lornm  de  ^  pra  semper  fuil.  est  et  eril.  Deo  danle,  paeem  rcformalam  et  initam 
inler  exeellenlissimum  principem,  dominum  iioslrum  regein  Francie  et  comi- 
lem  Klamlrie  dominum  noslrum,  ex  una  parle,  et  illos  de  Brugis,  de  Ypra,  de  is 
Frankc  et  plures  alias  villas  el  caslell;mias  terre  Flandrie,  ex  altéra  ('),  in 
omnibus  el  singulis  ejusdeiu  pacis  arliculis  inviolabililer  observare,  tenere  el 
adimplere,   obediendo   dictis   dominis    noslris   el   eorum  cuilibct   secundum 
formam  ejusdem  pacis,  el  nunquam  conlra  facerc  nec  in  aliquo  conlra  ire, 
nedum  rebcUiones  scu  inobcdienlias,  que  conlra  diclam  paeem  directe  Qcrenl,  3o 

(')  La   ptil  d'Anjurt,  du   10  aviil   i3i6,  l'-d.   i>i  I.imbuic  Stiium,  Codtz  diplomutictu  Flandriae, 
t.  Il,  p.  S87.  ''fr.  II.  Pi»l!«!«l.  Lf  Mouth'tmrnt  tU  la  Flandre  marilime  de  IStS-IStH.  p.  «». 
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ciipiunl  et  qucrnnt  amovere,  immo  eliam  omnes  particulares  sediliones  que  i5î7. 
inter  iJlos  de  dicta  villa  yprensi  invicem  seu  aliquos  de  dicta  villa  contra 
vicinos  aut  extra neos  conliniierenl  seu  conlingere  possent.  sicut  est  in  preniisso 
casu.  nilunlur  et  seniper  nitenlur  pro  posse  compescere  ac  eisdem,  modis 
b  omnibus,  obviarc.  Quia,  licel  dicte  particulares  seditiones  née  sint  nec  possint 
dici  rebcllioncs  conlra  dominos  nostros  seu  infractiones  dicte  pacis.  possent 
tamen  forte  turbacionem  seu  impedimenlum  ad  implendi  dictam  pacem  prc- 
parare,  et  malivoli.  pretextu  earumdcm,  occasiones  simuiatas  eaptarc  facicndi 
processus  seu  molestationes  alias  minus  juste  contra  corpus  dicte  ville;  et 

«0  quia  domini  mei  sepedicti  nuper  audiverunl  a  quibusdam  quod  illi  de  Pope- 
ringliis  et  abbas  Sancti-Berlini,  eorum  dorainus.  iracundie  furore  propler 
casum  predictum  animali  et  magis  odio  quam  jusiitia  moli,  nedum  conlra 
personas  illas  singiilares  de  Ypra  que  dicluni  insullum  contra  cosdcm  fece- 
runt  scd  cliam  contra  universum  corpus  cl  tolam  comnuinitalem  dicte  ville 

«5  yprcnsis  procurant  etqucrunl,  pretexlu  dicii  insultus.  processus  Ceri  et  senten- 
lias  fulminari  tamquani  contra  rebelles  et  infractorcs  dicte  pacis,  quod  nulli 
dubium  est  de  jure  fieri  nec  débet  nec  potest.  quoninm  licet  tola  communilas 
dicte  ville  yprcnsis  prcniissa  fecissct.  quod  non  fecil,  tamen  paci  prcdicte  non 
ob\iasset  in  aliquo  nec  quid  conlra  pacem  fecissel.  quia  in  pace  non  cnnli- 

20  nelur  quod  aliqua  pax  facta  fuit  iiiler  ^  prenses  tl  ilios  de  Poperingliis.  nec 
Yprenscs  illis  de  Popcringhis  sunt  ralione  dicte  pacis  in  aliquo  obligiiti. 
prelerca  et  si  dicta  pace  expresse  contincrelur  pax  inter  illo.s  de  Poperingliis 
et  Yprenses,  cujus  lamen  conlrarium  evidenlia  et  inspectus  dicte  pacis 
ostendit   manifeste,    non    posset    lamen    prelextu    dicti    insultus   causa   seu 

8.'i  occasio  caplari  [)roc<'dendi  seu  fulminandi  senlentias  contra  corpus  universum 
dicte  ville,  quod  niinquam  diclum  insultum  ratum  habuit  neque  gratum.  scd 
pro  posse  ad  ipsum  inipediendum.  ut  predictum  est,  laboravil,  nec  eeiam 
conlra  alios  de  villa,  innocenles  et  dicti  insultus  experles,  cum  omnia  jura 
dicant  quod  penc  auclores  suos  dumtaxat  lenere  debcnt  nec  ullerius  proi^redi  ^ 

ôo  ad  affines  proximos  seu  vicinos.  Idcirco  ego.  Jobannes  de  Duaco.  clericus.  pro- 
curator  prediclus.  timins  ex  verisimilibus  conjecluris  dielos  dominos  meos  vel 
eorum  aliijuos  ad  suggestionem.  procuralioncm  seu  denuneiationem  illorum 
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de  Poperingliis,  dicli  abbalis  seu  cujusvis  alterius,  pcr  commissarios  scu  exe- 
ciitores  a  sanctissimo  pâtre   et   domino   sacrosancle  romane  ac  uiiiversalis 
ecclesie  summo  pontiliee  depuUlos   vol  deputandos,  aul  per  reverendum  in 
Chrislo  patrem  et  dorainum  venerabilem  Morinensem  episcopum,  aucloritale 
ordinaria  ejus  olDcialem,  commissarios  seu  execiilores  ejusdem,  yel  per  quem-  5 
cumque  alium,  ob  premissa  vel  alia  imposlerum  quomodolibel  pregravari,  pro 
ipsis  dominis  meis  et  ipsis  adiierenlibus  et  adhercre  volentibus  et  quolibet 
eorumdem  nomine  procuratorio  ipsorum  et  mco,  contra  dictos  commissarios 
seu  execulores  a  sanctissimo  paire  predicio  ad  hoc  députâtes  seu  dcputandos 
et  contra  dictum  reverendum  patrem  dominum  Morinensem  episcopum,  ejus  lu 
ofliciaiem.  commissarios  et  execulores,  ne  aliquo  contra  dictos  dominos  meos 
procédant  seu  procedcre  atlemptent  de  facto,  cum  de  jure  non  possint.  necnon 
et  contra  omnes  et  singulos  alios  qui  sua  crediderint  interesse  aut  quos  nego- 
cium  tangere  posset  in  liac  parle,  ad  sedem  aposlolicam  in  hiisseriptis  provoco 
el  appelle,  et  apostoios,  predicio  nomine,  taies  quales  petere  possum  et  debeo,  15 
peto  et  repeto,  supponens  diclos  dominos  meos,  eisdem  adhérentes  el  adherere 
voienles  et  corum  qnemlibet  et  me,  statum  eorum  et  bona,  slatum  meum  et 
bona  mea,  necnon  totam  causam  seu  nei^oeium  hujusmodi.  protectioni  dicte 
sedis,   protestans   etiam,    nomine  quo   supra,   de   predictis   provocatione   et 
appellatione   innovandis,   denuneiandis,    insinuandis,   corri^endis   el    prose-  io 
quendis  si  quando.  ubi,  apud  quos  el  coram  quibus.  dielis  domiiiis  meis  vel 
michi,  nomine  (|U0  supra,  visum  fuerit  expedire,  et  de  apostolis  loco  el  lempore 
eumpetenlibus  petendis.  testimonium  astancium  invocando. 

J.  Crabb 


Fada  est  hec  provocatio  et  appellatio  Ypris,  in  caméra  scabinorum  ypren-  i', 
siura,  vicesima  octava  die  mensis  maii,  anno  M*  C(X    viccsimo  seplimo, 
indiclione  derima.  ponliQcatus  domini  Johannis  pape  XXil  anno  ondecimo. 
prcscnlibus  dominis  Johanni  Uugghinvoet,   Pelro  de   Porta,  Segero  Everard, 
capellanis,  Johanne  Kverard  et  Lamberlo  Wert,  clericis  Morinensis  dyocesis. 

'    J.    CltAllE.  50 
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Mandement  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  signifiant  à  Ypres 
que  Poperinglie  est  sous  sa  sauvegarde,  lui  défendant  de  rien  entre- 
prendre contre  celte  localité  et  citant  ses  magistrats  à  comparaître 
devant  lui  à  Audenarde  s'ils  ont  quelques  droits  à  faire  valoir  contre 
elle  {cfr.  n'  629). 

1327,  29  mai. 
Imprimé  plus  haut,  n°  598,  piige  9. 


629. 

Lettres  de  Louis  de  Xerers,  comte  de  Flandre,  pardonnant  aux  Yprois 
les  méfaits  commis  par  eux  au  détriment  de  Poperinglie  et  de  Lange- 
i«      marc/:,  durant  les  conflits  existant  entre  eux  et  ces  localités. 

1329,  21  mars. 
Imprimé  plus  haut,  n°  600.  page  H. 


030. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  (omte  de  Flandre,  promulguant  sa  sentence 
sur  le  différend  d'Ypres  et  de  Poperinglie. 

J5  1330-1331. 

Minutes  :  Y|)res,  Arrliivrê  Communales.  Charles,  n"  2232  {A).  —  Gand,  Archives  de 
l'Élat.  Chartex  du  prieuré  de  Suint-tiertin  à  Poperinglie,  ii">  139  {B).  —  Ni  lun  ni  laulre 
(le  ces  deux  actes  n'est  daté  ni  «.celle. 

Kdit.  :  F.-H.  u'IIoop,  Recueil  dex  charlcx  du  prieuré  de  Saint-Berlin  d  Poperinglie, 
M  I'.  176  (d'après  B).  —  N.  de  Padw,  Ypre  jeglien  Poperinglie,  p.  193  (d'après  A). 

Indiq.  :   I.   DiEGKRicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  l.  VII,  p.  69.  —  Wao- 

ToMi;  III.  15 


1527-1551. 
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1330-133).     TERs,  TMe  chronologique,  t.  IX,  p.  529,  et  t.  X,  p.  171.  —  D.  Haignbré,  Les  chartes  de 
Saint- Bt lin,  t.  Il,  p.  "296. 

Le  fail  que  les  deux  exemplaires  de  cet  acte  ne  sont  ni  datés  ni  scelles,  nous  oblige  h  n'y 
Toir  que  le  projet  d'une  scnlence  qui  vraisemblablement  ne  fut  pas  promulguée.  Les 
variâmes  considérables  qu'ils  présentent  permettent  de  les  considérer  comme  deux  minutes  s 
d'un  Icxie  préparé  au  Conseil  du  comte  pour  élrc  soumis  h  l'examen  des  iniéressés.  Une  note 
d'avdcal  au  mémoire  public  ci-dessous  (n"  fi50),  traite  d'ailleurs  de  fable  ce  que  les  gens  de 
Poperiiiglie  allèguent  relativement  h  ce  jugement.  Le  même  mémoire  nous  apprend  que 
rins(ance  devant  le  coralc  est  postérieure  à  l'apaisement  des  troubles  de  Tiandre  de  1327- 
1328,  auxi|urls  mit  fin  la  bataille  de  Cassel  (23  anûl  1328).  D'Eloop  dalc  erroncQient  notre  10 
texte  de  1344;  Wauters  et  Haigneré  le  |)liircnt  entre  1322  (avènement  de  Louis  de  Nevers) 
et  1335  (mort  de  l'abbé  Henri  de  Saint-Berlin  qui  était  encore  en  vie  lors  de  sa  rédac- 
tion) (t);  M.  de  Pauw  l'attribue  aux  années  1332-1334. 

D'après  une  note  que  veut  bien  me  connniuniqucr  M.  E.  De  Sagher,  arebivisie  de  la  ville 
d'Ypres,  notre  acie  doit  être  postérieur  au  27  mai  1328,  maiire  Jelian  Bcrcnf;ier  figurant  15 
pour  la  première  fois  n  celte  date  comme  clerc  de  la  ville.  D'autre  part,  il  est  certainement 
antérieur  ou  mois  de  novembre  1331,  vu  qu'il  résulte  d'un  extrait  des  comptes  d'Ypres 
(!•'  novembre  1330  au  1"  no>enibre  1331),  publié  par  M.  de  Pauw  (loc.  cil.,  p.  267),  (jue 
l'enquête  dont  le  comte  charge  Josse  de  liemsrode  avait  déjà  eu  lieu  k  cette  date.  Il  faut  sans 
doute  l'attribuer  à  l'année  1330-1331  pendant  laquelle  Jelian  de  le  tlite  fut  a>oué  d'Ypres  M 
depuis  le  renouvellement  du  magistrat  le  24  août  1330.  On  ne  possède  pas  la  liste  des 
conseillers  pour  celle  année,  mais  les  mentions  de  Denis  Wildegans  dans  les  comptes 
permettent  de  croire  qu'il  faisait  alors  partie  du  magistral.  Or,  romme  il  ne  figure  pas 
parmi  les  éclievins,  il  «levait  être  conseiller.  Ces  observations  écartent  les  années  1332 
et  1334  proposées  par  M   Diegerick  {loc.  cit.).  SB 

Notre  texte  est  établi  d'a|)rès  A  avec  indication  des  principales  variantes  de  B. 

Nous,  Loys.  coens  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Relhers,  à  lotis  cliaus  qui 
ces  prt^senles  lettres  verront  ou  orroni,  salut.  t;aciirnl  tout  que.  comme 
homme  reli^ieus,  H[eiiri].  abbés"  (-'),  et  II  oouvens  de  Sainl-Ucrliii  en  Sainl- 
Omer,  se  fussent  trait  par  devers  nous,  comme  h  leur  gardien  espétial,  de  tout  so 

<■  •  li  abbés  •,  fi. 

(•)  WiuTiM.  Tahie  chronoltniiquf,  en  répète  l'onilysc  lu  tome  X.  page  171,  on  lui  donnant  cette 
fois,  eonitne  u'Iloop,  la  dalc  itc  1544. 
(*)  Henri  de  Couilesrorr,  tblté  de  1511  juaqu'k  sa  mort  le  98  janvier  1338. 
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che  que  li  église  de  Saint-Bertin  a  ou  peut  avoir,  ou  que  en  aucune  manière    i330-iî3i. 
doit  ou  peut  appartenir  à  yceli  dedens  nostre  pays  de  Flandres,  et,  pour  la 
cause  de  la  dicte  garde,  nous  aient  priiet  et  requis  à  grant  instance  que  nous 
leur  fesissiems  faire  adrèhement  et  amendement  convegnables  de  pluseurs 
5  raesfais,  transgressions,  injures,  pertes  et  damages  qu'il  disoienl  estre  fais  et 
perpétrés  à  eaus,  leur  dicte  église  et  à  ccaus  de  leur  ville  de  Poperinghe  par 
ceaus  de  nostre  ville  d'Vpre,  par  pluseurs  fois  et  en  pluseurs  manières,  tant 
en  maisons  ardoir  et  gens  tuer,  comme  en  fasanl  préjudice  et  injure  à  le  dicte 
église  de  Saint-Berlin,  et  cnsi  en  aminusant  le  meuble,  rente  et  iiiritage  de  le 
10  dicte  église,  si  comme  che  et  pluseurs  autres  choses  en  la  demande  des  dis 
rcligieus.  sur  che  faite  et  à  nous  baillié  de  par  eaus.  pour  ceaus  de  nostre  ville 
d'Ypre  constraindre  et  che  faire  amender,  plus  plaincment  apparoient  ;  et 
nous,  à  le  dicte  requeste  des  dis  relip:ieus  eussons  assigné  journée  par  devant 
nous  à  ceaus  de  nostre  ville  d'Ypre  dessus  dicte,  pour  respondrc  à  nous 
15  sur  le  demande  des  dis  religieus,  et  pour  procéder  sur  ce,  ensi  que  droit  et  de 
raison  seroil  à  procéder:  et  cil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  nous  eussent  baillié 
le  response  faicte  par  eaus  par  escript  sur  le  dicte  demande,  et  en  après, 
à  le  requeste  de  ceaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre.  eussons  assigné  certaine 
journée  as  dis  religieus  et  à  ceaus  de  Poperinghe  pour  estre  à  droit   par 
ïo  devant  nous  sour  les  demandes  toukans  les  coses  dessus  dictes  et  autres 
que  cil    de   nostre  ville  dessus  dicte  disoient  et   entcndoient  à   faire  et  à 
demander  par  manière  de  reconvention  as  religieus  et  à  ceaus  de  Poperinghe 
devant  dis:  nous,  considérant  le  débat  el  descort  mus  entre  les  dictes  farties. 
désirant  à  mètre  et  à  norrir  pais  entre  eaus  et  tous  nos  subgis,  eussons  priiet 
«s  el  requis,  pour  bien  de  pais,  as  meismes  parties  que  il,  des  dictes  demandes  et 
de   tous  débas,  descors,  contens.   mesfais,  rancures.  fust  en  gens  tuer,  en 
maisons  ardoir.  ou  autrement  en  quelconque  manière  que  ce  fu-t.  qui   ont 
eslei.  sont  ou  peuent  estre  entre  eaus  dusques  au  jour  de  huy.  soient  cil  de 
nostre  dicte   ville  d'Vpre.  ou   les  singnièrcs   persoiies  d'yccllc  encontre  les 
30  religieus  ou  ceaus  de  Poperinghe  devant  dis,  ou  les  meismes  religieus  ou  ceaus 
de  Popcrinjihe  encontre  chiaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères 
persones  d'ycelle  soient  conjoinctement  ou  dcviséement.  et  espétialnient  et 
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J.Ï50-I531.  closcment.  de  tontes  les  demandes,  ealenges  et  toutes  autres  choses  queles 
queles  soient,  que  les  devant  dis  parties  porroienl  du  temps  passei  demander 
l'une  à  l'autre  en  quelconque  manière  que  che  fust,  se  vausi^sent  compro- 
mettre, de  haut  et  de  bas  et  du  tout  en  tout,  en  nostre  dit  et  ordenance;  et  les 
devant  dictes  parties,  ch'est  à  savoir  monsin^neur  Henris,  abbés,  vt  frère"  s 
Johans  Kanne,  procurères  de  le  dicte  éylise  et  moines  de  le  ineisme  église  de 
Saint-Berlin,  pour  les  dis  religieus  et  en  leur  nom,  de  tant  que  il  leur  touke*; 
sires  Johans  dv  le  Clite,  advoés,  Denis  Wildegans.  consellier.  et  maistres 
Johans  Uerengier,  elers  de  nosire  dicte  ville  d'Ypre,  pour  ceaus  de  nostre 
ville  meismc  et  en  leur  nom;  et  Johans  de  le  Wedde,  Lambers  de  Troveiides,  «o 
Jaquèmes  Selin  et  Jaquème  le  Griet.  pour  ceaus  de  le  dicte  ville  de  Pope- 
ringhe  et  ou  nom  de  eaus.  proeurein-s  à  ce  faire  de  par  les  dessus  dis  souffl- 
saunient  fondés  et  commis,  eussent  compromis  de  toutes  les  choses  dessus 
dictes,  en  le  manière  comme  dit  est.  et  à  nostre  dicte  prière  et  nqueste  en 
nostre  dit  et  onlenance  :  nous,  eu  bonne  délibération  et  avis  par  nous  et  »» 
nosln;  conseil  sur  toutes  les  choses  dessus  dictes  et  cascune  d'yceles.  consi- 
dère! le  temps  des  rébellions  et  esmuetes  qui  ont  eslei  en  nosire  pays  de  Flan- 
dres, et  toutes  autres  choses  qui  à  ce  sont  à  considérer,  disons,  prononehons  et 
ordenons  à  estre  et  demorer  à  per('étuilé  boine  et  ferme  pais  entre  [ehiaus]  de 
nostre  dicte  vilie  d'Ypre  et  les  siiigulères  personnes  d'yeele  et  ehiaus  de  le  ville  ><' 
de  Poperinglie  et  les  singulères  prrsones  dycele  encontre  eaus.  de  toutes  les 
choses  dessus  dictes  et  cascune  d'jceles  et  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre.  Et, 
s'il  avenist,  que  jà  rra\iègne.  que  li  dicte  pais  ne  fust  bien  tenue,  [en  le 
manirc]  que  dit  est.  ou  que  elle  fust  enfrairite  ou  fait  enconire  yeely  en  aucune 
inanirc,  ycellc  des  dictes  deus  villes  qui  li  dicte  pais  ne  tenroil  ou  t]ui  yceli  »» 
eiifrainderoit  ou  feroit  à  i'eneonirc  en  quelconque  manière  que  che  fusl,  ou 
mesferoit  l'une  à  l'autre  en  aucune  manière  pour  le  cause  ou  ocoison  des 
choses  dessus  dictes  ou  aucune  d'yceles,  kerroil  en  une  paine  et  amende  de 
8)8  mille  livres  de  parisis,  à  paier  de  che  d<-us  mille  livres  à  monsin^neur 
l'évesque  de  Terowane,  deus  mille  livres  de  parisis  à  nous  et  deus  mille  livres  so 


•  ■  sire  ».  B.  —  ''Au  lieu  de  . 
(ondées  m. 


de  tant  que  il  leur  louke  »,  B  porte  :  «  à  che  faire  sofTisamment 
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à  yceli  ville  des  deus  qui  le  dicte  pais  tenroil  et  sour  lequele  ycele  pais  seroit  1330-1531. 
enfrainte:  el  chil  ou  cliieus  qui  le  dicte  pais  enfrainderoit  ou  enfrauderoit  ", 
yche  faisant  pour  le  cause  ou  ocoison  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucune 
d'yceles,  seroit  ou  seroient  corrégiet  selonc  le  ioy  et  le  costume  dou  lieu,  en  le 
5  manière  qu'il  apparlcnroit  *.  Et  est  nostrc  entente,  et  ensi  le  disons  nous  et 
déclarons,  que.  comment  que  aucun  ou  aucune  des  sinpulères  personcs  ou 
lignage  ou  lignage?,  tant  de  nostrc  dicte  ville  dYpre  comme  de  Poperinghe, 
enfrainsist  ou  enfrainzissent  le  dicte  pais,  ou  fesisscnl  en  aucune  manière 
contre  ycely,  il  seroient  puny  et  eorrégiet  comme  briseur  de  pais,  selons  le 

10  costume  et  usage  du  païs,  et  le  dicte  paine  et  amende  des  dictes  sys  mille 
livres  ne  seroit  pour  che  nulemenl  fourfaite  nencourute  ^  mais,  se  11  cors  de 
nostre  dicte  ville  d'Vpre  i.-sist  a  son  de  cloke  ou  à  hanière  déployé,  ou  se  11 
plus  grans  ou  li  plus  forte  partie  alaisscnt  sur  chiaus  de  Po|i(Tinghe  et 
fesisscnt  contre  le  dicte  pais  '.  sauve  ce  que  ce  ne  fusl  de  nostre  commant.  ou 

lii  cil  de  Poperinghe  yssissent  en  auteil  manière  et  alaissent  sur  Ypre  et  fesissent 
contre  le  dicte  pais,  sauve  che  que  ce  ne  fust  du  commant  de  leur  singneur, 
par  telle  manière  '  seroit  li  dicte  paine  fourfaite  et  encourute,  et  en  nulle 
manière  autrement  Et  en  après,  disons  el  prononchons  que  de  linjure  que  cil 
de  nostre  ville  d'Vpre  ou  les  singulères  personcs  d'yceli  pueenl  avoir  fait  en 

20  ^ocoi^on  des  choses  dessus  dictes  ou  daucune  d  ycèlcs  ou  autrement  ou  temps 
passci  à  léglise,  à  l'abbé  et  au  couvent  de  f»ainl-Bertin  dessus  dis.  prièrent  '  li 
dit  procureur  de  nostre  dicte  ville  el  nom  d'yceli  et  des  singulères  persones 
d'ycele  as  devant  dis  abbé,  procureur  et  couvent,  el  nom  d'yceli  église  el  du 
couvent,  que  che  qu'il  ou  aucun  de  caus  es  choses  dessus  dictes  ou  aucune 


2">  <•  (I  enfrainderoient  r>,  B.  —  '  «  comme  briseur  de  paix  »,  add.  B.  —  '  »  Et  est  nostre  entente  el 
ensi  le  disons  et  déclarons  que.  comment  que  aucune  ou  aucunes  singulères  personnes  ou  linage  ou 
linages,  tant  de  noslre  dite  ville  d'Yppre  comme  de  Poperinghe,  enfrainsist  ou  enfrainsissent  le 
dessus  dite  pais  ou  fesist  ou  fesiste  en  aucune  manière  encontre  icelle,  la  paine  ne  amende  des  sys 
mille  livres  dessus  dites  ne  seroit  pour  ce  nuleraent  fourfaite  ne  encourrue  »,  B.    —   <>  Au  lieu  de  : 

5<i  a  et  fesissent-pais  »,  B  porte  :  «  et  combalissent  à  eaus  ou  arzissent  icelle  ville  ou  communément 
dcsreubaiftent  ».  —  •  An  lieu  de  :  «  yssissenlmaniere  »,  B  porte  :  «  la  plus  grande  ou  la  plus  forte 
partie  d'eaus  isisscnl  de  P.  en  auteil  manière  et  ahiissent  vers  Yppre  et  combalissent  à  eaus  ou  arzis- 
sent icelle  ville  ou  communément  desreubaissent,  adont  et  en  telle  manière  ».  —  '  «  prieront  »,  B. 
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1530-1551.  d'ycclcs  leur  peuent  avoir  mesfait,  faisant  préjudice  à  eaus  en  aucune  manière, 
il  leur  vocillcnl  pardonner  el  nom  dessus  dit  ".  Liquel  al)bés  et  procurères  el 
nom  de  caiis.  de  le  dicte  église  el  du  dit  couvent  de  Saint-Berlin,  pardon- 
nèrent simplement  et  du  tout  en  to:il.  à  le  prière  de  nous  et  des  procurères 
dessus  dis  de  no  dicte  ville,  faite  si  comme  dit  est,  toute  le  injure  et  tout  ce  5 
que  cil  de  noslre  dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères  persones  d'ycely  ont  ou 
peuent  es  choses  dessus  escriptes,  ou  aucune  d'ycelles  ou  autrement,  en  quel- 
conque manière  que  ce  fusl,  avoir  fait  ou  mespris  du  temps  passei  a  l'église 
à  l'abbc  et  au  couvent  de  Sainl-Bertin  dessus  dis  '',  sans  jamais  riens  demander 
cnt,  ou  calcngier  chiaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  ou  as  singulères  persones  10 
d'ycely  ou  temps  à  venir.  Et  en  telle  manière  chil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre 
et  les  singulères  persones  d'ycely  ont  quité  as  dis  rcligieus,  à  leur  église,  à  leur 
dicte  ville  de  Popcringhe  et  as  singulères  persones  d'yceli  tout  chc  que  du 
temps  passei  leur  avoient  mesfait  ou  mespris  envers  eaus,  sans  jamais  riens 
dire  ne  demander  à  l'enconlre  ^  Et  ensi,  pour  ce  que  li  dicte  église  de  Saint-  15 
Berlin  a  ou  peut  avoir  encourut  aucuns  cous,  frais,  dépens  ou  damages,  pour 
l'oeoison  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucune  d'yceles,  par  chiaus  de  nostre 
dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères  persones  d'ycele.  volons  el  à  che  faire 
commettons  noslre  amé  varlet,  Josse  de  Eiemshrode,  que  il  de  ce  enquire  de 
par  nous  el  en  nostre  nom  et  che  qu'il  en  trouvera  par  se  dicte  enqueste,  10 
nous  raporthe  foyabicmenl.  par  coi  nous  en  puissons  dire  et  ordcner  ce  que 
boin  et  raisons  nous  semblera.  Et  parmi  noslre  présent  dit  el  ordtnanche, 
disons  et  volons  que  eil  de  noslre  dicte  ville  d'Ypre  et  les  singulères  persones 
d'yceli,  chil  de  le  ville  de  Popcringhe  el  les  singulères  persones  d'ycely  ^  soient 
et  demeurent  à  tous  jors  mais  en  boine  pais  et  transquillilé.  et  ausi  boin  2s 
ami  comme  il  furent  onques  ou  temps  passei  ',  sans  jamais  faire  ne  venir 
encontre,  sur  le  painc  el  l'amende  dessus  dictes  à  fourfaire  et  encoure  en  le 

•  a  lequel  procureur  »  nostre  requestc  iciic  el  nom  dessus  dit  en  autel  manière  lisent  >,  add.  B. 
—  *  •  el  à  ccaus  de  Poperinghe  »,  addition  inlerlinéaire  d'une  autre  main  dans  B.  —  «  <c  Et  en  teile 
rouuèr««ncontre  »,  deesl  B.  —  *  Au  lieu  de  :  «  que  cil  de  nostre  ville-ycelui  »,  B  jwrte  :  «  les  deseur  30 
dictet  partie*  ».  —  •  «  et  especialcmcnt  cil  de  nostrediie  ville  d'Yppre  et  les  singulères  personnes 
d'icelle  i  ceaus  de  Poperingbes  et  i  singulères  personnes  et  cil  de  P.  et  les  singulères  personnes 
i  ceaus  de  nostre  dite  ville  d'Y.  et  as  singulères  personnes  d'icelle  »,  add.  B. 
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manière  comme  dessus  est  dit".  En  tesmoignage  de  ce,  nous,  Loys.  coens  i530-i33i. 
dessus  nommeis,  avons  mis  no  saïel  à  ches  présentes  lettres,  ht  nous,  Henris, 
par  le  souffrance  de  Dieu,  abbés  de  Saint-Bertin  dessus  nommeis  *,  pour  nous, 
no  dicte  église  et  no  dicte  ville  de  l'operinghe,  en  tant  qu'il  nous  touke;  et 
5  nous,  Johans  do  le  tlitc,  advoés,  Denis  Wildcgans,  conseillers,  et  Jehans 
Berengiers,  clers  de  le  dicte  ville  d'Ypre.  comme  procureur  dessus  dit;  el  nous, 
Johans  de  le  W'edde,  Lambcrs  de  Provendes,  Jaquèmes  i^elin  el  J.iquèmes  le 
Griel.  comme  procureurs  de  Poperinghe.  ou  nom  des  dictes  villes.  [)Our  ellesi 
et  les  singulères  persones  d'yceles,  tenons,  loons  el  approvons  le  dit  et  orde- 

JO  nance  de  no  très  chier  et  amei  singneur,  monsingneur  Loys,  conte  dessus 
nommei.  estre  boins,  justes  el  loyals.  et  les  promettons,  ou  nom  dessus  dit,  à 
tenir  de  point  en  point,  as  tousjors  perpétuelment,  sans  jamais  dire,  faire  ne 
venir  à  rencontre.  Et  pour  chou  que  li  dicte  ville  de  Poperini;he  n'a  mie 
propre  saïel,  nous,  J»imons  Mali.  Henris  Belle,  Lnmbcrs  Godewin,  W  illaume 

15  Diedeman  et  Lambers  Melys,  esquevin.  el  Willaume  le  Grave,  Maufforeid 
VVid',  Willaume  Buxhoren,  Brixis  le  Dammere  el  Johans  ■*  du  Broec,  coerir 
de  le  dicte  ville  de  Poperinghe.  prions  el  sup|)lions  à  no  1res  chier  el  amei 
singneur,  monsingneur  l'abbé  de  Saint-Berlin  devant  nommei,  que  il  \oille 
mettre  son  saïel  à  ches  piésenles  lellres,  en  confirmani  les  nostres.  El  nous, 

40  Henris,  par  le  souffrance  de  Dieu  abbés  devant  dis,  à  le  prière  des  dis  esque- 
vins  el  coeriers  de  no  dicle  ville  de  Po[icringhe,  avons  mis  no  saïel  à  ces 
présentes  lellres  '.  Et  nous,  advoés  et  esquevin  de  le  dicle  ville  d'^  pre,  pour 
nous  et  pour  le  communilé  de  le  dicle  ville  d'Ypre  el  les  singulères  persones 
d'yceii,  avons  fait  mettre  le  saïel  de  le  devant  dicte  ville  d'Ypre  à  ces  présentes 

88  lettres.  El  ensement  nous,  esquevin  el  coerier  de  Poperiniihe  devant  nommé, 

«  «  Kt  s'il  avenist  que  aucune  cose  fusl  obscur  en  ces  lettres,  par  quoy  aucun  débat  en  [lourroit 
naistre  entre  lesdites  parties,  ou  qu'il  eusl  en  aucune  manière  mesticr  de  interpretacion  ou  declaracion 
en  tans  avenir,  nous  Loys,  contes  dessus  dis,  retenons  de  ce  le  interpretacion  et  declaracion  vers  nous 
et  nos  successeurs,  contes  de  Flandres  »,  add.  B.  —  *  «  et  Jehans  Canne,  moisnes  el  procureurs  de 
30  Saint-Bertin  dessus  nommé  »,  add.  B.  —  «  «  Mainfroid  Wyd  »,  B.  —  '•  n  Jakemes  »,  B.  —  «  «  Et  ensi 
nous,  abbés  et  eouvens  dessus  nommé,  pour  ce  que  nous  volons  toutes  les  coses  dessus  dites  et  cascune 
d'ycelles  i  estre  bien  et  fermement  à  perpétuité  tenu  en  le  manière  dessus  escrite,  en  tant  comme  il 
nous  touke  ou  no  dite  église,  ou  puet  ou  porra  touchier  en  tans  à  venir,  avons  nous,  pour  nous  et  nos 
successeurs,  à  ces  présentes  lettres  rois  nos  séaus  »,  add.  B. 
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I 

iwi-t5*3.    pour  nous,  le  dicte  ville  de  Popcringhe  et  les  singulères  persones  dyccii,  avons 
mis  nos  saieus  à  ches  présentes  lettres,  en  tesmoingnage  des  choses  dessus  dictes. 
Che  fu  fait  .  .  .  ". 


631. 

Lettres  de  la  ville  d'Ypres,  déclarant  remettre  au  jugement  des   trois 
villes  de  Flandre  ses  difjieultés  avec  Poperinghe  touchant  l'exercice  de  s 
la  draperie. 

1343,  23  mars. 

Copie  :  Vidiimis  dans  l'jicio  imprimé  ci-ilcssoti';,  ii*  G35. 
ÉoiT.  :  N.  U8  Paow,  Ypre jeglien  Popciinyhe,  p.  ^01. 

An  aile  deghene  die  dcse  lettre  zullen  zien  of  lioren  lesen,  voglit,  scepenen,  «• 
raed  ende  al   Ighcmeene  van  der  slede   van  Ypre.  salut  ende   minne  met 
kennessen  der  wai'rlieden.  Weten  aile  dat,  als  een  débat  eiide  ghescil  was  ende 
es  tusM-lien  der  slede  van  Ypre  vors.  ende  den  dorpe  van  Poperinghen  als  van 
der  draperye,  dat  wij  aile  gheuieenlike,  ten  verzouke.  bcgherten  ende  wille 
van  den  hecren  van  den  Iween  sieden,  Ghcnd  ende  linicghe.  ende  oninie  pays,  la 
ruste  ende  cendrachlichcde  van  dm  drien  stede  ende  van  den  lande  ghemicn- 
liken  al  Idebat  ende  ghescil  vors.  «hekeert  ende  i^helcid  hebben  len  drien 
goedcn  sieden  waerl,  jnf  len  «honen  waerl  die  daarloe  van  den  drien  goeden 
sledcn  vors.  ghedcpuleirl  zullen  wesen.   In  kennessen  ende  in  oreonlscepcn 
van  den  dinghen  vors.  hebben  wij  dese  lettren  ghezeghell  metten  zegliele  van  «o 
cau'-cn  van  der  stede  van  Ypre  vors. 

(ihemaeei  ende  ghesheven  den  drie  ende  twinlichsten  daeh  van  maerh-,  int 
jaer  0ns  lleeren  .M.  CGC.  twee  ende  vierticb. 


•  «  Che  fu  fait  ei  caetera  »,  B.  i4i(  dns  de  U,  une  iiinin  du  XIV'  tiicU,  probablement  celle  d'un  des 
atocaU  auieurt  du  mémoire  n»  650,  a  écnl  :  «  Ypris  conlra  Poperinglies  ».  Une  autre  main  du  *ï 
XVI'  $iide  (î).  a  écrit  :  «  RegislraU  ». 
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632. 


Lettres  du  magistral  de  Poperinghe  déclarant  remefire  au  Jugement  des 
trois  villes  de  Flandre  lex  difficultés  de  Poperinghe  avec  Ypres 
touchant  l'exercice  de  la  draperie. 

1343,  -23  mars. 

S       Ohigi^ial  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes  n»  517.  Original  scelle  de  einq  sceaux, 
dont  quatre  sulisislent,  pcii'latit  à  double  ({ucue  de  parchemin. 
Copie  :  Vidimus  dans  le  11°  633  ci-dessous. 
Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperitighe,  p.  200. 
IftoiQ.  :  I.  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  11,  p.  126. 

10        Allen  dengonen  die  deise  letteren  sullen  zien  jof  horen  leisen,  SCeipcncil,  COrierS,  racd  ende 

al  Igliemeenc  van  deil  dorpe  van  l^operinglie,  salut  ende  minnc  met  kennessen  der  waer- 
beit.  Weiieu  aile  dat.  als  eeii  debal  ende  ghescil  was  eade  es  lusscheii  der  sleide  vau  Vpre  ende  deu 
dorpe  ran  Poperinghe  VOfS.  als  vau  der  draperie,  dal  wi  aile  ghemeenlike,  len  rersouke,  begberte 
ende  wille  van  dcii  hcren  vau  den  Iwci'u  sleideii  Ghenl  ende  llrucgheu,  ende  oitime  pais,  rusle  ende 
15  eendracbligbeide  vao  deu  drieu  slciden  ende  van  den  lande  gbeineenlike,  al   tdebal  ende  tebe^cil  vors. 

ghekeert  ende  glieleit  bebben  len  drien  sieiden  waert,  of  1er  gonre  waerl  die  daerloe  van  heinlciden 
gbedepuleirl  sullen   weisen.   In  kenoesseo  ende  orconsceipen   van   den   dtnghen   vors.  behiien  wi  rteise 

leiieren  {.'bedacn  seight'len  over  oos  allon  ghemeenlike.  met  Woutcrs  Coms.  soei- 
pene,  Kerstiaen  Meirijc,  corier.  Lambrecht  Gaerd,  raed,  ende  mel  deu  seigliels 
io  Franchois  Belle  (  ndc  Denis  Dammans  over  Ighemcene,  ommedal  wij  ghenea 
ghemcenen  scighel  en  hebben. 

Obemaecl  ende  ghegheiven  up   den  drie  eode  iwinliclislcn  dacb   van  maerle,   ini   jier  Ons    Heren 
M.  O^C  twe  ende  vierticb. 


1543. 


(Sur  le  pli  :}  Non  est  inde  copia  facla. 


Tome  III.  16 


I34Ô. 


{Poperttighe  )  —  itt  — 


633. 


Lettres  des  trois  villes  de  Flundre,  Garni,  Bruges  et  Ypres,  iiromulfiuant 
leur  jugement  sur  les  débats  pendant  entre  ï^pres  et  Poperinghe 
à  cause  de  la  draperie. 

1343,  29  avril. 

ORrciNAL  :  Ypres,  Archives  Communales,  tharlrs  n"  518.  Original  scellé  des  sceaux  des  s 
trois  villes. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n'  519  (copie  du  temps]  et  Willenboek,  fol.  59. 

Edit.  :   N.  DE  Pauw,  Ypre  jegheu  Pojitringhe,  p.  201. 

Indiq.  :  I.  DiFGEnicK,  Inventaire  des  cliarles  de  la  ville  d' Yprvs,  t.  II,  p.  127.  —  \Vai> 
TERs,  Table  chronulof/ique,  t.  X,  p.  123.  to 

Les  Comptes  communnux  d'Ypres  nous  apprennent  que  cet  acic  fut  dressé  pnr  un  «  clerc 
de  Gond  »  cl  à  Gnnd  mémo  (1),  faii  qui  correspond  bien  à  l'influence  prépondérante  que  les 
Gnniois  exerçaient  alors  sur  toute  la  Flandre. 

Kenlic  zi  allen  denghencn  die  dese  leltron  ziillen  zien  of  horen  Icsen,  dal 
als  débat  was  ende  gliescii  tussehen  den  poedcn  lii-dcii   van  der  stede  van  is 
Ypre.  an  decn  zide.  ende  den  gocden  licden  van  Po|U'rin}:hen  an  dander  zide, 
als  van  Iwern  manieren  van  diaperyen.  daeriip  dal  de  slcde  van  Ypre  vors. 
gliefundeirl  was.  le  welene  es  up  de  strijple  haiflakene  ende  up  de  glicsmouUe 
Iakenc,  nielgaders  der  snede:  welke  draperyen  ende  snede  vornooiiil  die  van 
Poperinphen   iiadden    begonnen    mainlcnieren  ende  niainlenierdeii   in  groler  so 
prejndieien   ende  aciilerdeele  van  der  vors.  slcde  van  ^  pre,  dies   hem   de 
goede  liede  van  Ypre  pliemeenliken  erolelike  doleirden:  so  eisl  dal  de  voorIiI. 
scepenen  ende  raed  ende  al  teomniun  van  der  vors.  slede  van  Ypre.  over  hem 
onde  hann  naereommers,  Irr  nerensler  hede  ende  verzonke  van  dm  Roeden 
licden   \an   den   twecn  sleden.  (ihend  ende   BrneRlie,  dese  zaki  n  ghi  kcerl  n 
heM)tn.  oninie  Igoeldoen  van  paise,  len  drien  sleden  waerl  van  \  laendren, 
(ihend,  lirucphc  ende  Ypre,  ghelije  dal  haro  opene  lellrcn  derup  glieniaecl 

(')  Texte  dam  dk  Paiw.  Op  cit.,  p.  271. 
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wel  verclaren,  dewelke  opene  lettren  vors.  de  stede  van  Ghend  te  hare  waert       ••''^• 
heift,  daeraf  dat  de  vorme  hiernaer  volghet  : 

«   An  aile  deghcne,  die  dese   lettre   zullen   zien   of  lioren   Icsen,  voght, 
scepcnen,   raed   ende  al  tglienieene  van  der  stode  van  Yprc,  etc.  ».  (^'oy. 
5  M"  631.) 

Ënde  al  diereghelike  zo  heiiben  scepenen.  cuerijcrs,  raed  ende  al  tcoininiin 

van  Poperinght-n,  over  Ijoni  ende  haren  naercoinmers.  dese  zaken  ghekeert  teii 

vornoomden  drien  sleden  waert,  ghelijc  dat  hare  opene  lettren  verclaren. 

dewelke  die  van  Yprc  te  hem  waerts  hebben,  daeraf  dat  de  vorme  hierna 

'0  volghende  es  : 

«  Allen  denglienen,  die  dese  lettren  zullen  zien  of  horen  lesen,  scepenen, 
coriers,  raed  ende  al  tglu'raeene  van  den  dorpe  van  Poperinghen,  etc.  ». 
[l'oy.  H"  632.) 

Wij,  borglimeesters,  vooghl,  scepenen,  raed  en  le   al  tcommun   van  den 

«5  drien  stcdeii  vornooml,  ziende  ende  mcrkende  dit  dobat  ende  gbeseil  tusscheii 

den  vors.   parlyon,  ende  coiisidercnde   de  grole  disscnlie,  discort  ende  grief 

daller  afg'iecommen  mochle  hebbcn  den  vornoomden  partyen  ende  den    lande 

van  Vlaendren  gliemecnliken,    gliehadt   hierup    raed  ende  avys   met  gocder 

rijper  délibération,   hebben,  omme  dit  débat  ende  ghescil  ende  oinme  aile 

20  materien  van  dissentien,  discorde  ende  grieve  te  bevelne  ende  te  verhoedene, 

ende  omme  allen  pays,  ruste,   profyt  ende   eendracblichcde  van   den  vors. 

partyen  ende  van  den  gheraeencn  lande  van  Vlaendren  te  voedene  ende  le 

belioudene,  ghelermincirl,  gheseit  ende  ghewijsl,   termineren,  seeghen   ende 

wisen  in  der  manieren  d;it  hiernicr  volghet,  dats  le  .vetene  : 

*c       1.  Int  eerste,  dat  die  van  Poperinghcn,  achter  Tsinxencn  nacstcommende  (*). 

nemmermeer  zullen  maken  slrijpte  haiflakenc. 

2.  Ilem  dat  die  van  Poperinghen  vors.  nemmenneer  zullen  maken  eene- 
gherande  ghesmoutle  draperye,  achler  descn  Tsinxenen  vors.,  of  hel  ne  ware 
dal  zijs  maeclen  Iwacif  cllen,  jof  derondcr,  zonder  lijsle,  neghen  vierendcel 

50       (')  Le   1"  juin   1543. 
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«!M3.       breet,  ende  dat  to  harcn  draphene  te  eenen  sticke,  ende  nemmeer  an  dat  slic 
ghowcven. 

5.  Item,  dat  die  van  Poperinghen  vornoomt  nemniermecr.  achler  dcsen 
zelven  Tsinxeneii  vors.,  zullcn  gherandc  snede  liouden.  of  hot  ne  ware  dal  van 
dien  vors.  Iwat If  cllen  die  sij  ghcmaecl  souden  hcbben.  alsoet  vors.  es.  hem-  s 
lieden  iel  boven  hare  secppene  bleve,  dat  zij  dat  mochlcn  leejilien  in  eens 
scerriers  huiis,  ende  daer  vercopen  ende  eh  niewer,  ofle  baren  ghebur  laten 
te  hant.  zonder  ycwer  daeh  ofle  marcdach  ofle  ioghedach  deraf  te  hoiidene. 

4.  Ende.  glievielt  dal  hemlieden  enieh  van  baren  Iakenen,  die  zij  na  desen 
Tsinxenen  vors.  usereii  znllen,  worden  ghescuert  ofle  ghesneden.  omnie  encghe  »o 
faille  bi  baren  kueren.  diezelve  ziiHen  zij  moghcn  leeghen  ende  vercopen  int 
hiius  van   baers  selvcs  scerre.  ofle  haren  gbeburen  laten   le  hant  l»i  ellen, 
zonder  daeh,  no  marchdaeh,  no  toghedacii  der;if  le  boiidene. 

0.  Knde,  vvaert  zo  dat  die  van  Poperinghen,  ofle  hare  naereoniiners,  ofte 
enieh  van  hemlieden  eneghe  nie^e  diiigbtn  iipbievcn.  die  der  sicdo  van  Ypre  15 
vors.  prejudieie.  grief  ofle  acbterdeel  dragben  mocblen,  dat  zij  die  dinghin 
afleegheii  souden  ter  v(  rclaringlien  ende  secghene  van  den  drien  sl(  den  vors  , 
ofte  van  den  tween  dies  eens  wescn  souden. 

6.  Ende,  ghevieit  dal  die  van  Poperinghen  ofte  enieh  van  hemlicde  of  hare 
naeonimers  in  liden  loceommende  dit  secghen  van  den  vors.  dritn  sieden  niel  20 
wel  en  hilden,  ofle  in  enieh  point  ofte  in  ene^ilnT  maniercn  (lerj(glien 
ghinght  n  of  derjcghen  gbcd.ien  worde,  waerl  bi  hemlieden  of  Iti  aiidnn  van 
haren  weghe.  ende  daeraf  de  Iwee  steden  van  den  drien  vors.  suflielianlelike 
glieinformeirt  waren,  dat  die  van  Poperinghen  hadden  leiken  verl)nert,  dat 
sire  ji'ghen  daden.  hondert  pond  groter  tornoyse,  le  bekeerne  dern  iwinlieh  ïs 
pont  grote  den  bisscop  van  I  hcrenborgh.  Iwinlieh  pond  grote  mijn  beere  van 
Vlaendnn.  ende  elker  van  den  drien  sieden  vornoomt  Iwinlicb  \)u\n\  grole 

7.  Norl.  dal  de  seeprnen  ende  eoricrs  van  Poperinghen  coinnieii  ziillen  ofle 
zenden  maclitieh  in  den  name  van  hem  ende  van  haren  rommiine  vore  minen 
hcere  van  Vlaendren,  zo  welken  lijl  dais  de  drie  steden  vors.  ofte  de  Iwec  vnn  .to 
den  drien  vermanen  ziillen.  binncn  viertienaehien   dairnaer.  oiiime   mijnen 
heere  \ors.  te  biddcnc  ende  le  supplijerne  dat  bi  dil  seeghen  van  den  drien 
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sledeii   vors.   confirmerc,   melgaderes  der  peine  ende  der  obligatien,   alloes       1343. 
behouden  der  obligatien  daer  zi  hem  la  verbonden  hebben,  ghelijc  dat  boven- 
ghescreven  es. 

8.  Ende.  teikcn  dat  mens  hemlieden  vermaenl  sal  hebben  van  der  vors. 
s  drie  sieden  weghcn  ofle  van  den  Iwcen,  ende  sire  dan  niel  en  quame  no 

sendde  machlich  over  hem  ende  hare  commun,  alsoet  vors.  es.  ende  enich 
ghebrec  in  hemlieden  derof  ware.  dat  sij  dat  (diten  boeten  zuilen  met  hondert 
pondcn  groten.  le  bekcerne  alsoet  boven  gheseil  es. 

9.  Knde,  al  waert  zo  dat  sire  nitt  en  quamen  no  en  scnddtn,  oflo  hem 
10  commende  ofte  sendende,  ende  dit  niel  gheconfirmeirt  worde  van  minen  heere 

van  Vlaendren,  alsoet  vors.  es.  nochian  sa!  dit  secghen  van  den  drien  steden 
vors.,  melgaders  der  peine  ende  der  obligalien,  in  allen  ende  in  elken  van  den 
poinlen  vorscrcvcn  alloes  bliven  in  sine  virluut. 

10.  Ende  bel  es  de  mceninghe  ende  scoghcn  van  ons.  dat  die  van  Pope- 
15  ringhen  1  ndr  hare  naercoinniers  verbonden  zijn  ende  zuilen  bliven  verbonden 

teeweliken  d.ighe.  hare  lecliamen  ende  hare  goel.  ende  elc  zonderlinghe,  ghear- 
resteirl  ende  ghehouden  te  sine  vorc  ende  onder  aile  justicien  ende  wetlen  in 
zo  wat  lande  ende  zo  waer  dal  zij  vonden  nioebten  worden,  beede  in  vrijen 
steden  ende  derbulen,   waert  zo  dat  zi   ghemeenlike  ofle  encghe  singulere 

îo  persone  hierjegheu  gliini^hen  in  al  ofte  in  partyen. 

\i.  Ende.  niids  desen  vorscrevenen  diiighcn.  zo  es  secghen  van  ons  dat  de 
vors.  parlyeii  bliven  zuilen  onderiinghe  in  goodon  |)(iise  ende  ruslcn  van  nu 
vortan  teeweliken  daghen. 

tnde  ommedal  wij.  borghmeesters.  vooghi.  scepenen   ende  raed  ende  al 

î5  tcommiin  van  den  drien  slrden  vornooml  willen  ende  begheren  dat  aile  dcse 
dinghen  vors..  ende  elke  zonderlinghe.  bliven  goet,  vast,  gheslade  ende  welglie- 
houdeii  teeweliken  diighen.  zo  hebben  wij  eendrachlelike  ghelooft  ende 
gheloven.  manlic  met  iindren,  over  ons  ende  onscn  naercouimers.  onse  see;:hen 
in  al  der  manieren  dat  hier  vorscreven  es,  met  al  onser  maeht  le  houden 

50  stacnde.  ende  le  doene  houden  staende  in  der  manieren  dal  boven  ghescil  es, 
int  cas  daller  die  van  Poperinghen,  ofle  hare  naercommors.  ofle  enich  van 
hemlieden.   in   eneglier  manieren  derjoghen   gaen   wilden,  of  daller  jeghen 


(Poperinglie.)  —  12G  — 

1343-18*4.  ghediien  worde  bi  hem  of  bi  andren  in  al  ofte  in  zo,  ofte  iu  enich  van  den 
vorscrcven  dinghen,  bi  der  orcontscepen  van  desen  presenten  leltren^  glieze- 
ghell  liuleliaiigliende  ini'lkMi  zeglielen  der  drie  stcden  bovenglienoomt. 

Ghediien  den  xxix^'^n  dach  van  aprille,  int  jaer  0ns  Heeien,  dusenlich 
(XC.  vierlich  ende  drie. 


63i. 


Projet  présenté  par  lu  ville  cVV/jres,  sur  leur  demande,  aux  représentants 
de  la  ville  de  Brayes,  du  Franc  de  lirur/es,  des  marc/iands  de  la 
Hanse  {?},  et  des  pays,  villes  et  c/iàlellenies  de  Flandre  envoyés  à  Ypres 
à  cause  du  débat  de  celle  ville  avec  Poperinglie,  de  la  condamnation 
qu'elle  se  propose  de  prononcer  contre  celte  dernière. 


10 
1344. 


Minute  :  Yprcs,  Arriiives  Communales.  Documents  relatifs  à  la  draperie  de  Popcringhe. 
—  -Minulc  écrite  sur  une  feuille  de  parchemin  endommagée  au  bord  de  gauclie  par  l'humi- 
dité. Lus  mois  disparus  ont  été  suppléés  entre  crochets. 

Édit.  :  N    DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinglie,  p.  242.  15 

L'acte  ne  porte  pas  de  date.  Mais  il  faut  certainement  y  voir  un  projet  primitif  du 
jugement  rendu  par  Ypres  contre  Popcringhe  le  7  août  134i. 

[Dil  es  ove^een]^edrilghe^  ende  ghewiilekeurt  bi  den  ghemenen  commune 
van  der  stcide  van  Ypre,  up  tvraghen  ende  [iverzouiien]  die  de  goedc  iieden 
van  der  sieidc  van  Brugghe,  van  den  Vrijen,  van  den  Oosliande  ende  van  den  io 
[landen  sljeiden  ende  caslelrien,  die  gliescnl  waren  lYpre  omme  idebael  dal  es 
lussebcn  der  slcide  van  Ypre  ende  den  [dorpe]  van  Poperinghe.  overghaven 
bi  scriple  en  loghedrn  bi  monde. 

\.  Eersl,  dal  die  van  Poperinghe   zullen  zenden  ende  gheven  20  personen 
uten  dorpe  van  Poperinghe,  dewelke  die  van  Ypre  demie  kiezen  znMen  in  »5 
oslagcn  ende  verz.'ikerlheiden,  liggiiende  bin  der  sleide  van  Curlrike,  omme 
wel  le  houdene  ende  le  doen  houdene,  le  vulcoraene  ende  te  doen  \ulcomene 
al  daller  gliepresenleirl  ende  overeenghedragen  es,  ende  Izegghen   wel  ende 
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vulcomenlike  le  houdene  ende  le  doen  houdene,  daller  gheseit  ende  ghepro-      «•'•"• 
nuncijerl  zal  wcsen  boven  der  prcscntalie  ende  overeendraghen.  [dal  ghejpre- 
senleirl  ciide  overeenghedraghen  es  bi  den  vors.  goeden  lieden  van  Hrugghe, 
van  den  Vrijen  ende  den  anderen  lande  [ende  steidcn,  dal]  es  te  weilene  :  dat 

5  die  van  Poperinghe  zullen  zenden  10  soiiffissanle  personen  van  den  dorpe  van 
Foperinglie  [te  Composteljifs  in  Galissien  palster  ende  scarpe  te  ncimene, 
ende  te  pomc  te  yvoughelekcn  daghe,  ten  z<gghenevan  [den  goedjen  lieden 
vors..  ton  cortslrn  dal  me  mach. 

2.  Vort.  dal  die  van  l'operinghc  houden  zullen  de  ambochlen  |van|  der 

to  draperie,  ende  dal  der  draperien  loebehordl.  met  dekene  ende  met  vinders.  in 
dezelve  conditie  ende  manière  [dat]  mcn  se  houdt  ende  bouden  zal  bin  der 
sleide  van  Ypre  ;  ende  dal  die  van  Ypre.  teiken  dat  me  dekene  ende  vinders 
[van  den]  vors.  amboehtcn  verniewen  zal  binnen  Poperinghe.  zenden  moghen, 
updat  zi  willen,  5  of  4-  personen  van  [dien]  van  ^  pre,  omme  te  ziene  ende  le 

i5  borne  of  men  se  maeet  in  dezelve  manière  dat  men  se  l'\  pre  maeel. 

5.  [Vort.  dat]  men  lijslcn  in  de  draperie  ^aii    Poperingbc  maken  zal  in 
dezehe  vorme  ende  manière  dat  lassay  lYpre  ghe[macct]  was,  ommcdal  men 
tusschekennen  zal  moi;ben  de  draperie  van  Ypre  ende  van  Poperinghe. 
i.  Vort,  dal  die  \an  [Poper]inghe  diere  ute  sijn,  zullen  comen  ende  weisen 

80  inl  dorp  van  Poperinghe  paisiveleke  ende  in  rusien  ende  in  paise.  ende  [daer] 
bliven  ende  hem  paisivclike  bouden  bin  den  eerslen  .5  daglien  dal  de  vors. 
ghisele  in  haer  ghiselseeip  zijn  zullen,  [omme]  bin  den  eerslen  8  daglien 
daernaer  le  borne  <nde  te  wisene  van  harcn  liusen  die  le  broken  j-ijn,  ende 
van  [d(n  goedej  dal  htm  ghenomen  es  ghenouch  te  doene  bi  den  goeden  lieden 

«(  vors..  ende  darof  le  horne  aile  détone  die  zi  [begeren]  gcbordl  le  bebbcne  van 
den  dorpe  van  Poperirgbe.  die  mère  of  senldi(  h  es  te  borne  ten  zegghene  van 
den  gocdf  n  lieden  [vors.];  en  dat  men  se  paisivel  houden  zal.  zonder  cni^be 
enqucsic  np  bcmleiden  te  doene  van  allen  dir;ghen  dies  dat  men  se  [gh(cale]n- 
gierl  beift,  of  (aicn^icren  moehle  van  enii;hen  dinghcn  die  gbesprniit  zijn  van 

8*1  cnigben  zakcn,  darorame  dat  [die]  van  Poperinghe  ruuniden.  lolen  daghe  van 
heiden. 

5.  Vort,  dal  men  ene  eapeirie  slichlen  zal  bin  der  sleide  van  [Ypre,  le|  zo 
wat  kerken  dal  den  voght  ende  der  wet  goet  zal  dinken  soufflssante  te  ewe- 
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«3**-  licheiden,  ovcr  de  zieleii  [van]  dcngoneii  die  daer  dool  bleven,  ende  die  capelrie 
te  ghevene  bi  den  prosl  van  Sinl-Marlins  of  bi  dcr  [wel]  van  Ypre.  [ende  igool] 
van  der  capelrie  zal  sijn  in  der  wel  handen  van  Ypre,  omme  dcn  capclain  te 
gheldcne. 

(>.  Vorl.  bezouc  te  doene  bi  den  vors.  lioeden  iieden,  of  enighc  singulere  s 
persoricn  sijn  bin  den  dorpc  [van  Popejringhe,  die  tcommun  van   l'operin^he 
mesieel  hebben.  ende  daorof  correctie  te  wisene  zonder  letlen  up  de[gon]en 
diere  in  bevonden  worden. 

7.  Ende  vorl,  dat  de  vers,  goede  Iieden  wisen  ende  zegghen  zullen  boven 
al  deisen  [diiigiien]  vors.  van  al  dat  hem  dincl  daller  inné  le  beilerne  ende  te  lO 
doene  es  ter  eren   van  der  sleide  van  Ypro,   [dat  ghe]brake  encn  goeden, 
ghesladen  pais  le  hebbene  lusschen  partien.  ende  hierof  nemmermee  te  scedcne 
toter  [lijd]  dat  zi  dit  vulzeit  ende  vuluut  iiebben. 


635. 


Lettres  de  ta  communauté  de  Poperinghe  nommant  les  procureurs  chargés 
d'enlcndri'  le  jugement  qui  sera  prononcé  par  le  magistrat  d''ïpres  is 
sur  li'S  différends  pendants  entre  cette  ville  et   Poperingitc  quant  à 
l'exercice  de  la  draperie,  et  de  prêter  serment,  au  nom  de  leurs  com- 
mettants, de  le  respecter. 

1344. 

Ohiginal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Cliartes  i)°  bii.  Origiiiul  primitivement  scellé  10 
de  vingt  sceaux  dont  dix-sept  subsistent. 

Copies  :  lUiitem,  n°  522,  cl  Willenhofk,  fol.  40  V. 

ÊoiT.  :  N.  DE  Pai'w,  Ypre  jetjlien  Poperinglic,  p.  207. 

Indiq.  :  I.  DiecRBicK,  Inventaire  des  cliartes  Je  la  vtlle  d'Ypres,  t.  II,  p.  130. 

Tollen  deiiglioncn  die  d(se  lellere  zullea  zieu  of  horen  leisen,  wie  scepenen,  ib 
koriiers  ende  al  teotninun  van  den  doorpe  ende  van  der  kuere  van  l*operin>;he, 
saluiil    in    Onzi-ii    Hete.    Kndc    doen   le    v*reitene  dat   \vi    licbben  gliemaecl, 
ghecon!>titU('ird  ende  glieordineird,  maken,  conslilueren  ende  ordineiren  in  de 
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name  van  ons,  over  ons,  clken  van  ons,  over  onze  hore  ende  nacommers  1044. 
ende  over  Idoorp  ende  knere  van  Poperinf;he,  onze  gheminde  ende  gheirauwe 
Pietcr  Robaerde.  Gillis  ^laertine,  Jehanne  van  Haringhe,  Jehans  zone  ". 
scepcuen;  Jehanne  van  der  Wedde,  Conielis  utcn  Keehoute,  Willem  Coop- 
5  manne.  Lambert  den  Bonten.  Jehan  Hiseveis,  Jehan  Noidin,  Jchans  zone. 
Jehan  Kiekin  ende  (Ihristiaen  Doedin,  korriiers;  Jehan  INoidin,  W  illoms 
zone.  Jehan  Mocs,  Jacob  Haen  ende  France  de  Oom,  rade  ",  over  al  tconimun 
van  Poperinglie,  onze  warachtighe  ende  vvettelike  procureirres  ende  spéciale 
boden.  ende  gheiven  hemlieden  ende  der  mcestcr  partie  van  hemliedi  n  vrije, 

10  vulcoraene  nioghenthe  le  ende  specinel  ghebod  te  comparcirne  ende  te  vetto- 
gheiie  in  de  name  van  ons,  over  ons,  elken  van  ons,  over  onze  hoire  ende 
navoighers,  ende  over  tdoorp  ende  kuere  van  Poperin;4he,  voor  erachlighe, 
werde  ende  vroede  licdcn.  onze  gheminde  hcren  ende  vrienden,  vooiihd, 
scepcnen.  rae  I.   deikene.   hoofimanne  ende  gliezwoorne  van  der  stede  van 

15  Ypre,  ende  te  hoorne  al  dat  zilii  den  up  ons,  elken  van  ons,  up  onze  hore  ende 
navoli^hers  ende  up  tdoorp  ende  kuere  van  Poperinghc  ordincren,  zegglieii 
ende  wiscn  zullen,  ende  dat  te  onifanghene  over  goed  ende  loyael  vonnesse; 
bedi  wi  hchben  ons  daertoe  verbonden  bi  letteren  ende  inslrumenlen.  ende 
gheiven  00c  onzen   vors.  procureirres  ende  boden.  ende  der  meesler  partie 

«)  van  hemlieden.  vulle  macht  te  doene  in  de  name  van  ons.  over  ons,  over 
elken  van  ons.  over  onze  hore  ende  navolgliers,  ende  over  tdoorp  ende  kuere 
van  Popcringhe,  olle  manieren  van  eeden,  die  in  dese  zake  behorcn  le  weisene 
ghcdaen.  ende  ol  le  doene  in  dese  zake  dat  wi  ende  elc  van  onslieden  over 
ons,  elken  van  ons,  over  onze  hore  ende  navoighers,  ende  over  tdoorp  ende 

i5  kuere  van  Popcringhe  zouden  moghcn  doen,  of  wi  voor  ogiien  waren,  omme 
wel  le  hondene  ende  te  vulcomene  tollen  daghen  tsei^ghen  ende  tvonnesse  van 
onzen  vermindcn  hcren  ende  vrienden  van  der  slede  van  Ypre  vors.,  als  ziit 
gheseid  ende  ghewiist  zullen  hebben.  Knde  wi  l»e!oven  bi  Irauwen  ende  bi 
eede,  ende  up  tverbiind  van  al  onzen  goede,  van  elx  goede  van  ons  hoirs,  ende 


3t  "  Après  ce  mol,  on  remarque  un  blanc  dans  l'ortginaL  provenant  de  ce.  que  l'espace  réservé  par  le  scribe 
pour  y  inscrire  après  la  transcription  du  texte  les  noms  des  ichevins  et  conseillers  de  Poperinghc,  s'est 
trouvé  trop  grand. 

TOHR    lii.  17 
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•3**  navolghors,  onde  sdoorps  ende  dcr  kuere  goede  van  Poperinghe  vors-,  wel 
ende  glR'tniuwelikc  le  houdenc  ewelike,  ende  te  vulconiene  ol  dat  bi  onzen 
vors.  |)roi'urcirr'  s  of  bi  der  nieeslcr  pnrlie  van  hcmlicden  gbt'daen  ghczworen 
ende  gbcloofd  zal  wesen  in  de  vors.  dinghen  ende  in  elke  van  benilieden  In 
orcon.scepe  van  desen  dingbcn  ende  in  kennessen  der  waerheiden,  zo  hobben,  » 
wie  di'se  procuralie  ghedaen  zcgbelon  over  ons,  over  elken  ^an  ons,  over  onze 
hoir,  nacommers.  ende  over  al  de  kuere  ende  tdoorp  van  Poperinghe  vers., 
melten  zegbelen  der  seepenen,  korriiers,  rade  ende  dergboonre  die  over  al 
Ighcmene  commun  van  Poperinghe  vors.  sheconslitueird  zijn  in  dese  procu- 
ralie, ommcdal  wi  ghenen  ghemenen  zeghd  ne  hebben.  «• 
(«he<laen  inl  jaer  Ons  Heren  M.  CGC.  viere  ende  veertich. 

jEnA>  DE  LE   UlKG. 


636. 

Lettres  de  la  communmité  de  Poperiufjhe  reconnaissant  qu'elle  n'a  pas 
observé  le  juf/emeni  prononcé  contre  elle  par  les  trots  villes  de 
Flandre  {n°  655),  et  promettant  de  s'y  conformer  à  l'avenir.  i» 

1344,  21  mai. 

OKir.i.-vAL  :  Yprcs,  Arrliives  Communales.  (^liîirUs  n°  523.  OripinnI  frrllp  iirimiiivrnienl 
«le  trcnle-qiiain- scfjiux,  (Jonl  vinj;l-(l(ux  subsi^li'iit.  Celui  <lu  prévôt  Hc  Siiiiitbi  rlin  pond 
sur  lacs  de  soie  verte,  les  autres  sur  queues  de  parchemin.  Le  sceau  n°  3<i  e.<i  celui  du 
métier  des  foulons.    Au  liioil,  une  main  tenant  nue  crosse  abbatiale   el  aecompnKiiéc   m  îO 
pointe  de  trois  étrilles  posées  deux  cl  une  el  dont  les  deux  du  dessus  sont  eoiironnées. 

Légende  :  S  ...  TE  PO .Au  revers,  mêmes  emblèmes,  plus  une  étoile  k  srnesire  du 

sommet  de  la  crosse.  Légende:  S.VA[>']  DF[N]  VOLA.MIUCII  TE  POL'l'K[IUNG]IIE  .  Le 
n*  ^1  V'i  le  sceau  très  endommagé  îles  irulli'slares.  On  distingue  une  main  tenant  une  crosse 
abbatiale  et  les  lettres  SLAKES  de  la  légende.  18 

Copii  :  Yprcs,  Ibidem.  Wiltenlioele,  fol.  41. 

Êdit.  :  .\.  DB  Pauw,  Yiire  jeijlien  Poperinylie,  p   21  I. 

IxDiQ.  ;  l.  DiCr.ERlCK,  Itnenlaire  île»  chai  tes  île  ta  ville  d'Y/ires,  t.  II,  p.  1^1. 

[T]e  allen  dcnghonen  die  dit  publyc  instrument  ende  dese  jcghenwordighe 
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leltere  zullen  zien  of  horen  lesen,  wie  scepenen,  koriiers,  rade,  deikene,  hooft-  i544. 
manne,  ende  al  (commun  van  den  dorpe  van  Poperinghe,  saluut  met  kennessen 
der  waerheid.  VVeilen  aile  dat.  omme  de  reidene  dat  wie  ende  elc  van  ons  wel 
weilen  ende  onslieden  ciaerlike  kenliic  es,  dat  wie,  bi  den  wille,  consente  ende 
5  accorde  van  onslieden  ende  van  elken  van  onslieden,  gheobligierd  ende 
verbonden  waren  ende  zijn  niewelike  voor  dcse  lijd.  ter  siede  waerd  van  Ypre, 
over  ons.  onse  hoir  ende  nacommers  le  cweliclieiden,  dal  wie  iiemmermetr  ne 

zoudeo  niaki'D  nO  docn  lliakcn  slrijple  alflakeiie;  item,  dat  Wie  iitmoierme  zouilen  maken  ne 
doen   maken    no   iaten    maken   encgberandc  ghesmoutte  draperie,  of  het  ne  ware  dat  WÏJS 

10  niaeclen  iwalelellen  ofderonder,  zonder  lijste,  neighea  vierendeel  brecd,  Pnde  dat  te  ODZCn  draghene,  le 
eaen' sticke,  ende  numineer  an  dat  slic  gbeweiven;  item,  dat  Wic  van  Poperinghe  vnbrnoomd  nemmer- 
meer  zulleo  gheenrande  sneide  houden,  nO  doen  hoildcn.  no  lalen  houdcn,  jof  het  ne  ware 
dat  van  den  vorf.  iwalef  ellen  die  wie  ghemaecl  zouden  hebben,  alsoos  het  vors.  es,  Onslieden 
yel  bove  Onscn  sceppene  bleive,  dat  Wl  dat  mocluen   leggheii  in  "en  sceriiers  huus,   ende  daer  ver- 

iS  copen,  enile  els  nieuwere,  ofic  OnSCn  ghebuer  lalen  le  hand,  zonder  yeuwer  dach  ofie  markedach 
ofle  togheilach  derof  le  lioudene;  ende,  ghcvieit  dal  Onslicdcn  enieti  van  Onsen  Iakenen,  die  Wl 
useiren  zullen,  woidi-n  phcscuerd  ofle  ghesneiden,  omme  enegbe  faute  bi  OnSt'H  kueien,  diezelve 
zullen  wie  moghen  Icughen  ende  vercopen  inl  liuus  van  Ons  sceriiers,  ofle  Onseil  ^hebuur  lalen  te 
band  bi  ellen,  zonder  dacb,  no  markedach,  uo  togbedacb  derof  le  houdene  ".    OOC   daci  tOC   mcidc 

M  zijn  wi  vcrhonden  1er  stede  waerd  van  Ypre  vors.  in  andron  zeikcren  poinlen, 
in  der  voorme  ende  in  der  manière  dal  zi  zijn  glicscrcven  in  zeikeren  letle- 
ren,  beseglielt  mellen  groten  zcghelen  van  den  drii-n  sleden  van  Vlacndren. 
Ghend,  Brugghe  ende  Ypre,  devvelke  lelteren  aldus  beiçliinnen  :  «  Kenlijc 
zi  allen  dciighonen  die  dese  lelteren  zullen  zien  of  horen  leisen  et  cetera  •>. 

î5  ende  aldus  henden  :  «t  (ihedaen  den  xxix*'*'»  dach  van  apiille.  int  Jaer 
dusenlich  drie  honderd  veerlich  ende  drie  »,  dewelke  lelteren  vors.  de  stede 
van  ^  pre  le  liare  waerd  hcifl.  Wie.  scepenen,  koriiers,  raed,  deikene. 
hoofimanne  ende  al  Icommun  van  den  vors.  doorpe  van  Foperinglie,  aile 
de  poinlen  ghesereven  in  de  vors.  leltere  ene  lijd  wel  hilden  ;  wie  van  den 

»•  doorpe  van   Poperinghe   vors.   daernaer,  bi   quaden   rade   ende  met   onzen 
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au.  onrechte.  daerjrshpn  ghedaen  hcbben.  in  grotcr  prejudicie.  scadc  ende  acliler- 
deelc  \an  dcr  voornoomder  stcde  van  Ypre  cnde  in  conlraricn  van  dcn  It-ltoren 
bovcnglicnoonid,  Iwtikc  ons  met  al  onzcr  herle  berauwet  fiide  iecd  es;  wie, 
ziende.  nieikcndc.  penscndc  ende  wcl  weitende  tgrole  rccbl  dat  de  sicde  van 
Ypre  voors.  hoifl,  cnde  onze  onrecht  dal  \vi  baddcn  ende  mecndcn  in  de  zake  s 
ende  pointen  voors.,  willendc,  begh<rcnde  ende  consenlcirrnde,  omme  ghe- 
heclen  pais,  riisle  cnde  eendraehticlude  te  hebbene  ende  te  bi  houdene  voor- 
dan  ewelike  lollcn  daghen  liisschen  dcr  sieide  van  Ypre  vors.  cnde  ons,  onsen 
hoirs  ende  nacommers.  hebbcn  beloofd  ende  noch  beloven  bi  onzcr zeikerlitide 
ende  bi  eede,  over  ons,  onse  boire  ende  nacommers,  loyaiike  cnde  in  gocder  to 
trauwen  : 

i.  l'ai  wie,  onse  boire  ende  nacommers,  of  enieh  van  ons,  of  eni' h  van 
hcmliidcn,  ncnimermecr  te  encgben  dagben  zuiien  nakec,  no  doen  maken,  no 

ialen  nialvCn  sirijpte  »IO»keue  ». 

"i.  iieiii,  dat  wie  nemmtrmetr  te  encghcn  daghen  luiien  mak«n,  no  docn  maken,  no  m 

laten  maken  eofghi'raDUe  ghesmoutle  draperie,  of  liet  ne  ware  dal  WIJS  niaeciiii  iwalrf  ellen 
of  derondrr,  znnder  lij^tp,  nrghen  vipreiideel  brred,  eodc  dal  le  ODZCn  dia^bene,  te  eoeo  slicke, 
ende  iienimermrer  an  dat  stic  ghi*wei*en  ". 

3.  Iioni,  dal   wie   Tan    Poperinghe  voornoomd   nenimermeer  tC   Cncghcn    daghe   gheenrande 

sneide  buudtn  7.ull<-ii,  no  docn  boilden,  nO  Ialen  bouden,   of  hel  ne  ytare  dat  \an  d<-n  vors.  10 

twal>-f  ellen,   die   Wie   (:beinaecl   zouden    beLben   alsocsl   voors.   es,    OnsIlcdcH    yet   boven    OnZCH 

sceppene  bleive,  dal  Wl  dai   mocblen   legghen   in   eens  sceriiers  buns,  ende  daer  vertopen,  endo  els 

nieuwere,  ofie  OnZCn  ghebuur  lalro  le  band,  zonder  yeuwere  dach  ofte  oiarkedach  oflc  logbedacb 
derof  le  boudene  ". 

4.  Eode,  gbeviell  dal   Onsllcdcn  enich  van  Onscn  lakenen,  die  wie   useiren  zullen,  worden  as 
gbescuerd  ofle  ghesiieiden  oniine  eneghe  faute  bi  OnZCn  kueren,  diezelve  zullen  wi   mo^-hen  leggbeu 
ende  vercopen   inl   huus  van  OnS  sceriiers,  ofle  OnScn  ^;lK•buur  laten   te   band   bl  ellen,  zonder  dach 

00  markedarb  do  logbedacb  derof  le  boudene  >. 

5.  Knde  dal  wi  nemniermeer  jcghen  dese  drie  pointen  vors.,  of  enich  van 
hemlirdcn,  znllen  doen.  of  doen  docn,  of  Ialen  docn  in  enighcr  manière;  jo 
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newaer  wi  bcloven  de  dric  pointen  vors.  ende  elc  van  liemlicden,  te  lioudene      1344. 
ende  te  docne  Ijoudene  le  e\\clikcn  dagen. 

6.  Ooe  belovcn  wi  daerloe  meide.  bi  onzer  zcikerhcide  ende  bi  eede.  over 
ons,  onse  hoirs  ende  naconimers,  ende  over  elken  van  on.s  ende  van  henilieden. 

s  aile  dandre  poinlen  ende  articlen,  ende  elc  van  b(nilieden.  diere  ghescreven 
zijn  in  de  vors.  leltere.  gliesevlidl  mellcn  reghei»  n  der  drie  stedcn  vors, 
(ihend,  lirnrghe  ende  ^  |»re,  le  lioiidi  ne.  le  rioen  hoiidi  ne  ende  le  viikoniene  le 
eweliduidin.  zondcr  derjcglicn  in  cnepihcr  manière  (0  pane,  no  le  docne.  no  le 
docne  doene,  no  le  lalcn  doene  in  der  voormcn  ende  nianienn  dal  in  dcziive 
10  lellere  ghchouden  ende  plicsereven  es. 

7.  Ende.  ommcdal  wiii(d(n  in  vêle  maniercn  met  onzcn  onrecble  jcgiien  de 
vors  poinlen  ende  orliclen  in  groler  quelcliincpbc,  scade  ende  pnjiidieie  \an 
der  slede  van  Ypre  voornoomd  gliedaen  ende  gheghaen  hebbon.  willende  ende 
begherendc  mel  aire  omocdicliede  te  uhecrighcne  ende  le  beliondtne  de  gracie, 

ih  minne.  vrienscepe.  weljonsle  ende  aeoord  van  der  ^ors.  sUde  van  Ypre  ende 
van  den  goeden  lieden  van  derzelver  sl(de  ende  van  elken  van  hcmlieden,  so 
willen  wie  van  l'opcringhe  voornoomd,  ende  elc  van  ons.  ende  belovcn  bi 
onzer  zeikerhede  ende  bi  <  cde,  over  ons.  onse  hoirc.  nacommers.  ende  over 
aile  det;honc  die  onser  vors.  kuere  van  Foperinjihe  loebelioren,  ende  over 

«I  elken  van  lu  mlieden,  van  al  dat  wilieden,  of  enieh  van  otislieden,  gliedaen 
liebben  je;;li(n  de  poinlen  ende  arliclen  voor-creven.  ende  al  dat  wie.  of 
enieh  van  ons  niesdaen  of  mcsgreipen  hebben,  in  wal  miinicren  dal  bel  zi, 
jeglien  de  slede  van  ^  pre  voornoomd.  of  cneplien  personc  van  diere  zelver 
sleidc.   bliven   ende  dat    beileren  van  ol  le  ol  icr  wille.  nrdinanche  ende 

is  zci:ghene  van  onscn  lieven  «nde  verminden  heren  ende  vriendm,  vooglid, 
scepenen,  raed,  deikt  ne.  Iiooflmanne  ende  ghczwoorne  van  der  slede  van  Ypre 
vors.,  of  van  denglionen  die  z.'e  dacrloe  dipuleinn  ziiiien;  i  nde.  al  dal  zie  of 
de  ghedcpuleirde  van  li<  mlieden  daerof  ordincren  ende  zegf-hen  ziillrn.  in  wat 
manieri  n  dal  hel  zr,  dal  zullen  wie.  ende  beloven  bi  onser  zeikerliede  ende  bi 

io  eede.  ende  elc  \an  ons,  over  ons  onse  hoirs,  onze  nacommers  ende  over  olle 
deghone  die  der  knerr  van  l'operinghe  l0(  behoren.  ende  over  elkc  n  van  hcm- 
lieden, le  houdene,  le  doene  houdeiie.  te  vulcomene  ende  le  docne  vulcomene 
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I5U.  loyaliki-.  vulmaeclelike  ende  in  goeder  trauwe,  tewcliken  dagen,  zondcr  daer- 
jeght-n  in  eneghor  manière  le  gane,  te  zegghenc,  le  docne,  no  le  doen  doene, 
no  te  lalon  doi-ne  bi  ons,  iio  bi  andren,  iip  dcn  band  onde  obligation  van  ons, 
onsen  boire  endi-  nacommers,  onsen  •j,ocdc  ende  dcn  goede  van  elkcn  van  ons, 
van  on<vn  boire  ende  van  onsen  naeommers  ende  van  elkcn  van  iiomb'eden,  5 
ende  igoed  van  den  doorpe  van  Poperingbe  vers.,  in  wat  sleiden  ende  oiider 
wal  beren  of  jusiicien  dal  bel  vonden  zi,  of  vonden  maeh  wcisen. 

In  orconseepen  van  aile  den  dingben  vers.,  ommedal  wii"  ghenen  gbemenen 
zeigbel  en  bebben,  zo  hebben  wi  scepcnen,  koriiers.  raed,  deikeiie.  hooftmanne 
ende  al  icommiin  van  den  doorpe  van  Poperingb.'  vors..  ovcr  ons,  onse  boire,  10 
onse  naeommers,  ende  over  aile  degboue  die  der  kucre  van  Poperingbe  vors. 
toebeboren,  dit  inslrumenl  ende  dese  lettere  gbedaen  zegbelcn  metlen  zegbolcn 
Pieler  Ilobaerds,  Gillis  Maerlins.  ende  Jebans  van  Haringbe.  Jebans  zone,  sce- 
penen;  Jebans  van  der  Wedde,  Cornelis  ulen  Eeekoule,  Willem  Coopmans. 
Lambert  Sbonlen,  Jeban  Riseveis,  Jeban  Noidin,  Jebans  zoons,  Jeban  Kiekins  is 
ende  Chrisliaen  Docdins,  koriiers;  Jeban  Noidins,  Willems  zone.  Jeban  Moes, 
Jaeop  Haens.  Franse  de  (3oms,  lioudein  Doedins.  iioudcin  Scadelins,  Franee 
Boeys,  Jb;m  Seots,  Clais  Scepens.  Jeban  llardebolles,  Jebans  \\  illen,  Jehans 
zoons,  Jacob  Dalfins,  Denis  Sdammers,  Jeban  Claerbouds.  Symoen  Spicbls 
ende  Gillis  Sbleken.  rade  van  den  doorpe  van  Poperingbe  vors.;  Willems  van  iO 
Scolen,  plsnu  deiken  van  den  weivers,  Clais  Slieren,  oisnu  deiken  van  den 
vuires,  Miebiel  Seupers,  olsnu  booflman  van  den  wulleslares.  Jeban  Melis,  die 
men  beel  Zwarte,  l.amberls  van  Sinl-Oniaers,  ende  Micliiels  van  IJorre,  over 
al  icoinmiin  van  den  vors.  doorpe  van  Poperingbe;  ende  onime  de  meerre 
verzeikerllieide  van  den  dingben  vors..  zo  bidden  wie  van  Poperingbe  vors..  a 
ende  verzoïiken  met  aUen  nerenste  onse  lievc  ende  gbeniinde  minen   hère 
Alaerde,  proost  van  Sint-Maerlins  van  Ypre,  ende  meester  Jeban  den  IJerenger, 
labellioen  bi  der  auctoriteit  Ons  lleilechs  sV'aders  spaeus  ende  skeisers,  dat 
zi  dese  dingben  bovengliescreven,  ende  elc  van  benilieden,  up  ons  kennen 
ende  oreondeti  willen.  ende  dat  niijii  bere  de  jiroosl   vors,  zinen  zei;;bel.  ende  jo 
dat  meesler  Jeban  vors.  zijn  teken  an  dit  instrument  ende  dese  lellere  doen 
willen,  metgaders  onzen  zcgheicn.  Ënde  wie,  .\laerd,  bi  den  giiedogbe  van 
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Gode  proosl  van  Sinte-Maortins  in  Ypre,  van  der  ordine  Zinle  Aiigustyns.  1er  i^**- 
nert-nsler  beide  ende  vcrzouke  van  die  van  PopfTin};he  vors..  kennen  ende 
orconden  dese  dinghen  bovenghescreven,  ende  elke  van  hemleden  tip  hem, 
ende  liebbcn  onsen  zrghel  an  dit  in^l^um^Mll  ende  dese  letlere  ghidaen, 
s  metgaders  haren  zcghelcn  ende  dcn  lekene  slabelliocns  bcneiden  gliescreven. 
Ghfsercven  int  jaer  0ns  Heren  I\).  CGC.  vecrlich  ende  viere,  den  een  ende 
twinlichslen  daeh  van  meye. 

Et  "  ego,  Johanncs  Berenger,  Morinensis  dyocesis  publieus,  apostolica  et 
impiriali  auclorilalc.  noiarius,  quia  premissis  omnibus  et  siiigulis,  dnm.  prout 

10  su|)eri(is  iii  llamingo  ydioniale  dcclaranlur,  agcrenlnr  et  fièrent,  anno  et  die 
suprascriplis,  indiclione  Xli%  ponliliealus  sanclissinii  in  (hrislo  palris  et 
doinmi  no^lri.  doniini  ('Icmentis  pape  VI'',  anno  tercio,  infra  ambilum  prie- 
ralus  Sancli-BiTlini  in  Pop<rini;hes,  dicte  iMorinensis  dyocesis,  unacuni  reli- 
gioso  et  disert  to  vire,  domino  Alardo.  permissionc  divina  preposilo  cccirsie 

vi  Sancli-iMartini  yprensis.  ejusdem  jMorinensis  d}oeesis,  Jobanne  Hcrcnger, 
alias  dicto  haingot,  Jobanne  Laris,  alias  dic(o  Glinkc,  Morinensis  dyocesis 
anicdiete.  Uoberlo  de  Hermodesworlh,  clerico  Londoniensis  dyocesis,  ac 
piuribus  aiiis  fide  digiiis  tcslibus  ad  hoc  voealis  et  rogalis.  presens  inlerfui, 
bic  me   ad    inslanliam   et   rogalum   scabinorum,   corariorum,   consiiliim   et 

20  i'iiorum  de  l'operinghes  suprascnplorum  propria  manu  subscripsi,  signiimque 
meum.  unaeum  sigilio  dicti  domini  preposili  et  sigillis  personaium  prcsrnlium 
instrlarum  eonsuelum  apposai,  in  (eslimonium  verilatis  prcmissornm:  que 
eliam  omnia  el  sin^ula  superius  exprcssa,  discreli  viri.  dominus  \\  ilbclmns 
de  VVaas,   decanus  Cbristianiiatis   de  Poprringhes.  magisler  Klyas,  curatus 

28  Sancli-Jobaniiis.  domini  Jobannes  Lopcrc,  Johannes  le  Clerc.  Jaeobus  Poeye 
et  Johann*  s  de  Strickcrc,  capellani  in  Poperini^hes.  bona  fide  in  omnibus  et 
pcr  oiimia  Icntre  el  Icneri  facere  juxla  eorum  posse  promiseriml.  Aclum 
proul  supra. 

«  A  partir  d'ici  le  texte  est  écrit  par  une  autre  main. 


1544. 
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637. 

Lettres  île  dix-huit  bourgeois  de  Poperinghe  se  portant  fort  pour 
l'observation  de  la  promesse  faite  par  Poperinghe  à  Ypres  (m°  656) 
d'observer  le  jugement  rendu  par  les  trois  villes  de  Flandre. 

i3t4,  1"  juin. 

Ohici.nal  :  Yprcs,  Arcliivet  Communales.  Chartes  ii*  bio.  Original  scellé  de  dix-huit  sceaux  S 
pi-adant  à  double  queue  de  parchemin. 
Copie  :  Yprcs,  ïbilcm.  WiHenhoek,  fol.  il  v°. 
Édit   :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p   219. 
Indiq.  :  I.  DiEGEKiCB,  Invenltiire  des  cliarles  de  ta  ville  d'Ypres,  i.  Il,  p.  iHi. 

Wie,   Hiiglie  Wcivel,  Giilis  de  PaiVre,  Willem  Harinc,  Willem  de  Bue,  lo 
Jiicob  van  Provende,  (^lais  Hoofi,  Jehan  Haue,  Jhaii  Rikobords,  Colai-rd  de 
Meesiianwcre,  France  Dal,  Cliristiai'n  Beike.  Jehan  (>opi>in,  Davyd  de  D.im- 
nierc.  Jehan  Conewin,  Gherard  Willelianne,  .Michiel  de  liuereehgrave,  Heinryc 
Zelverbmic  ende   Loy   Slalin,  aile   kuerbrocders    van    Poperinghe,  doeii   te 
weitene  alicn  denghonen,  die  dil  publyc  instrument  ende  jrglienwordi^he  i3 
Icltere  ziillen  zien  of  Iioren  leisi-n,  dal  tinstrument  ende  lellere  twelke  beghund 
aidus  :  <<  Te  allen  denghoni'U  die  dil  publyc  insirum.'nl  ende  dese  jeghen - 
wordighe  lellere  zullen  zien  of  hor.-n  leisen  »  et  cetera,  ende  aldus  hendt  : 
«  Ghescreven  int  jaer  0ns  Heren  M.  CCC.  veerlicb  ende  viere,  den  xxi»'"  dach 
van  meye  »,  twelke  instrument  ende  lellere  vors.  de  sleide  van  Ypre  Ihare-  io 
waerd  lieifl.  gheseghell  niellen  zcghelen  |van]  scepenen.  koriiers  ende  vêle 
andre  van  den  commune  van  Poperinghe,  ende  twelke  instrument  onAti  lellere 
een  reiigieus  nian  ende  discreel.  miin  htre  de  proost  van  Sinle-.Maertins  van 
Ypre,  luifl  gheseglicll  ter  ncrenstcr  beidc  ende  verzouke  van  scepenen.  koriiers 
ende  den  conmiunc   vers.,   ende   twelke  ghetekend  es  metlen   tekene   van  «i 
labcllioiiagcn   mecster  Jchans  Berengers,  ter  beide   ende  verzouke   van   din 
vors.  wilhoudiTs  ende  commune  van  Poperinghe.  dalzelve  instrument  ende 
lellere  met  allen  den   kennessen  diere  in   staen,  wi  kcnnen   van  pointe   te 
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pointe,  aizoos  zi  van  sccpcnen.  koriiers  endo  commune  van  F^peringhe  glic-       »5*^- 
kennel  ziin.  onde  approviiren,  raliliieren,  beloven  endc  zweren  bi  onzon  ccde 
ende  in  onze  zit-le  aile  de  beloven,  verbinden  ende  aile  de  articlen  cnde 
condilien.  ende  clke  bi  hare,  die  in  dalztlve  instrumenl  ende  lellere  bescreven 

5  staen  wel  ende  loyalike  te  houdoni'  ende  le  vulcomene  te  eweliken  daghen 
ende  daerloe,  wi  verbinden  onszelven,  onze  hoire,  aile  onze  naereomers,  onse 
gocd.  ons  hoirs  gocd  ende  al  onser  iiaercoinmers,  in  alziilker  manière  ende 
met  alziilken  condilien  als  scepenen.  koriiers  ende  tcominun  van  l'operin;;he 
vors.  int  vors.  instrumenl  ende  lellere  métier  wethouders  zeghele,  skommuns 

10  zeghele.  miins  heren  sproost  ende  met  slabellioens  tekene  vors.  verbonden 
staen.  In  orconscepen  van  alleu  den  dinghen  vors  hebben  wi.  kuerbroeders 
bovengheseid.  dit  instrument  ende  dese  letlerc  ghesegheit  met  onzen  propren 
zeghele  htjtehan^hcnde.  dien  wi  useircn;  ende,  in  mcerre  vcrzeikertheidcn 
van  den  dinghen  vors..  zo  bidden  wi.  kuerbroeders  van  Poperini^he  vors., 

15  ende  verzoïiken  met  grolcr  instaiicie  van  nerenslicheden,  onzen  lieven  ende 
gherainden  meester  .lehan  Berenger.  labeliioen  bi  der  auctorileid  Ons  lleilechs 
sVaders  spaeus  ende  skeisers,  dat  hi  dese  dinghen  bovenghescreven,  ende  elke 
van  hemleiden,  up  ons  ende  up  elkcn  van  ons  kennen  ende  orconden  willen, 
ende  dat  meesler  Jt  ban  vors.  zijn  leiken  an  dit  instrumenl  ende  dese  lellere 

iu  doen  wille.  metgaders  onzen  segheien. 

Ghedaen  ende  gheserevcn  inl  jaer  Ons  Heren  .M.  CGC.  veertich  ende  vierc, 
den  eersten  dach  van  wodemaend. 

El  ego.  Joannes  Berenger,  Worinensis  dyocesis  publicus.  apostolica  et  impe- 
riali   auclorilale.  noiarius,  quia   premissis  omnibus   et  singulis,  dum.   prout 

8S  superitis  in  flamingo  ydiomate  déclara  lur,  agerentur  et  fièrent,  anno  et  die 
suprascriptis.  indielione  XII',  ponlilicalus  sanclissimi  in  (.hrislo  palris  ae 
domini  noslri  domiiii  Clemenlis  pape  sexli,  anno  lercio,  in  domo  capilulari 
ecclesic  Sancli-.Marlini  Yprensis.  dicle  Morinensis  dyocesis.  unacum  religioso 
et  discrelo  viro  domino  Alardo,  ejusdem  ecclesie  prcposilo,  domino  Francisco 

511  Une.  presbylcro  ejusdem  Morinensis  dyocesis,  ac  pinribus  aliis  leslibus  ad 
lioe  vocalis  et  rogalis,  presens  inlerfui,  liic  me  ad  inslanliam  et  rogalum 
personarum  pn-scnlibus  inscrlar[um]  propria  manu  subscripsi,  signumquc 
ToHi  111.  18 
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\!iu.  meum.  iinaciim  sigillo  dicli  domini  prepositi  ad  hoc  ab  ipsis  personis  rogati  el 
specialikT  rcquisiti.ac  sigillis  suis  presenlibus  appensis,  consuelum  apposui  in 
lestimonium  verilatis  premissorum. 


638. 

Lettres  de  l'o/pcial  de  Térouanne  au  doyen  de  la  Chrétienté  à  Ypres,  et  à 
Bernard  de  Rinc,  les  déléguant  pour  assister  à  Ypres  au  prononcé  s 
de  la  sentence  que  doivent  porter  les  échevins  d'Ypres  contre  ceux  de 
Poperinghc  {au  sujet  du  différend  relatif  à  la  draperie). 

1344,  5  août. 

OniGiNAL  :  Ypres,  Arctiives  Communales.  Chartes  n*  527.  Cet  note,  scellé  du  sceau  de 
l'official,  est  atiarhc  h  ceux  du  :2  V  août  et  du  ti  scjaembre.  iO 

Indiq.  :  I.  DiEGERiCK,  Jiiieutaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  133. 

Offlcialis    .Morinensis.    dileclis    et   fidelibiis    nostris   decano    Christianitatis 
Ypreiisis  el  Bcmardo  de  Rinc,  clerieo  noiario  in  ouria  ,Morinensi,  saiiileni.  De 
veslia  prudentia  et  ndelitatc  quainphirinuim  conlldentes.  vobis  et  vestrum 
cuilibet  letiore  presenlium  damus  in  manJalis  qualinus  acccdcnles  ubi  propter  ib 
hoc  fuerit  acccdendiim.  loco  noslri  el  vice  nosira,  dilii^enler  audiatis  el  reci- 
pialis  recopnitiones,  proniissiones.  obiigaliones.  jurantenla  peuc  seu  penarum 
civiliuni.  nppo-itioiics.  reniincialioncs,  siibmissioiics  el  aiia  quecuni([n('  quas 
et  qui'  baillivus.  scabini.  corrcaiii.  ibesaiirarii  el  habilalores  ville  et  l)anleuce 
de  Popirinpbes  coram  vobis  seti  veslruni  altero  promiltere,  obligare.  jurare,  «o 
apponi  re.  renuiitiare,  sulimillere  el  facire  voluerint  per  se  vel  per  procura- 
lores  eoniin  légitime  conslilutos  ad  bec  el  fundalos.  ad  opus  proviilorum  el 
honesUirum  virorum  advocali,  seabinorum,  consiliariorum  el  coiniinitatis  ville 
^  pren>is  sen  pro  ipsis  el  villa  Ypreiisi  predicla.  et  ea  que  eoram  vobis  acta 
fuerini  in  serifilis  lideliler  redigalis  et  nobi>   renunliatis  sigillis   veslris   seu  n 
vestrum  allerius  sigillalu  el  coiiseri|ila,  ut  per  nos  approbari  et  ralilicari  valeanl 
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et  inde  fieri  liltere  sub  sigillo  curie  Morinensis  robur  obtinontes  firmitatis,       ""• 
vobis  et  veslrum  cuilibet,  quantum  ad  premissa  et  ea  langenlia,  vices  nostras 
committcDtes. 

Datum  sub  siRillo  dicte  curie  Morinensis  in  testimonium  premissorum.  anno 
*  Doinini  millesinio  CCC°  quadragesirao  quarto,  quinta  die  mensis  augusti. 


639. 

Lettres  du  magistrat  d'ï^pres,  certifiées  par  le  clerc  de  iofficial  de 
Térouatuie  et  un  notaire  public,  proclamant  le  jugement  prononcé  par 
lui  contre  Poperinghe. 

1344,  7  août. 

10       Original  :   Ypres,  Arrtiives  Communales.  Chartes  n°  328.   Original  scellé  tic  vingl-six 
sceaux,  pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n*  529  (eopie  contemporaine);  WiUenboett,  foi.  43. 
Edit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jegfieu  Popevingtie,  p.  222. 

Imdiq.  :  I.  DiEGERicK,  Inventaire,  des  chartes  de  la  ville  d'Tpres,  t.  Il,  p.  loi.  —  Wautbrs, 
55  Table  cttronologique,  t.  .\,  p.  159. 

L'acle  du  24  aoiît  ci-après,  traduit  en  latin  cette  sentence,  en  la  mettant  à  la  troisième 
personne.  Nous  avons  cru  devoir  donner  en  note  quelques  passages  et  expressions  de  celle 
traduction  dont  le  rapprochement  nvcc  le  Icxtc  flamand  peut  cire  intéres'anl 

Te  alien  dengonen  die  dit  publiic  instrument  ende  dese  jeghenwoordi^lie 
io  leltere  sullen  siicn  jof  horen  leisen,  wi,  voghl,  scepenen  ende  raed.  deikene. 
hooflmanne  ende  ghezwoorne  van  der  slcidc  van  Ypre,  saliuit  met  konnessen 
der  wareidcn.  Knde  doen  te  weitene  dat  wi,  aïs  wisers  van  den  mesgripe,  dal 
die  van  Poperinghe  hebben  mesgrepen  ende  mesdaen  met  haren  groten 
onrechte,  aise  ziselve  ghckennet  liebben  bi  haren  lellren  (*),  jeghen  de  steide 
K  van  Ypre,  ois  van  drien  pointen  foiichierendc  der  yperseer  drapperie,  dats  te 
weilene  ;  van  den  ^Irijplen  hiilllakenen  ende  van  den  ghesmoiitlen  Inkcnen  of 
cledere,  dewelke  die  van  Poperinghe  nemmermeer  gheinaect  souden  hchben, 

(•)  Voyez  le  n«  C56. 
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1544. 


endo  aïs  van  dcr  siioidc,  dcwelke  si  nemmermeer  glichouden  soiiden  hobben, 
dewelke  ilrie  poinlen  voors.  si  liaddcn  in  lidon  verleidcii  iipj;lieheNen  in 
grolcn  préjudice  ende  achlerdele  van  der  slede  van  Ypre,  dies  haer  df  voors. 
stt'ide  so  sert-  dolcirde  d.iltere  ecn  ghescil  of  rces  doe  lussclien  der  voors.  sieide 
ende  dit-n  van  Po|ieringhe.  omnie  Iwclke  le  werne  die  van  Ypre,  of  enc  side,  s 
ende  die  van  Poperinghe.  of  ander  side,  hem  verbonden  wei  ende  loyailike  le 
hoiidene,  1er  vriendeliker  ende  nerensleliker  beide  van  dcn  iween  sleiden 
Glienl  ende  Briigghe,  Isejïghcn  ende  viille  ordinanehe  van  den  drien  sleiden 
van  Vlaendre,  (ihent,  BriiRglie  ende  Ypre;  dewelke  drie  sleiden,  mids  den 
verhirid  •  voors  wijsden.  mids  langhen  rade  ende  goeder  delibTalicn  derup  ic 
ghi-hebl.  dtl  die  van  Poperiiigiic  ewelikc  ehessen-n  soiiden  van  dcn  drien 
poinirn  voors.,  melgaders  mcer  andrcn  poinlen.  up  de  peine  van  iioiidcrl  pond 
jiniten  le  vcrbuiirne,  leiken  dat  si  jeglien  enech  van  den  voors.  poinlen  doen 
souden.  alsoost  claerlike  blijct  bl  der  lellere  van  dcn  vonncsse.  ghescigbell  met 
den  zeigiulen  van  den  drien  sleiden  van  Maendre  ('),  np  Iverbind  van  der  is 
sieide  van  Ypre  ende  van  die  van  Poperinghe.  Iwelke  vonnesse  die  van  Ypre 
lartwaerl  liebbcn.  ende  Iwelke  vonnc>se  die  van  Poperin^iie  onifingbcn,  ende 
na  dcn  wijsdoinnic  binaer  hildcn  ccn  jaer.  sonder  liiel  derloe  le  ali;:icrne  no 
le  proposcirnc;  ende  d;ierna.  bi  quadcn  rade,  ule  viilicii  wille  ende  niel  iiarcn 
grolcn  onrechle,  de  voors.  drie  poinlen  npbielTcn.  in  grie\e  ende  grotcn  20 
achlerdele  van  der  slede  van  Ypre:  omme  dewelke  zakcn  zo  grole  discenlie 
recs.  daller  bloedsiuerlinghe,  brandsioringhe  ende  veile  andre  grole  seaden 
ende  gri-ven  of  reisen,  Icn  verliese,  grieve  ende  grolen  achlerdele  van  der 
voors  sieide  van  Ypre.  daerof  dal  die  van  l'nperinuhe  al  cause  waren.  ende 
niel  liaren  grolen  onrechle.  Iwelke  zi  wel  glieiscnnel  hclihen.  ende  al  bclovel  is 
hcbhen  lovalike  le  beiîerne,  ende  in  goeder  Iranvve  beloofl  bi  ecde  loyalike  le 
hondene  ol  daller  werd  ghewijsl  ende  glielermineirl  bi  ons  voglid.  scepene, 
racd.  deikene,  hoofimanne  ende  ghezwoorne  van  der  sieide  van  Ypre.  olsoosl 
claerlike  blijel  bi  cnen  insirumcnle  papael  ende  imperiael  (*^\  Iwelke  de  sieide 
van   ^  pre   lliarewaerl   lieifl,  gliezeighcll   niellen  zeighele  van  encn   wcrden  8o 


(*)   Vi.yci    le  n'  ^\T^Z. 
(•)  Vo).«   Ir   II*  636. 
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prelaet.  roligieus  endc  discreet  meester  Alaerds.  bi  den  ghedoghe  van  (iode       \Mi. 
provost  van  Sintc-Maertins  tYpre,  cnde  met  den  zeighclen   der  scepcnen, 
koriicrs  cnde  veile  m-neiclitcn  van   den   commune  van    Poperinghe,  over 
hemlciden.  liaerleider  hoir  ende  al   haren  nacrcommeis  ;  int  welke  laetsle 

5  bezeighelde  in-trumenl  die  van  Poperinghe  over  hcraleiden.  haerleiders  hoirs 
ende  nacommcrs  van  nieiis  hcbben  behiofl,  bi  ede  ende  bi  scikereiden.  de 
drie  principale  pointen  vnornoonni  ewclike  of  le  Icggheiie  ende  nemmermcer 
derjeghcn  le  docne,  ende  in  ailen  aiidren  pointen  teersle  bezeighelte  van  den 
voors.   drien  stciden   wel  ende  loyalike  ewelike  te  houdene;   wie,  voghd, 

10  scepene  ende  raed.  deikene,  hooflmnnne  ende  gliezwoorne  van  der  voors. 
steden  ^an  Ypre.  hebbende  ghehebl  hierup  langhcn,  ripen  ende  voorsienen 
raed,  met  goeder  dcIiberHlie  ende  vulrc  voorsienecheit.  ende  merr  ghedaeit  bi 
weighcn  van  onlfai  rmcncsse  voort  te  gane  dan  bi  Mcighen  van  rigeurc  no 
van  h;irthei(ien,  ommc  aile  malcrien  van  discoorde  ende  van  disccnlien  of  le 

15  lepghenc.  endt;  omme  allcn  pais,  ruste,  pourfiil  ende  eendrachtecheide  van 
partien  ende  van  den  ghcmenen  lande  van  Vlaendre  te  voedcne  ende  te 
behoudene.  hebbcn  ghetcrmineirl,  gheseit  ende  gliewijsd.  termiaercn.  segghen 
ende  wisen  in  der  manière  dat  hiernaer  vollccht  : 

I .    Aire  eerst,  dal  die  van  Poperinghe  nemmermeer  sull«'n  makeu  strijple  balQakeiicn  "  (,  )• 
ÎO         i.    Ilt-m,  dal  die  van  Po|ierlnj;he  nemniermeci-  sulleii  niaken  hene^tierande  ghesmouUe  draperc,  jof  si 
ne  niakfdeD.--  iwelf  eineu  jof  deronder,  sonder  lijsle,  nelybeoe  vicrendele  brei  d,  le  baren  draghene,  le  enen 
sticke,  eude  Demmier  an  dal  stic  gheweven  (  )• 

3.    Ilfui,  dat  >lie  lan  Poperinghe  nemniermeer  gheenraude  sneide  sullen  bouden,  jof  hct  ne  ware  dat 

V3D  deD  voors.  Iweir  elnea  clccds,  die  si  gbemaect  souden  hebhen,  aiso  voors.  es,  hiinlelden  yet  boven 

85  baren  j-ceppene  bleve,  dat  si  dai  moi  bl<'U  leK;:ben  in  eens  sceriiers  buus,  ende  daer  veicopen,  ende  els 

niuwiT,  j"f  haieu  glubuor  'aieii  l<-  band,  sonder  yenwer  dach  of  niaerkedach  of  loghedach  derof  le  houdene. 

Âf.    Ende^  ghevieit  dal  hemieideo  en'ch  van  baren  lakeneo,  die  si  useren  sullen,  worden  gbescuerd  of 

o  Les  parties  en  petit  texte  sont  empruntées  au  n*  63S. 

|<)   •  Primo,  qnod   illi  de  P.  .  .  .   non  conficieiil  scnii  pannos  virgatos  seu  radialos.  • 
M        (')   •  llein,  illi  d<'  P.  .  .  .  non  coiilicient  ullam  drapcriani  crassam  sivc  pinguem,  nisi  dunilaxot  duo- 
deciin  ulnas  et  iiifra,  absque  listis,  hilituHinis  noveni  qoarlcriorum,  ad  usus  et  porlalionem  eonmidem 
nec  potcrunt  alium  pannuni  adderc  seu  faccrc  tcxtiri  cum  dictis  duoderim  ulnis  dicti  panni  i 
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1544  ghesnfiden,  omme  eneghe  faeute,  bi  haren  kueron,  dieselve  soiiden  zi  mophen  lesRhfii  iu  haers  sceriers 

buus,  ende  ilaer  vercopeo,  jof  haren  «hebuur  lalen  te  hand  bi  clneii,  sonder  yi-uwi'r  daoh  no  nverkedach  no 

toghedacb  derof  le  houdene,  aiso  hemlcidcn  bi  deii  cerstcn  vonnessi;  van  den  drien 
steiden  gliewijsl  was,  ende  aIso  zisclve  in  haer  laetsle  bezeighelte,  weiscnde 
instrument  van  labellioene.  beloofd  hebbcn  bi  oedc  ende  bi  zeiicereide  over  5 
lieinleiden,  hacrleidcr  hoirs  ende  haren  naercommers,  int  welice  inslrimient 
z\  belooft  hebben  al  haer  raesgrijp  te  beilerne  len  segghe  van  ons  wisers 
voors.  (*). 

0.  hem,  wisen  wi-,  voghd,  seepene,  raed,  deikene,  liooflmanne  ende  ghe- 
ïwoorne  van  der  voors.  steiJe  van  Ypre,  llaetste  bezeigheldc  instrument  in  10 
allen  pointen  ewelike  te  houdene,  ende  dat  die  van  Poperinghe.  Iiaerleider 
hoir  no  haerleider  nacommers,  nemmermeer  ghene  niewe  dinglien  bcgunnen 
moeten  in  prejiidilie  van  der  sleido  van  Ypre,  ende  dat  si  moeten  commen 
voor  mincn  hère  van  Vlaendre,  ende  hare  loyale  macht  iloen  oraine  deise 
vonnessen  le  doen  conformeirne,  alsoos  dbezeighelte  van  den  drien  sleiden  m 
vonnesse  inheift. 

6.  Item    omme  le  reidene  dat  die  van   Poperinghe.  een   lane  stie  achler 
Ivonnesse  wel   hemh;iden   houdende  ('),  claerlike   wroehlen  de  voors.   half- 


(')   «  Iti'm,  i]uod  illi  lie  P.  Jamque  impcrpetuum  pannus  ad  tailliam  sivc  ail  eisioncm  non  trnebuiit 
iipc  vendent.  ni>i  in  casu  (|uo  de  diclis  duodecim  ulnis  paoni  pro  usu  rt  poitalionc  coriint  confccii  10 
oliquid  ri'inanercl  quo  non  indigerent  pro  usu  suo  ut  dictum  est,  quod  retiduum  poloruiil  ponere  iu 
(luino  unius  lonsoris  panni  et  per  dictum  lonsorem  illud  vcndrrr,  ncc  poirrit  illud  ro.-^iduuDi  vrndi  in 
«lic|Uo  for»  nec  die  fori  di'nionstrari.  Vieilli  tamcn    potcrunt  re»iduum  prediclum  cniero  sine  inlcrpo- 
titiope  lonsoris  et  sine  ostensione  facta  in   (oro,   ut  est  dictum;  el  si  accldcrct  quod  aliqui  punni 
coruoidcni  quibij<  uli  vcllent,  essent  riipli  seu  dilacrrati  proptiT  malam  faflurarri  et  qui  diliccrari  8S 
drberi'iit  secuiiduiu  ."-latuta  coruni,  ipsi  poterint  taleni  paiinuin  ponerc  iu  donio  sui  toosoris  et  illiiiii 
ibidem  aul   virimis  suis   vciiderr   per  ulnas   absque   demonstralionc  tcI   veiiditione   faciendn    die 
Tiri,   prout   per  primuni  jiidicium  triuiii  villaruin    flandrrnsiuni  judicalum   et  ordina'iiin  exiilil,  el 
pruut  illi  ili'  P.  in    instrtimeiilu   rujusdam   tabellionis  suis  .sigillis  ultimo  sigillato   pruniiseruul,  lldc 
et  jurainento  pro  se  suisquc  heredibus  et  successoribus  tencre  et  scrvarc,  in  quo  inslrumcnto  etiani  30 
promisrrunt  emendare  omne  forefaetum  ad  dictum   et  ordinationem  judicalorum  Vprcnsium  pr<- 
dictoruni.  t 

(*)    •  Item  prit  co  quod  illi  de  P.  licet  per  longum  lempus  post  dictum  judicium  bcnc  se  gesiissrnt, 
poitmodum  tamen  etc.  • 
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lakenen,  tghesmoutte  ende  sneide  hildcn.  ende  die  van  Ypre  hemleiden  baden       '^'* 
ende  dicken  daden  biddcn  dat  sijs  hadden  willen  omberen,  houden  ivonnesse 
ende  gheldon  de  peine  van  den  hondert  pont  groten,  diere  up  stonl.  dewelke 
zi  verbuurd  hadden.  en  e  zi  van  dien  niet  chesseiren  vvilden.  niaer  bleven 

»  werkende,  nielten  welken  zi  aïs  meineghc  peine  verbuurden  als  zire  dicken 
jeghen  daden;  wie,  wisers  voornomt.  inclineird  alloos  ter  meesler  ghenade- 
cheide,  wiseii  dal  de  wet  van  Poperinghe,  met  haren  commune,  ghelde  de  ene 
peine  aliène,  dais  te  weitene  honderl  pond  grote.  ende  die  te  convericirne  : 
der  steide  van  Ypre  tv\intech  pond  grote,  minen  lieere  van  Vlaendro  twintech 

•0  pond  grote.  den  bi^scop  van  Theremborch  twintecli  pond  grote.  der  sleide 
van  Ghend  ende  der  sleide  van  Brugghe  elker  twintech  pond  grote,  alsoost 
Ivonnesse  van  den  drien  sleiden  inheift,  te  gheldene  bin  deisen  naesten 
vierlienachlen  ^'). 

7.  Item,  omme  te  reidene  dat  Jhan  de  Rode  ende  sine  ghesellen.  met  den 
15  cnapen  die  de  rode  caproene  drougtien.  waren   versleighen  ende  haer  goed 

ghenomen  l)in  verdcn  buter  kuere  van  Poperinglic  verre,  ende  die  van  Pope- 
ringhe  hadden  beloofd  bin  diere  vcrde  hulcn  haerre  kuere  niel  te  comraene, 
hoedal  men  deise  nemmcrmeer  te  wel  soude  moghen  verzoenen:  wi.  wisers 
voornoomd.  altoos  willende  werken  métier  ghenadicheide,  wisen  dal  zi  Jlian 
»)  den  Hoden,  ommedal  lii  capilein  ende  beledere  {^)  was  van  ai  den  amlren  diere 
jaghcn,  zoencn  sullen  met  i:hevene.  over  de  dood  ende  over  al  tgoni  dat  hire 
liet.  drie  pond  grote.  te  converteirne  alsoos  der  wel  van  ")  pre  goed  zal  dinken. 

8.  Item,  (lais  den  Koden.  \\  illem  W  iidcgans,  Masin  Aimare.  Jacob  Bolle, 
Jhan  Walewein  ende  \Nillem  de  Scielspoelmakere,  aile  souflissantc  cnapen 

25  scotlers  (^),  dat  zi  dken  van  deisen  zoencn  suilcn  ende  glieven.  over  de  dood 
ende  over  al  tgonI  dat  zire  lieten  {*).  over  elken  twe  pont  grote. 

9.  Item,  over  de  dood,  ende  dat  sire  lieten   van   Willine  van    Lauwen, 
Pieter  (^alewarde.  Hannin   Ghise,  Canin  Gbise.  Wouter   SIeilande,  llunnin 


(')  •  infrn  proximam  qnindenam  a  die  prnnuiiRialionis  prcHictc.  • 

50        ('/  •  capitineiis  cl  condurlor.  • 

(*)  •  sagiltarii.  » 

Cl  ê  pro  bonis  suis  pcrditis  quandn  fucrunl  intorfccti.  • 
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t.ui.  KerenslalTe.  Hannin  den  Merjeman.  Hannin  dcn  Begghe,  Hannin  van  Pope- 
rinj?l:e,  Claisc  van  der  Moine.  Danekin  Cornerze.  Jhan  Lamme,  Pieler  deo 
Lomp,  Claise  van  Hokerne,  Hannekin  van  Trechl  cndc  Hannine  van  der 
Coppe.  ovcr  clken  van  deiseii.  lien  pond  parisis,  te  bckeerne  alsoosl  voors.  e3. 

i{).  Item,  sullen  zi  gheven  Wiileiu  den  Corten,  den  hooftman  van  den  Hoden  5 
Caproenen,  denwelken  zi  vinghen,  ende   hem  namcn  sijn  paerd  ende  sine 
wapine.  ovc  r  al,  twinlech  pond  parisis.  te  bekeerne  alsoost  voors.  es. 

H.  Item,  sullen  zi  gheven  Pasin  Sta>ine,  Joris  Nocnebrode.  Jhan  Haeken, 
Hannin  Marchante.  Claikine  den  WnlIT,  dewelke  zi  vinghcn  ende  hare  wapine 
namen.  <'lken,  over  de  wapine  die  sire  lieten,  vijf  pond  parisis,  te  bekeerne  bi  10 
dor  sieide  alsoost  voors.  es. 

\i.  llem  Jhan  Groenewike,  die  hemleiden  ontghinc,  over  dat  hire  lict^M, 
vijf  pond  parisis.  Knde  al  tghelt  van  den  doden  ende  van  den  wapinen  te 
gheJilene  bin  veertech  dai»lien  naestcommende. 

13.  Item,  omme  te  reidene  dat  zi  daer  vinghen  de  sesse  personen  voor-  15 
noomd  boven  der  voors.  verde.  ende  wonddcn,  ende  solanjjhe  liildse  in 
vanghenesse  dat  de  sleide  van  Ypre  over  liare  huushuere  ende  o\er  hare 
coste  (*)  moesie  betalen  te  Popcringhe  drie  |)ond  ende  twee  s.  grole,  so  wisen 
wi.  ommedal  boven  verde  was  ghedaen,  dat  die  van  l'operinglie  sullen  glielden 
der  steide  van  Ypre  de  voors.  drie  pond  ende  twee  s.  grote  bin  vierlienaclile  «o 
naesteommende. 

1  i.  Item,  ommedat  tzoendinc  (')  van  deisen  doden  zo  ^henadelike  ghewijst 
es,  ende  het  eerleic  es  der  name  Gods  der  sielen  le  ghedinkene  metlen  werde- 
liken  diensie  Ons  Heren  van  ilemelrike,  so  wisen  wi  dat  die  van  Poperinghe 
bin  Ypre  of  bin  der  casieirie  sullen  besetlen  der  kcrken  le  Hininelielst  (*),  w 
daer  de  voors  dode  bleven,  van  vive  ende  twinlich  ponden  parisis  erveliker 
renten  sjaers.  omme  dewelke  do  voors.  kerke  sal  leeweliken  daghen  doen 
segghen  in  de  kerke  voors  ene  messe  elkes  sdaeehs;  onde  deisc  beseltinghe 


(*)  •  prit  bonis  suis  que  nniisit.  • 

(*)  •  pro  ?ipagio  sru  lioslagio  et  ciprnsis  ipsorum. 

(*)  •  paeillcalio   • 

(*j  Rrniii|;liclsl,  h  cinq  kilomèlrei  du  Poperinghc. 
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moelen  zi  docn  hin  van  heiden  in  een  jaer,  ende,  waert  so  dat  sijt  niet  en       l'îw. 
daden,  so  moesten  zi  tenden  jare  upleg^hen  vive  ende  Iwintcch  poiiden  parisis 
over  de  messe  van  deiscn  jare  der  kerke  voornoomd,  ende  dacrtoc  medc  in 
droghen  ghelde  danne  slappans  over  de  ervelike  messe  voors ,  ovor  elken 

s  penninc  viere  ende  twintech  peneghe  te  Icggliene  in  den  handen  van  den 
profsl  van  Sint-Marlins  tYpre,  omme  bi  den  rade  van  der  wct  van  Ypre  ende 
bi  kercmeesters  van  Rininehelst  renie  raede  te  copene  ten  behoude  van  den 
zielen  van  al  den  personen  die  omme  dit  okizoen  dood  sijn  bleven,  ende 
omme  de  sielen  te  bel  ter  eweliker  blisccpe  le  hrinsihene. 

10  lo.  Item,  omme  dics  dat  die  van  Poperinghe  wci  wisten  dat  zi  met  haren 
grotcn  onrechte,  boven  den  vonnesse  van  den  dricn  stciden.  strijpl»'  haldakene 
ende  gbcsmoulle  Iakencn  maecten  f/)  ende  sneide  hilden,  ende  hemlieden  de 
stede  van  Ypre  dicken  bad  ende  deide  bidden  dies  tomberne,  ende  sijt  niet  lalen 
en  wilden.  die  van  Ypre  ne  moesten  met  hareu  groten  recbte  zouken  alsins 

is  bedwanc  hoe  men  se  in  dien  bcbben  niochten  dat  zi  baers  onrccl)ts  omberen 
vvilden.  ende  die  van  Poperingbe  met  haerre  ovcrdadighcr  craclit  niet  sovele 
derof  liildcn.  si  ne  camen,  in  meern;  willc  van  overmoeden,  verbernen  ende 
roven  der  poorlers  goed  van  Ypre  bin  der  castehic  ende  derbtiten  bin  mijns- 
heren  païen  van  Vlaendr^',  in  groten  grieve,  quelsinghe  ende  scamenesse  van 

î;i  der  voors.  stcide  ende  van  den  singuleren  personen  van  derselver  slfide  die 
tverlics  hadden;  wi,  wisers  voornomd,  merkende  dat  reidene  doende  zi  dit 
nemmermf'cr  le  wel  ghebeilren  moebten,  ende  dat  tverlies  van  den  zomeghcn 
van  dt'isen  brandc  sonderiin^he  groot  ende  soadcleic  was,  ende  dat  die  van 
i*opiringbe  met  omocdecheiden   in   dit  ende   in  al  baer  ander  mesdoen  in 

t»  onslieden  ghevallcn  sijn  le  beilerne,  ons  wisers  voors.,  weisende  nicl  onlfaer- 
micheiden  tbeml'eden  wacrl  gb?porret,  beblien  ghewijsl  ende  wisen  dat  zi 
sullen  besellcn  den  Ileileglien-Gbeest  tYpre,  bin  der  sieidc  of  bin  der  caslelrie, 
vijf  pondi!  p;irisis  ervelike  sjaers  bin  desen  eersien  jare.  jof  lenden  jare  belalcn 
over  elken  poniiinc  viere  ende  Iwinteeh  penejîhe,  over  den  zwaren  brand  die 

50  si  maecten  iip  Igoed  van  den  Ueil('ghen-(îheest  van  Y'pre. 

16.  hem,  si  sullen  glieven  Jhanne  van  Douway,  over  Igoed  dal  si  hem 

(')   •  Scmi  pannos  radialos  et  pannos  crassos  sivc  cum  pioguedinc  facicbanl.  ■> 
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i3+i.  verborncn.  Iwe  ende  twinfech  pond  parisis;  Danele  den  Slier,  over  sinen 
brand,  vicre  ponde  i-ndc  \ijf  s.  grote;  Claisc  Marsenzone,  eon  cnde  veertich 
s.  ende  scsse  peneghc  grole  ;  Jlianne  van  Bellmghem,  drie  pond  grote; 
Jacob  Stnivinne  ende  Jhanne  den  Smit,  viere  pond  ende  lien  s.  grote,  over 
tgoed  dal  zi  lienilioden  verborncn;  ende  al  dit  te  gheldene  bin  medewmter  s 
eerst  commende. 

<7.  Item,  w  i  wiscn  dal  al  lg;onl  dal  die  van  Poperinghe  ghccalengierd 
hebben  jof  andersins  of^hewonnen  bi  haerre  wel,  sijl  bi  areesle  of  andersins, 
bi  causen  van  deisen  gbescille,  van  der  poortcrs  goede  van  Ypre.  dat  al  dal  si 
te  nieuton,  ende  ooc  al  te  niculcn  al  den  ban  die  de  liere  of  de  wot  van  Pope-  lO 
ringbe  gheslrect  of  gbcwijst  bebbcn  up  die  van  Belle  (')  jof  up  aiidre  onse 
helpers,  sihcdacn  oninie  cause  van  deisen  dobale;  ende.  waerl  zo  dat  enich  van 
Poperinghe  mesgrepe  jeglien  enich  van  den  helpers  van  der  sleide  van  Ypre 
onime  dit  okizoen.  dal  souden  zi  moeten  beilren  ten  segs^he  van  der  wel  van 
der  sleide  van  Ypre.  «» 

18.  Ilem,  \Nisen  wi  dat.  oiiime  ene  ewelike  ghedinkenesse,  dit  bezcighclte 
wel  le  houdene  slaende,  dat.  up  elken  sinte  Berloimeus  dach  (-),  so  sullen 
comen  lYprc.  .Mappans  nacr  noene,  met  [iroruralien  al  maehlccli,  vijf  scepenc 
van  Poperinglie.  iwee  eoriers  ende  drie  personen  van  haren  coinmum',  over 

al  Idorp  van  Poperinghe.  ende  daer  zweeren  over  hemlieden,  over  al  tconinniun  io 
van  Poperinghe,  over  liaerlcder  hoir  ende  al  haerleder  nacommers,  dit  bezei- 
gheldc  insirnment  ew«like  wel  le  houdene. 

19.  \  oorl.  wi.-en  u  i  dal,  lelken  dal  men  le  Poperinghe  de  wel  vernieut,  of 
wie  dullcre  officie  voordan  zwereti  .«-al.  wat  oflicicn  dal  bel  zi,  dal  bi  daer  .^al 
zweren  dil  bezcighelle  ewelike  \\v\  W  houdciie.  « 

"20.  Voorl.  omnie  aile  deise  zakcn  wel  ende  loyaellike  le  houdene,  so  wisen 
wi  dal  teweliken  daghen  die  van  Poperinghe  sijn  ghehouden  te  sendene 
lYprc.  Iclken  dais  de  wel  van  Ypre  sal  bcgheren.  twelf  ghisele  of  min.  die 
l^  pre  bliven  sullen  l(  r  ghenoughelijcheden  van  der  wel  \an  Ypre;  ende, 
begb*  rdcn  de  wd  van  Ypre  eieglun  persoon  dicre  niel  comen  en  wildc,  so  iO 

(I;    liailk-ui,  dans  le  >lc|iartcrnpnt  du  Nord. 
(*)  Le  U  août. 
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inoesJene  de  wet  vau  Poperinghe  dwinghen  dertoe:  ende.  ghevielt  dat  hi,  '^w- 
omine  haerleider  bedwanc.  tdoorp  van  Poperinghe  ruutnde.  so  mochtene  de 
steide  van  Yprc  in  doen  daghen  up  Ivecbind,  ende  verwinne  ende  bannene 
bi  contnmatien  van  sinen  hoofde  van  harecheiden;  ende  nochlanne  so  souden 
s  si  moeten  senden  tYpre  enen  andren  ghisel  ter  ghenou^helijcheidtn  van  der 
wet  van  Ypre.  int  ghezach  vaa  den  andren  ghiscle  diere  ghebrake. 

21.  Ende  voort.  ommedat  het  wel  claeriike  te  vveitene  es  dattere  eneghe 
van  Poperinglic  meer  lissprs  ende  beleders  waren  te  deisen  grolen  mesdoene 
danne  ineneghe  andre,  so  wisen  \vi  dat  secpene  van  Ypre  sullcn  iioren  eue 

•0  goede  loyale  enqueste  in  Poperinghe,  omme  warachlelike  le  vveitene  wie  si 
ghesijn  hebben,  ende,  die  claeriike  gheweiten,  dat  menre  tôle  twinleglien  sal 
senden  drie  jaer  te  woenne  in  Inghelant,  dewelke  lenden  jare  goede  lelteren 
sullen  bringhen  dat  zire  hare  residentie  wel  ghehouden  hebben,  jof  de  steide 
van  Ypre  ne  wilde  hemlieden  gralie  doen:  ende,  diere  niet  en  voere  ende  sine 

«6  residentie  hilde.  dat  ware  up  sijn  hoofd.  behouden  in  allen  zaken  mijns  heren 
rechl  van  Vlaendre  ende  eerlijcheide,  ende  elcs  rechl. 

22.  Item,  wisen  wi  dat  scepene  ende  korijers  van  Poperinghe  commcn 
sullen,  of  senden  machleeli  in  de  name  van  hemlieden  ende  van  haren  com- 
mune, voor  minen  hère  van  Vlaendre,  zo  welken  lijden  dais  de  sleide  van 

20  Ypre  vermanen  sal,  bin  vierlienacîhlen  daernaer.  omme  minen  hère  van 
Vlaendre  voors.  te  biddene  ende  te  supplyerne  dat  hi  deise  vonnessen  ende 
segghen  confirmcre. 

2"^.  Ende,  omme  dies  dat  de  sleide  van  Ypre  wel  te  cosli  n  ghedacn  heift 
omme  dit  okizocn  tnler  werde  van  twinlech  dusenlech  ponden  parisis,  melten 

86  welken  ghelde  men  de  voors.  steide  als  voord  soude  setlen,  als  elc  weilen 
macli.  om  pais  ende  ruslc  jeghen  wcdewen.  weesen  ende  andre  diveerse 
personcn.  jeghen  wien  de  voors.  steide  ghehouden  es,  updal  men  die  somme 
van  die  van  Poperinghe  name,  ende  hoe  grole  vrame  dit  der  voors.  sleide 
draiîhen  soude,  de  voors.  sleide  ghemeenlike,  ende   wi,   wisers,  ute   haerre 

50  machl  ende  goeden  wilie  alloos  ohedeelinerd  ende  ghedaeld  tdaerlieder  meesle 
gralie  ende  onlfaermecheide,  ende  noch  ende  alloos  in  bcgherten  hemlieden 
te  hewachiene  van  te  sere  te  weisenc  ghequelsl.  ende  in  loyaleideu  menende 
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\Ui.  endp  uppcmbaerlike  loghende  de  grole  jonste  die  wi  an  liaerliedcr  welvaren 
hebheii.  hemleden  wel  lioudeiide  deise  bezeigheltc  ende  al  liare  belove. 
sonder  fraude,  die  zi  ghedaen  hebben  der  voors.  steide  van  Ypre.  hebben 
ghewijsl  ende  wisen  dat  aile  die  van  der  kuere  van  Poperinghe,  baerlieder 
hoir  ende  iiaren  naercommers,  tewelikcn  daghcn  wel  ende  loyalike  houden  5 
aile  de  vonnessen  ghescreven  in  dit  bezeighelle:  ende,  waerl  so  dat  sire  in 
henech  point  jeghen  daden  of  ghinghen,  dat  stappans,  daert  de  wet  van 
Ypre  kenlijc  ddde  tween  tabellioencn  dat  zi  in  eneeh  point  derjeghen  ghedaen 
hadden.  dat  zi  slappans  hadden  verbuerd  jeghen  de  steide  van  Ypre  de  voors. 
Iwinlech  duscniich  ponde  parisis,  al  danne  den  dach  verleiden;  de\\elke  somme  10 
van  ghelde  voors.  de  voors.  sieide,  of  de  ghedepnleirde  van  der  steide  v?eighe 
van  Ypre.  souden  moglien  innen.  ende,  omme  die  le  hinne.  gheven  of  bi'Ioven 
up  die  van  Poperinghe.  up  eiken  van  hemlieden.  up  haerlicder  goed  ende  up 
tgoed  van  den  doorpe  van  Poperinghq,  den  tienden  penninc  van  ghiflen,  le  zo 
wat  heren  of  juslieien  dat  die  van  Ypre  sonden  wiilen  trucken  omme  de  voors.  15 
somme  van  den  ghilde  te  gliehacliie  ende  te  gheerigbcne;  ende,  al  ware 
dieselve  ghifle  glielofd  of  glieghtven.  ende  daerloe  inede  aile  andre  eoslen, 
scade  ende  verliese,  diere  de  voors.  sieide  of  bebben  soude  of  loedoen  soude, 
als  verre  als  de  gliecommitteirde  van  der  sieide  weighe  van  Ypre  souden 
durren  si'gghen,  sonder  eed  no  priieve  le  doeii  ludene.  aile  die  wisen  wi  dat  20 
se  die  van  Po|>eringhe  ghelden.  m(  Igaders  den  Ivvinleeli  dusenlicli  ponden, 
sonder  de  Iwinleeb  duscntich  pond  liiet  te  iiiiiiderne. 

!2'i.  Knde.  glieviell.  twelke,  of  (iod  wili.  nid  gluvalicn  sal.  dat  si  jeghen 
eneeh  point  daden,  bi  denNveIktn  de  Iwinlecli  dusenlieh  pond  wordcn  gheea- 
lengierd.  endze  die  van  Ypre  of  hare  gbedepuleirde  vollcchdi  n,  of  dat  sire  of  î» 
gheïnnel  hadden,  waert  al  waerl  zoni,  so  wisen  wi  dat,  leiken  dat  sire  in 
enieh  point  j<glien  daden  voord,  dat  zi  souden  sijn  ghevalUn  in  ene  painu  van 
hondt  rd  pond  grole,  deene  Iwinlicli  pond  grole  minen  hère  van  Vlacndre, 
dandre  twintieh  pond  grole  drn  liisseop  van  Therembuerch.  den  sleiden 
Ghcnd.  iJrugglie  ende  ^  pre  tiker  twiniieh  pond  grole.  t»?  inné  nieller  gliifle  30 
van  den  lirnde  pinninghe  mel  eoslen,  met  scaden  up  die  van  Poperinghe,  te 
wat  henn  dat  die  van  Ypre  sonden  \\  illen  Irecken.  glielijc  der  somme  van 
den  twiniieh  diisenlirh  pondcn. 
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23.  Iiem,  wiscn  wi  dat  aile  de  scepenen,  aile  de  korijcrs,  ende  vive  over  al       1344. 
Icommuun  van  Popcringhe,  niachticli  met  procuratien  over  aile  die  \an  den 
doorpe  van   Popcringhe,  siillen  zeighelen,  beloven  ende  zweren  ende  hem 
verbinden,  bi  eede  ende  bi  zeikcreiden,  aile  deise  poinlcn  emie  vonnessen, 

5  ende  clc  bi  hem,  wel  ende  loyalike,  ewelike  le  houdcne.  ende  dat  aile  deise 
selve  sulien  conimen  voor  harcn  ordinaris,  machtich  alsoost  voors.  es.  zeighelen, 
beloven  en<le  zweren  ende  hem  verhinden,  aisoos  derloe  belioord.  aile  deise 
vonnessen  teweliken  daghen  wel  ende  loyalike  te  houdene,  ende,  ghinghen 
sire  jeghen  in  enech    point,  dat  si  de  somme  van  den  twinlich  dusintich 

10  pondcn  ende  van  den  honderl  pont  groteii  voors.,  elke  up  al.-^o  zi  ghestellet 
sijn,  hadden  verbuurd  te  inné,  aisoos  vors.  es,  ende  dat  zi  daerloe  meide 
waren  verwaten,  ende,  bleiven  zi  verwaten  vierlioh  daghen,  dat  si  hem 
verbonden  hemleden  ende  toorp  van  l'operiniihe  inlerdyt  te  weisene,  ende 
dat  zi  snlicn  van  hemlciden  doon  quilescelden  ende  renimchirron  aile  helpc 

15  van  der  heilegher  kerke,  van  cruceii  ende  van  eriinen  ghenonicn  ende  le 
nemene.  aile  respite  van  paeiise,  van  cardenaien,  van  coninuhen.  van  graven 
ende  van  alien  werliken  eerseeipe,  aile  zaken  van  ghedinghe,  fraude  ende 
bedrieghe,  aile  Icttren  van  gralien  gheëmpitreirl  of  te  empetreirne  bi  hemlieden 
of  bi  andren.  ende  aile  de  zaken  ende  execptien.  in  erdrike  als  ulerlilve.  of  als 

îo  zi  hier  aile  hescreven  waren,  die  hemlciden.  den  enen  van  hcmieiden.  haer- 
leidcr  lioire  of  hareii  nacommcr.s  te  balen  of  te  helpen  sondeii  nioghen 
commen.  ende  deweilte  dien  van  Ypre  of  eneghen  van  haren  helpers  soude 
moghcn  commen  te  deren,  ende  specialike  lenen  rechte  segghende  dat  gênerai 
renunliatie  nés  niet  scoudech  van  werden  (e  weisene. 

m  In  oreonscepcn  van  al  deisen  dinglien  hebben  wie  deise  leltere  ende  dit 
instrument  gliezcighelt  met  den  grolen  zeighele  van  der  sieide  van  Ypre  voors. 
Ende  wie,  I  ielcr  ISohard.  (iiliis  Martin,  .Ihan  van  Haringhc.  Jhans  zone,  .laeop 
van  IVovende.  Lambreehl  Stalaerd.  Jhan  Haerd  ende  Franciiois  Hardelioile. 
sce[>enf'n;  Jhan  van  der  N\  edde.  Cornciis  uten  l'eehoute,  W  ilicm  Coopman, 

w  Lambert  de  Bonté.  Jhan  Kiseveis.  Jhan  Noidin.  Jhans  zone,  Jhan  Kiekin, 
(>hrisliaen  lioedin  ende  Jhan  van  den  Dale,  corijers;  Jhan  Noidin,  Willems 
zone,  Jhan   Moes,  Jacob   Haeuwc.  France   Docm,  rade;    Lambreehl  Gaerd, 


(Poperiiighe.)  —   150  — 

«3*4.       Gillis  de  Paiere  ende  Jhan  van  der  Beike,  over  al  tcommuun  van  der  kuere 
cnde  van  den  doorpe  van  PoperinRlie,  omme  ewelikc  «hetraiiwelike  wel  le 
lioii'lcne  ende  le  vulcoinene  aile  de  wijsdomme  voors.,  hebben  belofl,  «he- 
zworen   ende   gliezeikert,  beloven.   zweren    ende   zeikeren    bi   ede  ende   bi 
zekercden,  ende  hebben  oas  verbonden  ende  verbinden  over  ons,  onsc  hoir  5 
ende  aile  onse  nacomraers,   nier  machl  van  eenre  goeder  procuralie,  ons 
ghe^heven  bi  al  der  kuere  ende  den  doorpe  van  Poperinghe,  dewelke  de  sleide 
van  Ypre  tharewarl  heifl,  aile  de  wijsdomme,  cnde  elc  bi  hem,  ewelike  wel 
le  houdenc,  up  aisnic  goed  te  verbuurne  als  die  van  Ypre  up  ons  ghewijst 
hebben.  updal  wire  in  enech  point  jeghen  daden.  l-nde.  omme  dit  loyalike  le  10 
houdene,  wi  doen  van  ons  renuncieren  cnde  scelden  quite  aile  de  zaken  in 
erdrike,  die  ons.  onsen  lioire  of  onsen  nacommers  te  baten  soude  moghen 
commen,  ommo  in  enech   point  hierjeghen  te  doene  van  pointe  te  pointe, 
aUoo>  voren  de  steJe  van  Ypre  ons  ghewijst  heift  le  doene,  ende  hebben 
dese  letlere  ghezeighelt  met  onsen   zeighelen   utehanghende;  ende   hebben.  t» 
metgaders  den  wisers  van  Ypre  voornomd,  in  meerre  verzeikerlheiden  hiertoe 
gheroupen  ende  ghebeiden  werden  prelaten,  religieusen  ende  discrelen.  meester 
Alarde.  provosl  van  Sinte-Martins  lYpre.   den   hère   Jhanne,  provosl  van 
V^oremzel' (^),  cnde  den  hère  Inghelramme,  abt  van  Zinnebeike  (*),  omme  le 
horne  ende  le  kenno  de  wijsdomme  voors.,  ende  hebben  hem  ghebeiden  dal  zi  10 
hieran  willen  hanglien  hare  leighele,  melgaders  den  zeighele  van  der  voors. 
steide  van  Ypre  ende  met  den  onsen. 

Ende.  wie,  bi  lien  «heloghe  van  Gode  prelate  len  sleiden  voors..  ter 
nerensler  beide  van  den  wisers  van  Ypre  voornomd  ende  van  den  goedcn 
lieden  van  Poperinghe,  kennen  dal  wi  waren  1er  steide  daer  aile  deise  dinghen  »j 
voors.  waren  ghewijst  ende  ghedaen,  alsoos  voors.  es,  ende  hebben,  1er  beide 
van  den  wisers  ende  van  den  goeden  lieden  van  Poperinghe  voors..  deise 
letlere  ende  dit  inslrumenl  ghezeighelt  met  onsen  zeighelen,  melgaders  den 
haren. 


{*l  Vounnczcclc,  à  cinq  kilonièlr>-s  d'Vprcs.  .10 

(*y  Zonncbcke,  a  sept  Lilomclrt's  d'Ypret. 


—  iM  —  {Poperinghe.) 

Ghedacn  int  jaer  0ns  Heren  M.  CGC.  viere  ende  veerlich,  den  zeivenslen      «'**■ 
dach  in  oeslmaend  ". 

*  Ego  vero,  Martin  us  dictus  Mesevanghere,  clcricus  Morinensis  dyocesis, 
publicus  sacrosancti  Uomani  Iinpcrii  auctorilate  notarius,  presens  fui  în 
5  camcra  que  dicilur  damera  Scabinorum,  in  halla  Yprensi,  unacum  religiosis 
et  lioncslis  viris,  dominis  Alardo,  Sancli-Marlini  Yprensis,  el  Jolianne,  Beate- 
iMarie  Formosclensis  monasteriorum  prepositis,  ac  Ingcrranno,  al)bate  nionas- 
terii  l3ea(e-.Marie  de  Zinnebeke.  ordinis  8ancli  Auguslini,  Morincnsis  dyocesis, 
neenon  commissario  ac  notario  publico.  et  leslibus  infrascriplis,  anno  a  nati- 

10  vitale  Domini  millcsimo,  CGC™"  quadragcsimo  quarto,  indiclione  duodccima, 
mcnsis  augiisli  die  seplima,  hora  ipsius  die.i  quasi  nona,  ponlificalus  sanclis- 
simi  in  Chrislo  patris  ac  domini  noslri,  domini  Clementis.  digna  Uei  provi- 
dentia  pape  sexti,  anno  tercio;  ubi  vidi  el  audivi  quod  providi  el  lionorabiles 
viri.  advocatus,  soabini,   consiliarii.  decani,   hoofmaiini   aliiqiic  jtirali    ville 

15  Yprensis.  per  discretuni  virum  Jolianncm.  dictum  de  Duaeo,  cicricum,  lilteras 
suprasoriptas  scu  presens  publicum  instrumonlum  icgi  fecorut)t  in  prtsenlia 
scabinorum.  correariorum  el  quorumdam  aliorum  habilatoruni  de  l'operinghe 
superius  nominalorum,  pro  se  ac  omnibus  el  singulis  Iiabitaloribus  totaque 
coinmimitate  ipsius  ville  et  cure  de  Poperinghe.  quoad  hoc  el  ad  alla  infra- 

•0  scripla  inslructorum  suflicienler  per  litleras  procuralorias  el  fundalorum.  in 
dicta  caméra  exislenlium,  dixerunt,  ordinavorunt,  judicavcrunl  el  pronuiilia- 
venint  proul  in  predictis  litleiis  scu  présent!  publico  iiislrumento  conliuclur. 
Queomnia  el  singula,ia  eisdem  lilleris  scu  eodtni  publico  inslrumento  conlcnla, 
prtfalus  Johannes  de  Duaco,  discrclo  viro  Bernanlo  de  Uinc,  clerico,  nolario 

î5  in  curia  Morinensi,  commissario  ad  audiendum  et  recipiendum  recognitiones, 
promissioncs.  obligalionescl  renunlialiones  illorum  de  Poperinghe  prcdiclorum, 
per  vcnerabilcm  et  discretum  virum,  dominum  OfTicialcm  Moriiienscm  depu- 
talo.  proul  per  patentes  lilteras.  sigiilo  curie  Morincnsis  sigillalas,  ibidem  exhi- 


•  «  viere-oeslmaend  »,  ajouté  postérieurement  par  la  même  main.  —  *  D'ici  à  la  fin  de  l'acte,  le  texte 
5(1  est  écrit  par  une  autre  mnin. 


(Poporinghe.)  —  i52  — 

•'■n-       bilas.  clarius  conslabal  ('),  de  flamingo  in  gallico  dilig(Milcr  exposuil.  ac  illos  de 
Poperinglic  prcnominalos,  si  ea  ibidem  iecla  et  cxposita  intellexcrant.  requisivit. 
Qui  respondeiunt,  onines  et  singuli,  quod  ea  omnia  el  singula  bene  intollexerant 
et  ad  plénum.  Kl  hiis  diclis,  ordinatis,  judicalis,  pronunlialis.  publicalis.  lectis 
el  expositis,  prefati  scabini.  corroarii  et  alii  de  communitate  de  Poporinghe  ;> 
prenominali.  habito  coiisiiio  inler  eos,  sponlanea  el  mera  voliinlate  sua,  ut 
dieebant.  eoram  |)ieiatis  supradiclis  el  eliam  coram  |)refalo  Bernardo  de  Kinc, 
eoramissario  proul  supra,  necnon  coram  nobis  notariis  publicis  et  teslibus  hic 
subscriplis,  ad  iiec  vocalis  speeialiter  cl  rogatis.  aequieverunl  diclis  ordinalio- 
uibus.  judiciis  et  pronuntiationibus  aniedictis.  eaque  omnia  el  singula  lenere  \o 
imperpetuum  ac  inviolabililer  nbservare  et  complere,  loco,  vice  et  nomine 
seabinorum.  correariorum  ac  iiabitatoruni  tam  pr 'sentium  qunni  fulurorum  el 
lotius  coniiiiunilalis  ville  scu  cure  de  Poperingiie,  nobis.  nolariis  publicis  hic 
subscriptis,  stipulanlibus   nomine   et    vice   omnium  et  singulorum  quorum 
inleresl  vel  inlercril,  de  maiiibus  eorum  in  manibus  nostrorum  notariorum  t» 
])ublicorum   lide  et  juramenlo  corporaliler  preslitis  ab  eisdem,  sigillatim  et 
successive   slipulationc   solemni    proniiserunl.  cl   ad   hec   seipsos  omnes  el 
singulos  necnon  habitatorcs  el  lolam  communitatem  dicte  ville  seu  cure  de 
Poperiniîhc.  eorumque  beredes  sive  succcssores  eflSeaciter  obligaverunt.  sub 
pena    conslrielione  et  emenda   in  suprascriptis   litleris  seu  présent!  publico  lu 
instrumento  eonlentis.  ordinatis,  judicalis.  pronunlialis  et  expressis;  volenles 
el  consenlientcs,  nominibus  quibus  supra,  quod  ad  hec  compelli  possenl  per 
cxcommuiiicationis  et  inlerdicti  senicntias,  auctoritatc  curie  Morinensis  seu 
alias,  proul  contra  eos  diclum  cxlilit  ordinatum  eliam  et  supcrius  jiidiealum. 
Super  quibus  ipsi  scabini.  eorrearii  el  alii  de  Poperingiie  prenoniinali.  nomi-  jh 
nibus  quibus  supra  requirebant  diligenler  prenomiiialos  prelatos  ul  ipsi  singil- 
latini  ae  coriiin  quiiibel  supraseriplis  litteris  seu  presenti  pubiieo  instrumento 
sigilla  sua  apponcrent,  ad  niajorem  roboris  fîrmitatcm.  ({equisierunt  eliam  nos. 
notarios  publieos,  hic  snbscriplos,  qualinus  eisdem  litteris  seu  eidem  publico 
instrumento,  ul  labcllioncs  cl  notarii  publici,  signa  nostra  consueta  appone-  30 
rcmus,  invocanlcs  ad  hec  assistenles  cl  présentes  in  tcslimonium  premissorum. 

(')  Voyci  le  n»  038. 


—  133  —  (Poperinghe.) 

Et  idpo,  hec  pulilicando,  liic  me  propria  manu  subscripsi,  presenli busqué       "**• 
lilteris   seu    prescnti    publico    instrunionlo    signum   mcum,   unacuin   sigillis 
dicloruiii   prelalorum  ac  sigtio  el  subscriplione  Theodorici,   notarii   publici 
infrascripti,  consuelurn  apposui,  rogatus  ci  requisitus.  in  leslimoniuin  verilalis 

-  premissorum,  sub  anno,  indictione,  pontilicalu,  mense,  die,  loco  et  hnra  pre- 
dictis.  prescnlii)us  unacum  prelatis  predictis,  religiosis  viris.  dominis  Johanne 
F*aeldinc.  Sancli-Marlini  Yprensis,  Johanne  Slavaris,  Beale-Marie  Formose- 
lensis  et  Tristanno  Woulerloot.  Bealc-Marie  de  Zianeueke  monasteriorum 
canonicis  rigularibus,  ordinis  el  dyoct'sis  prediclorum,  neenon  venerabili  vire 

*o  magistro  Tiioiiia  de  Lo,  licentialo  in  legibus,  Francisco  Brodronken,  et  pluribus 
aliis  dicte  dyocosis,  te^libus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego,  Theodoricus  Visschere,  elericus  Morinensis  dyocesis.  publicus 
aucloritate  sacrosaacti  Romani  Imperii  aotarius,  prcinissis  omnibus  cl  singulis 
dictis.  ordinationibus,  pronuntiationibus,  sentenliarum  prolalinnibiis.  requisi- 

«s  tioiiibus.  responsionibus,  promissionibus,  fidei  el  juramenti  interposilionibus, 
slipulationibus  ac  sub  prcdiclis  pénis  et  emendis  obligationibus,  ceterisque 
oiruiibus  et  singulis  suprascriptis,  unaoum  pronominalis  prelalis.  comniissario, 
noiario  publico  el  lostibus  suprascriptis,  presens  inlerfui  eaque  vidi  el  audivi, 
hic  me  uropria  manu  subscripsi,  ae  signum  meum  consuelurn,  unacum  sigillis 

>o  dictorura  prclaloruin  ac  signe  et  subscriplione  supr.iscripti  uotarii  publici,  in 
testimonium  premissorum  apposai,  sub  anno,  indictione,  mense.  die  el  ponti- 
catu  quibus  >upra.  ro>;alus. 


640. 

Leilrcs  dn  clerc  de  l'ofjxcial  de  Thérouantie  rendant  compte  à  ce  dernier 

de  (a  cérémonie  d^accepfafion  par  les  mandataires  de  Poperinghe,  du 

»      jugement  rendu  par  le  magistral  d'Ypres  contre  Poperinghe  («"  639). 

1344,  u  aoat. 

Original  :   Ypros,  Ardiives  Coininunales.   Cli.irtcs  n"  530.  Original  scelle  du  sceau  do 
B.  de  Rinc.  \  CCI  acte  sonl  allaciiés  les  actes  n"  638  el  641. 

TOMF  III.  20 


{Poperimjhe.)  —  1d4  — 

1344.  Édit.  :  N.  DE  Pacw,  Ypre  jeghen  Poperinghi-,  p.  239. 

Inuiq.  :  I.  DiEGEF.icK,  Inventaire  des  chartes  île  la  ville  d'Ypres,  I.  II,  p.  I3(t. 

Viro  venerabili  et  discieto  domino  suo,  domino  officiali  Morincnsi.  Bernardus 
de  Kinc,  cicricus  vesler,  in  hac  parle  commissarius.  iinacum  venerabili  viro 
deeano  Cliristianitalis  Yprensis,  cum  illa  clausula  :  «  \  ohis  et  vestrum  cui-  5 
libel,  etc.  "  »  specialiler  depuialus,  omnimodam  revereneiam  euin  dcbilo 
famulalu.  Noveril  vesira  disorelio  veneranda  me  personaliler  accessisse  ad 
villam  Yprensem,  et  in  canicra  que  dieilur  (!amera  i>eal)inorum.  dicte  ville, 
comparuisse  anno  Doiiiini  inillesimo  CGC"  quadrafçesimo  quarto,  feria  tercia. 
in  fosto  saneti  l'arlholomei  (*),  liora  quasi  nona  ejusdem  diei.  in  qua  quidem  10 
caméra  comparuerunl  sapienles  viri  :  Johannes  de  Haringhes.  Johanncs  Barl, 
Petrus  Hobart,  (  hrislianus  Hanlebolle  et  Jacobns  de  Provende,  scabini  ; 
Johannes  de  le  Weddc  et  Willeimus  Copman,  eorrearii;  ac  lambertus  Gart, 
Johannes  Melis.  diclus  Ziiarte.  et  IJaidtiinus  Doedin,  corfratres  seu  hahilatores 
cure  sive  ville  de  Poperinghes.  se  gcrenles  pro  aliis  conseabini;»  sui>(|iic  concor-  is 
rcariis  ac  tota  eomiuuiiilate  dicte  cure  sive  ville  de  Poperinghes,  per  ipsos  et 
de  consensu  ipsorum  omnium  et  singuloruin  ad  hoc  instiluli  et  missi,  ut 
dicebanl.  Qui  vcro  prenominati  scabini.  eorrearii  et  corfralres  seu  habilatores 
dicte  cure  sive  ville  de  Poperinghes,  vice  et  nominibus  ipsorum  et  aliorum 
conscabinorum.  concorrearioruin  et  toeius  comnumitalis  et  iiabilatorum  cure  «o 
sive  ville  di-  Poperinjîhes  predicte.  in  presentia  mea,  neenon  providorum  et 
honorabilium  virorum.  advoeali.  seabinorum,  eonsiliariorum,  dccanorum,  hof- 
manorum  et  juratorum  ville  Yprensis,  neciion  plurium  aliarum  pcrsonarura 
in  dicta  caméra  circonstantium,  publiée  dixerunt  et  rccogiioverun'  prefatos 
advocatum,  seabinos,  consiliarios,  decanos.  Iiofmanos  et  juralo-,  ville  ^  prensis,  « 
super  d(  balis,  contentionibus,  conlroversiis  et  guerris  nup<r  ortis  et  liabilis 
inler  ijisos  et  villam  seu  luiiversitatem  Yprensem,  ex  parle  una,  et  diclos 
seabinos.  eornarios  et  eominunit  ilem  de  Poperini;hes,  ex  altéra,  super  (|uibus 
illi  de  Poperinglies  prcdieti  se  supposuoranl  voiuntati,  diclo  seu  ordinalioni 

•  Yoyei  le  r,"  658.  80 

(•)  Le  'ii  aoùl. 


—  155"  —  {PoperiiHjhe) 

dictorum   advocati,   scabinorum.   consiliariorum,   decanorum,   hormaiiorum       "**• 
Yprcnsium.  dixiss»^,  ordinasse,  judicasse   sou  pronunciasse  modo  ol   forma 
contenlis  in  quibusdaiu  lilleris,  in  ydioinale  flaiiiingo  conscriplis,  sigillis  reli- 
giosorum  virorum.  prcpositorura  Sancli-Marlini  Yprensis  el  de  Formezeles, 

5  necnon  et  abbalis  de  Zinebeke,  unaeum  pliiribus  aliis  sigillis  illorum  de  Popc- 
rintihes,  ut  prima  facie  apparebat  sigillatis:  que  quideni  litière,  prcnominatis 
scabinis.  correariis  cl  corfralribus  seu  babitatoribus  de  Poperinghes  ibidem 
preseulibus.  exbibite  fuerunl  el  oslense,  et  plurcs  coruni  agnoverunt  sua 
sigilla  eisdi m  lilleris  fore  appensa.  se  dictas  lillcras  el  contenta  iii  eis  scivissc 

10  et  legi  audivisse  diccnles;  in  quibus  vero  lilleris  inler  cetera  legilur  in  sus- 
tanciam  conlineri  quod  prefali  advocalus,  scabini.  consiliarii.  decani.  bofmani 
et  jurati  ville  Yprensis,  babilo  super  hoc  longo,  nialuro  et  previso  consilio 
cum  deliberationc  diligenti  ad  removendum  omnem  malcriaiïi  discordie  et 
discentionis  el  ad  nulricndum  pacem  inler  parles  predictas  et  lolam  patriam 

(5  flandrenscm,  super  premissis  dixerunt,  ordinaverunt.  jiidicaverunl  seu  pronun- 
ciaverunl  : 

Primo,  quod  illi  de  Poperinghes  decelcro  imperpetuum  non  conScient  etc. 
[suit  la  tradiicdon  latine  du  jugement  d'Ypres  imprimé  sous  le  n"  639 
avec  ses  ratifications  et  certifications). 

il)  fnsuper  vestram  venerandam  discretionem,  ad  majorera  caulelam.  tenore 
presentium  certifico  quod  primitus,  scilicct  die  sabbali  posl  fcslum  beali  Pétri 
ad  Vincula  ullimo  prelcrilum  (*),  Pctrus  Kobart.  Kgidius  Martin.  Johannes  de 
Haringhes,  Qlius  Joliannis,  Jobannes  de  le  W'cJde,  Cornelis  de  l'Kcoule. 
W  illflmus   Copman,    Lambertus   de    Bonté,   Jobannes    Risevcis,   Jobannes 

it  INoydin.  filius  Jnhannis.  Jobannes  Kiekin.  Chrislianus  Doedin,  Jobannes 
Noydin.  filius  Willelmi.  Jobannes  Moys,  Jacobus  Hauwc,  Franciscus  Doom 
et  alii  qunmplures  de  villa  de  Poperinghes  lam  scabini  et  correarii  quam 
corfralres  el  de  communitate  dicte  ville  de  Popcrinsbes  et  pro  scabinis,  cor- 
reariis cl  tola  commiinilalc  dicte  ville  de  Poperinghes  se  gerenles  et  pro  ipsis 

^0  sunicicnler  instituli  el  missi.  ul  dicebant.  in  caméra  prcdicta  coram  me  exlunc 
commissario  vestro,  necnon  coram  religiosis  et  bonestis  viris  dorainis  Aiardo 

(<;  Le  7  août. 


(Poperinglie.)  —  156  — 

«344.  SancliMarlini  Ypreiisis  el  Johanne  de  Fourmezeles  ecclesiaruni  preposilis,  ac 
Ingerraniio  ahbate  de  Zinebeke  ac  etiam  coraiu  Marlino  Alesewanghere  et 
Tirrico.  filio  Fetri  alias  \  isehero,  publicis  aucloritale  imperiali  notariis,  etiain 
coram  advocato,  scabinis,  consiliariis,  dtcanis,  hofmanis  el  juratis  ville 
Yprensis  cuin  allcrius  populi  niulliluiline  copiosa  constiluli,  liKeras  prediclas  a 
per  discrelum  virum  Johannem  de  liuaco.  clericum.  in  verbis  llumingis, 
dictiim.  ordinatioiit  m.  judicium  et  prominciationera  suprascriplas  continentes 
legi  audivcruni  et  eis  perleclis,  habiloque  consilio  inttr  ipsos.  omnibus  et 
singulis  dictis,  ordinatis,  judicalis  seu  pronuneiatis  per  prcfalOi>  advocalum, 
scabinos,  consiliarios,  decanos,  hofnianos  et  jurâtes  ville  Yprensis,  prout  in  lo 
ipsis  lilteris  continebalur,  cxtunc  acquieverunt  eaque  teiiere  et  servare  et 
contra  non  venirc.  fide  et  juramonlis  prislilis  ab  eisdem.  et  se  el  suos  hcredes 
sive  sucecssons  ad  hoc  obligaveruiil  ac  juridiclioni  ordinario  curie  Morinensis 
supposuirunl.  modo  et  forma  suprascriplis.  In  quorum  preiiiissorum  lestimo- 
niuni.  presentem  rescriplionem  meam  manu  propria  scripsi  el  confeci,eidemque  15 
sigillum  nu'um  apposui,  rouatus. 

Daluni  ei  aclum  anno  el  dicbus  suprascriptis. 

(St4r  le  pli)  [Non  est  inde  copia  fada. 


641. 

Lettres  de  Poffirial  de   T/ierouannc  <i//prouvanl  le  jugement  rendu 

par  Yprcs  contre  Pojieringhe.  vi 

1344,  6  seplemhre. 

OHiGiniL  :   Yprps,  Archives  Coniinuiniles.  Chartes  n'  831.  Cet  arle,  scellé  du  sceau  de 
l'ofliciiil,  csl  attarhé  k  ceux  inipriria's  aux  n"  638  et  640. 

Indiq.  :  I.  iJiEGEBicK,  InveiiUiire  (lt$  chartes  de  ta  ville  d'Yfjres,  i.  Il,  p.  i57. 

Univcrsis  présentes  lilteras  inspecluris,   oflicialis   Morinensis   salutem  in  se 
Domino.  Noium  farimus  quod  nos,  eonsideratis  omnibus  et  sin,:;uli8  contcntis 


—  1S7  —  (Poperinghe.) 

in  rescriplione  dilecli  el  fidelis  noslri  Bernard!  de  Rinc.  clerici  notnrii  in  curia  i34*-i546. 
Morinensi,  ad  lioc  commissarii  noslri,  oui  présentes  nostre  liltere  suni  infixe, 
ea  oninia  el  siiigula.  in  qiianlum  civiliier  procedunl.  laudaraus.  approbamus  el 
rata  bubemus  ac  si  acla,  dicta,  proinissa  el  recognila  fuissent  in  jure  coram 
s  nobis.  eaque,  prout  in  nobis  est  et  possunius,  auctoritale  ordinarii  coufirmamus. 
jure  cujusiibel  allerius  semper  salvo.  In  cujus  rei  testimonium,  prescnlibus 
litteris  sigillum  curie  Morinensis  diiximus  ap[ionendum. 

Datum  anno  Doniini  luillesimo  CGC"  XLIUI  .  feria  secunda  anle  festum 
Nalivilalis  beale  Marie  Virginis. 


642. 

to  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  approuvant,  à  la  demande 
des  gens  de  Poperinglie,  le  jugement  rendu  contre  eux  par  la  ville 
d'y  près  {cfr.  n"  639). 

1346,  3  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales .  Chartes  n'  550.  Le  sceau  qui  était  appendu  sur 
15  siroplc  qurue  de  parchemin  a  disparu. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n"  540  (copie  contemporaine);  WiUenboek,  fol.  48. 

Edit.  :  N.  DB  Padw,  Tpre  jeghen  Po/ieringlie,  p.  245. 

I.NDiQ.  :  I,  DiECERiCK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'i'pres,  I.  Il,  p.  144. 

Lndewijc,  grave  van  Viaendre,  van  ^eve^s  ende  van  Rethel.  docn  te  weteno 
<o  allen  deiighenen  die  dese  lellrcn  zuilen  zien  jnf  horen  lezen.  dal  vor  ons  ende 
vor  onsen  raed  qiiamen  in  pro|)ren  periooncn  up  den  derden  da^jh  van 
cJeC'  mbre,  in  oiise  canirrc  te  Oudenaerdc,  inl  jaer  Ons  Heren  doi'  tnen  screef 
M.  CGC.  sesse  ende  verlicli,  Gillis  de  Payere.  als  scepene  van  den  doerp  van 
Poperinghen.  Jan  van  dcr  Wedden.alse  cuerier.  Jan  Melis.  Jacob  Dolfin  ende 
«>  Jan  Glieraerd,  over  tcommun  vai.  din  vers,  doerp  van  Poperinghen,  ver- 
zoekcnde  endi'  begberrnde  met  nerenste  na  de  vorme  van  den  verbiiiden  dal 
de  goedo  liedrn  van  onser  stede  van  Ypre  up  de  goede  lieden  van  den  doorp 


(Poperinglie.)  —  ioS  — 

i5*ft-i5n.  vaa  Poperinglien  vors.  sprekonde  ende  beseghelt  hcbben,  dat  wij  diezolve 
verbindc  ende  beseghelle  up  de  vors.  gocde  liede  ende  commun  vao  Pope- 
ringlien  zouden  willen  approbercn  ende  confermeren  met  onseii  zeghele 
ulhangliendc.  dwelke  wij  ghereed  zullen  zijn  te  doene  zo  welken  lijden  dat 
onzen  zeghel  vulmaect  zal  wezen  ('),  zonder  meer  raoyennessen  van  den  s 
guedeii  licdcn  van  Poperinghen  vors..  behouden  altoos  in  allen  saken  onser 
heerlicbeidL-n  ende  oasen  rechten. 

(Jiieglieven  up  den  dach  ende  (jaer  vorscreven.  onder  don  zeghei  van  onsen 
lieven  ende  glieirauwen  rudder  ende  raed,  den  here  van  Hallewine.  bi  ghebrec 
van  den  onsen.  *o 

Par  monseigneur  le  conle  à  le  relaeion  de  tout  le  conseil.  Maikin  ". 


643. 

Règlement  promulgué  par  le  Comptoir  hanséatique  de  Bruges  sur  l'achat 
(les  draps  de  Poperinghe  par  les  marchands  allemands. 

1347,  vers  le  28  octobre. 

Édit.  :  K.  IIÔHLBdiH,  H'innischex  Urkumlenhuch,  I.  lit,  n°  115,  p.  5G,  (Pour  les  copies,  IS 
voyez  ihidrm,) 

Indhï.  :  NVauters,  Table  chronolotfique,  l.  .\,  p.  281  (2). 

La  dntc  de  l'.-ictc  se  (ire  de  la  place  qu'il  occupe  daub  les  recueils  de  docuineiUs  consultés 
par  Hôhibaum. 

DIT  ES  DE  ORDI.NANCIE  DE  GIIEMAKET  ES  BI   DEN  GHEMEYNEN  COOPLUDEN  VAN   W 
DEN  HOMESCIIEN  IllKE  VAN  ALMANIKN  WO  DAT  ME.N  DE  COOPMANSCEE'E  IIOLDEN 
SAL  VA.N  DEN  L\KENEN  ALSE  TO  POPEIUNGIIEN. 

\.  Inl  eersle,  dut  neglieen  coopman  te  Poperinge  lakene  sal  copeu  noch 

o  La  lormuU  française  a  ili  ajoutée  par  une  antre  main. 

(*)  Louij  de  Mlle  avait  succédé  ■  ton  (lère  Louis  du  Ncrers,  le  ^5  août   t3iti.   Mais  les  troubles  jj 
aivils  de  Ij  Flandre  l'aviiient  contraint  presi|uc  aussitôt  k  se  réfugier  on  Kraoce.  Il  ne  rentra  dans  le 
comté  >|u'à  la  fin  <lii  mois  do  novrinbre.  (^'i  ('véiioiiiriits  ox|iliqucnt  commeiil  il  n'avait  pas  ciicarc  ''u 
l(*  tenip«  dr  se  faire  confiTtionn<>r  un  grand  s.'cau  à  la  dote  de  notre  acte. 

(*)  La  Table  reproduit  une  seconde  fois  l'analyse  de  cet  acte,  page  388. 


—  131)  —  [Poperinyhe.) 

doen  copen,  he  en  si  selven  vor  oghen.jof  sijn  wert  van  Rrupghe,  jof  sijns  *^*' 
werdt's  clerc,  jof  des  coopmans  sekrre  cnape,  up  ene  bole  van  elken  Iakene 
iwe  scillingh  grole  eiidc  des  nichi  to  laU-ne:  id  en  were  sakr  dnl  i  nicl«  man 
nicht  mer  denne  iO  Iakene  of  dar  bencddeiie  l.ebben  wolde.  dal  inach  hi  doen 
s  copen  met  ener  lillere  van  sinon  werd  to  Po|)eringhe,  cndc  de  lilUTe  sal 
bezeghell  sijn  metten  singdte  van  den  alderluden,  dat  darlo  gbeordinierel  endc 
gheniakel  es  bi  den  ghemeynen  eoopludcn  vorseghet,  ende  ^vcr  id  so  dal  dit 
enich  man  breke  jof  eynich  man  van  siner  weghene,  de  solde  ooc  xerboret 
hebben  van  elken  Iakene  twe  scilliiigb  grole. 
10  2.  Vort,  dat  neglien  man  Iakene  lo  Poperinghe  sal  co|)en  nocli  don  eopen 
se  ne  sin  erst  van  den  ramen  gbedaen,  uppe  de  vorsegliedc  l)0le,  id  en  were 
dal  enich  man  sonderlanghe  varwc  van  Iakenen  le  doiide  hadde,  de  men 
ghemenlike  niclit  lo  cope  vint. 

3.  \  ort.  dat  neghen  man  Poperinsche  Iakene  copen  sal  noeh  don  eopen  in 
15  neghener  stcde  dan  to  Foperingen  jof  in  vrien  jaermarkcden.  uppe  de  bole 

vorseghet. 

4.  VorI,  dal  negheen  clerk  olT  knape.  de  denende  es  in  herbcrglien  v;in  den 
coopluden  vors.,  ncgiiene  mangliclinghe  noch  gbeseiscap  lubben  sal  met 
yenigben  eurbroder  van  Poperinghen.  dal  schedelic  si  den  coopluden  vors., 

jo  ende  ware  datsake  dal  enich  clerc  o(T  kna[>e  hiran  met  derwaerlieel  bevondtn 
worde,  met  den  ne  sal  neghen  coopman  vors.  mter  handelinuhe  hebb  n  noeh 
sine  bedcrve  laten  doen,  up  ene  bole  van  encn  pund  grotc,  .dso  dickc  als  he 
id  dade. 

l}.  Vort.  dat  neghen   coopman  do  lo   Poperinghe  comt    iimiiic   Iakene   lo 

K  copene,  nyminanne  met  ommc  sal  don  gai)  utnnie  Iakene  lo  eopene  In  siner 
behof  sundcr  he  met.  eneme  elerke,  up  de  bote  \an  elken  Iakene  twe  scillingh 
grote. 

6.  Ende,  were  dal  sake  dat  en  clerc  aliène  were  lo  Poperinghen  ummc 
Iakene  lo  copene.  van  enighes  coopmans  «cghcne.  de  solde  derclK'lije  don  van 

so  des  conpm  ins  wcghcni-.  up  die  bole  vorset;het. 

7.  VorI.  vvcrc  dat  sake  dal  enich  clerc  of  knape,  de.  denende  es  in  hi  ri);  r^hen 
van  den  coopluden  vorseghet.  yenich  van  desen  Norsegheden  punlen  Itrake 


(Poperinghe.)  —   t60  — 

•î*T.  ende  daran  worde  métier  waerheil  bevondcn,  met  den  ne  sal  negheen  coopmiin 
vorseghet  mer  liandelinghe  hebben  noeh  sine  bederve  lalen  don,  up  ene  bote 
van  cnen  piind  grolc.  also  dicke  aiso  he  id  dade. 

8.  Vort,  were  dat  sake  dal  enicli  werd  dese  vorsede  punie  breke  jof  dade 
breken  met  yenighes  coopmans  gude  vorseghel,  dat  des  coopmans  gud  vor-  s 
seglu'l  de  vorseghede  bote  betalen  sal.  also  darvore  steet  bescreven. 

9.  Umine  dal  inan  dese  vorseghede  punte  vast  ende  ghcslede  holde  siinder 
arghelisl.  so  sinl  de  olderlude  niacbtiob  eiien  elkên  lo  vraghene  bi  sinen  eede 
van  elken  punte  vors..  jof  lii  se  gheholdcn  hebbe  jof  nieht. 


644. 

Lettres  du  magistrat  de  Poperinglie  s'engageani  à  observer  le  règlement  io 
fait  par  les   marchands   allemands   sur  la    vente  des   draps    [cfr. 
n"  643). 

4347,  21  novembre. 

Èdit.  :  K.  HÔHLBADH,  Hansixches  Urkiindenbuch,  t.  III,  n°  110,  |i.  57.  (D'après  l'original 
aux  Arclii\cs  de  C()l(ij;nr).  16 

Indiq.  :  Wauters,  Tuble  chronolntjique,  I.  X,  p.  '284. 

L'année  à  Uquellc  appartient  cet  acte  est  dvidemiDint  la  même  que  celle  fin  numéro 
précédent. 

VVie  sceipcnen.  coriers  ende  al  de  ghemeene  der  capellc  locbehorende  bin 
der  <;ore  van  Poperinghe.  dooii  te  weitcue  allen  lieden.  dal  \vi.  bi  glicmeenen  »o 
acorde  ende  asseiile  glieordineirl  ende  ghewilkuert  hcblien  den  gliemeencn 
eooplicdcn  van  Almaengfîn  wcl  le  hoiKhîne  ende  te  doea    houdene  aile  de 
pointea  die  hierna  volglien  : 

i.  Dais  i(!  wcilene  iiit  eersle.  dat  wie  onse  draperie  so  wcstnlike  hcileren 
willrn.  ilatler  iieinmi'or  ghcen  ghebrec  in  vonden   wcrt,  1er  eren  ende  1er  u 
bnlen  van  ons  ende  van  den  gliemeencn  cooplieden. 

2.  Vorl.  dat  glieen   wardeire  sijns  ziives  Iakenen  \onnessen  s;il,  u|)  cne 
boele  van  60  ;<.  par.  van  elker  waerven  dais  jemene  joliouden  ware. 


—  161   —  (Poperinghe.) 

3.  Vort,  dal  gheen  ostellier  van  den  vors.  cooplieden  van  Alniaengen,  sijn      "*t. 
wijf  noch  yeraene  van  siuen  weighe  lakene  copen  sal  no  doen  copen  bin  der 
vors.  core  van  Poperinghe  omme  vorl  te  vercopene  binne  der  vors.  cuere,  up 
ene  boete  van  10  s.  par  van  elken  lakene. 

5  4.  Vort.  dat  gheen  ostellier  vors.  noch  niemene  van  sinen  weighe  eiiighe 
laken  copen  sal  no  doen  copen  te  gheens  coopmans  boef,  up  ene  boete  van 
60  s.  par.  van  elken  lakene,  ten  "  zi  dat  de  coopman  zelve  vor  hoghcn  zi  ende 
in  presencien  jof  sijn  zeiker  cnape,  jof  het  en  ware  tote  20  lakcnen  jof  daer 
beneiden.  ende  daerof  ene  lettre  te  bringhene  van  den  vors.  cooplieden,  ghetee- 

«0  kenl  metten  singette  dat  hierloe  ghcordeneirt  es  bi  den  vors.  cooplieden. 

5.  Vort,  dat  gheen  hoslcllier  vors.  gheene  draperie  reden  sal  no  doen  reden 
daer  die  vors.  cooplieden  van  .Almaengen  te  huus  sijn,  up  ene  boete  van  60  s. 
par.  van  elker  waerven. 

6.  Vort.  dat  niemen  binne  der  vors.  cuere  gheene  lakenen  vercopen  sal,  vor 
«5  dat  zi  van  den  ramen  comen  sijn,  up  ene  boete  van  iO  s.  van  elken  lakene, 

het  ''  ne  ware  dat  enich  van  den  vors.  cooplieden  enighe  sonderlinghe  vaerwe 
dade  makcn.  die  racn  niet  ghemeenlike  vonde  le  cope. 

7.  N'ort.  dat  gheen  cuerbroeder  van  der  vors.  cuere  enighe  lakenen  sal  copen 
no  doen  copen  omme  vort  le  vercopene  binne  der  vors.  cuere,  zonder  alleene 

îo  smaendaeglis  in  elke  woeke,  ende  dat  te  copene  met  sijns  zcives  goede  zonder 
enich  gheselscap  le  hcbbenc  binne  der  cuere  noch  derbuten,  up  ene  boete  van 
iO  s.  van  elken  lakene. 

8.  Vort,  waert  so  dat  die  vors.  cooplieden  enich  goct  brochtcn  jof  zenden 
int  behout  van  liaerlieder  weerdon  binne  der  vors.  cuere.  onde  hemlieden 

a  daerof  enighe  scade  came  jof  ghesciedc.  dal  wielicden  darof  ghehouden  willen 
sijn  ghehcellike  ende  al,  jof  bel  °  came  loe  bi  kenliken  meskieve  ^ 

9.  Knde  aile  dese  vors.  poinicn  so  liebbcn  wi  beloeft  ende  beloven  \\c] 
ende  glietraiiwclike  te  houdene  ende  te  doen  houdene  zonder  fraude  onde 
malcn^iien.  ende   hennof  waerreide  te  home  alloos  als  wic  beseffen  datter 

80  yemen  lieghen  doen  wille. 

In  kcnncssen  der  waerheiden  hebben  wie  sceipenen  ende  coriers  vors.  deisc 

«  «  hen  »,  édit.  —  *  «  hey  »,  édil.  —  '  «  meskiene  »,  édit. 

TOHB    III.  21 


(Poperinghe.)  —  162  — 

1847-1548.  lettren  ghedaen  zeighelen  met  Lambrecht  Gaerds  ende  Gillis  Payers  zeighels, 
onse  wel  gheminde  jesellen  ",  over  ons  allen,  omrae  dat  wi  ghenen  ghemeenen 
zeighel  en  hebben. 

Yscreiven  zwondsdaghs  vor  sinte  Cléments  dach. 


645. 


Fragment  du  traité  de  réconciliation  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  s 
avec  les  villes  de  Gund  et  d'Vpres,  dans  lequel  sont  ratifiés  les  privi- 
lèges de  cette  dernière  à  l'égard  de  Poperinghe. 

1348,  13  décembre. 

Oaigikal  :  Gaiid,  Archives  Communales.  Cbartes,  n"  409. 

Édit.  :  P.  D'OoDEGnensT,  Annales  de  Flandre,  éd.  Lesbioussart,  t.  Il,  p.  48î).  —  Kbrvyn   10 
DE  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,  t.  III,  p.  348  (partiellement). 

Indiq.  :  P,  Van  Duyse  et  C.  De  Busscber,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  archives  de  ta  ville  de  Gand,  p.  145.  —  VVauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  314. 


Item,  des  privilèges  que  cil  de  la  ville  de  Ypprc  ont  deuemenl  acquises  sur  i» 
cheaulx  de  Poperinghes,  nous  leur  aiderons  volcntiers  que  elles  leur  seront 
sauvées  et  gardées  aussi  avant  que  droit,  loy  et  rayson  le  demandent  (*). 


•  a  ieselben  »,  édil. 

(«)  L'expédition  originale  de  la  paix  de   Dunkerque,  conservée  aux  Archives  d'Ypres  (Diioxick,   to 
Inventaire,  l.  Il,  p.  147),  ne  contient  pas  cet  article.  Le  comte  l'a  probablement  retiré  parte  que  le» 
YproU  ne  le  sont  pas  loumis  Immédiatement. 


—  163  —  (Poperinghe.) 


646. 

Attestation  notariale  des  engagements  pris  par  le  magistrat  de  Pope- 
ringhe, au  nom  des  drapiers  de  la  ville,  louchant  la  vente  des  draps 
aux  marchands  allemands  ('). 

1350,  2  avrU. 

5       Edit.  :  K.  HôHLBAi'M,  Eansischr.s  Urkundenhuch,  t.  III,  n*  163,  p.  79  (d'après  une  copie 
dans  le  Flandr.  Kopiar,  aux  Archives  de  Cologne). 

Fn  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  presens  publicum  inslrumentum  cunclis 
pateat  inspecturis.  quod  anno  incarnacionis  ejusdem  millesimo  tricenlesîmo 
qiiinquagesimo,  die  secunda  mensis  aprilis,  hora  vesperarum,  in  aula  domus 

10  religiosi  viri  domini  abbatis  Sancli-Bertini  "  de  Sanclo-Audomaro.  apud  Pope- 
ringei.  indictione  tercia,  ponlificalus  sanctissimi  in  Chrislo  patris  et  domini 
nosiri  domini  Clemenlis,  digna  Dei  providencia  pape  sexli,  anno  octavo,  in  mei, 
nolarii  piiblici,  et  teslium  subler  *  scriplorum  ad  hoc  specialiter  vocatoriim  et 
rogatorum  prcsencia,  personaliter  constiluti  providi  viri  et  honesti,  scabini  et 

«8  correarii  ville  de  Poperingcs,  Morinensis  diocesis,  pro  omnibus  drapariis  seu 
confecloribus  pannorum  laneorum  dicte  ville  de  Poperingcs  et  nomine  eorun- 
dem,  cupienles  et  désirantes  summo  desiderio,  ut  asserebant.  commodum, 
utilitatem  et  profectum  dicte  ville  pro  viribus  augmentare,  sponle  sua  et  non 
coacti,  et  ut  mercatura  in  ipsa  villa  valeal  confluerc  et  crescere  habundanler, 

io  promiserunt  fide  et  juramento  corporaliler  preslilis  ab  eisdem,  in  manu  mei 

"  Le  texte  porte  par  erreur  :  «  SancllMartini  ».  H  s'agit  évidemment  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint- 
Berlin  à  Poperingtie.  —  ''  «  super  »,  édit. 

(<;  Cet  arrangement  ne  mit  pas  fin  aux  dilTiciillës  des  marcliamls  de  la  llansc  avec  Poperinghe. 

En  1370,  le  Oomptolr  linnscatique  de  Hrugcs  mentionne  dans  la  liste  de  ses  griefs  en  Flandre,  le 

a  tort  qu'on  lui  fait  à   Dixmudo  et  il  Poperinghe  cl  sa  r('solntion  de  ne  plus  acheter  de  dr.ips  de  ces 

Tilles  jusqu'à  ce  qu'un  arrangement  avec  lui  y  loit  intervenu.   Die  Aeceiie  und  andert  Aklen  dtr 

ilantetage  von  tiS6-li30,  t.  Il,  p.  903,  $  8. 


ino. 


(Poperinghe.)  —  <64  — 

iMO.       notarii  publici  subscripti,  stipulantes  "  pro  omnibus  quorum  interest  et  inte- 
resse polerit  in  futunim  pro  dictis  drapariis  et  eorum  successoribus  ac  eorura 
nomine,  quod  perpeluo.  futuris  temporibus,  omnes  panni  lanei  qui  de  cetero 
fient  in  dicta  villa  de  Poperinges  per  draparios  modernos  vel  eorum  succes- 
sores,  quibus   ad   presens   uti   soient   mercatores    Alemanie,  et   quos   dicti  » 
mercatores  ab  antiquo  emere  consueverunt  in  predicta  villa  et  adhue.  erunt 
longitudinis  triginla  sex  ulnaruni  ad  virgam  seu  cordam  bruuensem.  Si  vero 
aliquis  pannus  laneus  inveniretur  niinoris  longitudinis  quani  triginla  sex  ulna- 
rum  ad   virgam   seu    cordam    prediclam,  vendilor   hujusmodi   panni   lanei 
defectum  dicle  longitudinis  deducere  teneretur  de  precio  vendicionis  dicti  io 
panni  pro  ralo  defectus  ejusdem  panni  lanei.  Promiscrunt  et  insuper  dicti 
scabini  et  eorrearii,  nomine  dictorum  drapariorum  et  pro  ipsis  et  pro  eorum 
successoribus  sub  jam  preslilo  juramenlo.  quod  de  cetero  diclos  pannos  laneos 
in  aliqua  lialla  infra  diclam  villam  vendicioni  non  exponenl  aiiqualiter  seu 
exponi  facient  futuris  temporibus.  sed  poeius  eosdem  pannos  laneos  cxponent  ib 
vel  exponi  facient  in  eorum  domibus.  prout  aclenus  est  ficri  consuetum,  se, 
quantum  ad  premissa  firmiter  tenenda  et  inviolabililer  observanda.  scabini  et 
eorrearii  prcdicli.  pro  dictis  drapariis  et  eorum  successoribus,  erga  dietos  merca- 
tores Alemanie  et  eorum  successores  efflcaciler  obligantes ''.  omnibus  cxcep- 
tionibus  in  premissis  cessantibus,  Asserentes  eciam  dieti  scabini  et  eorrearii,  îo 
pro  dictis  drapariis  et  eorum  successoribus,  quod  per  premissa  non  iiilendunt 
aiiqualiter  revocare  quendam  cyrographum   seu  quandam  cartbam.  sigillis 
Lamberli  (îaerd  et  Egidii  Payere  vice  et  nomine  scabinorum,  correariorum 
et  tocius  eoncilii  dicte  ville  de  Poperinges  in  pendenti  sigillalam.  pênes  dietos 
mercatores  existenlem  ('),  ymmo  volunt  et  expresse  consentiunl  quod  diclus  « 
eyrographus  seu  diel  i  cariha  perpétue  et  irrcvoeabiiiter  robur  tcneat  lirmitatis. 
Promiscrunt  eciam  dicti  scabini  et  eorrearii.  pro  dictis  drapariis.  eorum  succes- 
soribus et  eorum  nomine,  ncciion  Ludolplius  dictus  de  Vine,  Detbaerdus  diclus 
Moerkerken,  Lubertus  Knocp,  iNicholaus  van  der  Linden  et  Bertrammus  de 

■  «  stipulantis  »,  Mil.  —  '  «  obligando  »,  édil.  .'50 

(')  Voyes  le  n*  6H. 


—  165  —  {PopervHjhe) 

Rostoke,  nomine  diclorum  mercalorum  super  hoc,  ul  asserebant,  potestaleni      iiso. 
et  niandalura  spéciale  a  dictis  mercatoribus  liabenles,  quod  cxniinc  venditores 
etemplores  pannorum  prescriptorum  solvent  quilibet  mensuraloribus  dictoiuni 
pannorum   depulandis   per   diclos   scabinos  et  correarios  ad   mensurandum 

5  eosdem,  et  qui  super  hoc  et  de  dicio  otllcio  lideliter  observando  suiim  presla- 
bunt  juramentum,  pro  quolibet  panno  quem  mensurabiint  unurn  obolum  seu 
unam  mitam.  et  quantum  ad  hoc  fidelitor  servandum  dieti  scabini  elcorroarii, 
pro  dictis  drapariis  et  eorum  siiccessoribus  et  coriim  nomine.  se  erga  diclos 
merca'ores,  et  c  converse  dicii  Ludolphns.  Oelhardiis,  Luberlus,  >icholaus  et 

10  Berlrammus,  nomine  diclorum  mercalorum  et  pro  ipsis  ac  eorum  successoribus 
erga  dictes  scabinos  et  correarios  eirioaciter  obligaverunl.  Super  quibus  dicli 
Ludolphus.  Dethardus,  Luberlus,  Nicholaus  et  Berlrammus,  nomine  suo  et 
diclorum  mercalorum  Alemanie,  sibi  fieri  pecierunt  publicum  instrumenluni 
a  me  noiario  publico  scriplo,  lestamenlum  "  astancium  invocando. 

15  Acla  sunt  hec  sub  anno,  die,  mense,  hora,  loco,  indicione  cl  ponlificalu 
predictis.  presenlibus  discrelis  viris  \\  ilermo  te  Moinare.  Jobanne  Batrd, 
Marlino  Hademare,  ciericis,  et  Jobanne  de  Slolen,  layco,  Morinensis  diocesis. 
testibus  ad  premissa  vocalis  specialiter  et  rogatis. 

El  ego  Crislianus  Drussatc,  clericus  Morinensis  diocesis,  publicus  impérial! 

M  aucloritale  noiarius  et  curie  Morinensis  juralus  verum  [facio?]  quod  preniissis 
omnibus  et  singulis,  dum  agerenlur  et  fièrent,  ut  prefcrlur,  una  cum  testibus 
prescriplis  presens  intcrfui  eaquo  vidi  et  audivi  et  in  banc  publicam  formaiu 
rcdegi.  Ideo  hic  me  subscripsi  cl  huic  publico  inslrumcnlo  manu  mca  scriplo 
signum  mcum  solitum  apposui  rogalus  in  testimonium  veritalis. 

i»      "  «  teslamento  »,  édit. 


(Poperinghe.)  —  i66  — 

«351-1573.  647. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ratifiant  son  approbation 
du  jugement  porté  par  Ypres  contre  Poperinghe  [cfr.  n"'  659,  642). 

1351,  14  octobre. 

Origimal  :   Yprcs,  Arcfiives  Communales.  Charles,  n°  533.  Le  sceau,  pendant  sur  double 
qu'HK'  (le  parchemin,  a  disparu.  S 

Copies  :  Ibidem,  n°  554  (copie  du  temps);  Wtllenboek,  fol.  48. 
ÉoiT.  :  N,  DE  Pacw,  Ypre  jcghen  Poperinghe,  p.  250. 
Indiq.  ;  I.  DiEGERicR,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  io4. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaeridren,  van  Nevcers  ende  van  Rethel,  doen 
te  woitene  allen  lieden  dal,  aïs  wij  in  tiden  vcrleiden  hadden  ghegheven  de  lo 
leltrcn  daerdeure  onse  présente  giiesleiken  zijn  ('),  bczeighell  metdcn  zcighele 
ons  gheraints  ridders,  sheren  van  Halewine,  in  absencie  van  den  onsen,  wij 
hehhcn  dî  vors.  lellrcn  onde  al  daller  in  ghescreiven  staet  met  onsen  jcghen- 
wordighen  lellrcn,  Ijozeighelt  met  onsen  groten  zeighelc  in  do  meerre  verzei- 
kerllieidc  onde  vastenessc,  gheapprobert  cnde  ghcconCrmerl,  approberen  ende  i» 
confirmeron. 

Ghegheven  le  (ihend,  den  vicrtienslen  dach   van  octobre,  inl  jaer  Ons 
Heren  duscntech,  drie  lionderl,  een  cnde  vichlech. 


648. 

Attestation  notariale  de  la  citation  adressée  par  Ypres  à  Poperinghe, 
à  comparoir  devant  le  Conseil  du  comte,  pour  g  répondre  des  Iransgres-  «o 
sions  dont  cette  localité  s'est  rendue  coupable  à  l'égard  d'Ypres. 

1373, 19  janvier. 

Onir.iixAL  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes,  n*  C29. 

Édit.  :   N.  DE  PAfW,  Ypre  jeglien  Poperinghe,  p.  i55. 

InniQ.  :   I.   Diecerick,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  223.  M 

In  nomine  Domini.  amen.  Pcr  hoc  prcsens  publicum  inslrumcntum  cunclis 

(')  Il  s'agit  du  n*  642  ci-dessus.  La  présente  charte  on  a  été  détachée. 


—  167  —  {Poperinghe.) 

Christi  fidelibus  patent  evidenter  quod.  anno  nalivitatis  ejusdem  millcsimo  >3T5. 
trecenlesimo  sepluagesimo  secundo,  more  curie  Tornacensis,  iidiclione  unde- 
cima,  raensis  januarii  die  décima  nona,  pontificatus  sanclissimi  in  (  hristo 
palris  et  domini  nostri  domini  Gregorii  divina  provicienlia  pape  undccimi 
5  anno  tercio,  ego,  notarius  infrascriplus,  unacum  testibus  inferius  noniinalis, 
presens  interfui  in  villa  Gandensi,  in  cancellaria  domini  nosiri  meluendi 
domini  comitis  Flandrie,  ubi  comparuerunt  AJichael  Paeldinc,  advocalus  ad 
presens  ville  Yprensis,  Nieolaus  Belle,  Johannes  de  Jcengy,  scabini  dicte  ville 
Yprensis,  Johannes  Akelin,  consiliarius,  Morinensis  dyocesis.  unacum  pliiribus 

10  aliis  pro  dicta  villa  depulatis.  ut  asseruerunt.  ex  una  parle,  Jacobu>  dt  Her- 
toghe,  Chrislianus  Lam.  Willelmus  Buxoren  et  Francisetis  Coopiiian.  ejusdem 
dyocesis.  unacum  pluribus  aliis  pro  villa  de  Poperinghen  dtputalis,  ut 
asseruerunt,  ex  altéra,  coram  nobilibus  et  potenlibus  dominis,  domino  de 
Dickemua,  domino  Colardo  de  le  Clitc,  militibus,  magisiro  Johanne  Blatikaert 

lo  ad  presens  cancellario  dicti  domini  comitis,  magisiro  Teslardo  de  le  Wostina, 
raagistro  in  legibus,  Thoma  Crempe  ac  Johanne  Brune,  consiliariis  dicli 
domini  comitis,  sedentibus  in  judicio  in  loco  prediclo.  ut  comparuerunt;  ac 
ibidem  dicli  dcputali  de  villa  Yprensi,  nomine  dicte  ville,  traxerunt  in  causam 
diclos  deputatos  de  Poperinghen  et  nomine  ville  ejusdrm,  super  cerlis  ohliga- 

jo  tionibus,  sententiis,  amendis  et  forefaclis,  in  quibus  dicta  villa  de  Popiritijjhen 
eral  et  est  obligata  erga  diclam  villam  ^  prensem,  ratione  quarumdam  iillcra- 
rum,  cerlis  sigillis  sigillatarum  (*)  et  per  dictunj  dominum  comilem  suo  sigillo 
mngno  confirmatarum  (^):  allegantes  et  prosequenles  dicti  Yprcnses  diclos 
deputatos  de  Poperinghen,  nomine  quo  supra,  sentenlialiter  cogi  per  diclos 

i5  dominos  consiliarios  ad  scrvationtm  obligalionum  et  senicntiarum  prcdicta- 
rum,  et  attemptaîa  contra  cas  penilus  cassari  et  annulari,  ac  cisdcm  prohiberi 
ne  de  celero  lalia  comitlant  aut  attemptare  présumant.  Super  cpiibus  omnibus 
dicti  advocalus  et  dcputali  ex  parle  ville  Yprensis  pelierunt  a  me,  nolario 
subscriplo,  eis  fieri  publicum  inslrumentum. 

30      Acta  fucrunt  hec  anno,  indiclione,  raeuse,  die,  loco  et  pontificalu  prcdictis, 

(«)  Voyei  le  n«  039. 
(*)  Voyez  le  n«  647. 


(Poperinghe.)  —  ^68  — 

1373.  presentibus  ibiilem  Johanne  Smit.  de  villa  de  Waerneston,  Masino  de  le 
Helst.  de  Longo  Foro,  Pelro  le  Inglielsche,  ISicholao  Lara,  de  villa  Yprensi, 
Morinensis  dyocesis,  teslibus  flde  dignis,  ad  premissa  vocatis  specialiter  et 
rog.'ilis. 

Kl  ego  Michal,  filius  magistri  Gossuini  de  Alosto,  Tornacensis  dyocesis,  s 
piiblicus  imperiali  auclorilale  notarius,  quia  premissis  omnibus,  sic  aclis  et 
gesfis.  ut  su|»ra  scribunlur,  unacuin  prenorainalis  Icstibus  presens  inlerfui, 
hoc  publicum  insiruracnlum  inde  confeci,  signumque  nieum  solitum  et  con- 
suetum  apposui  in  testimonium,  requisitus  atque  rogatus. 


049. 

Plainte  portée  par  la   ville  trVpres  devant  le  Conseil  du  comte  de  lo 
Flandre,  tendant  à  oblir/er  les  liabitants  de  Poperinghe  à  se  confor- 
mer, en  madère  de  draperie,  à  la  sentence  rendue  contre  eux  par  celte 
ville  [cfr.  n°  639).  =  Répliques  de  Poperinghe  et  réponses  dTpres  à 
ces  répliques. 

1373.  15 

OHiciNiL  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rouleau  formé  de  trente- neuf  feuilles  de 
parchciuin,  mesurant  ensemble  17  mètres  KO  eentimcires  de  longueur.  Des  mains  diflTd- 
rentcs  ont  transcrit  les  mémoires  fournis  par  Yprcs  et  pnr  Poperinghe.  —  Les  Archives 
d'Yprcs  possèdent  cnrorc,  sur  un  rouleau  de  papier,  le  teste  français  eontem|>orain  de  la 
ju-eraière  réplique  de  Po|)eringlir.  Il  semble,  d'après  certaines  retouches,  que  ce  texte  n'est  20 
qu'une  traduction  du  texte  flamand,  l'n  juriste  l'a  pourvu  en  marge  de  quelques  brèves 
annotations  en  latin,  favorables  h  la  thèse  dércnduc  par  les  Yprois.  L'n  autre  rouleau  de 
papier,  aux  mêmes  Archives,  contient  la  minute  de  la  première  réplique  d'Ypres.  Les  nom- 
breuses variantes  qu'elle  présente  par  rapport  au  texte  définitif  n'y  ajoutent  rien  d'essentiel, 
Édit.  :  N.  PB  Padw,  Ypre  jeglien  Poprringhe,  p.  1-180.  Ï6 

I«  texte  ne  porte  aucune  date,  mais  on  voit  par  le  n"  648  imprimé  ci-dessus,  que  la 
plainte  d'Ypres  fut  insinuée  au  Conseil  du  comte  le  19  janvier  1573.  Les  répliques  da 
Poperinghe  et  les  réponses  d'Ypres  ont  du  se  succéder  à  |)eu  d'intervalle  dans  le  courant  de 
l'année. 


—  169  —  {Poperinghe.) 

Il  nous  B  paru  iiuilile  de  reproduire  intégralement  cet  ensemble  de  longs  mémoires  1375. 
qui  n'occupent  pas  moins  de  180  pages  in-S"  dans  l'édition  de  M.  de  Pauw.  Ils  abondent, 
d'ailleurs,  en  redites  et  en  raisonnements  juridiques  étrangers  à  l'objet  de  notre  recueil. 
Nous  avons  cru  qu'un  résumé  des  arguments  produits  pnr  les  deux  parties  rendrait  plus  de 
t  seryiees  au  lecteur  qu'une  édition  nouvelle.  Nous  avons  disposé  les  répliques  de  Poperinglie 
et  d'Ypres  de  telle  sorte  que  le  lecteur  trouve  immédiatement,  en  regard  de  la  raison 
alléguée  par  l'une  des  parties,  la  réfutation  de  l'autre.  Nous  avons  naturellement  analysé 
en  détail  toutes  les  parties  du  texte  qui  se  rapportent  à  la  draperie,  nous  contentant,  pour 
les  passages  de  contenu  purement  juridique,  d'un  sommaire  qui  en  rende  le  sens  avec  une 

10  exactitude  suffisante.  Ainsi  di6])0sé  et  traité,  notre  texte  nous  a  paru  reproduire  avec  une 
vivacité  frappante  les  péripéties  d'un  procès  dont  on  chercherait  vainement  sans  doute  un 
second  exemple  au  moyen  âge.  Quelques  annotations  ont  paru  indispensables  à  l'intelligence 
des  faits  allégués.  Pas  plus  que  M.  de  Pauw  nous  n'avons  pu  découvrir  quelle  fut  l'issue  de 
l'affaire  devant  le  Conseil  du  comte.  Quelle  qu'elle  ait  pu  être,  les  draps  de  Poperinghe 

1S  continuèrent  en  tous  cas  à  s'exporter  h  l'élrpugcr,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  de 
nombreux  textes  publiés  dans  le  Hansisches  Urkundenbuch  et  les  Hanserecesse. 

PLAINTE  D'YPRES  CONTRE  POPERINGHE.  (D.  P.  1-4.) 

Après  avoir  rappelé  les  obligations  auxquelles  Poperinghe  s'est  soumis 
à  son  égard  en  matière  de  draperie  (n"  633,  639),  et  leur  confirmation  par 
»)  Louis  de  Maie  (n"'  64:2,  6i7),  Ypres  accuse  Poperinghe  d'avoir  recommencé 
la  fabrication  et  la  vente  des  étoffes  interdites.  Elle  demande  au  comte  de 
forcer  Poperinghe  à  exécuter  ses  engagements  et  de  condamner  cette  ville 
à  respecter  la  sentence  rendue  par  Ypres  contre  elle  et  à  payer  les  amendes 
fixées  par  celle-ci. 

2?i  RÉPONSE   DE    POPERINGHE.  RÉPLIQUE  IVYPRES  A   LA  RÉPONSE  DE 

(D   P.  4-22.)  l'Ol'KKINGHE.  (D.  P.  22-48.) 

De  tous  temps  Poperinglie  a  joui  La  draperie  des  gens  de  Popcrin- 

du  droit  de  fabriquer  sans  restric-  ghe  a  consisté  dès  l'origine  dans  la 

lion  et  de  vendre  librement  sa  dra-  fabrication  dedrapsentiers, non  oints 

30  perie.    L'abbé  de   Saint-Bertiu  y  a  et  bleu  uni  ^^),  et  ue  ressemblant  pas 

(•)  t  Gliplicicn  Iakcncn  onghesmout  ende  ecnblu  ».  Le  mot  cenlilii  est  synonime  de  bleu.  Voyei 
Dis  Mjbkz  cl  I)k  SiGiiKH,  Comptes  d'Ypro,  t.  Il,  pp.  104  et  413.  —  Il  est  certain  que  Poperinghe 
fabriquait  déjà  des  •  draps  roiés  •  au  XIII*  siècle.  Voyez  un  exemple  de  l'i^O,  dans  U.  Des  Maiïi, 
La  If  lire  de  foire  à  YprcÊ,  p.  247. 

ToMR  III.  32 


{Poperinghe.)  —  <70  — 

1373-       un  marché  hebdomadaire  où  peu-  aux  draps  d'Ypres.  En  vertu  de  la 

vent   se  vendre   toutes    espèces   de  coutume,qu'ilfautconsidérerco(nme 

marchandises,  y    compris    le   drap  un  droit  à  cause  de  sa  longue  durée, 

au  détail  (').  Aucune  difliculté  n'a  il  ne  leur  est  donc  pas  permis  do 

surgi  à  cet  égard   aussi   longtemps  confectionner  et  de  vendre  en  délait  t; 

que    Franse    Belle    et    Lambrecht  les  draps  dont  il  est  question  dans 

Belle  et  les  «  bonnes  gens  »  ont  eu  la   sentence  portée  contre  eux  par 

le   gouvernement    à    Ypres   (^),    et  les  trois  villes  en  qualité  d'arbitres 

il  en  a  été  de  même  avant  eux.  Mais  (n°  635). 

quand  Willem  van  Worslede,  Lamin  Quand  bien   même   ils   auraient  lo 

van  der  Straet  et  leurs  complices  anciennement  confectionnéetvendu 

eurent  chassé  les  «  bonnes  gens  »  (^),  en  détail  toute  sorte  de  draperie,  ils 

le  comte  ayant  fui  hors  du  pays  (*),  ont  eux-mêmes  renoncé  à   le  faire 

les  Yprois    vinrent    à    Poperinghe,  par  l'engagement  qu'ils  ont  pris  à 

en  armes,  en  1527,  et,  à  cause  de  la  l'égard  d'Y  près  (ii"  039).  >» 

draperie,   y  brûlèrent  des  maisons         Pour   les   faits   de    1527,   Ypres 


(')  Philippe  d'Alsace,  eonile  de  Flandre,  oclroya  en  H  87,  à  l'abbé  de  Saint-Bertin,  le  droil  d'établir 
a  Popcriiighc  un  marche  ouvert  le  vendredi  de  chaque  semaine  cl  jouissant  de  la  niéair  liberté  et  de 
la  même  juridiction  (|uc  celui  d'Ypres.  Au  reste,  cette  charte  que  l'on  trouvera  notamment  dans 
WirtNKOKMG,  l'iandrifche  Slaa(s-  und  lieclUtgesehickie,  t.  Il,  2'  partie,  Vrkunden,  p.  lOS,  ne  mentionne  80 
pas  spccialemeni  la  vente  des  draps. 

(')  Les  Belle  constituaient  le  principal  lignage  du  patriciat  yprois.  François  Belle  était  échevin  et 
Lambert  Belle  trésorier  en  l'année  iô2<l-lô2S,  pendant  laquelle  cclala  l'énicutc  qui  donna  à  la  ville 
un  gouvernement  démocratique  qu'elle  conserva  jusqu'après  la  bataille  de  Cassel  (août  1328). 
Lambert  quitta  sa  charge  le  15  juin  1328,  et  c'est  donc  h  cette  date  que  notre  texte  doit  faire  fH 
allusion.  Voyez  G.  Des  Mirez  et  E.  Ub  Saguer,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1S67  à  1S29, 
t.  II,  p.  in. 

(*)  Le  premier  de  ces  personnages  apparaît  parmi  les  btleeders  démocratiques  d'Ypres  depuis 
septembre  iô2.*i  (Des  Marbz  et  De  Saobkr,  loc.  cit.,  p.  477J,  le  second  entre  le  "lli  décembre  1525 
et  le  12  juin  lôi6  (ibidem,  p.  iiU).  50 

(*)  Le  comte  Louis  de  Neveri,  déborde  par  la  révolte  de  la  Wcst-Flandrc,  se  réfugia  en  France  dès 
octobre  1527.  Voyez  Wiuters,  Table  chronologique,  t.  IX,  p.  205.  Il  n'y  rentra  qu'après  la  bataille  de 
Cassel  (25  août  1528). 
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et   y    tuèrent    plusieurs   «   bonnes  proteste  n'avoir  point  envahi  injus-       <57ô. 

gens  »  (*).  teinent  Poperinghe. 

Au  retour  du  comte,  l'abbé  Henri  il  est  faux  que  le  comte  ait  auto- 

de    Saint-Berlin    vint   se    plaindre  risé    Poperinghe    à    fabriquer     les 

bà    lui    de    ces    violences   (*).    Les  draps    contestés    (n"   ()30).    Quand 

Y^prois  furent  cités  devant  le  Conseil  bien  même  il  eût  rendu  une  sen- 

comtal,  où  ils  se  firent  représenter  tence   l'y   autorisant,    les    gens    de 

par  leur  clerc  Jhaii  de  Berengier  (^)  Poperinghe  y  ont  postérieurement 

et   d'autres   mandataires.  Un  juge-  renoncé  en  faveur  d'Ypres  (n°  659). 

10  ment  fut  rendu  —  ce  que  l'on  pour- 
ra sans  doute  prouver  s'il  est  néces- 
saire —  rétablissant  les  gens  de 
Poperinghe  dans  la  liberté  de  dra- 
per dont    ils    avaient  joui   jusqu'à 

ib  l'explosion  des  troubles  (*). 

Mais  de  nouveaux  troubles  ayant  Toutes  les  violences  et  irrégulari- 

éclaté,    le   comte   et    beaucoup    de  tés  que  Poperinghe  reproche  à  Gand 

a  bonnes  gens  »  d'Ypres  quittèrent  le  et  à  Bruges  ne  se  sont  pas  produites. 


(*)  Il  semble  y  avoir  eu  déjà  une  expédition  d'Ypres  contre  Poperinghe  en  juillet  lô^B.  Les 
20  Comptes  de  la  ville  mentionnent  alors  une  gratification  faite  aux  vallcis  «  qui  aidicrent  à  sonner  le 
clocke  dou  bcicfroy  et  la  scelle  quant  on  se  traie»  hors  à  Popcringhes  ».  Des  Marez  et  De  Sagbbii, 
loc.  cil.,  p.  46(i.  Mais  ce  n'est  qu'en  avril  1327  que  Poperinghe  tomba  momcntniiémcnt  au  pouvoir 
d'Ypres.  On  trouvera  dans  le  livre  de  N,  di  Pakw,  pages  2f)l  et  suiv.,  les  mentions  des  Comptes  de  la 
ville  relatives  à  cet  événement.  Voyez  encore,  plus  haut,  les  n"  028,  62!l. 
25  (')  Donc  après  août  1328,  s'il  faut  en  croire  le  texte.  Mais  les  actes  publiés  plus  haut,  n"'  027, 
028,  montrent  qu'il  doit  y  avoir  eu  déjà  une  plainte  en  mai  1327. 

(")  Ce  personnage  apfiarait  pour  la  première  fois  comme  secrétaire  de  la  ville  le  27  mai   1328. 
Voyez  plus  hant,  page  Hi. 

(*)  Ce  passnge  fait  évidemment  allusion  à  la  sentence  du  comte  imprimée  ci-dessus,  n*  030.  il  faut 
30  remarquer,  cependant,  que  celle-ci  ne  mentionne  pas  spécialement  le  droit  de  draper  pour  Pope- 
ringhe. De  pliH,  comme  permet  de  le  croire  l'état  dans  lequel  elle  nous  est  parvenue  et  la  forme 
même  de  la  réplique  de  Popcringh?  (aiso  die  van  P.  hopcn  dat  mcn  wcl  bevinden  zal,  updats  noot 
zij',  elle  ne  fut  probablement  pas  promulguée.  L'avocat  dont  nous  avons  plus  haut  mentionné  les 
noies,  a  écrit  en  rogard  de  ce  passage,  dans  le  texte  français  (voyez  page  (68),  le  mot  :  fabula. 
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1373.       pays  derechef  ('),  et  les  doyens  et  Gand    et   Bruges   sont   simplement 

capitaines  d'Y})res  arrivèrent  à  Pope-  intervenus  amicalement  afin  de  faire 

ringhe,  qu'ils  accusèrent  de  soutenir  remettre  la  décision  aux  trois  villes 

le  comte  et  ses  partisans.  Ils  exi-  deFIandrepourterminer  la  discorde, 

gèrent   cinq   otages  et  il   fallut  les  Si  Poperinghe  était  fondé  à  se  plain- 5 

leur   donner   à    cause   de   la    force  dre,  il  en  résulterait  qu'il  faut  inter- 

que  l'appui  des  deux  autres  villes  dire  aux  grands  de  forcer  les  pelils 

(Gand  et  Bruges)  communiquait  aux  à  vivre  en   paix   les    uns   avec  les 

Yprois  (*}.  Alors  ces  derniers  inter-  autres.  La  sentence  des  trois  villes  fut 

dirent  à  Poperinghe  la  fabrication  rendue  conformémentà  l'avis  de  pré- to 

des  demi-draps  rayés  {strijple  halfla-  lais,  de  docteurs  en  droit  et  d'autres 

kene).  Forts  de  la  sentence  du  comte,  personnes  compétentes.  Poperinghe 

les  habitants  de  Poperinghe  refu-  n'en  a  pas  appelé  et  avoue  même  s'y 

sèrent  d'obéir.  Mais  des  beleeders  de  être  conformé  tout  d'abord,  mettant 

GandetdeBrugesvinrentlessommer  ainsi  Vpres  en  possession  juridique  is 

de  remettre  l'affaire  au  jugement  des  de  tous  les  points  de  la  sentence, 
trois  villes.  Le  comte  étant  absent  et 
quoique  l'abbé  de  Saint-Bertin  n'eût 
pas  été  convoqué,  il  fallut  céder  à  la 

violence.  Il  fut  convenu  que  si  une  30 

sentence  n'était  pas  rendue  le  jeudi 
de  Pâques  suivant,  chacun  resterait 
dans  son  droit,  et  les  beleeders,  reve- 


(<)  Il  est  fait  allusion  ici  à  la  rérolte  des  villes  flamundcs  qui  éclata  en  janvier   1558,  sous  la 
direction  de  Garni,  allié  au  roi  d'Angleterre,  et  qui  amena  au  pouvoir  Jacques  van  Artcvelde.  Le  jS 
comte  se  retira  en  France  à  la  fin  de  1550. 

(')  Les  Comptes  d'Ypres  de  novembre  1557  à  novembre  1338  mentionnent  déjà  une  expédition  de 
quatre-vingts  sergents  à  Poperinghe,  sous  le  commandement  de  Jacques  van  Arlevelde(l)i  Pauw,  op. 
cil.,  p.  368),  En  février  I54U,  les  Dantois  envoyèrent  ileux  romniissaires  à  Pupcrinphe  pour  apaiser 
le»  discordes  de  cette  ville  avec  Ypres  (l)«  Piuw  et  Vl'YLSTECI,  Rekeningen  der  slad  litnt,  t.  I,  p.  41 1).  80 
Ils  agirent  de  même  en  mars-avril  1343  [ibidem,  t.  Il,  pp.  213-216,  304-306).  Ajouter  les  extraits 
des  Compte»  d'Ypres,  publics  par  .\.  dk  Pàuw,  Ypre  feghrn  Poperinghe,  p.  275.  Pour  la  participation 
de  Bruges  à  ces  événement»,  voyez  ibidem,  pp.  301  et  suiv. 
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nus  à  Ypres,  écrivirent  dans  ce  sens  '"^• 

à  Poperinghe.  D'ailleurs  on  laissa 
passer  ce  délai  et  c'est  longtemps 
après  que  fut  prononcée   (29  avril 

5  ioi'5)  une  sentence  (n*  633)  qui 
parut  à  Poperinghe  excéder  les  pou- 
voirs de  ceux  qui  la  rendirent,  mais 
contre  laquelle  oti  n'osa  guère  pro- 
tester, le  comte  et  les  «  bonnes  gens  » 

10  se  trouvant  toujours  hors  du  pays. 

Cependant,  (|uelque.s  habitanis  de  Apre»  sa  violation  de  la  sentence, 

Poperinghe,  toujours  confiants  dans  Poperinghe  a  reconnu  son  tort  et 
la  sentence  jadis  prononcée  parle  s'est  engagé  solennellement  à  l'égard 
comte   et    que   personne    n'avait  le      d'Ypres  à  se  conformer  en  tout  au 

13  droit  de  modifler  en   son  absence,     jugement  des  trois  villes  (n"'  636, 
reconimencèrenl    à    fabriquer    des      637). 
strijple  halflakene.  Pour  éviter  les 
désordres  qui  nicnaçaientd'en  résul- 
ter, le  baron  deSlantfort  vint  ména- 

20  ger,  à  ce  propos,  une  paix  entre 
Ypres  et  Poperinghe  (').  Cette  paix 
durant  encore,  Willem  de  Vos,  avec 
les  «  chaperons  rouges  »  (-)  d'Ypres, 
arriva  à  Poperinghe  où  il  commit 

K  des  incendies,  tua  et  arrêta  plu- 
sieurs «  bonnes  gens  »,  et  le  len- 

(')  Ce  personnngc  est  sans  doulc  le  baron  anglais  du  même  nom,  dont  on  constate  la  pr(isence  en 
Flandre  en  1330  avec  le  roi  Éilouard  III  (E.  Dépbez,  Les  oriijines  de  la  guerre  de  Cent  Ant,  p.  ib7).  Le 
("juillet  1543,  Edouard  chargeait  son  sénéchal  Rodolphe  de  Staffort,  ilc  conclure  un  traité  avec  les 
50  Flamands  (Rtmb».  Fadtra,  etc.,  t.  V,  p.  372  [édit.  de  1723]).  Il  s'agit  incontestablement  ici  du  même 
personnage,  dont  la  présence  en  Flandre,  peu  après  la  sentence  des  trois  ville»,  et  le  rôle  de  média- 
teur t'expliqueraient  alors  parfaitement. 

(•)  •  Rode  chaperoenen  »,  milice  yproise  révolutionnaire,  analogue  à  celle  des  witte  eaproenen  de 
Gand. 


[Poperinghe.)  —  i74  — 

'5"5-       demain  mit  cariiison  au  château  de 
Keninghelst. 

Peu    après,   Jnn   van    Outkerke,  Quant  aux  faits  reprochés  à  Jan 

les  doyens,  capitaines  et  beleeders  van    Outkerke   et    autres   suivants, 

d'Ypres  avec  leurs  partisans  vinrent  Ypres  aifirnie  de  nouveau   n'avoir  g 

assiéger    Poperinghe,    tuèrent  bien  pas  attaqué  Poperinghe  à  tort.  Jan 

cent   des   meilleurs   habitants   et  il  van  Outkerke  a  seulement  été  ciiargé 

fallut  s'en  remettre  à  leur  volonté  (1).  de  ramener  à  la  raison  les  gens  de 

Us    emmenèrent    douze     otages    à  Poperinghe  qui  avaient  violé  leur 

Ypres,  liés  deux  par  deu\  comme  promesse.  Les  beleeders  d'Ypres,  au  lo 

des  moutons.  Puis,  les  doyens,  capi-  lieu  d'employer  la  violence,  empê- 

taines  et  beleeders  d'Ypres  ordon-  obèrent  même,  au  péril  de  leur  vie, 

nèrent  «  un  certain  nombre  d'habi-  les  Yprois  de  saccager  Poperinghe. 

lants  de  l'operinglie  de  se  rendre  à  11   n'est   pas  étonnant  que,  vu    les 

la    halle  d'Ypres   où  fut    prononcé  violations  constantes  des  obligations  is 

contre  ceux  de  Poperinghe  un  juge-  acceptées  par  Poperinghe,  ils  aient 

ment  déraisonnable  (7  août  <344),  pris  douze  otages  en  garantie   du 

sans  que  l'on  eût  convoqué  l'abbé  de  règlement  qu'ils  lirent  pour  mainte- 

baint-13ertin  ou  son  mandataire.  Une  nir  la  paix. 

clause  de  ce  jugement  obligeait  les  Longtemps    après    le  retour    des  io 

gens  de  Poperinghe  à  en  demander  Yprois  dans  leur  ville,  les  gens  de 

eux-mêmes  la  ratification  au  comte  Poperinghe,     reconnaissant     leurs 

dès  qu'il  serait  de  retour  en  Flandre  torts  et  la  bienveillance  des  beleeders 

(n'  639.  §  22,  p.  1  47).  yprois  à  leur  égard,  s'en  remirent  au 

Deux  ans  avant  la  fin  du  gouver-  jugement  de  ceux-ci  qui,  n)algré  les  î» 

nement  des  «  mauvais  »,  le  nouveau  grands  frais  qu'Ypros  avait  dû  sup- 

comte.  Louis  de  .Maie,  étant  arrivé  à  porter,  se  bornèrent  généreusement 

Auilenarde  (*),  les  doyens,  capitaines  à  n'exiger  le  paiement  des  dommages 


(*)  Pour  CCS  cvcocnicnts,  qui  se  placriit  au  conimenccmcnt  Uc  mai  13ii,  voyez  les  extraits  dej 
Comptes  d'Ypres,  puliiiés  par  dk  Pauw,  op.  cil.,  pp.  270  clsuiv.  Gand  envoya  cent-cinquante  sergents  SO 
nu  secours  «l'Vpres.  Dk  Piuw  (.-l  Vi'vi.sTiiKR,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  351>  . 

(')  Louis  de  Maie  succéda  à  son  père   Louis  de  Nevcrs,  tué  à  Crécy,  le  3B  août  <3i6. 


—  175  — 


[Poperiiiyhe.) 


et  beleeders  d'Ypres  ordonnèrent 
aussitôt  à  Poperinghe  de  se  confor- 
mer à  celte  clause.  A  ce  moment, 
Poperinghe  était  administré  par  des 

5  capitaines  et  beleeders  yprois,  les 
cuerbroders  y  étaient  en  lutte,  Ypres 
détenait  les  otages,  si  bien  que  la 
demande  de  confirmation  que  cer- 
taines    personnes    privées    purent 

10  adresser  au  comte  doit  être  consi- 
dérée comme  de  nulle  valeur.  Le 
comte  leur  répondit  d'ailleurs  qu'il 
n'avait  pas  de  sceau  en  ce  moment 
(3  décembre  1346;  n°  642). 

13 


30 


95 


Heureusement  le  comte  ayant  ré- 
tabli son  nutorilé  deux  ans  après  (*) 
et  Poperinghe  l'ayant  reçu  comme 
jii  prince   souverain,   tandis  qu'Ypres 


et  intérêts,  prononcés  par  les  trois 
villes  et  acceptés  par  Poperinghe, 
ainsi  qu'une  amendede20.0001ivres, 
que  dans  le  cas  de  nouvelles  viola- 
lions  des  engagements  pris  (n"  659, 
§23),  LesgensdePoperinghejurèrent 
de  respecter  celte  sentence  (n"  640) 
comme  ils  l'avouent  eux-mêmes  dans 
leur  réponse.  Ils  sont  donc  passibles 
des  châtiments  susdits.  C'est  à  tort 
qu  ils  allèguent  n'avoir  donné  leur 
consenlementquesous  l'empirede  la 
violence.  Admettre  une  telle  excuse 
serait  légitimer  la  violation  de  tous 
les  traités  de  paix  faits  pour  éviter 
les  chances  de  guerre  publique  ou 
privée,  entre  princes,  pays,  villes  ou 
simples  particuliers.  H  est  faux  aussi 
que  les  gens  de  Poperinghe  qui 
comparurent  devant  le  comte  n'aient 
été  que  de  simples  particuliers. 
C'étaient  les  membres  du  magistrat 
de  Poperinghe.  Si  d'ailleurs  ils 
avaient  agi  par  crainte,  pourquoi  ne 
le  disaient-ils  pas  devant  le  Conseil 
du  comte,  où  chacun  est  en  sûreté? 
La  confirmation  faite  par  le  comte 
des  droits  et  coutumes  de  Pope- 
ringhe n'a  d'autre  cause,  si  elle  a  eu 
lieu,  que  la  générosité  du  comte,  qui 


1375. 


(!)  Par  la  paix  de  Ounkcrqae  dii  13  décembre  i3i8.  Voyez  le  n*  lf4S. 


(Poperinghe.)  —  176  — 

J373.  continuait  à  lui  fermer  ses  portes  (^),  pardonna  à  cette  localité  d'avoir  pris 
il  reconnut  à  Poperinghe,  de  bouche  part  à  la  rébellion  des  méchants,  ce 
et  par  lettres  scellées  de  son  grand  qu'elle  cherche  à  cacher  maintenant, 
sceau,  le  libre  usage  de  tous  les  D'ailleurs  quant  à  la  draperie  cette 
droits  et  coutumes  qui  y  avaient  restitution  serait  de  nul  effet,  vu  les  5 
été  en  usage  du  temps  du  comte  engagements  spéciaux  pris  antérieu- 
Robert.  de  Louis  de  Nevers  et  de  rement  par  Poperinghe  à  l'égard 
son  temps  (^).  De  plus,  avant  de  vou-  d'Ypres.  Elle  ne  pourrait  porter  pré- 
loir  traiter  avec  Ypres,  il  l'obligea  judicc  non  plus  à  la  paix  de  Dun- 
à  rendre,  libres  d'engagements,  les  kerque  qui  ratifie  tous  les  jugements  10 
douze  otages  de  Poperinghe,  De  son  rendus  pendant  l'époque  des  trou- 
coté,  I  evéque  de  Térouanne  dégagea  blés  {*).  De  plus,  les  lettres  du  comte 
les  gens  de  Poperinghe  de  tous  les  en  faveur  de  Poperinghe  semblent 
serments  et  promesses  qu'ils  au-  indiquer  qu'elles  furent  extorquées 
raient  faits  aux  Yprois,  par  bonnes  parsur|)rise,carellescontiennentdes  is 
lettres  scellées  que  l'on  est  prêt  à  expressions  inaccoutumées  et  qui 
exhiber  s'il  le  faut  (^).  semblent  ne  pas  convenirà  l'honneur 

d'un  prince, comme  est,  par  exemple, 
le  passage  où  le  comte  engage  sa  foi, 
son  serment  et  sa  chevalerie  (^).         20 

Pour  la  sentence  de  l'évéque  deTé- 
rouanne,  die  est  de  nulle  valeur,  les 
Yprois  n'y  ayant  pas  été  convoqués. 

(*)  Yprcs  ne  fît  sa  soumission  (Icflnilivc  à  Louis  de  Malc  qu'en  niai  iôil).  Dieushick,  inventaire, 
t.  Il,  p.  U9.  K 

{')  Déjà  en  juin  1314,  le  roi  de  France  Philippe  VI  déclare  nul  Inul  ce  que  les  rebelles  font  ou  ouront 
fait  à  Popcriiigin',  sans  le  consenleriienl  de  l'abbé  (IUionerâ,  Les  chartes  de  Saint- liirlin,  t.  Il,  p.  51U). 
Le  i  avril  1349,  I^ouis  de  Malc  pardonna  leur  rébellion  aux  gens  de  Poperinghe  et  leur  rendit  leurs 
jirivilogcs  moyennant  une  amende  de  fSOO  florins  (lUicNERé,  Les  chartes  de  Sainl-Zlirtin,  t.  Il, 
p.  333;.  Une  charte  du  Hi  août  fôSO,  publiée  par  ÎS.  os  Vauv/,  op.  cit.,  p.  248,  nous  fail  caunaltrc  50 
un  des  liooflmans,  Jacob  Rets,  qui  y  STnient  été  établis  durant  les  troubles. 

(")  Ces  lettres  parjisscnt  perdues. 

(•t  Voyei  plus  loin,  pape  179,  noie  1. 

(*)  Ce  passage  manque  dans  l'édition  de  llaignrré  de  la  charte  du  4  avril  1349  (voyez  note  2),  le 
texte  du  cartulairc  de  dom    De  Wittc,  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  d'après  lequel  il  l'a  publié.  S» 
l'ayant  omis,  comme  M.  le  chanoine  0.  Itled  a  bien  voulu  le  constater  à  notre  demande. 


—  f77  —  {Poperinijhe) 

Le  droit  établit  d'ailleurs,  par  les  LesYprois  espèrent  pouvoir  prou-       ''". 
considérations    suivantes,    que    les  ver,  par  les  motifs  suivants,  la  nul- 
obligations    contractées    par    Pope-  lité  des  arguments  que  les  gens  de 
ringhe  envers  Ypres  sont  entachées  Poperinghe    tirent    notamment   de 
5  de  nullité  :  l'absence  du  comte  ou  de   l'abbé, 

leur  seigneur,  lors  des  actes  dont  ils 

se  plaignent. 

{.  D'après  le   droit  commun  ('),  1.  En  supposant  même  la  validité 

chacun  peut  loyalement  gagner  son  du  droit  commun  dont  parlent  les 

10  pain  par  son  labeur.  Or,  Poperin-  gens  de  Poperinghe,  ils  y  ont,  dans 

ghe  a  été  en  possession  de  fabri-  la  suite,  expressément  renoncé.  De 

quer  librement    des  draps   durant  plus,  ils  n'ont  pas  été  en  possession 

plus  de  cent  ans.  La  violence  qui  de  leur  droit  aussi  longtemps  qu'ils 

lui  a  été  faite  ne  peut  supprimer  son  le   disent,    puisqu'ils  déclarent    en 

48  droit,  qui   d'ailleurs  est   rentré  en  avoir  été  privés  à  plusieurs  reprises 

vigueur  dès  que  le  comte  a  eu  raison  depuis  moins  de  trente  ans,  et  ils 

des  rebelles,  auteurs  de  celte  vio-  ne  peuvent  donc  invoquer  la  pres- 

lence.  cription. 

2.  On  ne  peut  changer  les  arbi-  2.  Quand  bien   même   le  comte 

■îo  trages   que    du    consentement    des  aurait  rendu  une  sentence  [en  1327], 

parties  et  de  l'arbitre.  Or.  en  1327,  les  parties  avaient  le  droit  d'y  renon- 

Ypres  d'une  part,  l'abbé  de  Saint-  cer   de   commun   accord.    C'est   ce 

Berlin  et  Poperinghe  de  l'autre,  s'en  qu'ont    fait    Poperinghe    et    Ypres. 

sont  remis  de  leurs  débats  à  la  sen-  Quant  à   l'abbé  de  Saint-BerliD,    il 

25  tence  du  comte  et  ont  accepté  son  n'avait  pas  à   intervenir  dans  une 

jugement,   comme   ceux  de  Pope-  affaire    concernant    seulement    les 

ringhe  espèrent  le  prouver  s'il  en  est  intérêts  des  gens  de  Poperinghe. 
besoin  (n»'  628,  630).  L'obligation 
contractée  alors  ne  peut  être  suppri- 
.^0  mée  qu'avec  le  consentement  du  juge 
ou  des  parties.  iNi  le  comte,  ni  l'abbé 

(«)   »  Bi  gencralcn  rcchte  ». 
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1373.       de  Saint-Berlin,  ni  Poperinghe  n'ont 
donné  ce  consentement. 

5.    Poprrinj^he    est    simplement  3.    Ypres     ne    réclame     aucune 

voisin    d'Ypres    et    cette    ville   n'y     juridiction   sur    Poperinghe   :   elle 
possède  aucune  juridiction  ni  sou-      demande   seulement  que  le  comte  » 
verainelé.  conimo  on  la  bien  vu  au      oblige  cette  localité  à  se  conformer 
temps  où  le  comte  était  puissant  et      aux  obligations  contractées  par  elle, 
où  L.  Belle,  F.  Belle  et  les  «  bonnes 
gens  »  gouvernaient  à  Ypres  (').  On 

ne  peut  raisonnablement  faire  dé-  lO 

couler  des  droits  de  seigneurie  d'un 
simple  rapport  de  voisinage. 

4.  La    sentence    des    trois    villes  4.  Cette   sentence  a  été    rendue 

contre  Poperinghe  est  sans  valeur,  par  les  beleeders  qui  gouvernaient 
vu  qu'elle  fut  imposée  par  la  crainte  alors  à  Ypres,  à  Poperinghe  et  dans  ts 
et  en  temps  de  révolte,  que  l'abbé  les  trois  villes.  Si  le  pays  était  en 
de  Saint-Bertin  n'y  a  pas  consenti  rébellion, et  Poperinghe  tout  comme 
et  qu'elle  a  été  rendue  après  le  le  reste  de  la  Flandre,  les  seigneurs 
délai  fixé.  temporels  et  l'abbé  de  Saint-Bertin 

lui-même  ont  pourtant  reconnu  les  lo 
sentences  civiles  et  criminelles  ren- 
dues alors  par  les  magistrats.  Il 
s'ensuit  que  le  jugement  prononcé 
par  ceux-ci  dans  une  simple  affaire 
d'industrie  est  valable.  is 

Les  magistrats  qui  étaient  alors 
en  fonction  à  Poperinghe  a> aient 
pouvoir  d'engager  le  peuple.  Les 
individus  changent;  ils  sont  parfois 
bons  et  parfois  mauvais,  mais  l'éche-  30 
vinage  et  le  peuple  comme  tels  sont 
des  êtres  permanents. 
(M  vovit;  [>sirr  1 70  ii.if  i.  Lc  coHitc  ct  Ics  seigueurs  teni- 
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porels  ayant  reconnu  comme  ma-       *'^'' 
gistrats  les  personnes  qui  furent  au 
pouvoir  à   l'époque  des  rébellions, 
ce  qu'ils   firent  durant   leur   office 

5  doit  être  niainteiiu,  sans   que  l'on 

puisse  arguer  de  leur  indignité. 

Ceux  de  Poperinglie  ayant  parti- 
cipé à  la  rébellion  ne  peuvent  faire 
un  grief  à  Ypres  d'y  avoir  participé 

10  également. 

Quand  bien  même  les  magistrats 
des  trois  villes  seraient  considérés 
comme  intrus^  on  ne  peut  leur 
contester  le  droit  d'avoir  été  pris 

<s  pour  arbitres. 

L'état  de  lébellion  ne  peut  empê- 
cher que  les  administrateurs  ne 
gouvernent,  et  il  serait  impossible 
et  dommageable  pour  le  peuple  de 

20  casser  leurs  actes.  La  paix  de  Dun- 

kerque  a  d'ailleurs  reconnu  la  vali- 
dité de  ceux-ci  (*). 

Au  reste,  il  appartient  au  prince 
seul  de  décider  en  cette  matière. 

is  Pour  avoir  été  établies  en  temps 

de  rébellion,  les  obligations  imposées 
à  Poperinglie  n'en  furent  pas  moins 
favorables  au  prince  et  au  pays,  car 

(<)  Le  texte  de  eeUc  pais  (Oudeoiiirst,  Ioc.  cit.,  p.  48!t)  dit  seulement  que  le  comte  pardonne 

30   '  à  cculx  de  la  ville  de  Gsnd  et  d'Ypres  tout  ehe  qu'ils  ont  mcITail  à  nous  et  à  nos  prcdceosscurs  du 

temps  passé  jusques  au  jour  dr?  !a  d.ite  de  cesics,  sans  en  faire  loy  et  justice  ».   En  revanche,  un  acte 

du  10  février  1349  (Dk  Pauw,  op.  cit.,  p.  246),  ratifie  tous  le»  «  jugements  •  prononces  en  Flandre 

et  spécialement  à  Yprcs,  depuis  douze  ans. 


[Popertnyhe.)  —  180  — 

jg73  il  importe  d'enijêcher  la  contrefa- 

çon de  la  draperie,  et  les  gens  d'être 
trompés  en  achetant  pour  de  vrais 
draps  d'Ypres  des  étoffes  qui  leur 
ressemblent.  5 

L'administration  du  pays  en 
temps  de  rébellion  est  indispen- 
sable pour  éviter  au  peuple  de 
tomber  dans  l'anarchie.  De  là,  la 
légitimité  des  mesures  prises  par  les  lo 
beleeders;  aujourd'hui  encore  les 
villes  doivent  payer  les  arrérages 
des  rentes  qu'ils  ont  vendues.  Ce 
qu'ils  ont  fait  à  la  charge  du  peuple 
comme  à  son  avantage,  doit  être  «s 
maintenu.  S'ils  avaient  conquis  un 
territoire  au  nom  du  pays,  le  prince 
pourrait  à  bon  droit  le  conserver. 

S'il  était  vrai  que  ses  obligations 
lui  eussent  été  imposées  par  la  vio-  io 
lonce,  Poperinghe  pouvait  protester 
en  secret  devant  un  notaire  ou  plus 
lard  devant  le  prince.  Son  silence 
prouve  son  consentement. 

Quand  bien  iréinu  il  y  aurait  eu  ^s 
violence,  le  prince  devrait  encore  se 
garder  de  casser  la  sentence  rendue 
contre  Poperinghe  en  considération 
de  l'intérêt  général  du  pays,  auquel 
la  draperie  d'Ypres  est  autrement  3o 
profitable  que  celle  d'un  simple 
village  comr)ie  Poperin^ihe. 

Le  serment  piété  par  Poperinghe 


10 
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suffit  à  lui  seul  à  l'obliger  à  l'obser-      mtô 
vation  de  ses  oblisations. 

Le  constntemenl  de  l'abbé  de 
Saint-Bertin  n'était  pas  nécessaire, 
vu  que  la  question  ne  louchait  pas 
ses  droits  seigneuriaux  mais  l'exer- 
cice  d'un  métier  à  propos  duquel  les 
gens  de  Pofierini;he  pouvaient  vala- 
blement engager  leurs  intérêts,  bien 
dilTérents  en  cela  des  moines  qui 
ne  peuvent  rien  posséder  en  propre 
sans  le  consentement  de  l'abbé. 

Si  un  consentement  était  requis, 
c'était  celui  du  prince,  les  questions 

!5  de  draperie  intéressant  tout  le  pays. 

Or,  il  a  donné  ce  consenlement  en 
confirmanl  le  jugement  d'Ypres  con- 
tre Popcriiighe  (n°  G42). 

Quoique  les  habitants  de  Pope- 

30  ringlie  soient  sujets  de  l'abbé,  ils 

peuvent  pourtant  obliger,  cliacun 
en  particulier,  leurs  biens  propres 
ou  leur  industrie,  et  il  s'ensuit  que 
leur  communauté  a  le  même  droit. 

28  Un    vassal    peut    recourir    à    un 

arbitrage  concernant  son  Oef,  sans 
préjudice  de  son  suzerain. 

Le  fait  (|ue  ceux  de  Popcringhe 
se  sont  engagés  sans   le  consenle- 

30  ment  de  l'abbé  prouve  (jue  ce  con- 

sentement n'était  pas  requis. 
L'abbé  n'a  pas  protesté. 


(Poperinghe.) 
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D.  La  senleoce  prononcée  par 
Ypres  contre  Poperinghe  en  l'absen- 
ce et  sans  le  consentement  de  l'abbé 
de  Saint-liertin  est  sans  valeur,  car 
elle  porte  atteinte  aux  droits  de 
l'ablié  sur  son  marché  de  Poperin- 
ghe et  empiète  sur  sa  juridiction  et 
sa  seigneurie. 


6.  Elle  est  l'œuvre  de  rebelles, 
gens  infâmes,  dont  plusieurs  ont 
été  justiciés  par  la  suite,  et  doit  être, 


Les  sentences  et  obligations  sus- 
dites ont  été  établies  sans  condi- 
tions. Quoique  les  Yprois  aient  pris 
part  à  l'arbitrage  des  trois  villes, 
celui-ci  n'en  est  pas  moins  valable,  s 
car  leurs  arbitres  étaient  moins 
nombreux  que  ceux  des  deux  autres 
villes.  D'ailleurs  une  partie  peut  s'en 
remettre  à  la  décision  de  la  partie 
adverse,  et  c'est  ce  qui  justifie  la  to 
seconde  sdntence  prononcée  par  les 
Yprois   n"  639). 

5.  Quand  même  Poperitjgbe  aurait 
raison  en  ce  point,  les  stipulations 
de  la  sentence  relativement  à  la  is 
draperie  n'en  souiïriraient  jias,  car 
une  scnlonce  partiellement  illégale 
peut  être  valable  pour  le  reste, 
il  faut  aussi  considérer  que  les 
esprits  étaient  très  montés  à  Ypres  w 
et  qu'il  fallait  les  apaiser.  Quant 
au  marché  de  l'abbé,  les  Yprois 
n'ont  pas  à  s'en  inquiéter  :  ils  ne 
s'occupent  que  de  la  question  de 
la  draperie,  entendant  bien,  il  est  at 
vrai,  que  les  draps  dont  la  fabrica- 
tion est  interdite  à  Poperinghe  ne 
peuvent  être  mis  en  vente  au  mar- 
ché. 

6.  Ypres  s'en  réfère  sur  ce  point  so 
aux  arguments  développés  au  para- 
graphe i  de  sa  réponse.  Tullius,  le 
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en  conséquence,  tenue  pour  inopé- 
rante. 


7.  La  sentence  comprend  dos 
stipulations  étrangères  à  son  objet, 

ic  toiles  que  l'envoi  de  gens  en  Angle- 
terre parmi  les  ennemis  du  comte, 
les  douze  otages  de  Poperinghe, 
l'obligation  du  serment  le  jour  de 
saint   Barthéltmy  et   les   serments 

15  imposés  à  tous  les  ofTiciors  do  Pope- 
ringhe (n"  03'.>,  §§  21,  20, 18,  19). 

8.  Le  défaut  <le  consentement  de 
l'abbé  de  Saint-Berlin,  seigneur 
temporel    de    Poperinghe,    enlève 

ao  toute  valeur  aux  obligations  con- 
tractées envers  Ypres.  De  plus, 
celles-ci  furent  acceptées  par  des 
rebelles  sanb  mandat,  et  dont  plu- 
sieurs   furent   josliciës    plus   tard, 

25  tels  Pieter  Rohaerdo,  Janne  van 
Haringhe,  fil.  Jans.  Lammin  Scave- 
lare,  Lamn)in  de  Bonté,  Jan  Hise- 
ncisel,  Jan  INoidin,  (il.  Jans,  Jan 
Kiekin  (')  et  d'autres.   8i  quelques 


père  du  droit,  a  d'ailleurs  remarqué 
qu'il  n'est  si  méchant  homme  qiii 
ne  possède  quelque  sentiment  de 
justice,  comme  on  peut  le  constater 
par  les  chefs  de  brigands  qui  parta- 
gent équitableuient  le  butin  entre 
leurs  compagnons  ('). 

7.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphe  5. 


1.573 


8.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphe  4. 


80       (*)  Cicino.N,  De  nfficiis,  II,  c.  H,  §  40.  Notre  (exte  paraphrase  le  passage  de  Cicéron. 

(')  Voyez  les  noms  de  ces  giranis,  page  I  iO.  Le  scribe  de  notre  document  a  écrit  Lamviin  Sravelare 
au  Heu  de  Lamirethl  Slrilarrl,  Lammin  de  Honle  au  lieu  de  Lambert  de  Bonté,  et  Jan  Riteneittl  au 
lieu  de  Jhan  flisevtù. 
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«  bons  »  y  mirent  leurs  sceaux, 
ce  fut  uniquement  par  crainte. 
D'ailleurs  des  particuliers  n'avaient 
pas  le  droit  de  s'engager  pour  la 
commune  sans  l'aveu  du  seigneur 
temporel. 

9.  Personne  ne  peut  légalement 
acquérir  sur  autrui  que  par  sei- 
gneur et  loi.  Ypres  n'a  fait  que 
violenter  Poperinglie  et  ne  peut 
bénéficier  du  résultat  de  ses  vio- 
lences, sans  quoi  les  grandes  villes 
pourraient  toutes  détruire  les  petites 
villes. 


lU.    Le    comte    a    mis    à    néant 
les  obligations    de    Poperinglie   en 


9.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphei.  Ils  ajoutent 
qu'une  partie  peut  acquérir  sur 
l'autre  par  contrat  et  sans  jugement,  lu 
Une  grande  ville  a  les  mêmes  droits 
de  réclamer  ce  qui  lui  est  dû  que 
n'importe  qui. 

En  outre,  Poperinghe  est  seul  à 
se  plaindre  de  la  conduite  d'Ypres.  lo 

Pourtant  Ypres  aurait  eu  bien  des 
raisons  de  recourir  à  des  voies  de 
fait  contre  Poperinghe  qui  violait 
la  sentence  des  trois  villes,  le  comte 
étant  hors  du  pays.  so 

Il  ne  peut  d'ailleurs  servir  de 
rien  à  Poperinghe  d'attaquer  le 
jugement  rendu  par  Ypres,  afin 
d'échapper  à  l'amende  qu'il  lui 
impose,  car  Ypres  pourrait,  même  is 
en  l'absence  de  ce  jugement  et  par 
une  simple  plainte  en  justice,  faire 
condamner  son  adversaire  à  des 
dédommagements  pour  les  torts 
qu'elle  a  subis.  50 

10.  La  restitution  générale  des 
coutumes  de   Poperinghe   ne   peut 


18o 


[Poperinghe] 


lui  restituant  toutes  les  coutumes 
du  temps  du  comte  Robert  et  en 
obligeant  Ypres  à  relaxer  les  douze 


otai'es. 


ii,  La  restitution  des  coutumes 
par  le  comte  annule  d'autant  plus 
les  engagements  de  Poperinghe 
10  qu'après  l'avoir  obtenue,  les  gens 
de  Poperinghe  se  sont  fait  délier 
par  l'évèque  de  Térouanne  des  ser- 
ments prêtés  par  eux  aux  Yprois. 

is 

12.  Les  Yprois  allégueraient  vai- 
nement que  le  comte  a  ratifié  leur 
jugementcontre  Poperinghe  ^nnGi?), 
car  cette  ratification  est  postérieure 

10  à  la  réinlégration  de  Poperinghe 
dans  ses  droits. 

43.  On  ne  peut  soutenir  que 
celle  confirmation  fut  valablemonl 
demandée  par  Poperinghe,  car  ceux 

a  qui  la  demandèrent  étaient  des 
personnes  sans  mandat  de  l'abbé  de 
Saint-Berlin  et  des  habitants,  et 
qui  n'agirent  que  sous  la  pression 
des  Yprois. 

50 


annuler  un  accord  spécial.  Quant  is'S. 
à  la  délivrance  des  otages  par  le 
comte,  elle  a  pu  avoir  lieu  du  con- 
sentement des  Y'prois  et  sans  inten- 
tion de  porter  préjudice  aux  enga- 
gements pris  par  Poperinghe. 

li.  L'absolution  de  l'évèque  de 
Térouanne,  si  elle  a  eu  lieu,  est 
sans  valeur,  car  les  Yprois  n'ont 
pas  été  cités  devant  l'évèque.  Si  le 
pouvoir  spirituel  peut  délier  d'obli- 
gations contractées  envers  Dieu,  il 
ne  peut  le  faire  pour  les  obligations 
contractées  envers  des  personnes 
sans  avoir  entendu  celles-ci. 

12.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à 
leur  réponse  au  paragraphe  10. 


13.  Les  personnes  de  Poperinghe 
appartenant  au  maijistrat  n'avaient 
pas  besoin  de  mamlat  spécial.  D'ail- 
leurs Poperinghe  s'étant  eni^agé  à 
demander  la  confirmation  se  serait 
rendu  coupable  de  mauvaise  foi  en 
ne  donnant  pas  de  mandat  à  si'S 
procureurs,  en  supposant  qu'un 
mandat  fût  nécessaire.  Pour  le  reste, 
les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragra[)he  4. 
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14.  La  confirmation  (n"  GiS)  a 
été  extorquée  au  comte,  car  les 
Yprois  lui  ont  caché  les  rondilions 
révolutionnaires  et  illégales  de  leur 
arrangement  avec  Poperinghe.  Le 
comte  ne  l'a  d'ailleurs  donnée  qu'en 
réservant  son  droit  sei<'neurial. 

15.  Les  membres  du  magistrat 
qui  ont  demandé  la  confirmation 
étaient  trop  peu  nombreux  pour 
engager  Poperinghe,  car  ils  ne  se 
composaient  que  d'un  échevin,  d'un 
keuricr  et  de  trois  conseillers  ('). 
Eussent-ils  même  été  au  complet, 
il  leur  eût  fallu,  pour  agir  valable- 
ment, le  consentement  de  l'abbé  de 
Sainl-Bertin. 

16.  Le  fait  que  depuis  vingt- 
quatre  ans  le  comte  a  remis  Pope- 
ringhe en  possession  de  tous  ses 
droits  (')  annule  la  conflrmation. 


17.  Les  gens  de  Poperinghe  de- 
mandent qu'on  leurcxliibe  la  lettre 
de  confirmation  du  jugement  d'Ypres 
contre  eux  scellée  par  le  comte. 

18.  Conclusion.  —  Les  gens  de 


44.  S'il  en  est  ainsi,  les  gens  de 
Poperinghe  n'avaient  qu'à  faire  con- 
naître la  situation  au  comte  quand 
ils  lui  ont  demandé  la  confirmation. 
Quant  à  la  réserve  du  droit  seigneu-  5 
rial,  le  comte  est  seul  compétent 
pour  en  apprécier  la  valeur. 

IS.  Un  certain  nombre  de  ma- 
gistrats ne  peut  être  exigé  que  pour 
juger.  De  plus,  les  usages  locaux  de  10 
Poperinghe  touchant  ce  point  ne 
peuvent  être  invoqués  au  détriment 
d'une  ville  étrangère. 


15 


16.  Par  suite  des  serments  qu'ils 
ont  prêtés  à  Ypres,  les  gens  de  Pope- 
ringhe n  ont  pu  user  de  leurs  anciens  »o 
droits  que  de  mauvaise  foi,  ce  qui 
empêche  la  prescription.  En  fût-il 
même  autrement,  la  prescription  ne 
pourrait  s'acquérir  par  vingt-quatre 
ans  seulement.  35 

17.  Les  Yprois  sont  prêts  à  l'exhi- 
ber non  aux  gens  de  Poperinghe, 
qui  n'y  ont  pas  droit,  mais  au  comte 
ou  à  ses  mandataires. 

IS.  (lonchision.  —  Les  Yprois  ne  30 


(')  Voycï  leurs  noms  ii"  6ii,  page  157. 

(*)  Le  1  avril  I5.t9.  Voycr  page  176,  note  2. 
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Poperinglie  se  déclarent  prêts  à  (lemandenl  pas  qu'on  interdise  la  *373. 
prouver  toutes  leurs  allégations  et  emblue  gamins  draperie  de  Pope- 
supplienl  le  comte  d'avoir  pilié  ringlie,  mais  seulement  la  fabrica- 
d'eux,  car  il  s'agit  dans  cette  cause  lion  di;s  slrijpte  halflakene  dont  très 
s  du  salut  de  toute  la  population,  y  peu  d'habitants  d'ailleurs  s'occupent 
compris  femmes  et  enfants.  dans  cette  ville   Celte  fabrication  à 

Poperinghe  et  autres  lieux  voisins 
cause  la  décadimce  d'Vpres  à  la- 
quelle le  comte  doit  porter  remède. 

10  DUPLIQUE  DE  POPERlNGïIE  A  LA  RÉPLl-      TRIPLIQUE  D'YPRES  A  LA  DUPLIQUE  DE 
QUE  DYPRES.  (D.  P.  49-81.)  POPERINGHE  (D.  P.  S2-1 16  ) 

Poperiiigha  laisse  à  l'appréciation  Les  discours  de  Poperinghe  contre 

du  comte  et  de  son  conseil  les  ter-  Ypres  sont  du  mortier  sans   chiux 

mes  virulents  dont  Ypres  s'est  servi  ni   ciment.    Leur    longueur   méine 

13  à  son  égard.   Sans   faire  de  longs  prouve  leur  faiblesse.Mais  il  importe 

discours, Poperinghe  répondra  point  à  l'honneur  de  la  ville  de  ne  pas 

par  point  aux  arguments  d'Ypres.  les  laisser  sans  réponse. 

i  (').  La  renonciation  dont  par-         i.  Il  faut  distinguer  le  droit  na(u- 

lent  les  Yprois  est  sans  valeur,  étant  rel  [naturlijk  rechl)^  commun  aux 

*o  contraire  au  droit  commun,  abolie  hommes  et  aux  bêtes,  le  droit  des 

par  la  prescription  et  extorquée  par  gens  [liederechl),  propre  à  tous  les 

la  violence.  Poperinghe  est  mainte-  hommes, et  le  droit  civil  [rechl  civtfl , 

nant  en  possession  de  son  droit  de-  poerlers  rechl,  sledelijk  recht)  appli- 

puis  vingt-quatre  ans,or  d'excellents  que   dans    les    villes    et  établi    par 

»»  docteurs    allirment    qu'il    sullit    de  ordonnances    municipales.    Tisser, 

dix  ou  douze  ans  pour  établir  une  fouler,   tondre  et    parer    les    draps 

coutume.   Le  pape  Innocent  [III]  a  sont  des  actions  relevant  du  droit 

d'ailleurs  établi,  en  cause  de  l'église  des  gens.   Mais  fabriquer  des  «Iraps 

de  Milan,  qu'un  privilège  contraire  oints  rayés,  du  pli,  de  la  longueur 

*^       (*)  Les  ilivcrs  paragr.iphvs  de  la  duplique  de  Poperinghe  portent  chacun  le  chiffre  du  paragraphe 
de  la  réplique  d'Ypres  qu'ils  prélcndcnl  réfuter. 


{Poperinyhe.)  _  i88  - 

1375.  au  droit  est  aboli  par  sa  non  obser-  et  de  la  largeur  de  ceux  d'Ypres 
vatioD  durant  dix  ans  (').  De  plus  les  relève  du  droit  civil  d'Ypres;  car  il 
prétentions  d'Ypres  violent  le  droit  y  a  à  Ypres  des  teinturiers,  des  tein- 
nalurel,  le  droit  évangélique  et  la  turiers  en  bleu,  des  foulons,  des 
charité,  puisqu'elles  tendent  à  empé-  tisserands  et  d'autres  métiers  régis  s 
cher  des  chrétiens  de  gagner  libre-  par  des  ordonnances  et  des  eswards. 
ment  leur  pain.  Et   il    importe   que    les   magistrats 

Les  Yprois  font  exprès  de  mal  fassent  respecter  les  règlements  qui 
comprendre  l'argument  tiré  par  permettent  aux  membres  de  ces 
Poperinghe  de  la  liberté  centenaire  métiers  de  gagner  leur  pain,  et  ils  i» 
de  sa  fabrication.  Celte  liberté  est  s'y  obligent  par  serment, 
antérieure  à  l'époque  des  violences  2.  Depuis  les  temps  les  plus 
d'Ypres  contre  Poperinghe,  qui  l'ont  anciens,  la  ville  d'Ypres  est  fondée 
interrompue  injustement.  sur   la   fabrication   de   la  draperie 

grasse  unie  (plains  glicsmoute  dra-  is 
perie)    et    des    strijple    lialflakene, 
ayant  celle-ci  comme  ceux-là   une 
largeur  et  une   longueur  fixe.    La 
fabrication  en   est  surveillée  dans 
les  divers  métiers,  afin  que  les  mar-  «i 
chauds  ne  soient  pas  trompés.  Le 
comte  en  retire  beaucoup  d'amendes 
et  la  ville  comme  tout  le  piiys  de 
Flandre,  un  grand  profit,  ainsi  que 
les  marchands.  Les  oidonnances  sur  25 
ce  sujet,  que  le  comlo  a  ratifiées, 
reposent  sur  le  droit  naturel  et  le 
droit  des  gens. 

5.  Poperinghe,  au  contraire,  est 
fondé    sur    la    fabrication    de    la  so 
draperie  sèche  {gaerniue  ende  on- 

(')  Corpus  Jnrii  Cannnici.  Dëcrélalcs  de  Grégoire  IX,  I.  II,  l.  XXII,  c.  6.  Cfr.  DiLi;)!ii,  Epitlolae 
Innocenta  III,  l.  I,  p.  3b5  (Paris,  1682). 
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ghesmoutle  drapperie).  Quand  ses  *3'3. 
habitants  ont  voulu  imiter  ia  dra- 
perie d'Ypres,  celle-ci  s'y  est  oppo- 
sée, comme  c'était  son  droit,  car  le 
droit  divin,  le  droit  commun  et  tous 
les  droits  interdisent  à  une  ville 
d'usurper  le  droit  de  sa  voisine. 

4.  Le  comte  est  obligé,  comme  il 
l'a  promis,  de  protéger  les  droits  de 
sa  ville  dYpres,  dont  il  relire 
d'ailleurs  de  précieux  avantages. 

5.  Le  village  de  Poperinghe,  non 
content  de  sa  draperie  sèche  [droghe 
draperie),  veut  à  tort,  puisqu'il  est 

'S  situé  à  moins  de  deux  milles  d'Y- 

pres ('),  s'approprier  la  fabrication 
de  la  ghesmoutle  draperie  et  des 
strijple  halflukene  qui  appartient  à 
celte  ville. 

'"  6.  Le  droit  commun  exige  que 

chaque  endroit  jouisse  paisiblement 
de  son  droit.  Et  cela  est  plus  indis- 
pensable en  Flandre  que  partout 
ailleurs,    car    si    chaque    ville    ou 

2f*  village  pouvait  usurper  la  draperie 

de  ses  voisins,  la  draperie  du  pays 
aurait  moins  de  renom  et  d'autorité 
et  le  peuple  serait  en  proie  à  des 
querelles  intestines. 

3"  7.  Si   Poperinghe  s'approprie   la 

(')  Allusion  au  prlrilège  donné  à  Ypres  le  7  janvier  <3S7  par  le  comte  Louis  de  Maie,  établissant 
des  rôgles  pour  In  fabrication  des  draps  dans  un  rayon  de  trois  milles  autour  de  la  ville,  afin 
d'empêcher  la  contrefaçon  de  ses  étoffes,  V'oyei  le  texte  tub  verbo  Ypres. 


'  Poperhicjhe.) 
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draperie  d'Ypres,  les  bourgeois  de  la 
ville  seront  ruinés  ou  devront  aller 
s'établir  à  Poperinghe.  Et  s'il  est 
vrai,  comme  le  dit  Poperinghe  ('), 
que  l'accroissement  journalier  du  5 
bien-être  fait  que  l'on  achète  moins 
de  draperie  sèche  et  plus  de  grasse, 
il  s'ensuit  que  la  draperie  grasse  sera 
de  plus  en  plus  pratiquée  à  Pope- 
ringhe et,  par  conséquent,  de  moins  lo 
en  moins  à  Ypres. 

8.  Il  estcontraire  au  droitcommun 
et  à  l'intérêt  de  la  Flandre  de  per- 
mettre l'exaltation  d'un  simple  vil- 
lage au  détriment  de  l'une  des  rilles  13 
principales  du  pays,  qui  le  défen- 
drait en  temps  de  guerre. 

9.  Dans  les  grandes  villes,  comme 
Rome  et  Constantinople,  l'adminis- 
tration est  plus  perfectionnée  que  jo 
dans  les  localités  secondaires.  De 
même  la  draperie  d'Ypres  vaut 
mieux  que  celle  du  village  de  Pope- 
ringhe, étant  faite  par  de  meilleurs 
artisans  et  mieux  surveillée.  *& 

10.  D'après  le  droit  commun  im- 
|)érial,  personne  ne  peut  transporter 
uiie  maison  d'une  cilé  dans  un 
village.  A  plus  forte  raison,  doit-il 
en  être  ainsi  pour  la  draperie.  su 

11.  Le  comte  a  en  Flandre  un 
palais  supporté  par  (rois  piliers  qui 


(1)  Voyrz  pins  has,  pagi"  iOK, 
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sont  les  trois  grandes  villes  du  pays.       "'•'• 
Il   importe   donc    de   veiller   à   ce 
qu'Ypres   (qui   est  l'une  d'elles)  ne 
soit  pas  affaiblie  par  la  ruine  de  sa 
s  draperie. 

12.  L'étude  du  droit  est  interdite 
à  l'Université  de  Paris  dans  l'intérêt 
de  l'enseignement  de  la  théologie. 
il  apparaît  donc  que  l'on  peut  inter- 

10  dire  certaines  choses  dans  lintérét 

de  choses  plus  utiles. 

13.  La  ghesmoutle  draperie  et  les 
slrijpie  halflakene  faits  à  Poperinghe 
ne  sont  pas  aussi   bons  que  ceux 

t»  d'Ypres.  Il  importe  au  comte  et  à 

toute  la  Flandre  que  l'on  ne  puisse 
les  tenir  pour  tels  à  l'élranger,  au 
préjudice  des  marchands. 

IL  Une  décrélale  défend  d'imiler 

so  la   monnaie  du   roi    de   France.    Il 

importe  do  même  d'empêcher  Pope- 
ringhe  de  contrefaire  la  draperie 
d'Ypres. 

lîj.    Les  gens  de  Poperinghe,  en 

35  avouant  qu'ils  se  sont  adonnés  à  la 

draperie  grasse  parce  que  l'on  vend 
moins  de  draperie  sèche,  avouent 
eux-mêmes  qu'ils  ne  fabriquaient 
primitivement  que  cotte  dornière. 

50  16.  D'après  le  «Iroil   écrit,  il  est 

plus  convenable  de  conserver  quel- 
qu'un dans  son  droit  et  de  le  pré- 
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1575.  ,  server  de  dommages  que  d'aider  un 

autre  à  s'enrichir. 

17.  D'après    le    droit    écrit,    la 
prescription  qu'invoquent  ceux  de 
Poperinghe  ne  leur  est  pas  acquise,  s 
car  elle  a  été  interrompue,  et  elle 
n'est  pas  de  bonne  foi. 

18.  En  se  fondant  à  la  fois  sur  le 
droit  commun  et  sur  la  prescription, 
Poperinghe  s'abuse,  car,  d'après  le  lo 
droit  écrit,  on  ne  peut  acquérir  par 
prescription  son  propre  droit. 

19.  Les    villes    de   Gand   et   de 
Bruges  ont  reconnu  le  bon  droit 
d'Ypres  et  défendu  à  Poperinghe  de  i» 
continuer  à  faire  de  la  ghesmoutte 
draperie. 

20.  Poperinghe  a  juré  d'obéir  à 
leur  sentence  et  en  a  demandé  la 
conGrmalion  au  comte.  Le  fait  que  20 
le  pays  était  alors  en  révolte  ne  peut 
abolir  ses  obli<>;;itiuns. 

21.  Poperinghe  a  librement  ac- 
cepté la  sentence  des  villes.  Ypres 
ne  l'y  a  pas  contraint.  Au  contraire,  is 
c'est  Poperinghe  qui  avait  fait  vio- 
lence à  Ypres.  Quand  bien  même  il  y 
aurait  eu  violence  de  la  part  d'Ypres, 
les  gens  de  Poperinghe  ne  peuvent 
plus  en  exciper,  car,  d'après  le  droit,  so 
ils  auraient  dû  prouver  cette  vio- 
lence dans  les  (|ualre  années  qui  ont 
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suivi  sa  cessation,  ce  qu'ils  n'ont  pas       iîts. 
fait. 

22.  Les  ^ens  de  Poperintçhe  ne 
peuvent  se  plaindre  des  sentences 
rendues  contre  eux  puisqu'elles  ne 
leur  ont  enlevé  aucun  droit  légitime 
et  les  ont  empêchés  seulement  de 
contrefaire  la  draperie  d'Ypres, 

25.  Le>  voies  de  fait  que  Pope- 
ringlie  reproche  à  Willem  van 
Moorslede  ne  peuvent  lui  fournir 
aucun  argument,  car  l'usurpation 
de  Poperini^he  donnait  à  Ypres  un 
juste  motif  de  guerre,  et  le  comte 
'*  eût  certainement  reconnu  son  droit 

s'il  avait  été  dans  le  pays. 

24.  Quand  même  les  sentences 
portées  contre  Poperinghe  seraient 
sans    valeur,  ce  ne  serait   pas    un 

M  motif  pour  quTpres   doive  perdre 

son  droit. 

25.  Le  droit  commun  invoqué 
par  Poperidghe  ne  peut  l'autoriser  à 
usurper  sur  le  droit  des  bourgeois 
d'Ypres  et  à  s'attribuer  leur  dra- 
perie. 

26.  C'est  une  contradiction  que 
de  se  fonder  h  la  fois,  comme  le  fait 
Poperini;he,  sur  le  droit  commun 
et  sur  la  prescription.  D'ailleurs 
Poperinghe  avoue  que  depuis  1327 
sa  possession  d'elat  a  été  plusieurs 

Tome  III.  25 


35 


3* 
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«373.  fois  interrompue.  Il  est  faux,  de  plus, 

que   les   docteurs    considèrent    une 
poss6i>sion  de  dix  ans  comme  sufii- 
sante  pour  prescrire.   Enfin,  Pope- 
ringhe   admet    implicitement    que  5 
depuis  soixante  ans  il  n'a  pas  joui 
paisiblement  du  droit  qu'il  réclame. 
27.  Pour  l'argument  que  Pope- 
ringhe tire  de  la   violence  qui   lui 
aurait   été    faite,    les    Yprois    s'en  10 
réfèrent  à  ce  qu'ils  ont  dit  plus  haut 
aux  paragraphes  21,  22,  23  et  'iA. 
Ils  font  observer  que  Jan  van  Out- 
kerke  a  détourné  de  Poperinghe  les 
bandes  yproises   qui   voulaient  s'y  is 
rendre,    et    que   c'est    alors   seule- 
ment, en  l'absence  de  toute  pres- 
sion,   que    Poperinghe   u    pris   ses 
engagements. 
2.  Contrairement  à   l'affirmation  28.  Les  Yprois  nient  que  ie  comte  jo 

d'Ypres,  Poperinghe  n'a  pas  renoncé  ait  fait  une  ordonnance  coiitre  Ypres 
à  la  sentence  rendue  par  le  comte  en  1327.  D'ailleurs,  les  parties  peu- 
en  sa  faveur  (n°  630).  Les  obliga-  vent,  par  des  co  .ipromis  ultérieurs, 
lions  qu'Ypres  lui  a  extorquées  par  déroger  à  une  ordonnance.  Une 
la  force  sont  donc  nulles.  Pour  pailie  seule  peut,  même  en  appeler,  is 
l'abbé  de  Saint-Uertin,  son  consen-  Quant  ù  labbé  de  Sainl-Bertin,  il 
tement  à  celles-ci  était  requis.  En  n  avait  que  faire  en  l'occurence,  vu 
effet,  il  a  été  compris  dans  la  pre-  que  la  draperie  dont  il  est  question 
mière  sentence  du  comte  (n"  630).  n'appartient  pas  U  gaiement  au  vil- 
Ënsuite,  la  question  l'intéresse,  lage  de  Poperinghe,  mais  est  une  su 
parce  qu'elle  touche  à  ses  droits  sur  simple  usurpation.  Ypres  ne  veut 
»on  marché  qui  doit  se  tenir  à  Pope-      empêcher  au  marché  de  Poperinghe 
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ringhe  le  vendredi   aussi   franche-  que  la  ven(e  en    détail   des  draps       ""^• 

ment  que  celui  d  Ypres  se  tient  le  contestés  mais  non  des  autres,  et  les 

samedi.  Enfin  le  seigneur  temporel  parties  peuvent  s'engager  à  ne  pas 

doit  protéger  ses  sujets  contre  l'op-  porter  certaines  choses  à  leur  raar- 

5  pression.  ché.  Enfin,  en   1327,  l'abbé  n'a  pas 

été  partie  devant  le  comte,  preuve 

que  Poperingbe  peut  agir  sans  lui. 

5    Poperinghe  prend  acte  de  ce         29.    Les  Yprois    ont    seulement 

qu'Ypres  avoue   n'y   avoir   aucune  reconnu  qu'ils   ne  réclament  dans 

10  juridiction,  et  prie  le  comte  de  rete-  la  cause  j)ré3enle  aucune  juridiction 

nir  ce  point  comme  un   motif  de  sur  Poperinghe.  Ils  réservent  tous 

nullité  pour  les  obligations  en  ques-  les  droits  qu'ils  peuvent  avoir. 

tion. 

A.  Quand  bien  même  il  faudrait  30.   Ypres   s'en   réfère  au    para- 
is adniettre  avec  Ypres  que  les  actes  graphe  4  de  sa  réplique.  Ses  magis- 
des  magistrats  installés  en  temps  de  trats  avaient  la  compétence  voulue 
rébellion  sont  valables,  cela  ne  s'ap-  pour  faire  un  compromis, 
pliquerait  qu'à  ceux  rentrant  dans 
leur  compétence.  Or  les  magistrats 
«>  d'Ypres  n'avaient  aucun  titre  pour 
intervenir  à  Poperinghe. 

Poperinghe  ne  ri'proclie  pas  à  la  II  résulte  de  cette  déclaration  que 

commune (i'Yprosd'avoirélé rebelle.  les  gens  de  Poperinghe  n'ont  pas  le 

Il  ne  formule  cette  accusation  que  droit  d'attacjuer,  comme  ils  le  font, 

«s  contre  ceux  qui   violèrent  la  paix  le  bon  droit  d'Ypres. 
faite    par    le   comte,    lesquels    ont 
depuis  été  jusiiciés. 

On  ni!  peut  parler,  comme  le  font  Les  Yprois  s'en  réfèrent  aux  para- 

lesYprois,(r;<rbitrMge,car  l'arbitrage  graphes  21,  22,  25  et  24  ci-dessus. 
30  suppose  liberté  et  on  a  fait  violence 
à  Poperinghe. 

La  paix  de  Dunkerque  ne  peut  La  sentence  des  trois  villes  était 
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1373.       avoir  reconnu  comme  valables  des 
actes  illégaux. 

Si  la  draperie  de  Poperinghe  était 
plus  mauvaise  que  celle  d'Ypres, 
cotte  dernière  n'aurait  pas  à  en 
souffrir.  Mais  il  est  faux  que  Pope- 
ringhe se  livre  à  la  contrefaçon.  Ses 
draps  sont  vendus  comme  draps  de 
Poperinghe  et  non  comme  draps 
d'Ypres. 

Les  Yprois  se  condamnent  eux- 
mêmes  en  disant  que  le  comte  a  à 
décider  en  matière  d'administration 
du  pays. 

Si  une  ville  doit  payer  les  rentes 
venduc'S  en  temps  de  rébellion,  c'est 
à  condition  qu'elles  aient  été  ven- 
dues librement  et  non  par  la  force. 

S'il  est  vrai  que  le  comte  pourrait 
conserver  une  conquête  faite  en 
temps  d'émeute  au  nom  du  pays,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  une  con- 
quête faite  par  une  ville  dans  son 
intérêt  particulier. 

L'absence  de  protestation  de  la 
part  de  Poperinghe  s'ixplique  aisé- 
ment, car,  à  l'époque  des  troubles, 
une  partie  de  ses  magistrats  favo- 
risait les  rebelles  d'Ypres.  De  plus, 
\  les   Gantois  y    avaient    envoyé    uo 

bailli,  un  hoojhnan  et  quatre  ser- 
gents qui  surveillaient  el  terrori- 
saient les  «  bonnes  gens  ». 


légale  car  les   arbitres   n'outrepas- 
sèrent pas  leur  compétence. 

Ypres  maintient  ses  accusations 
de  contrefaçon  et  déclare  que  c'est 
l'intérêt  du  comte  de   protéger  sa  5 
draperie.  Elle  reprend  de  plus  l'ar- 
gument du  paragraphe  14. 


10 


Le  fait  que  ces  rentes  doivent  être  is 
payées  est  un  excellent  argument  eu 
faveur  d'Ypres. 

Le  comte  doit  considérer  ce  qui 
est    gagné    par   une   de   ses   villes  90 
comme  gagné  par  lui. 


Les  Yprois  s'en  réfèrent  aux  para-  î» 
graphes  1,  2,  3,  4,  5,  6  et  7  ci  dessus. 
Si  les  gens  de  Poperinghe  ont  été 
terrorisés  par  les  Gantois,  cela  ne 
peut  faire  lurtà  Ypres.  D'ailleurs  ils 
eussent  pu  protester  en  secret  de-  «o 
vaut  un  tabellion  ou  faire  protester 
l'abbé  de  Saint-Bertin  puisqu'ils  pré 
tendent  que  la  question  l'intéresse. 
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D'ailleurs    il    n'était   pas   besoin  Les    gens    de    Poperinghe    n'en 

d'appel  contre  une  cliose  contraire  ont  appelé  en  fait,  à  la  connaissance 
à  la  raison.  Néanmoins,  aussitôt  que  des  Yprois,  qu'en  reprenant  à  tort 
les  troubles  eurent  cessé,  les  gens      leur  draperie  frauduleuse. 

3  de  Poperinghe  protestèrent  en  fait, 
comme  le  prouve  leur  demande  au 
comte  de  leur  rendre  leurs  fran- 
chises, et  leur  démarche  auprès  de 
l'évéque  de  Térouanne. 

10  On  ne  peut  reprocher  aux  gens  de 
Poperinghe  de  n'avoir  pas  protesté 
auprès  du  comte  lorsqu'ils  lui  de- 
mandèrent la  conGrmation  exigée 
par  Ypres  (page  186,  §  14),  car  à  ce 

<5  moment  le  comte  était  impuissant, 
les  Yprois  avaient  en  leurs  mains 
douze  otages  et  les  rebelles  domi- 

c 

naient  à  Poperinghe. 

11  est  faux  que  ce  qui  est  fait  sous 
îo  l'empire  de  la  crainte  puisse  avoir 


1373. 


Poperinghe  se   met    en    contra- 
diction  avec   soi-même,  en   disant 
quelque  valeur.   Le  pape  Innocent      avoir   pris    ses    engagements    sous 
[III],  que  l'on   peut  considérer,  en      l'empire  de  la  crainte  et  en  affirmant 


matière  juridique,  comme  le  fils  de 
Tullius,  le  déclare  expressément  ('). 


îs 


30 


ailleurs  ne  pas  les  avoir  pris  vu 
qu'ils  furent  conclus  par  des  parti- 
culiers sans  mandat. 

Les  gens  de  Poperinghe  n'ont 
obtenu  aucun  privilège  qui  serait  au 
désavantage  du  comte,  de  son  héri- 
tière la  duchesse  de  Bourgogne  (') 
et  de  la  ville  d'Ypres.   La  terreur 


(•)  Corput  Jtiri»  Canonici.  Dôcrétalcs  de  Grégoire  IX,  I.  I,  l.  XL,  c.  i. 

(*)  La  fille  uiii(|ue  du  comte  Louis  de  Maie  avait  épousé  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
le  19  juin  136'.'. 
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Les  Yprois  ne  peuvent  invoquer 
l'intérêt  général  du  pays  en  faveur 
de  leur  draperie.  Celui-ci  réside 
dans  la  diffusion  de  l'industrie.  La 
Flandre  serait  plus  riche  si  les 
petites  villes  comme  Poperinghe, 
Dixmude.Furnes.Beigues  drapaient 
autant  qu'Ypres.  Quand  même  la 
draperie  de  Poperinghe  ferait  tort  à 
celle  d'Ypres,  ce  ne  serait  pas  une 
r;iison  pour  violer  la  liberté  natu- 
relle au  pro6t  du  droit  urbain.  Le 
bien  de  tous  doit  avoir  le  pas  sur  le 
bien  d'un  seul. 

Le  serment  prélé  par  le»  anciens 
magistrats  n'engage  pas  actuelle- 
ment le  peuple  de  Poperinghe,  de 
même  que  le  serment  de  fidélité 
d'un  vassal  n'engage  pas  son  héri- 
tier. Le  serment  est  un  lien  des 
âmes  et   n'oblige  que  ceux   qui   le 


qu'ils  allèguent  ne  peut  d'ailleurs 
leur  procurer  aucun  avantage  contre 
Ypres  —  à  la  rébellion  de  qui  ils  ont 
partici[)é  —  puisqu'ils  ont  négligé 
d'en  faire  la  preuve  comme  il  a  été  3 
exposé  aux  paragraphes  21  et  22  ci- 
dessus.  Ils  n'auraient  pu  être  déliés 
de  leurs  serments  que  celte  preuve 
faite  ou  du  consentement  de  la 
partie  adverse.  C'est  là  la  véritable  «o 
opinion  du  pape  Innocent. 

L'intérêt  du  pays  n'est  pas  que 
beaucoup  de  petites  villes  fabriquent 
des  draps  défectueux  et  trompent 
les  marchands  étrangers.  Le  comte  is 
a  tout  intérêt  à  protéger  la  draperie 
des  villes  principales  où  il  a  ses 
officiers;  il  ne  lui  appartient  pas  de 
favoriser  un  village  relevant  d'un 
seigneur  étranger.  20 


38 


Le  serment  des  magistrats  engage 
le  peuple  à  perpétuité,  de  même  que 
celui  des  procureurs  d'un  chapitre 
ou  d'un  couvent  engage  ces  derniers. 
S'il  en  était  autrement,  le  serment  îo 
de  fidélité  prêté  à  l'jivènemi'nt  du 
comte  par  les  bourgeois  des  villes 
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prêleni,  comme  le  reconnaissent  les 
docleurs  et  la  simple  raison. 

Pour  la  nécessité  du  consentement 
de  l'abbé,  Poperinglie  s'en  réfère  à 
8  ce  qui  a  été  dit  au  paragraphe  2  ci- 
dessus.  S'ils  se  sont  engagés  sans  ce 
consentement,  la  cause  en  est  à  la 
violence  qui  leur  a  élé  faite.  Les 
engagements  qu'on  leur  a  imposés 

10  inléressaienl  les  droits  de  l'abbé.  Le 
comte  décidera  si  celui-ci  doit  être 
entendu. 

II  est  faux  que  la  sentence  des 
trois  villes  ait  été  faite  sans  condi- 

15  tions.  L'eùt-elle  même  été,  elle  reste 
viciée  par  la  violence. 

S.  Poperinglie  reprend  ses  consi- 
dérations du  paragraphe  2  ci-dessus 
pour  prouv  r  la  nécessité  du  consen- 

20  tenient  de  l'abbé  de  Saidt-Bertin.  Le 
seigneur  temporel  doit  d'ailleurs 
enipéther  ses  sujets  de  tomber  dans 
l'esclavage  et  la  pauvreté. 

25  La  délivrance  des  otages  de  Pope- 
riiighe  par  le  comte  prouve  qu'il 
considérait  les  obligations  prises 
comme  sans  valeur. 


serait  inopérant  dès  que  la  majeure       t^'Js. 
partie  de  ceux-ci  serait  morte. 

Ypres  n'a  pas  à  s'immiscer  dans 
les  rapports  de  Poperinghe  avec 
l'abbé.  Elle  affîrine  que  le  consen- 
tement de  celui-ci  n'était  pas  requis 
pour  les  obligations  prises  vis  à  vis 
d'Ypres. 


M 


En  disant  que  la  sentence  a  élé 
faite  pour  apaiser  les  esprits  (p.  \S'2, 


Les    lettres   qui    la    contiennent 
prouvent  le  contraire. 


5L  Ypres  a  suiQsamment  débattu 
la  question  du  consentement  de 
l'abbé.  Elle  fait  observer  que  la 
sentence  ne  rend  pas  plus  pauvres 
les  habitants  de  Poperinglie.  Elle 
leur  laisse  leur  draperie  sèche  et 
leur  défend  seulement  d'usurper 
celle  d'Ypres. 

On  ne  peut  interpréter  dans  ce 
sens  cet  acte  de  générosité.  Le  comte 
n'eût  pas  voulu,  sans  délibération 
ni  comparution  des  parties,  abolir 
une  sentence  intéressant  si  direc- 
tement les  droits  de  sa  ville  d'Ypres. 

Les  Yprois  n'ont  pas  à  examiner 
la    conduite    de    leurs     magistrats 
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§  5),  les  Yprois  augmentent  leurs 
torts,  car  c'est  un  crime  odieux  que 
(l'alléguer  pour  mal  faire  la  volonté 
du  peuple.  C'est  ainsi  que  Pilate  a 
agi  envers  le  Christ. 

Les  Yprois  ne  nient  pas  la  liberté 
du  marché  de  Poperinghe.  Or  le 
droit  de  vendre  des  draps  en  détail 
découle  de  cette  liberté. 

6.  Poperinghe  ne  nie  pas  que  de 
méchantes  gens  ne  puissent  faire  de 
bonnes  choses,  il  n'en  reste  pas 
moins  vrai  que  les  actes  commis  en 
temps  de  rébellion  restent  suspects. 
L'exemple  des  brigands  allégué  par 
Ypres  est  tout  à  fait  on  situation. 
Les  beleeders  d" Ypres  ne  seraient 
pas  restés  si  longtemps  au  pouvoir 
s'ils  n'avaient  partagé  équilablement 
leurs  rapines  entre  leurs  compa- 
gnons. 

7,  8.  Poperinglu'  renvoie  à  ses 
réponses  aux  paragraphes  1,  4  et  5. 

9.  Seuls  sont  valables  les  contrats 
non  viciés  par  la  violence.  Or 
violence  a  élé   faite  à  Poperinghe. 

Il  n'importe  |)as  que  les  petites 
villes  dcpemlant  d'Ypres  {ommesae- 
ten)  ne  se  plaignent  pas  d'elle,  vu 
que  Poperinghe  ne  fait  pas  partie 
(le  la  chàlellcnie  d'Ypres  et  qu'Ypres 
n'y  a  aucun  droit  ni  de  justice,  ni 
de  milice,  ni  de  finances. 


que  leurs  adversaires  comparent  à 
Hérode  et  à  Pilate.  Ils  n'ont  à  se 
préoccuper  que  de  maintenir  leur 
droit  de  fabriquer  la  ghesmoutte 
drapperie  et  les  slrijpte  halflakene  5 
et  d'empêcher  qu'il  en  soit  vendu  au 
marché  de  Poperinghe,  sur  lequel 
ils  ne  revendiquent  rien  d'autre. 

32.  Ypres  regrette  la  violence  de  10 
ces  paroles  qui  ne  prouvent  rien. 


15 


10 


33.  Ypres  ne  répondra  plus  aux 
reproches  de  violence  qu'elle  a  réfu-  n 
tés  aux  paragraphes  2i,  22,  23  et 
24  ci-dessus. 

La  question  de  la  dépendance  de 
Poperinghe  à  l'égard  d'Ypres  n'a 
rien  à  faire  ici.  so 

Ypres  rappelle  que  les  gens  de 
Poperinghe  ont  commencé  à  fabri- 
quer la  ghesmoutte  draperie  en  temps 
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A  quatre  reprises,  les  Yprois  ont 
attaqué  Poperinghe  à  main  armée; 
ils  l'ont  occupé  deux  fois  par  force, 
le    tout    en    temps    de    rébellion. 

5  On  ne  peut  reprocher  à  Poperin- 
ghe d'avoir  résisté  à  une  sentence 
rendue  par  la  violence. 

Les  reproches  faits  à  Poperinghe 
d'avoir  eu   recours  à  des  voies  de 

10  fait  ne  tiennent  p;is  :  Poperinghe 
n'a  fait  qu'user  de  son  droit  en 
résistant  à  la  force. 

Ypres  ne  peut  invoquer  pour  jus- 
tifier sa  conduite  l'absence  du  comte, 

1»  puisque  celle  absence  était  due  jus- 
tement aux  rebelles  d'Ypres. 

Si  Ypres  intente  une  action  en 
dommages  et  intérêts  à  Poperinghe, 
elle  ne  pourra  réussir,  étant  donné 

30  le  bon  droit  de  Poperinghe  et  la 
prescription. 

La  délivrance  des  otages  de  Pope- 
ringhe par  le  comte  et  l'annulation 
par    l'évéque    de    Térouanne    des 

is  serments  prêtés  à  Ypres  détruisent 
les  obligations  coni raclées  par  Pope- 
ringhe et  l'exemptent  en  consé- 
quence du  payement  de  l'amende 
el  des  frais  prévus  par  celles-ci. 

30  10.  La  restitution  par  le  comte  à 
Poperinghe  de  ses  usages  du  temps 
du  bon  comte  Hoberl  aurait  été 
sans  portée  si  elle  n'avait  rétabli  le 

ToMB  ni. 


de  rébellion.  Ils  ont  marché  contre  1573. 
Ypres  et  y  ont  massacré  plusieurs 
personnes.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  leur  refus  d'observer  la  sentence 
des  trois  villi-s  ail  forcé  les  Yprois  à 
faire  respecter  leur  droit.  Tout  le 
mal  vient  de  l'usurpation  de  Pope- 
ringhe à  propos  de  laquelle  sont 
reprises  les  considérations  déjà  pré- 
sentées au  paragraphe  30. 

Pour  que  Poperinghe  ait  pu 
prescrire  de  bonne  foi  contre  Ypres, 
il  faudrait  que  tout  son  peuple  ait 
disparu  el  ail  été  remplacé  par  un 
peuple  nouveau  n'ayant  rien  de 
commun  avec  le  premier. 


34.  Cette  reslitnlion  générale  ne 
peut  avoir  reilreint  les  droits 
d'Ypres  que  le  con)te  a  juré  de 
respecter,  ni  avoir  donné  à  Pope- 
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1373.       droit  de  draper  librement.  Le  comte  riiighe  un  droit  de  draperie  qui  n'y 

eût  ainsi  trompé  ses  sujets,  ce  qu'on  existait  pas. 
ne  peut  admettre. 

Pour  les  otages,  Poperinglie  s'en  Pour  les  otages,  il  a   été  suffi- 
référé  au  paragraphe  o  ci-dessus.  Le  samment  répondu.  5 
comte  a  bien  su  ce  qu'il  voulait  en 
les  affranchissant. 

H.  L'évêque  de  Tcrouaniie  pou-  55.  L'évéque    ne    pouvait    avoir 

vait,    en    connaissance    de    cause,  connaissance  des  circonstances  dans 

délier  les  gens  de   Poperinghe  de  lesquelles   le  serment  a   été    prêté,  10 

leurs   serments    sans    entendre   au  sans  entendre  les  Yprois.    Le   pape 

préalable  les  Yprois.  Comme  le  dit  Innocent  el  Hostient  (')  disent  qu'on 

le  pape    Innocent  [III],  le  serment  ne  peut  délier  d'un  serment   sans 

lie  les  âmes.  Il  relève  purement  de  appeler   la  partie  adverse.    Le  ser- 

l'autorite  spirituelle,  vu  qu'il  est  un  ment  n'engage  pas  seulenienl  l'âme,  ts 

engagement  envers  Dieu,  et  son  abo-  mais  aussi  le  corps  et  les  biens, 
lilion  entraine  celle  des  promesses 
qu'il  garantit.  Les  Yprois  se  con- 
damnent donc  eux-mêmes  en  recon- 
naissant la  compétence  du  for  ecclé-  M 
siastique  pour  les  obligations  à 
l'égard  de  Dieu. 

12, 13, 14.  Si  la  conOrmation  de  la  3(i.  Les  gens  de  Poperinghe  ne 

sentence  a  été  demandéeau  comte  par  peuvent  alléguer  la  crainte  depuis 

quelques  personnes  de  Poperinghe,  qu'ils  ont  fait  confirmer  la  sentence  is 

ce  fut  sous  l'empire  de   la  crainte,  par    le    comte.    Le    comte    pouvait 

De  plus,  cette  confirmation   ne  fut  valablement  faire  sceller  sa  conûr- 

pas  scellée  du  sceau  du  comte,  mais  mation  par  un  autre.  Il  était  inutile 

decelui  du  siredellal<'\\ijn(n°642).  d'attacher  la   conlirmation  comlale 

Il  y  a  forte  préâumplion  de  croire  au  texte  du  jugement  d'Vpres.  Les  30 

(•)  Henri  de  Susc,  canlinil-éTéque  d'Ostie,  d'où  »on  surnom  d'Hosliinsis,  canoniste  célèbre,  mort 
en  1271. 
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que  If^s  Yprois  ne  montrèrent  pas 
le  texte  He  la  sentence  au  comte.  De 
plus,  celui-ci  était  jeune  et  impuis- 
sant à  celte  époque,  et  son  conseil  lui 
5  avait  été  imposé  par  le  pays  et  les 
villes.  Si  les  Yprois  ont  reçu  depuis 
une  conlirmafion  nouvelle  (n»  (547), 
les  gens  de  Poperinghe  ne  l'ont  pas 
demandée  et  ne  l'ont  pas  s:i,  car  ils 

10  auraient  prot^^sté.  D'ailleurs,  la  rati- 
fication des  droits  de  Poperinghe 
par  le  comte  a  aboli  les  confirma- 
tions données  à  Ypres. 

Si  les  Yprois  possèdent  une  con- 

is  firmation  nouvelle,  elle  ne  peut  être 
qu'une  confirmation  en  termes  géné- 
raux, et  une  telle  confirmation  ne 
peut  élaltlir  des  droits  dont  le  prin- 
cipe est  vicié  par  la  violence. 

20  i5  Poperinglie  s'en  réfère  à  sa 
réponse  à  l'article  14. 

1().  Le  reproche  de  mauvaise  foi 
ne  peut  être  fait  h  Foperinglie,  car 
qui  agit  suivant  son  droit  ne  peut 

as  être  de  mauvaise  foi. 

il.  Poperinglie  consent  à  ce  que 
les  Yprois  remettent  leurs  lettres  de 
confirmation  entre  les  mains  du 
comte  pour  être  examinées. 

so  Ils  protestent  que  les  lettres  de 
confirm;ilioi>  de  leurs  privilèges 
n'ont  pas  été  extorquées  au  comte 


Yprois  sont  d'ailleurs  prêts  à  exhi- 
ber celui-ci  au  comte.  Sans  doute 
le  comte  était  jeune  à  cette  époque, 
mais  il  était  sage.  Les  Poperingois 
se  mettent  en  contradiction  avec 
eux-mêmes  en  disant  que  la  confir- 
mation de  leurs  usages  a  aboli  leurs 
obligations  et.  en  soutenant,  d'autre 
part,  qu'une  confirmation  n'engen- 
dre pas  de  nouveaux  droits.  D'ail- 
leurs, tout  ce  qu'ils  disent  des 
confirmations  n'est  que  subtilités 
inadmissibles  en  cour  où  l'on  agit 
de  bonne  foi. 


1373. 


37.  Ce  que  Poperingho  appelle  son 
droit  n'est  que  fraude  et  abus. 


38.  Les  Yprois  remettront  leurs 
lettres  au  comte. 


Ils  se  réservent  de  demander  là- 
dessus  l'avis  du  comte  et  de  son 
conseil. 
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1373.  comme  les  \prois  l'insinuent  dans 
leur  réplique  (p.  I7()).  Ils  pourront 
prouver  que  le  style  en  est  conforme 
à  celui  d'autres  lettres  comtales  de 
la  même  époque.  s 

18.  Conclusion.  —  Jadis  Pope-  39.  Conclusion.  —  Poperinghe 
ringhe  fabriquait  surtout  des  draps  fabrique  de  la  gesmoulte  draperie 
eenbluwe  et  de  peu  de  valeur,  de  et  des  strijpte  halflakene  au  grand 
même  qu'Ypres,  à  la  même  époque,  détriment  d'Ypres.  A  l'étranger  on 
faisait  beaucoup  de  halflakeuen  bon  ne  peut  distini^uer  ses  draps  de  ceux  «•> 
marché.  Cependant  Poperini;he  fa-  d'Ypres,  et  les  uns  et  les  autres  vont 
briquait  librement  aussi  toute  sorte  dans  tous  pays.  C'est  là  une  simple 
d'autres  draps.  Mais  quand  le  bien-  usurpation  sans  titre  et  de  mauvaise 
être  sesl  répandu  au  point  qu'il  ne      foi. 

s'est  plus  trouvé  que  bien   peu  de  Le  comte  retire  beaucoup  plus  de  is 

gens  assez  pauvres  pour  acheter  des     profit  de  la  draperie  d'Ypres  que  de 
draps   de  bas  prix,  il  a  bien   fallu      celle  de  Poperinghe. 
que  Poperinghe  renonce  à  sa  fabri- 
cation courante   sous   peine  de  se 

ruiner.   Le  comte  en  a  profité,  car  *o 

il  touche,  comme  l'abbé  de  Saint- 
Berlin,  une  assise  sur  tous  les  half- 
lakiue  et  douken  fabriqués  à  Pope- 
ringhe. De  même,  il  y  a  des  assises 

sur  tous  les  biens  vendus  au  marché,  25 

et  la  vente  des  dr.ips  au  délai!,  que 
les  Ypruis  veulent  y  interdire,  en 
fournit  une  des  plu*  fructueuses. 

En    disant    que    la    draperie    de 
Poperinjihc  ne  ccmsisle  qu'en  een-  21» 

fr/uurc  draperie,  les  Yprois  veulent 
la  ruiner.  D'ailleurs,  il  est  facile  de 
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prouver  que  de  tout  temps   Pope-  1373. 

rinLjhe  a  fabriqué  toutes  espèces  de 

draps  :  glieminghede  et  ghesmoute 

aussi  bien  que  eenbluice  gamine. 
»      Ceux  qui  s'occupent  de  <^/jesmoi///e 

draperie,  soit  en  draps  entiers,  soit 

en  coupons  {webben),  sont  la  grande 

majorité  à  Poperinghe. 

Les  t^ens  de  Poperinghe  ont  tou- 
to  jours    fabriqué    touîes    espèces   de 

draps    sans    exception,   jusqu'à     la 

violence     commise    sur    eux     par 

Willem  de  .Morsiede  et  les   Yprois 

(4527),  puis  de  la  bataille  de  Cassel 
«8  (1528)  jusqu'au  second   départ  du 

comte  à  cause  des  rebelles  (1559). 
Les  ghesmouile  lakinen  scellés  de 

Poperinghe  difièrent  totalement  de 

ceux  d'Ypres  par  leurs  lisières,  leur 
20  pli  et  leur  lar;^eur.  Quant  aux  douken 

non  scelles  qu'on   y   fabrique,  c'est 

pour  la  consommation  des  habitants, 

ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  villages 

des  alentours  et  de  toutes  les  chà- 
2»  lellenies  de  Flandre,  et  ils  ne  peu- 
vent porter  préjudice  à  la  draperie 

dTpres. 

Les  slrijple  lialflakenen  de  Pope- 
ringhe sont  achetés  par  les  Ooster- 
30  lingen  (')    qui    lis    transportent   en 

Prusse,    lamJis    (|ue    ceux    d'Ypres 

sont  envoyés  en  Kspagne. 

(';  Marchands  allemnnds  de  la  Hanse. 
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1575.  Quant  aux  dr^pj  vendus  en  détail  Les  Yprois  n'ont  pas  à  s'occuper 

au  marché,  ils  sont  de  toute  prove-  du  marché  de  Poperinghe.  Ils 
nance  et  peuvent  être  vendus  par  exigent  seulement  qu'on  n'y  vende 
tout  le  monde.  pas  de  ghesmoutle  draperie  ni  de 

slrijpte  halflakene.  s 


QDADRUPLIQUE  DE  POPERIXGHE  A   LA 
TRIPLIQUE  DYPRES.  (D.  P.  116-160.) 

Les  arguments  d'Ypres  peuvent 
être  comparés  aux  semences  tom- 
bées sur  la  pierre  et  demeurant 
stériles.  Le  comte  est  la  pierre  sur 
quoi  repose  toute  la  Flandre.  Il 
reconnaîtra  le  bon  droit  de  Pope- 
ringhe. 

Poperinghe  répondra  point  par 
point  aux  arguments  d'Vpres. 

1  (').  Dieu  a  donné  à  Adam  le 
droit  naturel  et  l'obligation  de  tra- 
vailler, (-e  droit  naturel  a  passé  à  tous 
les  hommes  et  ne  peut  être  restreint 
par  le  droit  des  gens  ou  le  droit 
civil,  il  s'ensuit  qu'Ypres  ne  peut 
empêcher  Poperinghe  de  travailler 
librement  toute  sorte  de  draperie. 

;2.  Le  droit  des  gens  est  comme 
le  droit  naturel  en  fjveur  de  Pope- 
ringhe, car  il  donne  à  chacun   la 


REPONSE  n'YPRES  A  LA  QUADRUPLIQUE 
DE  POPERINGHE.  (D.  P.  160-180.) 

Le  mauvais  ciment  employé  par 
ceux  de  Poperinghe   ne  leur  per- 
mettra pas  d'élever  un  mur  solide  lo 
pour  défendre  leur  village. 


Ypres  réfutera  aussi  brièvement  is 
qu'il  est   possible   leurs  mauvaises 
réponses. 

1.  Adam  n'a  possédé  le  droit 
naturel  qu'avant  son  péché.  Draper 
ne  relève  pas  du  droit  naturel,  car  ^o 
c'est  un  travail  qui  exige  un  appren- 
tissage. Il  est  faux  que  le  droit 
naturel  ne  puisse  êlre  modifié  par 

la  loi.  Le  mariage  en  fournit  claire- 
ment la  preuve.  -^ 

2.  Tout  ce  qui  louche  la  gf/jcsmoM/- 
It  draperie  relève  du  droit  urbain 
d'Ypres  et  non  du  droit  des  gens. 


(';  Les  divers  para;;raphci  d''  la  qiiaiirupliqup  de  Poperinghe  portent  chacun  le  cliiffre  du  para- 
graphe de  la  tripjiquc  d'Ypres  qu'ils  prétendent  réfuter.  30 
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faculté  de  travailler  librement  pour 
vivre. 

3.  11  en  est  de  même  du  droit 
civil  dont  le    fondement   principal 

5  est  :  donner  à  chacun  ce  qui  lui 
revient.  Les  Yprois  le  violent  en 
prétendant  enlever  sa  draperie  à 
Poperinghe.  Les  ordonnances  indus- 
trielles d'Ypres  ne  sont  valables  que 
10  pour  ses  habitants.  Popcringhe  en  a 
de  semblables  pour  les  siens. 

4.  Le  comte  n'a  promis  à  Ypres 
que  de  maintenir  ses  lois,  mais  non 
d'asservir  les  autres  à  son  profit.  11 

i."!  lui  appartient,  comme  souverain,  de 
proléger  ses  sujets  contre  l'escla- 
vage. Les  Yprois  comme  les  gens  de 
Poperinghe  sont  gens  de  labeur  et 
doivent  vivre  sous  le  même  droit  Le 

Ht  poorterlijk  recht  qu'invoque  Ypres 
est  le  droit  de  citoyens  vivants  de 
leurs  rentes,  comme  ceu.\  de  Rome 
et  de  Constantinople. 

5.  Poperinghe  a  eu  dès   l'origine 
jb  le   droit   de    fabriquer   de    la  ghe- 

smouKe  draperie  et  des  sirijpte  lialf- 
lokene.  Comme  à  Ypres,  les  draps  y 
sont  examinés  par  des  olliciers.  de 
manière  à  empêcher  les  fraudes.  Ce 
511  n'est  qu'a  l'époque  des  rébellions  que 
les  Yprois  ont  contesté  le  droit  de 
Poperinghe.  La  ghesmoulle  draperie 


1375. 


3.  Ce  serait  grand  pitié  si  Pope- 
rin"he  avait  le  droit   de  faire  des 

CJ 

ordonnances  pour  contrefaire  la  dra- 
perie des  villes  principales. 


4-.  Poperinghe  ne  sait  ce  qu'est 
le  poorterlijk  recht.  Il  s'étend  à  tous 
les  habitants  d'une  ville,  riches  ou 
pauvres,  et  leur  donne  les  mêmes 
droits.  Un  riche  poorter  d'Ypres 
voulant  faire  des  draps  serait  dans 
la  même  cotidition,  à  cet  égard, 
qu'un  pauvre  artisan.  Ypres  ne  veut 
pas  réduire  Poperinghe  en  esclavage 
mais  y  empêcher  des  nouveautés 
illégales. 

5.  Le  fait  que  l'on  fabrique  de  la 
ghesmoulle  draperie  ailleurs  qu'à 
Y  près  ne  prouve  pas  que  Poperinghe 
n'ait  pas  usurpé  par  fraude  cette 
fabrication. 


{Poperinghe.) 
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1373.  n'est  pas  d'ailleurs  une  spécialité 
d'Ypres.  On  en  fait  dans  toute  la 
Flandre,  à  Bruges,  Gand,  Audenar- 
de,  Courtrai  et  ailleurs.  Poperinghe 
met  son  sceau  et  non  celui  d'Ypres 
à  ses  produits. 

6.  Le  droit  commun  est  en 
faveur  de  Poperinghe  et  se  retourne 
contre  les  Yprois  qui  l'invoquent  à 
tort.  Poperinghe  pourrait  l'invoquer 
quand  même  la  draperie  qu'on  veut 
lui  enlever  y  aurait  été  récemment 
introduite. 

7.  La  draperie  de  Poperinghe 
diffère  trop  de  celle  d'Ypres  pour 
pouvoir  lui  faire  tort.  Elle  n'obli- 
gera pas  plus  les  Yprois  à  émigrer  à 
Poperinghe  que  la  fabrication  des 
strijpte  laketie  à  Termonde  et  des 
ghesmoutle  lukene  à  Deynze  ne  fait 
emigrer  les  Gantois  vers  ces  villes. 

8.  Poperinghe  f-erait  heureux 
d'être  défendu  par  Ypres  eu  temps 
de  guerre.  Jusqu'ici  Ypres  n'a  pour- 
tant guère  fait  autre  chose  que 
l'attaquer.  Poperinghe  compte  avant 
tout  sur  le  comte  pour  sa  défense. 

9.  Il  n'y  a  pas  de  comparaison 
possible  entre  Kome  et  Conslanti- 
iiople  et  une  simple  ville  comme 
Ypres  n'ayant  d'autres  pouvoirs  que 
ceux  que  le  comte  veut  bien  lui 
reconnaître,  car,  suivant  le  droit,  ce 


6.  L'argument  de  Poperinghe  ne 
porte  pas  et  laisse  subsister  les  para- 
graphes 5  et  (i  de  la  triplique  d'Ypres 
(p.  189).  «0 


7.  Termonde  et  Deynze  ne  sont 
pas  coupables  de  nouveautés  et  leurs  is 
draps  diffèrent  de  ceux  de  Gand. 
Quand  même  il  n'en  serait  pas 
ainsi,  cela  ne  changerait  rien  au 
droit  d'Ypres. 

8.  Ypres  maintient  son  argument. 


25 


9.  Ypres  ne  prétend  pas  ressem- 
bler à   Kome  ou  à  ('onstanlinople. 
Ce  qu'elle  a  dit  .'t'applique  à  toutes  m 
les  grandes  villes  en  général. 
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qui  plait  au  prince  a  force  de  loi.  Si 
Foperiiiglie  n'a  pas  de  remparls,  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  le  ruiner. 
Sa  draperie  ne  fait  pas  plus  de  tort 

5  à  Ypres  que  celle  des  environs  de 
Gand  ne  fait  à  Gand.  Elle  est  aussi 
bien  organisée  et  surveillée  que  celle 
d'Ypres. 

10.  Poperinglie   ne  prétend  rien 

«0  enlever  à  Ypres,  mais  seulement 
user  de  son  droit. 

a.  Poperinglie  ne  connaît  qu'un 
seul  pilier  supportant  toute  la 
Flandre  :  le  comte. 

15  12.  L'interdiction  de  l'enseigne- 
ment du  droit  à  Paris  n'a  pas  pour 
cause  l'hostilité  contre  une  ville 
déterminée,  mais  l'intérêt  de  la 
théologie. 

jo  11  est  très  vrai  que  le  droit  peut 
imposer  des  défenses  dans  l'intérêt 
cOMimun.  Mais  rintérét  commun  de 
la  Flan  ire  eU  de  laisser  draper  libre- 
ment les  petites  villes  et  de  ne  pas 

iK  forcer  leurs  artisans, comme  il  arrive 
journellement,  à  émigrer  à  l'étranger 
au  grand  délrimenl  du  pays. 

13.  Les    marchands    ne    peuvent 
confondre  les  draps  de  Poperinglie 

.30  avec  ceux  d'Ypres,  vu  qu'ils  en 
diffèrent  par  le  pli,  les  marques,  les 
plombs,  la  longueur,  la  largeur  et 
les  lisières. 

TovR  III. 


1."$73. 


10.  Poperinghe  ne  répond  rien 
aux  paragraphes  10,  11  et  12  de  la 
triplique  d'Ypres,  faute  de  pouvoir 
trouver  des  arguments. 

Si  les  gens  de  Poperinghe  veulent 
gagner  leur  vie  en  faisant  de  la  ghe- 
smoulle  draperie,  il  n'est  pas  néces- 
saire qu'ils  émigrent,  ils  trouveront 
bien  à  s'employer  en  Flandre.  Mais 
de  même  qu'il  est  interdit  d'ensei- 
gner le  droit  dans  les  villes  voisines 
de  Paris,  il  doit  être  défendu  aussi 
d'imiter  autour  d'Ypres  l'excellente 
gliesmoutte  draperie  et  les  strijpte 
lialflakene  de  celte  ville. 


11.  Ypres   renvoie  aux   paragra- 
phes 13  et  14  de  sa  triplique. 


27 
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1573.  il.  Poperinghe  n'a  aucune  inten- 

tion    de     contrefaire     la    draperie 
d'Ypres. 

13.  Quand    bien   même,    ce   qui 
n'est  pas,  les  gens  de   Poperinghe 
n'auraient   fabriqué    primitivement 
que   de   la    cfaernine   draperie,   ils 
avaient    le  droit,   du    jour   où    les 
marchands  n'ont  plus  voulu  que  de 
la  ghesiiioutle  draperie,  de  s'adonner 
à  celle-ci,  comme  l'ont  fait  Dixmude 
et  Roulers  qui  ont  abandonné  com- 
plètement   la    draperie    sèche.    On 
pourrait     prouver     qu'à     l'origine 
Ypres  fabriqua  des  droghe  plaine 
lakene  et  continua  de  le  faire  tant 
qu'ils  se  vendirent  bien.  Poperinghe 
insiste  encore  sur  l'anliquilé  de  sa 
fabrication  de  ghesmoutle  draperie. 
I().    L'argument    des    Yprois    se 
retourne  en  faveur  de  Poperinghe. 

17.  Poperinghe  n'invoque  pas 
seulement  la  prescription,  mais 
aussi  le  droit  commun.  Pour  le 
bien  fondé  de  sa  prescription,  il 
renvoie  à  sa  première  narration. 

18.  Poporinghe  s'en  réfère  à  l'ar- 
ticle preccd«'nt. 

19.  L'argument  d'Ypres  prouve 
que  Poperinghe  fabriquait  de  la 
ghesmnulte  draperie.  D'ailleurs  la 
sentence  des  trois  villes  fut  imposée 
par  la  violence. 


12.  Le  cas  de  Dixmude  et  de 
Roulers  est  indifférent  à  la  cause,  s 
Si  Ypres  a  fait  jadis  de  la  draperie 
sèche  elle  en  avait  le  droit.  La 
situation  est  toute  différente  de  celle 
de  Poperinghe. 

10 


is 


15.  Ypres    maintient   son    argu-  «o 
ment. 

14.  Si  Poperinghe  possède  son 
prétendu  droit  de  par  le  droit 
commun,  il  ne  peut  le  posséder  par 
prescription  et  inversement.  «» 

i^.  Ypres  juge  inutile  de  répon- 
dre. 

16.  Si  Poperinghe  fut  condamné 
par  les  trois  villes,  c'est  que  la  fabri-  îo 
cation  de  la  gliesinotitle  draperie  y 
était  récente. 
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20.  Poperinghe  renvoie  à  sa 
démoDstralioii  procédante  de  la 
violence  qui  lui  a  été  faite  pour 
l'obliger   à  demander  au  comte  la 

s  coDfirniation  de  la  sentence. 

21 .  Ce  qu'Ypres  dit  du  libre 
consentement  de  Poperinghe  et  des 
voies  de  fait  qu'elle  reproche  à  cette 

10  ville  est  faux.  Quant  au  reste,  les 
gens  de  Poperinghe  n'ont  pas  attendu 
quatre  ans  pour  se  plaindre  au 
comte,  puisque,  dès  son  retour  dans 
le  pays,  ils  lui  ont  demandé  la  resti- 

<5  tution  de  leurs  droits  et  la  déli- 
vrance des  otages  pris  par  Ypres. 
D'ailleurs,  on  ne  peut  opposer,  en 
droit,  de  délai  au  défendeur. 


su 


ïb 


90 


22.  Si  Poporinghe  avait  respecté 
la  sentence,  il  aurait  prrdu  des 
droits    reconnus    par    le    comte    et 


17.  La  confirmation  de  la  sentence      »"3- 
par  le  comte  la  rend  valable,  même 
quand  cette  sentence  eût  été  défec- 
tueuse; elle  a   le  même  elTet  (|ue, 

dans  le  droit  écrit,  la  confirmt«tion 
d'un  testament  par  l'empereur. 

18.  L'excuse  de  Poperinghe  invo- 
quant sa  peur  des  Yprois  ne  peut 
êtro  admise  parce  qu'elle  n'a  pas 
été  présentée  au  comte  lors  de  la 
demande  de  confirmation  de  la 
sentence;  parce  que  cette  sentence  a 
été  observée  par  Poperinghe  durant 
un  certain  temps; parce  que  le  cotnte 
n'aurait  pas  approuvé  la  sentence  si 
le  tnolif  depeur  avait  subsisté.  C'est 
de  plus  une  contradiction  de  dire 
que  Poperinghe  a  récupéré  ses 
privilèges  et  d'alléguer  en  même 
temps  une  exception  perpéuielle 
tirée  de  la  peur.  En  outre,  en  sou- 
levant cette  exception.  Poperinghe 
est  demandeur  et  non  défendeur. 
C'«st  une  autre  contradiction  (jue 
d'invoquer  à  la  fois  l'absolution  de 
l'évéque  de  Térouanne  et  l'excep- 
tion de  peur.  Enfin  le  bien  public 
est  en  faveur  d'Ypres  et,  d'après  Ih 
droit  écrit,  on  ne  peut  soulever 
d'exception  contre  le  bieti  public. 

19.  Ypres  oppose  <ine  simple 
dénégation  au  paragrapiu;  22  de 
Poperinghe. 


(Poperinçilie.) 
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1575.       découlant  du  droit  naturel,  du  droit 
des  gens  et  du  droit  commun. 

23.  Poperinglie  s'en  réfère  au 
paragraphe  7  ci-dessus.  Au  surplus, 
des  gen'-  de  labeur  comme  sonl  ceux 
d'Ypres  et  de  Poperinghe  ne  peuvent 
guerroyer  l'un  coulre  l'autre.  Faire 
la  guerre  n'appartient  qu'au  prince. 
Pour  l'absence  du  comte,  renvoi  au 
paragraphe  9  de  la  duplique. 

24,  23.  Poperinghe  a  sufTlsam- 
ment  répondu  au\  paragraphes  24 
et  2o  de  la  triplique  d'Ypres,  notam- 
ment au  paragraphe  5  ci-dessus. 

26.  Poperinghe  renvoie  au  para- 
graphe 17  ci-dessus  5  au  paragra- 
phe 1  de  sa  première  réponse  et 
aux  paragraphes  i  et  16  de  sa 
duplique.  La  prétendue  interruption 
de  la  possession  de  Poperinghe  par 
Ypres  en  1527  est  sans  valeur,  car, 
d'après  le  droit  écrit,  une  interrup- 
tion doit  se  faire  devant  le  juge 
compétent  et  non  par  violence. 
Quant  à  ce  que  dit  Ypres  de  la 
prescription  interrompue  pendant 
soixante  an>,  il  n'y  a  pas  à  s'y  airé- 
ler,  car  la  première  attaque  d'Ypres 
contre  Poperinghe  a  eu  lieu  l'année 
avant  la  batiiille  de  Casscl  (1327), 
c'esl-à-iiire  il  y  a  nioins  de  soixante 
ans.  D'jiilleurs,  avant  la  prétendue 
interruption  de  son  droit,  Popcrio- 


20.  Chacun  peut  défendre  son 
droit.  Pour  le  reste,  Ypres  s'en 
réfère  à  sa  triplique.  5 


10 

2i .    Ypres   maintient   ses    para- 
graphes 24  et  25. 

22.  Ypres  a  interrompu  en  1327 
la  prescription  dePoperinghe  devant  i» 
le  comte.  Quant  à  prouver  la  posses- 
sion d'état  durant  cent  ans  avant 
cette  date,  il  faudrait  pour  cela 
ressusciter  les  morts. 

10 


2b 
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ghe  en  avait  joui  pendant  plus  de 
cent  ans. 

27.  Poperinghe  s'en  réfère  aux 
paragraphes  1  et  4  de  sa  duplique, 
s  Quant  aux  Yprois  qui  accompa- 
gnèrent Jan  van  Oulkerke  à  Pope- 
ringhe, ils  s'y  installèrent  avec  leurs 
lentes,  pillèrent,  incendièrent  et 
tuèrent  tous  les  meilleurs  bourgeois. 

10 
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15  28.  Poperinghe  renvoie  aux  para- 
graphes i.  2  et  4  de  sa  duplique. 
Le  comte  appréciera  si  on  peut  légi- 
timenicnl  appeler  d'une  sentence 
rendue  par  lui.  Il  est  faux  que  la 

îo  draperie  contestée  n'appartienne  pas 
à  Poperinghe  et  parlant  à  l'abbé  de 
Saint-Berlin.  En  admettant  la  vente 
au  détail  des  draps  au  marché  de 
Poperinghe,  à  l'exception  des  seuls 

85  draps  contestés,  Ypres  se  met  en 
contradiction  avec  sa  plainte  qui 
vise  la  vente  au  détail  de  toute 
espèce  de  drap.  Il  n'est  pas  permis  à 
des  sujets  de  s'engager,  sans  le  con- 

so  sentement  de  leur  seigneur,  à  ne 
pas  apporter  certaines  denrées  à  son 
marché.  Enfin,  en  1327,  l'abbé  Henri 
s'est  plaint  au  comte  des  violences 


23.  Ypres  s'en  réfère  aux  para- 
graphes 26  et  27  de  sa  triplique.  Les 
faits  sont  altérés  par  le  récit  de  Po- 
peringhe. H  ne  parle  pas  de  l'empê- 
chement mis  par  J.  van  Oulkerke  à  la 
marche  des  Yprois  sur  Poperinghe; 
ils  ne  dit  pas  que  ces  Yprois  n'agis- 
saient pas  au  nom  de  la  ville:  il  omet 
qu'après  le  départ  de  J.  van  Oulkerke 
les  gens  de  Poperinghe  sont  venus 
librement  à  Ypres  se  soumettre  à 
leurs  engagements. 

24.  Ypres  afTiime  que  l'on  peut 
modiGer  une  ordonnance  faite  entre 
parties,  tout  en  protestant  de  son 
obéissance  envers  le  comto.  Pope- 
ringhe essaie  méchamment  de  faire 
soupçonner  ses  intentions. 

Ypres  maintient  tous  les  termes 
de  sa  plainte,  comme  on  le  voit  par 
le  paragraphe  28  de  sa  triplique. 
Elle  révoque  toutes  les  expressions 
qui,  par  erreur,  sembleraient  indi- 
quer le  contraire  et  .s'en  tient,  mal- 
gré les  subtilités  (|u'on  lui  oppose, 
aux  termes  des  obligations  contrac- 
tées par  Poperinghe. 

La  faule  du  consentement  de 
l'abbé  ne  peut  profiter  à  ceux  de 
Poperinghe.  Et  quand  même  l'abbé 
aurait  des  droits  sur  la  draperie  de 
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(les  Yprois  sur  sa  drap'jrie  où  il  a      Poperinghe,  il  ne  pourrait  lui  per- 

scel,  loy,  amendes,  forfaitures,  ofli-      mettre  d'usurper  sur  celle  d'Ypres. 

ciers  et  statuts.  Il  en  résulte  que  les 

gens  de   Poperinghe  ne    pouvaient 

s'engaj»er  sans  son  assentiment.  jj 

29.  Poperinghe  est  prêt  à  répondre         2S.  Les  Yprois  n'ont  rien  à  ajouter 
à    toutes    los    prétentions    qu'Ypres      à  leur  paragraphe  29. 

semble    réserver    dans    son     para- 
graphe 29. 

30.  Les     magistrats    d'Ypres    à  ,y 
l'époque  de  la  rébellion  étant  coupa- 
bles de  lèse-majesté  n'avaient  aucun 

pouvoir  légitime.  Le  feu  comte  (*) 

a  d'ailleurs  déclaré  à   Saint-Omer, 

au  moment  où  il  quittait  la   Flan-  ^^ 

dre(1339),  que  tous  les  jugements 

faits  en  son  absence  seraient  nuls. 

il  est  étotjnant  que  les  Yprois  n'en 

tiennent    pas    compte   et    attaquent 

l'abbé  de  Saint-Omer  qui,  pendant  .,o 

les  rébellions,  a  accompagné  hors 

de  Flandre  le  feu  comte  et  le  comte 

actuel. 

Poperinghe  ne  prétend  pas  con- 
tester les  droits  d'Ypres,  mais  de-  ^5 
mande  seulement  son  droit. 

Poperinghe  nie  que  des  rebelles 
aient  pu  être  pris  valablement  pour 
arbitres. 

Poperinghe     oppose     son     para-  3„ 

graphe  21  ci-dessus  et  sa  première 

(«)  Louis  de  Ncvers. 
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narration  aux  articles  auxquels  ren- 
voient les  Yprois. 

Poperinghe  nie  la  validité  de   la 

sentence  des  trois  villes  à   laquelle 

s  l'abbé  de  Sainl-Bertin  n'a  pas  donné 

son  consentement  etqui  a  été  imposé 

par  la  violence. 

Pour    le    reproche    de    contrefa- 
çon,  Poperinghe  renvoie  aux  para- 
10  graphes  13  et  14  ci-dessus. 

Pour  l'argument  tiré  de  la  vente 
des  rentes,  il  renvoie  au  paragra- 
phe 4  de  sa  duplique. 

il  en  est  de  même  pour  l'argu- 
,3  ment  tiré  des  gains  faits  par  Ypres 
au  proGt  du  comte. 

II  renvoie,  pour  la  réfutation  des 

raisons  alléguées  ensuite  par  Ypres, 

aux  paragraplies  1,  2,  3,  4,  5,  6  et  7 

îo  ci-dessus  et  au  paragraphe  4  de  sa 

duplique. 

Ypres  est  dans  l'erreur  en   niant 

que    Poperinghe   ait    appelé    de   la 

sentence.   Mais  cela  n'est  pas  éton- 

fn  nanl  car,  quand  l'appel  fut  fait,  elle 

tenait  ses  portes  fermées  au  comte. 


La  contradiction  qii'Ypres  repro- 

.îo  che  à  Poperinghe  n'ixiste  pas,  car 

Poperinghe  n'a  jamais  prétendu  avoir 

reconnu    comme    communauté    les 

obligations  qui  lui  furent  imposées. 
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26.  Les  gens  de  Poperinghe  doi- 
vent observer  leurs  obligations  vis-i»- 
vis  d'Ypres  de  même  qu'ils  doivent 
payer  les  rentes  qu'ils  ont  vendues. 


Les  raisons  alléguées  par  Pope- 
ringhe pour  prouver  sa  protostation, 
dans  le  paragraphe  4  de  sa  duplique. 
ne  tiennent  pas. 

Poperinghe  tombe  ici  dans  une 
contradiction.  En  effet,  au  paragra- 
phe 4  de  sa  duplique,  il  est  dit  que 
ses  habitants  n'osèrent  prolester.  Le 
rédacteur  de  la  quadrupliquc  a  donc 
oublié  ce  qu'il  avait  dit  précédem- 
ment. 

Les  obligations  contractées  par 
Poperinghe  le  furent  en  son  nom 
par  ses  magistrats. 


(Poperinghe.) 
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En  renrlant  à  Poperinghe  ses 
droits  du  temps  du  comte  Robert, 
le  comte  ne  lui  a  pas  donné  un 
privilège,  mais  une  ratification  qui 
ne  fait  tort  ni  aux  droits  du  comte 
ni  à  ceux  d'Y  près. 

Il  est  faux  que  les  habitants  de 
Poperinghe  aient  jamais  été  rebelles. 
Mais  il  y  a  eu  parmi  eux  quelques 
rebelles  (|u'Ypres  a  toujours  pro- 
tégés. 

Pour  la  nécessité  de  prouver  la  vio- 
lence qui  lui  a  été  faite,  Poperinghe 
renvoie  au  paragraphe  21  ci-dessus. 
Le  pap»  Innocent  [III]  et  Hoslient 
enseignent  qu'on  ne  doit  pas  obser- 
ver le  serment  prêté  à  une  sentence 
injuste.  Si  Poperinghe  a  exécuté  la 
sentence  pendant  quelque  temps, 
c'est  par  suite  des  violences  des 
rebelles 

Le  serment  des  procureurs  d'un 
chapitre  est  censé  être  celui  du 
chapitre  même  qui,  par  là,  engage- 
tous  ses  membres.  Quant  au  serment 
fait  au  comte  par  ses  sujets,  il  est 
fait  de  cœur  et  de  bouche  pour  eux 
et  leurs  surresseurs.  Poperinghe  n'a 
jamais  fait  serment  a  Ypres  d'aucune 
de  ces  manières.  Ceux  qui  jutèrent 
en  son  nom  étaient  des  magistrats 
intrus  et  sans  procuration,  et  des 
otages  au  pouvoir  d'Ypres. 


Le  comte  n'eût  pas  donné  de 
lettres  à  Poperinghe  touchant  la 
sentence  sans  avoir  appelé  les 
Yprois,  qui  ne  protégèrent  pas  les 
rebelles  de  Poperinghe  comme  Pope-  s 
ringhe  les  en  accuse  à  tort. 


10 


Ypres  renvoie  pour  ce  point  au 
paragraphe  30  de  sa  triplique. 


(S 


M 


Toutes  ces  considérations  se  ren- 
versent pour  les  raisons   alléguées 
par  les  Yprois.  Quant  au  serment  de 
Poperinghe,  il  a  été  fait  solennelle-  a 
ment  et  en  bonne  forme. 


so 
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Pour  établir  l'avantage  de  la  fabri- 
cation des  draps  dans  tout  le  pays, 
Poperinghe  renvoie  au  paragraphe  S 
ci-dessus  et  à  la  conclusion  de  sa 
s  duplique. 

Pour  le  consentement  de  l'abbé, 
Poperinghe  renvoie  au  paragraphe  28 
ci-dessus. 

Popennghe  prouvera  la  nullité 
io  des  lettres  contenant  la  sentence 
quand  Ypres  les  exhibera.  Il  prou- 
vera aussi  que  le  terme  qui  avait  ete 
fixé  pour  celte  sentence  n'a  pas  été 
observé.  Quand  bien  même  il  en 
15  aurait  été  aulremenl,  il  a  été  suffi- 
samment établi  que  cette  sentence 
est  sans  valeur. 

31.  Poperinçhe  serait  appauvri 
de  moitié  si  les  Yprois  l'emportaient. 

La  délivrance  des  otages  par  le 
comte  montre  qu'il  desapprouvait 
les  obligations  dont  ils  répondaient, 
ainsi  que  le  prouvent  d  ailleurs  des 

i'j  lettres  données  à  Poperingliu.  Le 
comte  avait  le  droit  dabulir  ces 
obligations  sans  entendre  Ypres. 

En  ne  prétendant  pas  approuver 
la  conduite  de  ses  magistrats,  Ypres 

îo  laisse  entendre  que  les  obligations 
qu'ils  impiisèrent  à  Poperinghe  sont 
indéfendables. 


I.i75. 


27.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  a 
leur  réplique,  triplique  et  au  para- 
graphe "26  ci -dessus. 

La  délivrance  des  otages  par  le 
comte  signifie  plutôt  son  approba- 
tion de  la  sentence  rendue  contre 
Poperinghe  que  le  contraire,  car  en 
n'intervenant  que  pour  les  olai^es.  il 
a  implicitement  reconnu  le  reste  de 
la  sentence. 


Tome  III. 


38 


(Poperiiiylie.) 
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Enfin,  dans  leur  soutènement  à 
propos  du  marché,  les  Yprois  reti- 
rent implicitenienlune  partiede  leur 
plainte,  comme  Poperinghe  l'a  déjà 
montré  au  paragraphe  28  ci-dessus. 

32.  Si  Ypres  déplore  la  violence 
des  propos  de  Poperinglie,  Pope- 
ringhe  déplore  bien  (la\antage  les 
violences  qu'il  a  souffertes. 

53.  Poperinghe  n'a  pas  attaqué 
Ypres,  mais  s'est  borné  à  se  défendre 
quand  les  Yprois  lui  eurent  coupé 
les  vivres  en  s'emparant  du  château 
de  Reninghelst.  Chacun  peut  re- 
pousser la  force  par  la  force. 

Pour  le  reste,  Pupiriughe  s'en 
réfère  aux  parajjraphes  5  et  29  ci- 
dessus  et  aux  paragraphes  1,  9  et 
16  de  sa  duplique. 

Quant  à  l'argument  |)resenlé contre 
la  p(>^>.iLillté  de  la  prescription,  il 
prouve  que  celui  qui  l'a  formulé  ne 
connait  pas  le  droit.  La  mort  ou  la 
vie  n'importent  pas  dans  les  ques- 
tions de  prescription;  la  preuve  en 
est  qu'une  église,  quoique  perpé- 
tuelle, peut  prescrire  sur  une  autre. 

5i.  Poperinglie  s'en  réfère  à  son 
parai;raplie  50  ci-dessus,  et  fait 
ol)>erver  que  si  le  comte  a  prêté  un 
serment  à  Ypres.  il  ne  peut  l'avoir 
fait  dans  l'intention  d'amoindrir  les 
droits  de  Poperinghe. 


Les  Yprois  s'en  réfèrent  au  para- 
graphe 24  ci-dessus. 


28.  Ypres  déclare  n'avoir  jamais 
attaqué  Poperinghe  à  tort. 


29.  Ypres   nie  le  fait  que  Pope-  tu 
ringhe  lui  reproche  et   s'en   réfère 
au    paragraphe   9    de    sa    première 
réplique. 


15 


Le  reproche  d'ignorance  se  re-  m 
tourne  contre  le  juriste  de  Pope- 
ringhe. Car,  ni  en  droit  naturel,  ni 
en  droit  civil,  ni  canonique,  on  ne 
peut  prescrire  contre  ses  propres 
conventions  sans  être  de  mauvaise  î» 
foi. 

50.  Ypres  a  suffisaniiiient  répondu 
à  ceci. 
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35.  Le  pape  Innocent  [III]  et 
Hostienl,  dans  sa  Somme  (')  admet- 
tent qu'un  serment  oblt-nu  par  force 
8  une  oblii^alion  rcstreit'nant  le  droit 

3  naturel  et  le  droit  des  gens,  est  nul. 
Or,  le  travail  qu'Ypres  veut  empê- 
cher à  Poperini;lie  est  de  droit  natu- 
rel et  de  droit  des  gens.  Il  était 
même  inutile  de  demander  l'abso- 
lu lution  d'un  tel  serment.  Mais  comme 
les  honnêtes  gens  craignent  de  mal 
faire,  même  là  où  il  n'y  a  pas  de 
méfait,  ainsi  que  le  dit  saint 
Augustin,  les  gens  de  Poperingbe 
iK  se  firent  délier  par  l'évéque  de 
Térouanne. 

Quand    bien    même    ils  auraient 
juré  de   ne   pas  se  fairo  relever  de 
leur  serment,  cette  obligation  eût  été 
20  nulle. 

36.  Il  est  impossible  de  soutenir 
que  les  gens  de  Poperinghe  deman- 
dèrent librement  la  confirmation  de 
la  sentence,  car,  a  celle  époque,  les 

K>  Yprois  leur  avaii  nt  imposé  un 
hooftman,  un  bailli,  un  amnian  et 
leur  avaient  pris  douze  otages. 

Un  seigneur  peut  sceller  avec  le 
sceau  d'un  autie,  mais  non  pour  des 

»)  matières  important(s. 


31.  Les  gens  de  Poperingbe 
devaient  tenir  leur  serment,  quand 
même  il  eût  été  obtenu  par  crainte 
et  illégalement,  jusqu'au  moment  où 
ils  en  auraient  été  valablement  dis- 
pensés. Ils  «levaient  s'adresser  à  des 
juges  compétents  suivant  la  décision 
du  pape  Innocent. 


1373. 


Cette  adirmation  est  inouïe  et 
contraire  aux  décisions  du  pape 
Innocent. 

32.  Cela  ne  prouve  pas  qu'il  y 
ait  eu  violence.  C'étaient  des  mesures 
pour  assurer  le  maintien  des  sen- 
tences. S'il  y  avait  eu  violence,  le 
comte  l'aurait  su  et  n'aurait  pas 
donné  sa  confirmation. 

Le  droit  ne  fait  pas  cette  distinc- 
tion. 


(*)  Henrici  a  Segusio,  cardinalis  Hoslicnsi*,  ^urea  $umma  (Coloniac,  1612),  p.  3tilS. 


(Poperitighe.) 
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1375.  Il  est  indispensable,  pour  éviter  les 

tromperies,  ou  d'attacher  les  lettres 
de  conBrmation  au  texte  des  lettres 
confirmées,  ou  de  reproduire  le  texte 
de  celles-ci  en  les  conGrraanl. 

Les  gens  de  Poperingbe  se  ré- 
jouissent de  savoir  quTpres  mon- 
trera au  comte  les  sentences  rendues 
contre  eux.  car  le  comte  les  trouvera 
si  ahoniinables  (ju'il  les  cassera. 

Le  comte  était  sage  sans  doule  à 
l'époque  de  la  confirmation.  Mais  les 
villes  lui  avaieut  imposé  un  conseil 
auquel  il  ne  put  échapper  qu'en 
s'iibsentant  du  pays. 

Les  gens  de  l'operinghe  ne  disent 
pas  avoir  reçu  du  comte  une  con- 
firmation, mais  une  restitution  de 
leurs  droits. 

Pour  le  reste.  Poperinghe  a  suffi- 
samment répondu. 


37.  Poperinghe  s'en  réfère  aux 
articles  i  et  (()  de  sa  duplique. 

38.  Tout  ce  que  disent  les  Yprois 
sont  des  répétitions  auxquelles 
Poperinghe  a  réfiondu  au  para- 
graphe 17  de  sa  duplique. 

59.  Quaiul  i>n  a  cessé  d'acheter 
de  la  draperie  sèche,  les  gens  de 
Poperinghe.  comme  ceux  de  Roulers 


10 


Cela  n'empêche  que  le  comte 
avait  aussi  son  conseil  de  nobles  et 
de  clercs. 


ts 


Une  restitution  suppose  une  perte 
antérieure.  Le  comte  n'aurait  pu 
restituer  la  draperie  contestée  à 
Poperinghe  sans  procès  et  audition 
des  deux  parties.  De  plus,  les  lettres  io 
de  restitution  du  comte  sont  géné- 
rales et  ne  peuvent  se  rapporter  i 
des  questions  particulières  qu'elles 
ne  mentionnent  pas. 

35.  Ypres  a  sullisainment  répondu  î» 
aux  paragraphes  37  et  58  de  Pope- 
ringhe. 


30 


.'54.  Les  gens  de  Poperinghe  n'ont 
pas  le  droit  de  violer  leurs  obli- 
gations pour  s'enrichir. 
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et  d'ailleurs,  se  sont  mis  à  faire  de 
la  ghesmoutte  draperie.  Ce  serait  les 
ruiner  que  de  le  leur  interdire,  car 
il  n'y  a  pas  la  dixième  partie  d'entre 

b  eux  qui  serait  occupée  si  un  ne 
pouvait  vendre  que  de  la  draperie 
sèche.  Le  reste  devrait  émigrer. 

La    ghesmoutte    draperie    et    les 
strijpte   haiflikene   de    Foptringhe 

«0  ne  [leuvent  laiie  tort  a  ceux  d  Ypres. 
Ils  sont  aussi  demandés  dans  cer- 
tains pays  que  ceux  d'Ypres  le  sont 
ailleurs. 

En  outre,  il  est  impossible  de  les 

15  confondre  avec  ceux  d'Ypres.  ils 
ressemblent  |)lul6t  à  ceux  <le  War- 
neton.  fie  Comines,  de  Menin,  de 
Lenseele  et  de  Busbeke,  que  l'on 
désigne  à  Bruges,  dans  la  nouvelle 

io  halle,  sous  le  non»  de  leysche  lakene. 

Quant  aux  doucken  que  l'on  fait  à 

Poperinj-he,  et  dont  les  Yprois  ont 

remis  un  exemplaire  au  comte,  ils 

sont  sans  largeur  ni  longueur  Qxes 

m  et  sans  apprêts  et  destinés  à  la  vente 
en  détail,  comme  ceux  des  villages 
des  chàli'llcnies  de  Cassel,  de  Ber- 
gups  et  (le  Bailleul. 

Lh    draperie   de    Poperinghe   est 

•11)  aussi  loyale  (|iie  celle  d  Ypres  et 
aussi  bien  surveillée. 

Poperinghe  s'en  réfère  aux  para- 


loiS. 


(Pofjevinghe.) 
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1575.  graphes  1  et  16  de  sa  duplique  pour 
prouver  qu'elle  n'est  pas  une  usur- 
pation. 

Si  la  draperie  d'Ypres  rapporte 
davantage  au  comte,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  enlever  son  droit  à 
Poperinghe. 

Enfin  ce  que  les  Yprois  disent  du 
marché  de  Poperinghe  est  en  con- 
tradiction avec  leur  plainte,  comme 
on  l'a  dit  aux  paragraphes  28  et  51 
ci-dessus. 


Ypress'en  réfère  au  paragraphe24 
ci-dessus. 
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Ypres  ne  juge  pas  devoir  répondre 
plus  longuement  à  toutes  les  raisons 
de  Poperinghe,  vu  qu'elle  l'a  fait  is 
dans  ses  répliques  antérieures,  pour 
autant  que  ce.s  raisons  aient  quelque 
valeur. 


XLII 

RENAIX 


Renaix  ne  semble  pas  avoir  eu  d'industrie  drapière  de  quelque  importance  au  moyen  âge. 
Les  archives  sont  malheureusement  trop  incomplètes  pour  que  l'on  puisse  rien  adirmer  à  cet 
dgard  (l).  Le  seul  document  que  nous  connaissions,  et  qu'il  sudît  de  mentionner  ici  sans  en 
5  publier  le  texte  in-extenso,  est  une  charte  de  privilèges  d'un  due  Jean  de  Brabani  en  faveur 
du  monastère  d'Inda  (Cornclimunster)  (2),  et  dans  laquelle  il  décide  que  les  «  Pannarii  de 
Ronscn  habebunt  stallngium  in  halla  de  Lovanio,  et  in  omnibus  niercatibus  terrae  nostrae 
erunt  sine  censu  et  oncre,  in  persona,  bonis  et  raercibus  »  (■*).  On  s'explique  l'intervention 
des  Rcnaisiens  dans  ce  texte  par  le  fait  que  l'abbaye  d'Inda  possédait  des  droits  à  Renaix 

10  depuis  l'époque  carolingienne  (•♦).  La  date  de  l'acte  est  indécise.  D'après  son  texte  «  Datum 
apud  Genapiam  in  crastina  apo-lolorum  Pelri  et  Pauli  (S),  anno  tercio  »,  Miracus  la  fixe  à 
1263  ou  1264,  le  duc  Jean  I"  de  Brabant  a)ant  commencé  à  régner  en  1261.  Mais  comme, 
d'autre  part,  le  duc  est  qualifié  de  «  dux  Limburgiac  »,  litre  qu'il  n'a  pris  qu'à  partir  de 
1288  au  plus  tôt,  il  faut  ou  admettre  que  la  date  ne  se  rapporte  pas  à  1263-1264,  ou  que 

i;>  les  mots  «  dux  Limburgiae  »  ont  été  introduits  postérieurement  dans  le  texte.  Wauters  (^j 
propose  de  placer  notre  document  en  1293  ou  en  1303.  Diins  ce  cas,  il  appartiendrait  au 
règne  du  duc  Jean  II,  Jean  1"  étant  mort  en  1294.  Il  est  impossible  d'arriver  à  quelque 
précision,  la  rédaction  de  la  date  semblant  indiquer  qu'elle  est  incomplète  et  que  les  mots 
«  anno  tercio  »  se  rapportent  à  l'indication  d'un  règne  que  le  texte,  tel  qu'il  nous  a  été 

20  transmis,  ne  nous  permet  pas  de  déterminer. 

(')   Voyez  Vi^DB^  Hbmden,   Inventaire  soiiimuire  Jex  Archives  de  Renaix,   dans  le  Rapport  sur  la 
ritiiation  communale  de  la  viKe  de  Hmaix  ^Renaix,  1878). 

{*j  Régence  d'Aix-la-Cbapclle. 

(•)   MrsAEL'S,   Opéra  diplomatica,  t.  I,  p.  438. 
45       (')   A.  WâUTERS,    Tabir  chrnnntoqiqur  îles  cbarlet  et  dipUniex  imprimés  concernant   l'hittoire  de  la 
Belijique,  l.  I,  p.  1113;  l.  IV,  p.  b33. 

(')   Le  30  juin. 

(•)   Op.  cit  ,  I.  V,  p.  295;  l.  VI,  p.  421.  Dans  son  Mémoire  tnr  le  duc  Jean  I,  p.  450,  il  l'avait  daté 
de  1291,  c'est-i'dirc  trois  ans  après  la  victoire  du  duc  à  Worrin<;i'ii. 


XLIII 


ROULEES 


Les  Archives  de  Roulers  ne  renferment  aucun  acte  antérieur  au  XVI'  siècle  concernant 
la  draperie  (<).  Pourtant,  la  charte  que  nous  publions  ci-dessous  atteste  que  celle  indostrie 
devait  y  être  assez  florissante  dès  le  milieu  du  XIV'  siècle.  Les  mémoires  rédigés  à  propos 
du  procès  de  Poperinglie  contre  Ypres  (voyer  plus  haut,  pages  210,  220)  rappellent  que  5 
Roulers  avait  commencé  comme  Poperinghc  par  faire  de  la  draperie  sèche  [droge  draperie), 
mais  que,  vers  le  commencement  du  XIV*  siècle,  cet  article  ayant  cessé  de  se  vendre,  on  y 
aborda  la  fiibrication  de  la  draperie  grasse  {ghesmoulte  draperie)  (^).  En  fait,  le  livre 
de  comptes  du  marchand  hanibourgcois  Vicko  von  Geldersen,  montre  que  les  draps  de 
Itoiilers  se  vendaient  à  Hambourg  entre  1367  et  1592  (3).  10 

Nous  n'avons  pu  découvrir  sur  l'industrie  de  Houlers  avant  le  commencement  de  l'époque 
bourguignonne  que  le  document  imprimé  ci-après.  Un  livre  de  kcurcs  écrit  au  XVI*  siècle, 
apportenant  aux  Archives  de  la  ville,  contient  divers  règlements  concernant  la  draperie, 
dont  une  p.irtie  reproduit  sans  doute  des  stipulations  plus  anciennes,  mais  que  leur 
date  trop  turdive  nous  ii  empêchés  d  accueillir.  On  en  trouvera  un  texte  sati-faisant  publié  f^ 
par  A.  Ancii-Lis,  Collection  des  keuren  ou  slatulx  de  la  ville  de  Roulers,  dans  les  Annales  de 
la  Société  d'Émulation  pour  l'élude  de  l'histoire  delà  Flandre,  i*  série,  t.  XIII  [1864-1863], 

l<)   Rcnsrigncmeiil  de  II.  Cli.  Vau  <lcn  Haute,  archiviste  aui  Archives  de  l'État,  a  Bruges. 

I')  Textes  complets  dans  N.  di  Pai  w,    Ypre  jrghrn  Poprrinr/hf  aui/aendf  ilen  verhotiden,  pp.    I2U, 

(*)   H.  iNiisiiaciii,  Dat  llandtungtbuch  Vicko$  \>on  Geidcrten,  p.  iHi. 


—  ^22.T  —  (Roulers.) 

|)p.  173  et  suivantes.  Voyez  sur  la  draperie  de  Rouler»  ;  P.-J.  Maes,  De  Lakennijverheid  te       1337 
Boeselaere  in  de  XVI^  eeuw  (Roulers,  1900). 


650. 

Lettres  de  Louis  de  Mate,  comte  de  Flandre,  déclarant  que  le  privilège 
donné  pur  lui  en  faveur  de  la  draperie  d'Vpres  (')  ne  s'étend  pas  à  la 
5      ville  de  Roulers. 

1357, 18  janyier. 

Copie  :  Gand,  Ardiives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  Maie,  fol.  10!)  v°. 
Édit.  :  Messager  di'S  sciences  historiques,  1890,  p.  '2'2'2.  —  de  Limbuiig-Stihuu,  Cartiilaire 
de  Louis  de  Maie,  t.  1,  p.  580.  —  P.-J.  Maes,  De  Lakennijverheid  te  fioesselacre  in  de 
10  XVI'  eeuw,  p.  5. 

Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  bij  der  gracien  Gods  hertoghe  van  Brabant, 
grave  van  Nevers,  van  Rethel  ende  heere  van  Machline,  allen  denghcnen  die 
dese  lettren  zullen  zien  ende  hoeren  lesen,  salut.  Als  wij  bij  zekeren  zaiicii 
hebben  ghegheven  ende  ghewilkeurt  onser  stede  van  Ypre  in  vrijheiden  dat 

ib  niemene  wonende  jof  wesende  bin  drijen  milen  naer  onser  vors.  stede  van 
Ypre  ommegaeiide  zal  moglien  drapieren  eenighe  lakene  laiighore  dan  achie 
ende  dartich  elien  lanc  ende  neghen  vierendeel  breet  ende  een  lialf  anl  rec, 
ende  ail''  lakenen  die  zij  maken  ende  drapieren  so  lanc  jof  der  entière  hiii  den 
vors.  drijen  milen  zullen  moelen  hebben  lijsten  van  vier  ende  iwinlich  drade 

jo  int  12  rieden.  emmer  Iwee  dumen  breet,  ligghende  in  den  voul.  ende  dat  oec 
nieinen  bin  den  vors.  drijen  milen  ommegaende  sal  moghen  houden  staende 
recke  langhere  noch  breedere  dan  vors.  es,  ende  wie  dat  bevonden  ware  dat 
hij  de  conlrarie  dnde  zoude  verbiuren  tonsen  bouf  de  lakenen  ende  dnrloe 
vijflich  pond  par.  teiker  waerf,  alsocs  de  vors.  dinghen  met  anderen  pointen 

35  (*)  Le  7  janvier  1357.  Voyez  plus  loin  sous  Ypres.  Il  faut  remarquer  que  ce  privilège  exemptait 
nommément  Roulers.  La  ville  aura  exige  la  déclaration  ci-dessus  |iour  plus  de  sûreté. 

Tome  III.  29 
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'357.  staen  ghescreven  claerliker  in  de  letteren  die  wij  onser  vors.  stede  derof 
ghegheven  hebben;  weten  aile  lieden  dat  onse  meeninghe  niet  es  dat  in  de 
vors.  dinghen  begrepen  zij  de  poort  van  Roesselare  noch  derin  gliehouden 
maer  hebben  de  vors.  poort  van  Roesselare  van  al  tal  utegheleyt  staende 
onghehouden  in  de  vors.  dinghen  also  bij  expresse  wel  verclart  staet  in  de  s 
letteren  van  der  vors.  vrijhede.  In  orconscepe.  etc. 

Ghegheven  te  Brugghe,  den  xviu  dach  van  laumaent,  int  jaer  LVI. 


XLIV 


SAINT-OMER 


Les  documents  concernant  Saint-Omer  forment  une  série  remarquable  par  la  date  de  ses 
premiers  éléments,  la  quantité  et  la  valeur  générale  des  pièces  et  le  caractère  exceptionnel 
de  plusieurs  d'entre  elles. 

5  Ceg  textes  s'étendent  du  troisième  quart  du  XIII"  siècle  à  l'extréraité  de  la  période  dont 
nous  nous  occupons.  D"une  part,  un  acte  original  et  un  registre  aux  bans,  qui  le  reproduit 
avec  d'autres  règlements,  sont,  le  premier  entièrement,  le  second  dans  sa  presque  totalité 
antérieurs  h  1300;  de  l'autre,  des  pièces  diverses  se  succèdent  pendant  tout  le  cours  du 
XIV  siècle. 

!0  Le  registre  aux  bans  qui  vient  d'être  cité  mérite  d'être  comparé  aux  recueils  similaires 
de  Douai;  il  est  cependant  un  peu  plus  récent.  Dans  la  période  suivante,  d'autres  règle- 
ments nous  ont  été  aussi  conserves;  parmi  eux,  l'on  doit  citer  avant  tout  plusieurs 
modifications  de  tarifs  et  de  salaires  ordonnées  par  l'autorité  municipale  et  qui  sont  d'une 
espèce  absolument  unique  (*),  et  de   courtes  «  ordonnances  »,  d'intérêt  plus  ou   moins 

15  directement  corporatif  et  presque  aussi  rares  (*).  Quelques  pièces  sont,  soit  des  requêtes 
adressées  par  les  métiers  au  pouvoir  urbain  en  vue  de  modifier  l'organisation  drapière(3), 
soit  des  décisions  de  ce  même  pouvoir  tranchant  des  litiges  entre  groupes  de  travailleurs  (*). 
Enfin,  un  certain  nombre  d'actes  sont  relatifs  à  des  acquisitions  de  draps  faites  à  Saint-Onicr 
pour  rbôtel  des  comtes  d'Artois  et  nous  renseignent  sur  les  genres  d'étoffes  qui  s'y  fabri- 

20  quairnt(^).  L'état  des  biens  saisis  à  Calais  en  1306  sur  des  bourgeois  audomarois,  qui  s'y 

(M  Voyez  plus  loin,  n"  66J,  670-671,  680,  682,  684-686,  688-69Ô. 
(•)  N«  6S4-6Î56,  662-664,  même  659. 
(»)  >•»•  6!t6-fifl7,  703,  70B. 
(*)  N"  671.  694. 
28       (')  N"  652-6N5,  666.  669,  673-679,  681,  083,  687,  699-702. 


{Saint-Omer.)  —  "^28  — 

étaient  réfugiés  au  moment  de  la  révolte  de  Saint-Omer  contre  la  comtesse  Mahaut,  donne 
des  indications  de  même  nature  (l).  On  en  trouvera,  enfin,  d'autres  sous  la  rubrique  des 
a  achats  de  draps  ».  Nous  avons  cru  devoir  accueillir  ces  derniers  en  assez  grand  nombre, 
quoique  l'objet  de  notre  Recueil  soit  étranger  au  commerce  de  la  draperie,  en  raison  des 
indioalions  intéressantes  qu'ils  donnent  sur  les  diverses  espèces  d'étoffes  fabriquées  dans  la  5 

ville. 

On  ne  saurait  oublier  de  mentionner  à  propos  de  Saint-Omer  les  textes  qui  concernent 
ses  démêlés  avec  Arques  et  les  villes  champêtres  (*). 

Ces  pièces  ont  une  double  provenance,  selon  que  ce  sont  des  règlements  de  nature 
économique  ou  des  achats  et  listes  de  draps  d'ordre  surtout  commercial.  Dans  le  premier  10 
cas,  elles  appartiennent  au  très  riche  dépôt  communal  de  Saint-Omer,  soit  comme  actes 
isolés,  soit  surtout  comme  copies  dans  le  Registre  aux  Bans,  déj&  cité,  ou  dans  les  Registres 
dits  au  Renouvellement  de  la  Loy;  ces  derniers  ne  devaient,  en  principe,  contenir  que  les 
noms  des  magistrats,  changés  chaque  année  à  l'Epiphanie,  mais  Ion  y  a  ajouté  pêle-mêle  une 
quantité  de  renseignements  de  toutes  sortes,  administratifs,  juridiques,  économiques,  dont  15 
la  réunion  fait  de  ces  registres  des  sortes  de  mémoriaux  et  de  registres  aux  bans  tout  à  la 
fois.  Le  reste  des  pièces,  concernant  les  achats  de  draps,  fait  partie  du  Trésor  des  chartes 
d'Artois,  aux  Archives  départemeutales  du  Pas-de-Calais,  à  Arras. 

Des  textes  de  Saint-Omer  même,  ceux  du  XIII*  siècle,  et,  sauf  trois  exceptions  (*),  des 
débuts  du  XIV'  siècle  jusqu'en  1507,  ont  été  publiés  et  étudiés  par  Giry  (*)  ;  après  lui,  20 
P.  d'IIcrmansart  s'est  occupé  (5)  de  I?  période  entière  traitée  dans  notre  Recueil,  mais  d'une 
façon  très  rapide,  pour  examiner  de  préférence  les  époques  postérieures  ;  aussi,  depuis  1308, 
toutes  les  pièces,  moins  une  seule,  éditée  par  le  même  auteur  (B),  sont-elles  inédites.  D'autre 
part,  quelques-uns  des  documents  d'Arras  ont  été  signalés  ou  publiés  par  Mg^  Dehaisnes, 

dans  ses  Documents concernatU  l'histoire  de  l'art  datis  la  Flandre  (''),  et  par  « 

M.  Richard,  dans  son  travail  sur  Mahaut,  comtesse  d'Artois  (^);  le  second  auteur  a  égale- 
ment donné  la  liste  des  biens  saisis  à  Calais  sur  des  bourgeois  de  Saint-Omer. 

Sur  la  draperie  audomaroise,  on  consultera  A.  GiBV,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer 
et  de  sss  inslilutions,  pp,  358  et  suiv. 

(1)  N"  6S7-658.  50 

(')  Voyer  notre  tome  I,  pages  88-104. 

i')  Voir  plus  loin,  n"  fiSlt-tiOl. 

{^')  Histoire  de  la  ville  de  Sainl-Omer  et  de  tei  institution!. 

(')  Les  anciennes  coinmunaulés  d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer,  livre  V,  cbap.  VI,  p.  bl9  ss.  (t.  II). 

l»)  fi-  672.  5S 

(')  N"  673,  076. 

(*)  N«  67». 
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651. 
Bans  echevinaux  divers. 

1230-1325  environ. 

Origi.xal  :  Saint-Omcr,  Archives  Communales,  Boîte  134,  pièce  I  ;  pour  ie.>  paragraphes 
136-202  seuls,  moins  quelques  dispositions  empruntées,  en  partie  ou  en  lolalilé,  h  B  (A)  (1). 
5  Copie:  Registre  ABXVIII'*;  pour  les  parties  antérieures  et  finales,  et  en  outre,  nous 
Tenons  de  l'indiquer,  pour  quelques  dispositions  des  paragraphes  1 21-1 67  (B).  —  B  contieni , 
en  effet  également,  on  le  verra,  avec  quelques  changements,  la  leçon  A.  Dans  cette  partie 
commune,  tout  en  suivant  A  de  préférence,  lorsque  cela  était  possible,  nous  avons  inséré 
parmi  le  lexte  même,  d'après  la  numérotation  courante,  les  paragraphes  particuliers  de  B\ 
10  au  contraire,  nous  avons  rejeté  en  note  les  simples  variantes. 

Pdbl.  :  A.  GiRY,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions;  P.  J.  III,  Registre 
aux  bans  municipaux,  pp.  302-596;  d'après  B.  Les  variantes  de  .4  sont  marquées  en  notes, 
pages  349-536.  —  Dans  la  notice  qui  suit,  toutes  les  fois  que  nous  renvoyons  à  un  para- 
graphe de  cette  édition,  nous  avons  mis  le  numéro  entre  crochets,  et  au  cours  de  la 
15  publication,  nous  avons  fait  suivre  notre  numérotation  de  celle  du  même  auteur,  également 
entre  crochets. 

A.  Grande  pièce  de  parchemin  de  400-350  millimètres,  écrite  sur  deux  colonnes.  La  fin 
est  au  verso  correspondant  au   haut  de  la  colonne  de  droite;  une  petite  fiche  sur  laquelle 
est  inscrite  une  disposition  relative  à  la  savetterie  est  cousue  au  rcclu,  au  milieu  du  bord 
»o  de  gauche. 

Ce  document  n'est  pas  tout  entier  ni  de  la  même  date,  ni  de  la  même  main.  Il  comporte 
un  élément  primitif  pour  la  plus  grande  partie,  d'une  seule  écriture,  et  quelques  correctioni 
ou  additions  au  début  et  dans  lintërieur  de  l'flcte,  avec  à  la  fin  une  addition  in)poriante  (2); 
ces  divers  cléments  ajoutés  semblent  bien  cire  également  d'une  orit;ine  unique. 
m  L'élément  primitif  ne  présente  aucune  date.  Mais  comme  le  document  dont  il  fait  partie 
constitue  un  original,  on  peut  lui  attribuer  une  datation  d'après  son  écriture.  Celle-ci  parait 
bien  être  du  troisième  quart  du  XIII'  siècle  environ,  plutél  vers  la  fin  ;  la  pièce  serait  donc  de 
1273  à  peu  près.  C'est  ce  que  confirme  son  rapprochement  avec  B,  où  la  partie  correspon- 
dante appartient  à  l'élément  originel  du  registre.   .4  ne  renferme  pas  un  certain  nombre  de 

30       (')  D'une  pari,  !j§  136  [»79],  UH-U9,   15-2  [388],  17-i  ^COI];  de  l'autre,  §§  147  [8S7],  I53-Kil> 
[588],  138- 13!)  [389],  ICI  [591],  «67  [597]. 
(•)  51  186-202  [012-019]. 


1250-1525, 
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1230-1325.  dispositions  qui  existent  dans  B;  il  contient  des  additions  partielles  de  phrases,  alors  que  B 
ne  présente  pour  la  totalité  de  l'alinéa  aucune  différence  d'écriture;  enfin,  cl  au  contraire, 
un  seul  paragraphe,  très  court,  de  A  fait  défaut  dans  B  (^).  Celui-ci  paraît  donc  former  un 
texte  où  l'on  a  augmenté  et  coordonné  A  ;  il  constitue  la  rédaction  définitive.  Il  ne  peut  élrc 
que  postérieur.  Or,  nous  le  verrons,  il  a  bien  probablement  été  écrit  vers  1282-1284.  s 
Comme  l'écriture  des  deu.\  leçons  ne  diffère  guère,  A  ne  serait  pas  beaucoup  plus  ancien  et 
.se  placerait,  en  effet,  vers  1275. 

Les  additions,  nous  l'avons  dit,  paraissent  bien  être  d'une  même  main  et  qui  est  contem- 
poraine (2).   Elles  ne   sont  pas  datées  davantai,'e.   Leur  écriture  est  une  cursive  encore 
grosse,  quoique  déjà  un  peu  aiguë  et  sans  doute  légèrement  postérieure  au  fond  même  de  la  10 
pièce.  On  la  comparerait  avec  celles  des  additions  de  B,  qui  portent  la  date  de  1285  et 
1288(3)  et  sont  d'une  insertion  contemporaine  de  ces  années.   Par  rapport  à  la  partie 
correspondante  de  la  seconde  leçon,  quelques-unes  des  dispositions  de  .4  raanqueut  dans 
B  {^);  l'un  de  ses  paragraphes  barré  y  est  omis  également  (î!).  A  est  donc  ici  plus  complet 
que  B,  mais  bien  que  ce  soit  l'inverse  de  ce  que  l'on  constate  dans  l'élément  précédent,  15 
il  ne  semblé  pas  douteux  que  B  soit  postérieur;  le  paragraphe  barré  de  A  qui  y  manque 
indi(|ue  bien  que  l'on  y  a  fait  une  correction,  et  surtout  l'écriture  de  cette  leçon  en  général 
lui  donne  clairement  le  caractère  d'une  minute,  tandis  que  B  est  une  copie.  Comme  cette 
partie  de  B  est  de  la  même  main  que  l'élément  correspondant  à  la  partie  primitive  de  A, 
que  par  suite  elle  a  dû  être  également  rédigée  vers  1282-1284,  A  ne  lui  serait  donc  que  *0 
légèrement  antérieur  et  celte  conjecture  s'accorderait  bien  avec  la  comparaison  que  nous 
avons  faite  plus  haut  de  son  écriture  avec  celle  des  additions  de  la  leçon  plus  récente. 

En  somme,  A  doit  dater  du  troisième  quart,  ])iutôt  vers  la  fin,  et  des  débuts  du  dernier 
quart  du  XIII*  siècle;  il  a  été  composé  tout  entier  à  peu  près  nu  même  moment. 

Ajoutons  que  c'est  un  ban  échevinal  sur  la  draperie  et  la  sayettcric.  'S 

B.  Le  registre  AB  XYIII*''  est  un  registre  aux  bans  relié  d'ais  de  chêne,  consolidés  avec 
des  crampons  de  fer.  De  format  in-4»,  ses  dimensions  sont  de  26i)-l90  millimèlres.  Il  se 
compose  de  r;inquante  folios  de  parchemin  dont,  au  début,  deux  de  garde  non  numé- 
rotés et  ([unrimle-huit  numérotés,  divisés  en  six  cjihiers.  Il  est  rayé  à  trrnte-lrois  lignes  en 
moyenne.  Il  n'est  pas,  également,  tout  entier  ni  d'une  même  date,  ni  d'une  même  écriture,  50 
mais  sur  ce  dernier  point  |)cul  se  diviser  en  trois  parties  :  l'une  primitive,  l'autre  <rune 
écriture  à  peu  près  ide.'itiquc  à  la  précédente,  mais  un  peu  moins  soignée,  enfin,  la  dernière 

(I)  jj  189.  Celte  dispositioD  n'étant  insérée  qu'en  note  dans  Giry,  manque  de  numéro  d'ordre. 
(*)  Sauf,  (icul-clrc,  quelques  chiffres  cl  la  dernière  phrase  du  §  160  [S90]. 

(•;  [ii§  I04i.  1049],  35 

(*)  $S  i.~>6  [S7U]  et  178  [007],  en  partie;  puis,  en  entier,  §§  I8U,  1»1,  194,  non  existant  dans  le 
texte  de  (iiry. 
(•;  8  âO(». 
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formée  d'additions  diverses.  Chacune  présente  une  moyenne  de  quelques  dates  de  plus  en     I5rj0-iô2o. 
plus  récente.  Le  tout  est  composé  d'éléments  séparés  qui  s'entremêlent. 

La  partie  primitive  renferme  les  alinéas  suivants  de  Tcdilion  Giry  :  §'£  l-45i  (fol.  1-17 
en  partie;  cahiers  1 ,  2  et  premier  folio  en  partie  du  5'^;  f|  .S78-7o3  (fol.  25  V-ôS  r";  verso 
5  de  l'avant-dernier  et  dernier  folio  entier  du  5«  cahier;  le  4',  et  le  recto  du  premier  folio 
du  5');  et,  enfin,  ^;;^  765-948  ;fol.  54  r°-43;  o'  cahier  à  partir  du  deuxième  folio  et  les  trois 
premiers  folios  du  6*  et  dernier).  On  a  ainsi  à  peu  près  les  deux  tiers  du  recueil.  Il  faut 
en  retrancher  quelques  alinéas  qui  appartiennent  aux  deux  autres  parties  (').  Quelques 
dispositions  également  sont  barrées.  Tous  le>  éléments  de  cette  piirtie  peuvent  être  consi- 

10  dérés  comme  rédigés  d'une  même  main;  c'est  une  très  belle  graphie,  qui  parait  à  première 
vue  appartenir  au  milieu  de  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle  environ.  Quant  à  la  date  des 
paragraphes,  elle  est  donnée  tout-à-fait  exceptionnelleraeut  et  sans  aucune  précision.  D'une 
façon  générale,  comme  cette  partie  du  registre  comprend  la  leçon  A,  il  est  fort  probable 
qu'elle  est  toute  entière  à  peu  près  de  la  même  époque,  c'est-à-dire  du  troisième  quart  et  du 

15  début  du  dernier  quart  du  XIII'  siècle;  en  principe,  du  reste,  l'on  sait  que  les  règlements  de 
draperie  ne  sont  antérieurs  h  1250  que  des  plus  rarement.  Cette  conjecture  chronologiqui' 
e^t  d'abord  confirmée  par  les  quelques  dates  qui  ont  été  mises  et  sont  au  nombre  de  cinq  : 
1268,  1270  (deux  fois)  et  1272  (deux  fois)  (2).  On  les  a  placées  dans  les  intervalles  des 
alinéas  laissés  libres  et  bien  qu'étant  toutes,  semble-t-il,  d'une  même  main,  et  d'une  écriture 

40  presque  identique  à  celle  du  texte  ordinaire,  elles  paraissent  venir  d"une  autre  orif,ine.  Elles 
se  rapportent,  sans  doute,  non  pas  aux  dispositions  qui  suivent,  mais  à  celles  qui  précèdent, 
sans  que  l'on  puisse  préciser  auxquelles.  En  second  lieu,  on  a  inséré  un  texte  relatif  à  la 
création  d'une  foire  à  Saint-Omcr  et  qui  est  probablement  de  1270  (3).  De  plus,  ce  même 
élément  contient  une  partie  de  l'ordonnance  de  la  comtesse  Marguerite  sur  les  foires  de 

25  Flandre  que  l'on  place  généralement  un  peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  10  février  1280  (♦). 
En6n,  le  dernier  alinéa  précède  la  mention  suivante  :  •  Fait  au  tans  J.  Aubert,  Cilebert 
do  Sainle-Audegondc,  Antoine  Renvix,  etc.  »  (S).  Giry  a  supposé  pour  cette  disposition 
l'année  1"282,  mais  sans  preuves.  En  tout  cas,  si  elle  n'est  pas  de  cette  date,  elle  ne  peut, 
sans  doute,  être  que  de  128»  ou  1281.  D'une  part,  en  effet,  la  série  précédente  de  noms 


50       (<)  D'une  pari,  §§  [ôî)5],  86  [iô7],  [Hl]  (ces  trois  paragraphe»  en  partie),  200  [675].  317  [«16|  ; 
.le  l'autre.  J^  Hii  [f.OI],  201  [676],  289  [703],  [810,  919]. 
(•)  §§  81  [29i],  53  [306-307],  «7  [322],  62  [314]. 

(»)  [§  848|.   Cfr.   Gmy,   //itioire  de  la  ville  de  Sainl-Omcr  et  de  tes  intlitutions ,  P.  J.,  58-59; 
pp.  429-430. 
38       (•)  [§  763]. 

(•)  §  529  [948]. 
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1250-1325.  est  cerlainciiienl  une  liste  de  mayeurs  pour  les  deux  premiers  personnages  (^),  et  d'échevins 
pour  les  autres.  Or,  de  1267  à  1281,  en  totalité  ou  en  partie  pour  chaque  année,  nous 
possédons  les  noms  dés  mayeurs  :  J.  Aubert  et  G.  de  Sainte-Audegonde,  au  moins  ensemble, 
ne  s'y  trouvent  pas.  La  disposition  n'est  donc  pas  antérieure  à  1282  (2).  D'autre  part,  elle 
ne  doit  pas  être  postérieure  à  1284,  parce  que  toute  cette  partie  du  registre  est  bien  proba-  5 
biement  plus  ancienne  que  128o,  année  de  la  première  addition  datée  de  la  troisième 
partie,  dont  l'insertion  est  certainement  contemporaine  et  que  l'on  peut  supposer  avoir  été 
f^iite  à  ce  moment  même. 

Ce  serait  donc  de  1282  à  1284  que  l'élément  primitif  du  recueil  aurait  été  rédigé.  On 
ne  saurait  préciser  tout-à-fait  exactement.  Mdis  la  comparaison  avec  A  et  les  dates  précé-  10 
ilcntes,  semblent  bien  indiquer  que  cette  partie  se  rapporterait  au  troisième  quart  du 
XIll'  siècle  et  au  début  du  dernier,  comme  son  écriture  montre  que  l'insertion  est  conlem- 
|)oraine  de  la  publication. 

Dans  les  intervalles  laissés  libres,  on  a  inséré  la  seconde  partie.  Elle  comprend  les 
paragraphes  âlia  Jol  15),  437  (l(i  v"),  4i7  (17  r")  en  partie,  455-577  (moins  le  pnra^raplic  jg 
567;  fol.  17  v-23  r»),  «75  (fol.  30  r"),  755-760  (55  v°),  916  (42  r"),  987-1000,  1001  en  par- 
tic,  1002,  1003  cl  1004  en  partie,  1005-1008.  1010-1020,  1022-1055,  1041  en  partie, 
1043-1046  (45  v°-47  r")  et  1058-1079  (47  v).  Ces  dispositions  ne  paraissent  pas  être  d'une 
même  main,  mais  on  peut  négliger  les  (lifTérences  qui  sont  mitiimes.  Leur  écriture  est  à 
peu  près  identique  à  celle  de  la  première  partie,  seulement  un  peu  plus  grosse  et  un  peu  20 
moins  soignée  et  régulière.  Ici  encore  les  dates  sont  des  plus  rares.  Au  début,  on  en 
rencontre  une  de  1279  (3),  une  autre  de  1280  (*)  et  deux  de  128!  (S).  Elles  semblent  être 

(*)  Cfr.  §§y(  [466]  et  99  [487]. 

(*)  On  ne  possède  pour  toute  la  seconde  moitié  du  XIII'  siècle  que  des  listes  assez  incomplètes 
de  mayeurs.  Voyez  Lipl\ne,  Le$  mayeurs  de  la  ville  de  Saint-Oincr,  p.  S39,  et  GiRV,  Ilitloirc  de  la   *S 
ville  de  Saint-Omer  et  de  se»  instilulions,  p.  172,  note  3.  D'après  de  Laplune,  de  l2(i-2  il  1279,  l'un  des 
inalcurs  a  été  Ghis  de  le  Dcvcsne.  Comme  ils  n'étaient  que  deux,  J.  Aubert  et  G.  de  Sainte-.\udegondr, 
qui  ont  fait  partie  du  Magistrat  la  même  année,  n'ont  pu  s'y  trouver  en  même  temps  que  le  précé- 
dent. En  1280,  oc  sont  G.  de  Salnle-Audegonde  et  Une  Bollard  (§  83  [4150]);  en  1281,  G.  de  Sainto- 
Audf|;ondc  et  A.  Reinuisch  (§  90  [486]  <.  G.  de  Sainte-Audegonde  fut  encore  roaicur  de  1282  à  1286  30 
(L»PL*NE,  ibidem).  Mais  on  ne  connaît  pas  son  collègue.  Aubert  a  donc  pu  faire  partie  du  .Magistrat 
avec  lui  aussi  bien  de  1243  à   1280  qu'en   1282  et  Giry  qui,  d'une  part  (page  172,  note  3),  place 
coromi'  une  chose  certaine  les  deux  mayeurs  en  1282,  d'autre  part  (page  590,  paragraphe  948),  consi- 
dère avec  plus  de  raison  celte  attribution  romme  simplement  possible.  —    Plus  récemment,  J.  de  Pas 
a  siniplement  reproduit  les  auteurs  précédents,  dans  scj  listes  annuelles  de»  membres  du  Magistrat  35 
{L'échevinaijr  de  Saint-Omer,  p.  7). 

(•)  §  I3I1K7I]. 

(«)  §  91  (466-467). 

(')  §§  98-99  [48.1-487]. 
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tantôt  écrites  en  luéme  temps  que  le  texte  lui-même,  tanldt  ajoutées,  mais  au  même  llS0-i39f>. 
moment;  pas  plus  que  pour  la  première  partie,  on  ne  saurait  préciser  à  quelles  di-posi- 
tiods  précédentes  ou  suivantes  elles  s'appliquent.  D'autre  part,  à  la  fin  de  ce  même  clément, 
un  texte  est  très  clairement  daté  de  1279(1),  niais  comme  son  écriture  ne  difTère  pas  de 
S  celles  des  dispositions  de  1t279-l!281,  il  doit  avoir  été  rédigé  un  peu  postérieurement. 
Il  comporte  trois  additions  de  1285,  1288  et  1291  (2),  d'écritures  diverses  contemporiines. 
En  moyenne,  on  le  voit,  les  dates  de  1279  à  1281  sont  légèrement  moins  anciennes  que 
celles  de  l'clcment  primitif  du  registre.  Le  second  ne  peut  être  que  plus  récent,  mais  est 
sans  aucun  doute  contemporain  et  si  la  partie  originelle  a  été  rédigée  entre  128-2-1284, 
10  celle-ci  l'a  clé  également  avant  l'addition  de  1285  qui  est,  on  le  sait,  la  plus  ancienne  datée 
de  la  troisième  partie. 

Quant  au  troisième  élément,  on  peut  lui  attribuer  les  paragraphes  567  (fol.  22  v°),  661 
(29  r«).  676  (i9  V»),  703(31  r°|,  73*  (33  r"),  761-764  (33  v»),  810(38  v»),  919  (42  v),  <i49-986 
(i4r'-45  r»),  1001,  1003  cl  1004  en  pariic,  10il9,  537  ('),  1021,  339  iS)-340  (').  1036-1040, 
15  1041  en  partie,  1042,  1047-1057  (45  V-i7  r°)  et  1080-1084  (47  v''-48  r").  Ce  sont,  on  le  voit, 
ou  des  dispositions  isolées  sous  forme  d'additions  à  l'intérieur  des  parties  plus  anciennes 
ou  des  séries  «ssez  courtes  d'alinéas.  (À'rlaines  sont  datées  :  1285  (g§  lOi'i).  1288  (1049), 
1291  (li'04),  1297  ou  1298,  avril  (1083,  131!»  (567).  Leurs  écritures,  de  formes  vîiriées, 
sont  certainement  contemporaines  de  ces  dates.  Les  autres  alinéas,  dépourvues  de  datations, 
10  pré-enlent  diiïércntes  cursivcs  fines  et  assez  aiguës,  qui  semblent  bien  être  du  début  du 
XIV'  siècle.  Ces  dates  et  les  types  d'écritures  montrent  que  cette  partie  est  encore  posté- 
rieure à  la  précédente;  elle  s'étend,  au  reste,  sur  un  plus  grand  laps  de  temps  et  appar- 
tiendrait à  la  dernière  quinzaine  d'années  du  XIII'  siècle  et  au  premier  quart  du  suivant. 

Ainsi  les  dates  extrêmes  de  ce  registre  sont  1268-1319;  il  comprend,  en  somme,  des 

Jb  textes  du  troisième  quart  du  XIII'  siècle  au  premier  du  XIV'.  Sa  confection  ne  doit  pas 

avoir  été  commencée  avant  1283  environ,  et  s'est  continuée  jusqu'à  1319  à  peu  près;  mais 

la  rédaction  presque  toute  entière,  pour  les  deux  premières  parties,  a  sans  doute  été  faite 

de  1283  à  1285;  les  additions  postérieures  n'ont  guère  d'importance. 

C'est   un    beau   registre,   surtout   dans   la    partie   primitive,   très  lisiblement  écrit,  sans 
SO  corrections  ni  ratures;  quelques  passages  uniquement  sont  barrés  et  les  trois  derniers  folios  , 

seuls,  mélangés  d'additions  diverses,  sont  moins  soignés. 

Ce  recueil  qui  a  pour  titre  :  «  Clie  sont  li  ban  et  li  cuercs  de  le  vile  de  Saincl-Omer  »,  est 
natunllcincnt  bien  loin  de  ne  présenter  que  des  dispositions  relatives  à  la  draperie*  ces 
dernières  y  sont,  au  contraire,  la  petite  exception.  Il  y  a  une  variété  de  textes  d'ordre 

5.S       (';  §  500^9871. 

(•)  |§{  104-i,  llli!)  et  lOOi]. 

(*)  Ce  paragraphe  non  public  et  sans  numéro  d'ordre  dans  GIry. 

Tome  III.  50 


(Suint-Omer.)  —  234  ~ 

I2S«-I3«>.  adminislrfllif,  juridique,  rconomiqiie  ri  même  financier  sur  les  assi^^es  (*).  On  y  a  égile- 
itienl  rrpioiliiii  dis  Irxlcs  d'origine  clrangcro,  comme  l'ordonnanre  de  la  comtesse  Margue- 
rite sur  les  foires  de  Flandre  [^)  et  une  routume  sur  les  foires  de  Tliouroiii  (3j. 

Il  ne  jiiés( nie,  enfin,  aucun  ordre.  It'unc  part,  les  pièces  composées  d'un  certain  nombre 
de  dispositions  ont  ctc  insérées  au   hasard  ;   de  l'aulrc,  lorsque  les  bans  se  réduisent  «  ( 
quelques  alinéas,  c'est  un  véritable  pêle-mêle.  Les  divers  élénienls  du  registre  nonl  donc 
nullement  ctc  classés. 

Ce  doeunicnl,  nous  l'avons  dil,  a  élc  reproduit  entièrement  par  Giry  (*)  qui  a  inséré  en 
note  la  leçon  A.  Un  été  étudié  également  par  lui. 


CHE  SONT  LI  BAN  ET  LES  CUERES  DE  LE  VILE  DE  SAINCT-OMER.  |« 

i  [H'  ].  Kus  niiikelarc  de  le  vile  ne  puel  acaleir  ne  vendre  ne  estre  marchans 
de  markiindise  dont  il  csl  makclarc,  sor  (JO  s. 

2  [f-i'].  El  nus  maki  lare  n'acuthc  dras  vn  le  liaJe  se  li  marchans  n'est  avœc 
lui,  sor  foiiifail  di'  ()('  s.  ol  son  nicsIiiT  à  perdre  an  et  jour  is 

5  [^5].  Il  0^1.  Ii(r  df  U-  \il(\  ki  redioivenl  Kspniynoiis  ou  csiranges  gens 
ki  a(a(<n(  dras.  doive  ni  faire  paicr  as  marchans  des  dras  didcns  les  7  jours  k'il 
sont  atii Ici.  s'il  ne  fust  par  conxerenclie  pourparlci.  Et  se  |ilaiiile  m  venisl 
apu  s  les  7  jours  devant  «skcvins  k'il  ne  fussent  paie,  se  li  oslclicrs  en  fust 
tenus,  il  siroil  à  (iO  s.  el  pcrdroil  scn  mestier  de  herberutrie  an  el  jour.  »o 

4  [l)(i].  ^us  ne  passe  esboueresses,  eliseresses,  londercsscs,  pineresses 
n'arcincrs,  sor  (0  s.  Kl  ki  seroil  prins.  il  serait  à  (iO  s. 

5  [l'û].  ^u.>'  ne  puet  niesureir  drap  ki  en  le  liale  est  \endus  enlirs,  fors  li  m 
mesurere>  de  li-  vile,  sor  GO  s. 

ti  [i'<^]-  I  e  laine  d  Escoehe  k'on  rcsake  en  clieste  vile  doit  potirsiiir  ausi 
bone  dcsous  con  dcseure.  sor  tiO  s.  Lt  ki  mclleroit  laine  d'Abardaine,  ne  laine 

(')  [§§  «NO  !H6|  ,.t  [941»-90(i].  .",0 

(')  ISS  7ori.77.-.|. 

(•;  15§«II-K47). 

(*)  Sauf  quelques  adililions  finale*  san»  imporlancc,  §§  ô57,  33B-?40. 
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de  Berewic,  ne  de  Monros.  avœc  laine  de  Pert.  il  seroit  à  60  s.   Et  chil  ki  le    ii»o-i3»;i. 
vent  doit  dire  de  quel  \  ile  ele  est,  sor  60  s. 

7  [!)!•]  Li  oslelicr  ki  lierberjçhenl  chaus  ki  acalent  dras  et  li  t^inlelier  ne 
ptieni  avoir  compaignie  ensamble,  n'acilcir  li  uns  à  l'autre  niarkan lise,  n'estre 

5  plegcs  li  uns  pour  raiilro,  sor  ()i)  s.  et  son  mestier  perdre  an  et  jour. 

8  [100].  Kl  li  ostilicr  ne  puent  tenir  markandise  ki  alîere  à  taint 'lerie,  sor 
le  meismi'  fourfail. 

9  [102]    INus  miki'l.irc  no  puct  prendre  loicr  de  drap  k'on  vent  à  le  haie  à 
«0  détail,  sor  GO  s.;  ne  di'  drap  k'on  vent  gros  plus  ke  6  d  ,  sor  G)  s. 

iO  [I  H].  Nus  foulons  ne  prenge  ne  plus  ne  mains  ke  le  droite  asise  de  le 

vile  de  dras  kil  foule,  sor  6')  s  ,  et  ki  lui  donroit  ausi. 

H  [I  H].   Et  eliis  b.ins  est  ausi  fais  sor  tondeurs, 
«_-____      ____________ 

12  [127].  Tout  cliil  ki  prestenl  deniers  à  usure  ou  en  autre  manière,  bien 
se  girdeiit  k'il  ne  pn-stent  à  nului  deniers  sor  dras  ne  sor  saies  ne  sor 
conluan  ne  sor  autre  avoir,  (,'ar  s'il  le  preslaisent,  il  le  renderoient  à  clii'Itii  à 
qui  oies  fuisent  pour  autretant  corn  il  monlast  del  déserte  kon  en  devroil 

M  doneir. 

1  ">  [12S]  Nus  liom  de  mestier  ki  monte  à  le  draperie  voise  hors  de  le  vile 
pour  eonircf.iire  et  erifoblir  le  draperie  ne  mestier  ki  monte  à  le  draperie.  Et 
s'il  i  alast,  il  ne  porroil  janais  de  chel  jour  en  avant  estre  bourgois  ne  ovreir 
en  b;  vile  et  si  seroil  à  ''0  s  :  et  chil  ki  le  remelroit  en  œvre  seroit  à  (iO  s.  ausi. 

fb  Et  s'.nir-uns  fesist  cl.iiin  sor  lui,  ou  dcmandast  loy  sor  lui.  on  li  feroit  loy  sor 
lui;  mais  par  lui  ne  le  feroit-on  mie. 

!i  [130]  Kt  ke  nus  ne  mesure  dras  k'on  vent  en  le  haie,  fors  chil  ki  mis 
i  est  par  cskevins,  sor  60  s. 

311  _        —        ____-_-______ 

15  [1^7]    Et  ke  tius  leivc  ses  dras  à  le  fontaine,  sor  6  s. 

IC  [ti**].  Nus  ne  voisl  armeis  par  le  m.irkié  del  filei  ne  sor  le  place  des 
lisscrans,  ne  porche  arme  sour  lui.  sor  60  s. 
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17  [153].  Nus  recoiidreur  de  dras  rekeuge  drap,  s'on  ne  le  puel  livreir  pour 
bon  et  loial.  sor  tiO  s.  et  de  perdre  son  mestier  an  et  jour. 

IS  [170].  INus  n'acache  laine  d'aignaus,  se  à  le  main  non.  Et  s'il  les  pesast  à  s 
croisvel,  il  seroit  à  60  s. 

19  [17.3].  Nus  marchans  fâche  ameneir  alun  en  chesle  vile,  mellei  le  blanc 
avœc  le  vermeil,  mais  chascun  par  liu,  sor  GO  s.  et  de  perdre  l'alun.  Et 
s'auciins  tanleliers  le  mesist  à  œvre,  il  seroit  à  60  s.  et  perdroit  son  mestier  lo 
an  eljour 

20  [i7(»].  Mus  marchans  ne  osteliers  acache  saie  en  nul   lieu  dedens   le 
banliewe  se  en  le  haie  non,  ne  ne  voise  bar^^eignier  ne  veoir  as  maisons  des 
saieurs,  sor  10  Ib.  et  de  perdre  scn  mestier  an  et  jour.  Et  s'aucuns  fcsisl  is 
eiiporteir  saie  de  le  haie,  s'ele  ne  fusl  peseie  anchois  au  pois  et  eust  paie  chou 
k'ele  deusl  il  seroit  au  meisme  fourfait.  Et  s'aucuns  coureliers  le  fesist.  il  seroit 

à  60  s.,  et  perdroit  sm  mestier  à  tous  jours. 

21  [1/7]    Et  s'aucuns  saieurs  trestournasl  se  saie,  ke  ele  ne  venisl  au  pois 

et  donast  .se  droiture,  il  seroit  à  10  Ib.  et  perdroit  sen  mestier  an  et  jour.  M 

2'2  [INI].  Nus  ne  puet  vendre  dras  devant  le  cange.  sor  6  s.;  mais  devant 
le  haie  en  la  voide  terre  le  puenl-il  bien  vendre,  sil  vœlent. 

2.3  [18::^].  Nus  tisserans  puel  avoir  mestier  en  cheliers  ne  en  granges  ne 
en  autre  lieu  dedens  sen  osteil,  s'on  ne  l'puet  veoir  quant  on  vient  en  son  aire,  2» 
sor  (iO  s.  et  de  perdre  sen  mcsiier  an  et  jour. 

2t  [183].  iNus  tisserans  puel  avoir  mcsiier  en  le  vile,  s'il  ne  maint  dedens 
le  changle  de  le  vile,  sor  60  s.  et  de  perdre  sen  mcsiier  an  et  jour. 

23  [184].  .Nus  tisserans  puet  avoir  2  arbres  à  tistre  dedens  son  osteil  ne 
dehors,  sor  6i»  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jour.  30 

ii)  [l^<->J.  A  us  ne  voist  en  avautere  por  markander,  devant  chou  k'il  ait  se 
hanse,  sor  60  s. 

27  [I'J1I|.  On  a  conmandei  ke  tout  dras  et  saies,  quant  il  sont  taint,  à 
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enseignier  del  enseigne  de  le  vile.  Et  ki  deliverroil  ne  drap  ne  saie  duskes  atant    Ii50-I82^. 
k'il  seroienl  enseignic  del  enseigne  de  le  vile,  il  perdroit  le  drap  ou  le  saie  el 
sen  mcslii  r  an  et  jour. 

2S  [iOO].  On  a  défendu  ke  nus  taiilieres  de  bresil  ne  venge  n'acache  bresil, 
s  sor  6U  s.  el  sen  mesliir  à  perdre  an  el  jour. 

'id  [2(l3].  El  ke  nus  ki  ait  se  hanse  lisse  ne  faehe  listre  en  son  osleil  de 
soie,  sor  bu  s.  el  se  hanse  à  perdre. 

10      3(t  [206].  On  a  défendu  kc  nus  ne  mete  ne  lisse  en  blaiike  saie  (il,  s'il  n'est 
lors  envers,  puis  kc  le  ï^aint  Jehan  passe,  sor  6  s  et  le  saie  à  coupeir  en  trois. 

3i  [214].   El  ke  nus  ki  keust  de  laine  œvre  puis  le  verdeeloke,  de  le 

Saint  Mikifl  duskes  au  bouhourdich  (*).  sor  60  s. 
t5     _____________     ____      _ 

3i  [i3«i].  l\us  saiers  ne  drapiers  n'oiïre  ne  ne  doinsl  à  folon  denrées  por 

se  deserle.  sor  60  s.;  ne  folons  à  sen  vallel.  sor  "20  s. 

33  [237].  Nus  ne  liegnc  laine  deslaveie  à  vendre  defors  le  haie  el  markié 

là  on  le  doit  vendre,  dusk'atant  ke  li  eslal  de  le  haie  soient  plain.  sor  6  s. 

jo--__-_-_     —     -      _______      _ 

34  [24.1]    Et  k'on  mesure  loule  noire  saie  sor  le  dos,  sor  6  s. 

55  [212].  Kl  ke  nus  osleliers  envoie  saie  à  le  lainlelerie  avant  ke  li  ton- 
deres  l'ail  eslrikié  sor  le  perehe.  sor  forf;iil  de  3  s  de  le  pieehe. 

56  [21.1].   El  kc   nus  osleliers  ki  herberghe  marehans  de  draperie  ne  mar- 
is kande  de  nule  markandise  ki  afiere  à  le  draperie,  sor  60  s. 

37  [2i4].  ;Nus  marchans  fâche  porteir  vies  dras  à  vendre  par  feme  ne  par 
autrui,  mais  le  (iegne  à  vendre  sor  sen  eslal.  sor  6  s. 

5M  [2i.')].  Et  ko  nus  marehans  de  vies  dras.  ne  estranges  ne  autres,  ki 
sofflsans  soit  de  tenir  eslal  ne  venge  fors  sor  sen  estai,  sor  6  s.  Et  4  hommes 
30  wardi-nt  les  bonnes. 

39  [2iH].  Et  ke  tout  drap  enlir  soient  portei  en  le  haie  le  merkedi  por 
vendre,  ne  ailleurs  le  vend-on,  et  là  pail-on  I  estalage  2  d.  le  jour  li  hom  ki  les 

(I)  Du  a  juin  au  premier  dimanche  du  Carême. 
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lisw-i.^iî».    venl    El  les  mesure  ea  aulre  lieu  k'en  le  haie,  fors  li  mesurercs  de  le  vile, 
sor  GO  s. 

41)  ['iii'].  Nus  tisserans,  londeires,  folons  ne  autres  hora  de  meslicr  fâche 
core  cnsambieie,  sor  60  Ib. 

_____       ___________       _       —  5 

41  [iffl].  tt  con  paît  as  vallès  folons  leur  louier  de  le  semaine  sus  le 
samedi,  sor  "20  s.,  prœc  k'il  s'en  plaignent  dedens  le  tierch  jour;  et  ausi  li 
drapier  as  maislres  folons.  sor  "10  s. 

4"2  [^■>2].  On  a  défendu  le  crochier,  le  chouleir  à  croche,  sor  6  s. 

4.Ï  [2.)3].  El  ke  nus  ne  taille  dras  à  détail  en  le  vile,  s'il  n  a  estai,  sor  HO  s.  ♦• 

44  [2'i4].  Tout  li  licheur  doivent  prendre  4  d.  du  drap  dehors  l'esluve  et 
8  d.  dedens  lesliivc;  cl  del  granl  drap.  8  d.  dehors,  et  16  d.  dedens  l'esluve. 
Kt  ke  li  o-itelicr  leur  paient  seke  raonoie,  sor  60  s. 

4?)  ['266].  Et  ke  nus  ne  fâche  rasiere  ne  quartier  à  autre  molle,  fors  dont  li  i» 
molles  est  à  le  haie,  d'ore  en  avant,  sor  60  s. 

46  [268]    Kt  ke  nus  vendeires  de  blanke  saie  estait  devant  son  estai  en  le 

haie,  sor  10  s.,  mais  dericre  soit. 

___'_________-     —     _-_      -*• 

47  [276].  Kl  ke  nus  dras  tains  en  le  vile  n'isse  fors  de  le  vile,  s'il  n'est 
tondus  et  mis  es  liclies,  sor  60  s. 

45  [277].  Nus  lichieres  ne  œvre  par  nuit,  puis  le  verdecloke  ne  dijvanl  le 
jour,  sor  (5  s. 

4i»  [27^].  Et  ke  nus  dras  ne  gise  en  maison  de  licheur,  moilliés,  plus  longe-  » 
ment  ke  deus  nuis,  sor  6  s. 

50  [i7'.»].  Et  on  pail  as  liclieurs  leur  loier  dedens  15  jors,  et  li  ostelier 
seke  monoic,  sor  60  s. 

51  [2S.>].  On  puel  foulcir  drap  dedens  le  vile  fait  fors  de  le  vile,  k'on  apele  s» 
doves  et  coverturcs.  de  2j  aunes  de  lonc  et  de  mains. 

Aelum  M.  Cl  cl  LXX  °. 

<  Voya  la  note  b  de  la  page  suivanU. 
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LI  BAILLIEUS  N'A  MIE  LES  COMMANDEMENS  CHI-DESOUS  ESCRIS  ». 

bt  [2'J6].  On  a  fail  asavoir  ke  tout  folon  ki  foulent  et  puent  ouvrcir.  k'il 
viegntnl  à  point  cl  à  le  jonrneie  à  1  œvrc  et  au  bien  qu  il  doivent.  Kt  s'on  ne 
»  les  trovast,  on  porroit  prendre  autres  vallcs  estranges  ki  soufisant  sont. 

o.^  ['J!(8].  On  a  eonmandci  ke  nus  lichiercs  ne  sarcliiercs  ne  prenge  plus  (k 
loier  del  saie  ou  del  drap,  fors  ausi  com  il  est  assis,  sor  (iO  s.  cl  le  pellorin, 
et  chil  ki  le  donroil  et  chil  ki  le  prendroit.  s'il  ne  fust  par  maieurs  des 
10  marclians. 

'      Acium  LXXII  ^ 


12ae-i31!). 


5i  [ô()8]    On  a  conmandé  ke  nus  ne  fiieche  terc  de  folons,  ne  wasons,  ne 
is  1ère  rouge,  ne  sahlon.  ne  keiseles  en  1  irclage  de  le  vile,  fors  à  rœvrc  de  le  vile, 
sor  l)U  Ib..  s"il  n'est  par  eskevins. 

5o  [  ><'!i].  El  ke  nus  ne  les  doingne  ne  ne  venge  por  mener  hors  de  le  vile, 
sor  (i(i  Ib. 

*>  ofi  [32i].  On  a  défendu  ke  nus  visiers,  ne  peldicrs  et  drapieres  et  autro-s 
visiers  acaclic  viseric  de  sen  mestier.  s'il  ne  le  acate  el  markié.  sor  tiU  s.  et  le 
markandise  à  perdre. 

37  [32^].  On  a  eonmandei  kc  toutes  gens  de  meslier  et  manans  dedens  le 
vile  de  Saiiit-Oineir,  k'il  ne  vestent  nule  autre  draperie  fors  chelc  ki  est  faite 
«.s  dedens  le  vile,  sor  UO  Ib   ke  ne  font  ke  10  Ib.,  du»kes  au  rapel  des  eskevins. 
Aclum  M.  ce  el  LXVIII  *. 

'  Rubrique  icriu  à  l'encre  rouge  dans  la  marge  droite:  même  main  ou  à  peu  prix  identique.  — 
*  Comme  noiif  l'aiions  dit,  ces  datet  el  le-^  suivnnlrs  (voyez  paragrnphet  Si,  57,  Si)  fcmbknt  ilrr 
d'une  autre  muin,  quoique  d'une  écriture  absolument  semblable  et  contemporaine  de  celle  des  riglemevLs 
90  tuT-mtmes.  Elles  ont  été  ajoutées  dans  le  bliinc  des  lignes  et  aiu^n  intervalle  ne  sépare  les  disposition-^ 
des  diverses  années.  Par  suite,  bien  quelles  paraissent  plutôt  se  rapporter  aux  bans  qui  les  précédent 
fu'à  ceux  qui  Les  suweni,  on  ne  saurait  préciser  ta  séné  des  règlements  auxquels  elles  s'appliquent. 
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i»5«-»525.        d8  [325].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  saie  8  jours  devant  feste,  et 
8  jours  après  foste,  sor  GO  Ib. 

SI)  [551].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  cardon  de  folon  se  eles  ne  sont 
ausi  bones  dedens  com  dehors,  sor  G  s.  et  les  cardons  à  perdre.  * 

(50  [356].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  amainc  saie  hors  de  le  vile,  se  ele 
n'est  ploie  en  wise  de  saie  et  le  vende  pour  saie,  sor  60  s. 

61  [557].  On  a  conmandei  ke  nus  marchans  de  vies  dras  ne  porche  ne 
fâche  porleir  vies  dras  ne  par  feme  ne  par  autrui,  sor  (5  s.,  mais  le  liegne  sor  lo 
sen  estai.  Et  ke  nus  marchans  de  vies  dras.  ne  eslranges  ne  autres  ki  soiifisant 
soit  de  tenir  estai,  ne  venge  fors  sour  sen  estai,  sor  6  s.  ht  i  hommes  doivent 
wardcir  les  bonnes. 

62  [5i:2].  On  a  conmandei  ke  nus  lainteliors  ne  taigne,  fors  de  5  manières  <» 
d'alun  :  c'est  liisel,  (bastille  et  Bougie,  sor  (il)  Ib.   Kt  ke  nus  ne  melle  ces 

3  manières  d'alun  d'autre,  sor  60  Ib  .  ki  ne  font  ke  \0  Ib.  El  ke  nus  ne 
facile  saies  laintes  amendeir  de  tainlure,  puis  k'il  sont  une  fois  taint;  mais 
k'on  les  deskire,  soit  sour  tainleiier  u  sor  autre  ki  le  meffait  aura  fait.  Et  se  on 
deskire  saie  sour  taintelier,  il  est  à  4  s.  de  chaseune  saie.  'o 

Actum  M.  ce.  LXX,  mense  marlio  ". 


6.3  [546].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  tiegne  hostelerie  des  eslranges  mar- 
chans ki  acatcnl  blankes  saies,  s'il  n'ont  donei  piegerie  à  le  haie  de  100  Ib.  is 
ireslerlins,  sor  60  Ib. 

64  [548].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  laine,  ne  nielle  laines  de  Irlande 
ne  de  Wales  avœc  laine  d'Escoche,  sor  60  s.  Et  ke  nus  ne  venge  laine  de 
Yrlandc  por  laine  d'l']sooclic.  ne  liiine  de  Wales  por  laine  d'Escoche,  mais  le  .'io 
vende  de  chaseune  terre  à  par  lui,  sor  (iO  s. 

65  [34*J].   Et  ke  nus  ne  mcllc  ses  laines  ''  en  blanc  filei,  sor  60  s. 

"  Yoyei  page  S39,  n.  (».  —  *  Blanc  après  ce  mot. 
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_________________        _     1230-1325. 

66  [363].  On  a  conmandei  ke  nus  raesureres  de  waides  ne  voise  à  œvre 
devant  le  jour, sor  60  Ib. 

67  [364].  On  a  conmandei  ke  nus  estranges  marchans  ne  acate  saies  à 
5  estrange  marchant,  sor  60  Ib.,  ki  ne  font  ke  60  s. 

68  [374].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  waranche.  fors  en  le  maison 
d'encoslé  le  pont  de  Pierre,  sor  0  s.  et  le  waranche  perdue,  et  on  donra  du 
vaisel  1  d. 

fo      69  [575].  El  ke  nus  ne  venge  waranche,  fors  del  teroir  là  ele  crut,  sor  6  s. 
et  le  .\  aranche  perdue. 

70  [379].  On  a  conmandei  ke  tout  li  coiiretier  et  tout  chil  ki  prendent 
courtrie  des  laines,  paichent  2  esterlinc  del  sac  à  le  vile,  et  de  le  poke  et  des 

16  peaus  et  des  veaures  à  l'avenant,  sor  60  Ib. 

71  [384].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  aporche  dras  à  le  haie  les  samedis  ne 
les  merkedis.  devant  soleil  luisant,  sor  60  s. 

20      72  [386].  On  a  conmandei  ke  nus  tainteliers  ne  mèche  alun  en  se  cuve  ne 
en  kaudiere,  s'il  n'i  a  2  marchans  et  i  taintelier  outre,  sor  60  s. 

73  [587].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  quise  ne  boille  par  nuit,  sor  60  s. 

74  [388].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  taingne  ne  mèche  saies  ne  dras  Va  on 
a  taint  filei  ne  laines,  sor  (iO  s. 

K      75  [389].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  en  saie,  sor  6  s. 
ilit  ke  nus  ne  le  aporlc  en  le  vile,  sor  6  s. 

76  [398J.  On  a  conmandei  ke  nus  bourgois  ne  vallet  à  bourgois  soit  si 
hardis  k'il  croie  nules  markandises  en  Escoche,  ne  laines,  sor  60  Ib.  lu  ausi- 

50  tost  ke  il  l'aroil  creue,  il  aroil  perdu  toutes  ses  frankises  et  60  Ib. 

77  [402].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  aporte  ne  vende  fustaille  de  brisil 
dedens  le  vile,  sor  60  Ib.  et  le  bresil  perdu. 

TOHB   III.  31 
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12S0-I32O.        78  [405]  ".  On  a  conmandei  ke  nus  loieres  de  dras  ne  de  saies,  loie  dras 
ne  saies  par  nuit,  sor  (iC  s.  Et  ke  nus  ne  les  fâche  loier.  sor  <)0  s. 

79  [f ()()].  tt  ke  nus  loieres  de  dras  ne  loie  dras  ne  saies  de  esîrange  mar- 
chant, fors  à  leur  osteil,  et  là  il  sont  à  osteil,  sor  60  s. 

____-        ____________        _5 

80  [420].  On  a  conmandei  sor  tous  les  tainteliers  ke  il  ne  fâchent  nul  acort 
ne  core;  ko  se  on  puel  savoir  par  lesmoins  et  par  leur  entendement,  il  seront 
à  t)0  Ib.,  ki  ne  font  ke  10  Ih.,  et  leur  mestier  perdu  an  et  jour. 

8i  [422].  On  fait  asavoir  ke  tout  chil  ki  vœlent  puent  waignier  leur  pain  lo 
de  corclerie  en  le  vile,  de  laines  et  de  dras  gros,  par  manière  k'il  douent  le 
lierch  à  le  vile.  Et  s'il  ne  les  paiaissent.  et  il  en  fust  tenus  par  verilei.  il  seroient 
à  60  Ib.  Et  ke  de  tout  les  laines  ki  seroient  delivrei  en  le  vile,  ki  vendu  sera 
par  corefier.  ù  ke  che  soit,  on  en  paiera  le  tiereh  à  le  vile;  et  s'il  ne  l'fesist  et 
paiast.  il  seroit  à  60  Ib.  •» 

82  [423].  Et  ke  nus  ne  prenge  ne  doigne  ke  12  d.  est.  del  sac  de  laine,  sor 
60  Ib.;  et  del  drap  enlir  12  d.  par.,  sor  (iO  Ib. 

85  [429].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  taille  dras  en  le  haie  à  détail,  ne 
fâche  aporteir  dras  ne  pieches  ne  vendre  le  merkedi  à  le  haie,  sor  60  s.  et  les  «o 
dras  à  perdre. 

84  [4Ô1].  Et  ke  nus  ne  taille  dras  es  mai.«ons.  ne  venge,  .s'il  n'a  estai  en  le 

haie,  sor  60  s. 

_________________      -  n 

85  [136].  On  a  conmandei  as  maistrcs  foulons  ki  lienent  niaistrie  de  fouleir. 
k'il  ne  soient  si  hardi  ke  il  mechent  estraigne  vallet  à  œvrc  avant  chou  ke  li 
bourgois  et  chil  ki  manant  sont  en  le  \  ilc  soient  à  œvre,  sor  60  s. 

86  [437].  Et  ke  li  maislre  folon  paiclient  as  vallés  folons  le  samedi  leur 
loier  sus  en  deniers  ses  en  le  maison  en  ''  l'aire  si  ke  ■" ...  so 


<■  t>  panigraphe  cl  Ir  xuiranl  sonl  ràpi'lés  au  folio  17  reclo.  —  '  Le  re.^U  du  paragraphe  est  une 
addition  contfmjioraim,  d'une  écriture  presque  iilcntiqucii  l'tvrilure  dt:i  dates.  —  "  Sic.  Il  y  a  ensuite 
deux  lignes  et  demi  en  blam: 
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87  [438].  Et  ke  li  drapier  paichent  as  maistres  le  samedi  sus  en  deniers    i'2î>o-i->:2o 
ses,  chou  ke  leur  est  olroié  de  piocha.  Et  s'il  ne  le  fcsisent,  on  puel  tenir  le 
saie  u  le  drap  duskes  adont  k'il  soient  paie. 

s  hS  [461].  On  "  a  coninandei  ke  li  folon  et  li  tondeur  aparellent  les  dras  de 
pers,  vers,  camelin  el  toute  le  draperie,  ausi  bien  on  moilon  et  dedens  coni  sor 
le  liste,  sour  60  s. 

89  [462].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  raetenl  brisil  à  ovre,  k'il  le  acatent 
entier,  sour  60  s.:  et  k'il  le  fâchent  taillier  à  lor  maisons,  sour  60  s.  Et  s'aucuns 

10  taiilieres  de  brisil  fesist  fauselei  ou  brisil,  et  on  le  peust  savoir  par  tesinoins  à 
lor  entendement,  il  seroit  à  00  Ib.  ki  ne  font  ke  10  Ib.  El  ke  toit  tailleur  de 
brisil  voisent  à  eure  à  le  maison  des  boines  j;ens  :  et  il.  s'il  le  refusast,  il  seroit 
à  60  Ib.  ki  ne  font  ke  10  Ib. 

16  90  [465].  On  a  conmandei  ke  nus  maistres  folons  ne  coriers  ne  prentje 
1  d.  del  perche,  sour  60  s. 

91  [466].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  à  détail  dr.is  parlaiul  en  filei, 
sour  60  s. 


CdE  SUNT  LI  CONMANDEME.NT  W  TANS  SKIGMÎUll  JEHAN  l)K  SAlNTE-ALinEGO.Nf)E 
10       ET  .SEIGNEUR  HUE  liULLUlI),  .MAIEUUS  ET  ESKEYINS  ET  LEUltS  CO.SfAIG.NONS, 
EN  L'AN  M.  ce  ET  llll^x  6_ 


92  [470].  On  a  conmandei  ke  nus,  wasoiis,  keisels,  tere  rou;;e  et  foulo- 

reelie.  sablon  ne  autre  chose  k'on  preiit  hors  dcl  communitei  del  vile,  fors  ke  as 

ts  bourgois  del  vile  et  à  le  vile  ne  ne  vegne  ne  presle,  sour  60  Ib.  Et  ke  nus  ne 


"  A  partir  de  ce  paragraphe,  autre  main  contemporaine  jusqu'au  folio  S3  recto  inclus  f§  iil  \576]). 

—  *  Celte  indication  parait  bien  se  rapporter  aux  paragraplies  qui  suivent  ;  des  deux  côtés  dans  la  marge 

se  trouve  te  signe  (^  marquant  le  C'vnmencement  d'une  série  particulière  de  dispositions  ;  l'écriture  est, 

déplus,  absolument  la  iiu'me  que  celle  des  autres  dispositions  qui  précédent  ou  suivent;  ce  n'est  pits  une 

80  additifm. 
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1250-133...    feuche  1ère  de  foulon.,  se  n'est  par  eskevins.  sour  60  Ib.,  el  vienge  par  devant 
eskevins. 

95  [471].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  soit  manans  dedens  le  vile,  ne  drapier 
ne  autre,  ne  faiche  taindre  drap,  laines  ne  fllei  hors  del  vile,  sour  60  Ib.,  si  ne 
fust  de  graine.  s 

94  [474].  On  a  conmandei  ke  nul  homme  de  meslier  fâchent  asambleie, 
sour  feO  Ib. 

9o  [474].  Et  s'il  ne  pcusent  paiier,  on  les  baniroit  hors  de  le  vile  à  tous 
jours.  10 

96  [475].  On  a  conmandei  sour  tout  chil  ki  de  mesticr  sunt  et  ki  ont 
mainit  et  ovrei  hors  de  cheste  vile  et  nient  mainit  et  ovrei  dedens  an  el  jour 
en  clieste  vile,  k'il  vuidenchenl  le  vile  ne  i  demorchent  et  k'il  n'i  viegnenl  ne  i 
soieni  demorans,  car  s'il  i  fusent  Irovei,  si  com  dit  est,  il  seroicnl  à  (iO  Ib.;  et 
s'il  ne  le  pensent  paiier.  on  les  baniroit  à  tousjours  hors  del  vile,  sour  le  teste,  is 

97  [478].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  kerkeche  ne  ne  fâche  kerkier  laines 
ke  il  aiet  acatei  en  Eschoche,  avant  ke  il  les  aet  parpaiet.  sour  60  Ib.  et  à 
perdre  toutes  les  franchises  k'il  aet  en  le  vile.  Et  se  valès  le  fesist.  on  le  bani- 
roit à  'ous  jours  sour  le  teste;  el  ne  demorroit  mie  pour  chou  ke  li  sires  ne  M 
seroil  ou  1  amende  devant  dite. 

98  [480].  On  a  conmandei  ke  sour  tous  gens  de  meslier  ki  vont  par  aus 
loueir  à  le  Plache  ou  au  Pont  ou  là  il  soloienl  aus  loueir,  k'il  ni  aporlent 
espées,  ne  couteaus,  ne  machues,  ne  autres  armures,  sour  ftO  Ib.  Et  s'il  ne  les  « 
pensent  paiier.  on  les  meleroit  en  le  castre. 

Actum  l'an  M.  ('(>.  Illl'"'  et  I,  el  mois  de  septembre". 


"  Cetif  date  esi  d'une  écriiute  contemporaine  et  semhlahle,  mais  plus  fine,  et  plus  fine  également  que 
le*  dates  de  la  partie  précédente.  Elle  est  de  ta  même  mam  que  les  deux  dates  inscrites  au-dessoiL^,  l'une  M) 
qui  n'est  pas  reproduite  ici,  s'appliquant  au  paragraphe  \i8l],  l'autre  qui  suit  :  «  li  commandent 
fait,  ctp.  ».  Ces  trois  dates  sont  certainnnent  des  ndditidts. 
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LI  "  CONMA.N'DENT  FAIT  AU  TANS  GHILEBERT  DE  SAINTF.-AUDEGONDE  ET  ANTOINE 
RELNUISCH,  MAIELRS  ET  ESK.EV1NS  ET  LEUR  COMPAIGNONS. 

Aclum  l'an  M.  CC.  1 111'"'  et  I  *. 
99  [487].  On  a  conmandei  ke  nus  corretiers  ne  fâche  saies,  sour  60  Ib. 
5  ki  ne  font  ke  10  Ib. 

iOU  [490].  On  a  conmandei  ke  tous  les  dras  ki  vendus  seront  les  mekerdis 
à  le  haie,  ou  le  markict  fait,  ou  le  denier-Dieu  dounei.  k'il  soient  annei  à  le 
haie  et  livrci  et  nient  alleurs.  sour  (30  s.,  sour  le  vendeur  et  sour  le  acaleur  et 
10  chil  à  qui  maison  chou  si-roit  fait. 

101  [495].  On  a  conmandei  ke  nus  taille  dras  à  détail,  s'il  n'a  estai  en  le 
haie,  sour  t<0  s. 

15  102  [49t)].  Commandeis  sour  le  maistre  de  tisserans  et  ses  conpaipnons  et 
les  coricrs,  le  maistre  des  folons  et  coriers,  le  meistre  des  tondeurs  et  coriers 
et  sour  tous  autres  coriers  ki  ont  jurei  corc  en  le  haie,  ke  de  tout  les  forfais  ki 
alfierent  à  le  draperie,  de  queil  fourf;iit  ke  che  soit,  petit  soit  iirand.  k'il  ne 
pregnenl  nul  fourfait  ne  ari^cnt  de  nuli.  dechi  adont  k'il  Tarent  doiiei  sus  as 

jo  eskevins  et  livrci  par  escrit;  et  che  cascun  venredi  à  le  haie  au  jour  de  plait, 
si  k'on  fait  d'autres  cores.  Et  quiconkes  prendcroit  fourfait  ne  amende  petit  ne 
grant  ne  argent,  devant  k'il  leust  monslrei  et  aportei  par  son  serement  à  le  haie 
et  donc]  sus  et  fait  rciiislrer,  il  seroient  cascun  60  s.  et  parjures  et  jamais  ne 
porroil  estre  en  corc  ne  en  ofliche  de  le  vile.  Et  se  cliicus  ki  le  donroif  le 

2s  monstrasl,  on  lui  froit  rendre.  El  se  on  (leust  savoir  ke  aukuns  le  eust  donei, 
et  il  ne  le  monsirast  as  eskevins.  on  le  baniroit  hors  de  le  vile. 

103  [496].   Et  ke  nus  prende  perchc-penninc.  ne  carde-prnninc  ne  autre 
argent  ne  bevrage.  par  hommage  ne  aulremenl,  ne  fâche  palier  escot  en  taverne 


"  «  Li  . . .  compaignons  »  a  sans  auairt  (initie  M  écrit  nu  moment  de  la  cnnjrction  du  registre, 
ZO  l'écriture  étant  absolument  la  même;  ce  n'est  donc  pas  une  addition.  —  "  Voyez  la  note  de  la  page 
précédente. 
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iîbo-iôis.    ne  alleurs  sour  le  mime  forfait;  et  chieus  ki  le  donroit  le  aroit  ariere,  si  com 
dit  est. 

i04  [496].  Et  vous  dist-on  ke  quant  les  amendes  seront  aporlei  à  le  halo  et 
iivrei  as  eskevins  sus  et  registre!,  li  corier  aront  les  amendes  com  on  a  usei 
duskes  à  orc.  » 

iOli  [SOI].  On  a  conmandei  ke  toutes  les  saies  e'on  fait  en  le  vile,  c'on  les 
fâche  boines  el  loiaus  et  de  boin  tilei  et  de  loial  et  de  boine  marchande,  car  on 
les  lenra  de  grosseche.  Et  quant  eles  seront  troveies  de  grosse  laine,  ou  de 
mais  filei,  soient  taintes  ou  blankes,  on  les  aportera  au  caiilre  et  li  raarkant  lo 
les  rawarderonl  au  cautre.  Et  s'il  les  Irœvcnt  de  maise  laine  et  de  grosse  et  de 
mais  filei.  on  les  deskirra  de  grosseche  et  seront  à  10  s.  d'amende  cascune 
saie,  ausi  bien  blankes  comme  lainles.  Et  si  vous  fait-on  asavoir  ke  se 
li  correlicrs  acale  saies  et  eles  sunt  doskirées  de  grosseche,  il  sera  à  S  s. 
d'amende  de  cascune  saie  k'il  aura  acalei.  Et  de  cbes  3  s.,  aura  12  d.  chis  ki  is 
trovera  le  saie,  soit  blanke  soit  tainte. 

lOH  [S04].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  dras  à  détail,  s'il  n'a  estai  en 
le  vile,  sour  60  s. 

107  [50^  |.  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  drap  sour  son  estai,  s'il  ne  io 
soient  sien  propre,  sour  (iO  s. 

108  [309].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  se  melle  n'entre- 
meche  des  mestiers,  ne  mèche  encontre  le  seigneur  et  le  vile  ne  les  eoninen- 
demens  ne  le  loi  de  le  vile,  fors  chil  ki  sunt  et  seront  mis  par  eskevins  et  k'il  js 
ont  jurci.  sour  paine  d'estre  pris  par  tout  el  enfui  tout  vif.  Et  cliis  ki  tenus  en 
seroit  par  lesmoins  ou  par  veritei,  on  en  fera  justiche.  Et  par  nuit  bien  se 
garde  eascuns. 

109  [SIS*"''].    On  a  conmandf^  ke  nus  coreliers  de  saies  blankes  ne  acale  30 
saies  blankes  ke  avœc  un  marchant  le  jour,  sour  60  s. 


HO  [320].  On  a  deffcndu  ke  nus  presleclie  deniers  en  Eseoclie  sour  laines 
aclialer  devant,  .sour  60  Ib  et  se  bourgoisie  perdue. 
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iH  [5SJ1].  On  a  conmandei  ke  nus  folons  ne  venge  flokons  d'escarlales    1250-15^5 
blankes  ne  blewes  hors  de  le  vile  ne  à  esirainge  marchant,  sour  (iO  s.;  el  il 
auront  des  escarlates  22  d.  et  des  autres  20  d. 

ii2[r)22].  On  a  conmandei  ke  nus  prenge  en  wage  laines  ne  filei,  en 
8  taverne  ne  ailleurs,  por  nules  denrées,  sour  60  s.;  et  si  rauroit-on  le  laine  ou  le 
filei  por  nient.  El  s'il  ne  peust  paiier.  on  le  baniroit  hors  de  le  vile. 

1 15  [529].  On  a  conmandei  ke  nus  n'aporle  brisil  de  fustaille.  et  ki  ne  soil 
boins  et  loiaus  à  vendre  dedens  le  vile,  ne  ne  venue,  sour  fiO  s. 

<<>  m  [550].  On  a  conmandei  ko  tout  chil  ki  vendent  laines  par  pierres  u 
par  pois  dedens  le  vile,  aient  et  prcngent  estai  en  le  nueve  haie  des  laines 
d'encoslé  signeur  Andricu  Aubert.  Et  ke  nul  autre  ne  vendent  laines  par  pois 
en  le  vile,  fors  chil  ki  auront  estai  en  le  haie  desus  dite,  sour  (iO  Ib  ki  ne  font 
ke  iO  Ib    Kt  ke  chil  ki  ont  estai  en  le  haie,  k'il  liegnenl  leur  haie  les  veiiredis 

15  el  les  semcilis;  et  k'il  ne  vendent  nuks  laines  ches  2  jours  à  leur  maisons  ne 
ailleurs  k'en  leur  estai,  sour  60  Ib.  ki  font  10  Ib.;  mais  les  autres  jours  de  le 
semaine  porront-il  vendre  leur  laines  à  leur  maisons  ou  ailicîur  partout  où  il 
vaudront. 

«0  Ho  [aSo].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  veulent  vendre  laines  nostrées 
k'on  disl  metter-yekc  el  veulres,  el  ausi  laines  de  Monstrcul,  et  tout  li  csiraigne 
ki  vendent  ou  a  portent  à  vendre  leur  blankes  laines  queles  k'eles  soient,  k  il 
prengent  el  liengnent  leur  estai  en  le  viese  haie  des  laines  d'encoslé  seigneur 
(iillon  Lf  urevos  ki  fu,  el  k'il  les  veijiucnt  là  à  leur  eslaus  et  nient  ailleurs,  sour 

f»  (iU  s.  El  k'il  ticngent  là  leur  estaus  tous  les  semedis  k'il  vaudront  vendre  laines, 
sour  bO  s.  El  chascun  estraingc  tenant  estai,  paiera  cascun  semedi  d'estalage 
5  d.  Et  chil  ki  naura  ke  I  toison  ou  vclrc  ou  2  ou  3,  paiera,  de  ciiascune 
picche,  ob.,  el  teil  tonlieu  con  en  doit  par  raison. 

U6  [556 1.  On  a  conmandei  ke  nus  curretiers  ne  voise  les  vendredis  ne  les 

30  semedis  es  haies  as  laines,  ne  prenge  correlrie  de  laine  vendue  ne  acatée, 
sour  60  s. 

117  [537J.  On  a  conmandei  ke  cliil   ki  vend(-nl  laines  par  pois  et  par 
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1250-1325.    pierres,  k'il  aient  droit  pois  eiiseignié  de  l'enseigne  de  je  vile;  et  ke  leur  pois 
soit  tout  de  cuevre,  sor  (iU  s 

118  [o39].  On  a  coiimandei  ke  nule  saie  soit  répons,  ne  blanke  ne  autre, 
ke  ele  ne  vienge  avant  à  rewardeurs  là  ele  doit  venir,  sour  CO  s.  Et  ke  nus  s 
filei  soit  reploiés  ne  uriés,  sour  6  s.  et  le  fllei  ardoir. 

11 D  [340].  On  a  conmandei  ke  chil  ki  vendent  leur  saies,  k'il  n'aient  mie 
encovent  d'aquiler  les  corretiers  si  cum  des  saies  k'il  acatent  entre  aus,  sour 
60  s.  sour  le  drapier  et  sour  le  corretier. 

120  [541].  On  a  trait  sour  un  et  conmandei  par  eskevins  dusk'à  leur  rapeil,  lo 
ke  se  aucuns  des  maistres  folons  soit  apovris  ou  k'il  n'ait  nient  de  œvre  si  k'il 
ne  puist  tenir  raaistrie  del  mestier,  et  il  vculle  ovrer.  k'on  le  mèche  à  œvre 
devant  autres  aveukes  vallés,  et  lui  doinst-on  tel  loiier  coni  vallet  prendent. 
Et  k'on  mèche  toutdis  les  bourgois  à  œvre  devant  estranges;  et  chaus  ausi  ki 
ont  mes  dedens  le  vile  an  et  jour,  ancore  ne  soient-il  mie  bourgois,  k'on  lis  «s 
mèche  après  les  bourgois  toutdis  en  œvre  devant  les  novaus  sourvenans.  Et 
k'on  paieche  as  folons  en  ses  deniers,  et  nient  en  autres  denreics.  Et  k'on 
paieche  as  yallés  casciin  semedi  sus,  sour  bO  s. 

121  [Si":!].  On  a  conmandei  ke  nule  oslille  soit  sour  solier,  sour  60  s  Et 
ke  nus  tisse  par  nuit,  sor  60  s.  >o 

122  [54o].  On  a  commandei  ke  toutes  les  pinereses  voisenl  à  œvre  de 
ujour  et  laisent  œvre  de  jour,  sour  60  s. 

123  [5i6].  On  a  commandei  ke  nus  ne  mèche  ieblecket  ne  hiewel  en  grans 
dras,  sour  60  s.  m 

124  [532].  On  a  conmandei  sour  tous  chaus  ki  lienent  liches,  ke  il  les  aient 
bien  laumiées.  Kts'il  i  cust  faute  d'un  luon  as  grans  dras.  il  seroit  à  6  d.:  et  s'il 
i  eust  faute  de  2  laons  ensanle  as  saies,  il  seroit  à  6  d.  d'amende. 

123  [553].  On  a  conmandei  ke  nus  liechieres  oste  ne  fâche  osier  dras  ne  ao 
saies  de  liches,  s'il  n'i  a  les  rewardeurs  ou  un  des  scrjans  des  rewardeurs  ou 
des  mark;ins,  sor  60  s. 

126  [554].  On  a  conmandei  ke  lotit  eliii  ki  apottent  grans  dras  le  merkedi 
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à  le  haie,  ke  il  paieeheiil  leur  eslalage  lanlost  à  cliaus  ki  mis  i  sunt  par  eskc-    lâso-isis. 
vins,  sour  60  s.;  et  il  i  mêleront  leur  enseigne. 

127  [o36].  On  a  conmandei  ke  nus  correiiers  de  laine  par  pierres,  soit 
correlicrs  de  sas  de  laines,  ne  aient  conpaignie  li  un  avœc  l'autre,  sour  60  11». 
et  bourgosie  à  perdre  et  jamais  à  estre  corretiers. 

128  [.5tiO].  On  a  conmandei  ke  tout  chii  ki  fuenl  terre  des  folons,  k'il 
emplissent  les  fosses  là  il  le  fuenl.  sour  60  s. 

10-       —       ----------       -----        - 

Anne  "  XIX. 

129  [oui]  ".  INus  taigne  drap  mcUé  rouge,  se  n'est  en  graine,  sour  60  s. 

130  [o70].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  taille  dras  à  détail  en  le  haie  laignc, 
15  ait  dras  ne  pieches  le  merkerdi  en  le  haie  ne  par  lui  ne  par  autrui,  sor  60  s  et 

le  drap  à  perdre,  se  on  le  puest  savoir  par  leismoins. 

131  [S7i].  On  a  conmandei  kc  tout  chil  ki  font  draperies  et  saies,  k'il 
Tachent  saies,  si  con  il  soloient.  Et  se  aucuns  s'en  fainsist  k'il  ne  fcsist  saies 
por  conmandement  ki  a  estei  fait,  il  seroit  tenus  de  200  mars,  et  on   le 

io  baniroit  fenie  et  enfans  à  tous  jours,  par  cui  il  ne  porroient  wangier  leur  pain 
en  le  vile. 

En  l'an  LXXIX  ". 


132  [575].  On  a  conmandei  ke  chil  ki  font  draperie,  ke  nus  fâche  enseigne 
is  fors  ke  le  sieue  et  en  un  lieu.  Et  k"il  ne  fâchent  leur  enseigne  plus  lonc  de 
6  pans,  sor  6  s.  Kt  ke  nus  faiche  biteken  en  le  commune  leken,  ne  nul  lin  en 
le  saie,  ne  vert  lil  ou  d'autn;  enseigne,  par  coi  il  I»*  puisse  conoisir»'  ne  autres, 
après  chou  kc  li  corretiers  aura  son  enseigne  coverlc  sour  60  s.  et  de  perdre 
son  raestier  an  et  jour. 

30  "  Cette  i.tdicatwn  est  une  iidditton  au  bas  du  jolw,  d'une  écriture  contemporaine  de  ta  date  indiquée. 
—  *  Addition  d'une  écriture  contemporaine  plus  mince  et  petite  ;  cfr.  les  additions  de  dates  du 
fol.  19  r"  {page  34^). 
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[Samt-Omer.)  —  250  — 

i2oo-iô2o.  13."  [574].  On  a  commandei  ko  tout  li  correticr.  quant  il  auront  acatei  les 
blankcs  saies  vn  le  haie,  k  il  keuvrencheni  l'enseigne  dou  drapier,  par  coi  on 
ne  le  puisse  connoslrc  l'enseigne,  sour  (U)  s. 

134  [575].  On  a  eommandei  ke  nus  acaclie  blankes  saies  à  cranche  en 
l'ostel  des  hosteliers.  Et  ke  nus  ne  veigne  blankes  saies  à  cranche,  sour  601b  ,  s 
sour  vendeur  et  sour  l'acateur. 

135  [576]    On  a  conmandei  ke  nus  ne  prengnc  en  le  lialc  ke  un  estai  à 
4  dras,  sor  60  s.,  le  merkerdi. 

15(')°  [579],  1!  est  establi  par  eskevins  por  raniendemeni  de  la  vile,  que  «o 
toute  draperie  doit  eslre  bone  et  loiale  et  ausi  bone  dedens  comme  defors.  ■■or'' 
60  s.  et  de  perdre  sen  meslier  an  et  jor.  et  si  ardroit-on  le  drap  atout 
l'oslille  devant  le  maison  celui  ù  on  le  troveroit:  fors  tant  ke  li  dras  taint 
en  laine  et  drap  oint  et  piniés  en  laine,  en  dareines  trois  aunes  il  piiel  frir  eus 
autre  filci,  si  traime  li  faut;  mais  k  il  le  monstrast  à  clielui  à  qji  il  le  \en-  15 
deroit.  Et"  se  on  i  fiert  plus  de  3  aunes,  il  seroit  à  3  s.  de  forfait  et  li  dras 
deskirei  en  trois. 

137  [579].  Et  si  le  doit  esgarder  anchois  que  ele  kieche  de  lansucl    Et  se 
aucuns  ostat  le  drap  de  l'ansuel  sans  un  des  esgardeurs,  il  seroit  à  (iO  s.  et  si 
perderoil  son  mestier  un  an  et  un  jor.  et  si  ardroit-on  le  drap  atout  l'ostil  devant  2» 
Il  maison  celui  ù  on  le  troveroit.  Et  autreleil  forfait  seroit  cil  qui  venderoit 
saie  por  eslainforl. 

13S  [579].  Et  s'on  trovoit  en  aucun  drap  fausetei.  fust  de  mollier.  fust  de 
sablon,  u  de  cendres,  u  d'aucune  autre  fauselei,  por  mieus  pesseir  on  l'ardcroil 
devant  le  maison  cbelui  là  on  le  troveroit  atout  l'ostil.  et  si  perderoit  60  s..  son  m 
meslier  un  an  et  un  jour.  Qui  le  fausetei  troveroit  si  qn'ele  fu-l  bien  aparrans. 
il  auroit  le  lierche  part  del  drap,  et  la  vile  le  liereho  part,  et  l'.inlre  tierehe  part 
li  bailliens  et  li  castelains.  El  se  aucuns  trovast  fausetei  «1  drap  et  il  ne  le 
desist  et  alains  en  fust.  il  seroit  à  10  s.  et  parjures. 


"   Ici  commence  A  jusqu'au  puragriijihe  SOS  \SI9\  inclus  ei  recommence  Vérriture  primitive  de  B.   —  go 
i»  Dans  A,  le  reste  de  la  phrase  est  une  addition  ;  dans  B,  aucune  différence  d'écriture.       '  Celle  phrase 
omise  A. 


—  251  —  (Suint-Oiner.) 

i39  [379].  El  nus  hom  borgois  ne  eslraignes  ne  fâche  son   drap   blanc    12^0-1525. 
taindrc  que  il  a  achatei,  devant  chou  que  il  soit  esgardei  de  2  homes  qui  à 
cho  sont  eslit,  sor  60  s. 

i40  [580].  Nus  ki  saie  fait  ne  puet  faire  taindre,  sour  60  s. 
5      14i  [.Ï81].  La  saie,  quant  ele  kiel  del  ansuel,  doit  estre  portée  al  pois  por 
peseir.  Et  se  il  ne  le  fesist.  il  le  perderoit  et  60  s.  et  son  meslier  an  et  jor,  et 
si  arderoit-on  le  saie  devant  le  maison  celui  "  ki  le  (ist.  Et  cliil  ki  le  tist,  se  il 
le  tist  à  autrui,  il  doit  rendre  à  celui  qui  elle  est  son  damage. 

142  [a8!2].  iNus  hom  borgois  ne  eslraignes  ne  puet  faire  meneir  hors  de  la 
«0  vile  saie,  s'ele  ne  soit  lainle,  sor  60  s.  et  son  meslier  perdre  an  el  jor.  Et  si 

doit-on  porter  le  saie  por  vendre  à  le  halle,  se  il  veulent,  2  jors  en  la  semaine, 
cho  est  asavoir  le  lundi  et  le  jeudi,  et  devant  chou  que  prime  sonné  i  soit,  sor 
le  forfait  de  5  s. 

143  [.^83].  Et  ke  nus  ne  venge  saie  en  le  haie,  puis  ke  miedis  est  sonnés, 
«a  Et  sor  le  jor  que  on  ne  sonne,  pus  ke  noune  soit  souneie,  sour  forfait  de  5'  s. 

144  [584].  Chil  ki  vendent  saie  en  le  haie  doivent  avoir  troi  un  estai  par 
lot;  et  si  doivent  geteir  los  à  chascun  mois.  El  nus  ne  puet  csleir  devant  son 
estai,  sor  10  s   î't  que  nus  ne  mèche  ses  saies  sor  autrui  estai,  sor  5  s. 

145  [585].  El  que  nus  coretiers  akach?  saie  rn  nul  lieu,  se  en  le  halle  non, 
«0  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  pL'fdrc  son  meslier  an  et  jor.  Et  li  marechant  ki  le 

fait  achateir  seroit  à  60  s. 

146  [58H].  IVus  coretiers  ne  prenge  plus  dol  drap  que  un  eslerlin.  Et  se  il 
presist  plus  u  rlemandasl.  il  scroil  à  60  s.  et  perdroit  son  meslier  an  el  jor.  Et  ** 
qu'il  n'akale  drap  à  nuliii,  se  il  ne  notne  ançois  le  marechant  à  qui  oes  il  veut 

25  achateir.  Et  se  il  i'akalasl  à  aulrui  oes,  il  seroit  à  60  s.  et  si  perderoit  son 
meslier  an  el  jor. 

417  (587].  '  Li  saie  doit  estre  onie  de  fil  et  de  laine  entre  4  corons,  sor 
forfait  de  10  s.  et  le  saie  caupcir  en  5  pieches. 

i48  [588].  Li  saie,  quant  ele  kiel  de  l'ansucl,  doit  pcsseir  al  mains  39  Ib. 
30  Et  s'ele  pesast  mains,  ele  seroit  coupée  en  3  pieches:  et  chil  ki  le  tist,  selle 

"  «  celui leiidro  »  omu  U.  —  *  Gp-y  dU  ii  ion  il>.  olil,  n"  73)  que  la  fin  de  celle  dispantion 

manque  dans  A.  —  '  Ci'  paragraplie  omis  A. 
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1*50-1325.    est  siewe,  il  est  à  10"  s.;  et  s'ele  est  à  autrui,  il  est  à  f)  s.  *",  c'est  li  drapiers 
2  s.  et  demi,  et  clioli  qui  le  tist,  5i  s.  et  demi. 

U9  [588].  Et  "  doit  en  2000  estre  et  si  doit  le  lame  et  li  ros  avoir  il  quar- 
tiers de  lei,  sor  le  meisme  forfait.  S'ele  ■*  est  mauvaisenient  lisue,  on  le  eaupe 
en  trois.  Et  s'ele  est  siewe,  il  est  à  10  s.;  et  s'ele  est  à  autrui,  à  3  s.  s 

150 '[588].  Et  se  le  saie  n'est  bien  lissuc,  on  ne  le  caupera  mie,  se  li 
faiseur  voul  prendre  l'avenlurc  des  liclies  sor  li;  et  s'il  ne  veut  prendre  l'aven- 
ture sor  lui,  li  esgardeur  doivent  meire  une  essaingne  par  quoi  ele  ne  puisse 
eschapeir  d'esire  rewardei  as  liches. 

151  [588].  El  se  ele  est  deschirei  as  liehts,  li  faisicrs  doit  estre  punis  de  lo 
5  s.  en\ers  les  coriers  et  10  s.  envers  les  marchans,  et  de  rendre  à  lous  ehaus 
chou  k'il  lor  afiert  à  rendre,  dedens  tiers  joir,  sor  10  s.,  ki  soient  à  le  vile. 

152  [588].  Et  se  li  faseur  ne  veut  prende  l'aventure  des  liches  sor  lui, 
li  coricr  le  desthiront  en  trois;  et  se  ele  est  siewe,  il  est  à  10  ''s.,  et  se  ele  est  à 
autrui,  il  est  5  '  s.  "  :  c'est  '  li  maislre  à  qui  l'ostille  est.  2  s.  et  li  vallés  12  d.  is 

ISS-'  [588].  Et  quant  doi  valltt  tisent  en  le  maison  dun  saieur,  sor  l'ostille 
dcl  saieur,  se  ele  est  mauvaisemcnt  (issue  et  on  le  ileskire,  ke  ele  soit  à  2  s.  : 
c'est  chascun  vallet  12  d.  Et  s'on  deskirc  saie  sor  tainlelicr,  il  est  de  chascune 
saie  5  s  de  toniois. 

154^  [588].  Et  toute  li  draperie  ke  marchant  dcskirenl  doit  estre  ractteie  ao 
dedens  le  liereh  jour,  sor  forfait  de  10  s. 

155-'  [588].  On  a  irait  sour  un,  ke  tisseran  voiscnl  à  œvre  tantost  après  le 
niorfihenu'sse  de  Sainl-Dtnite  duske  à  vcspres  de  ^ainl-Onier  en  iver.  del 
Saint  Alikiel  (•)  duskes  à  le  Paske,  et  de  le  Paske  duskes  à  le  Saint  .Mikiel,  à  le 
messe  de  Saint  Kicolai  de  Saint-Denise  duskes  à  vespres  de  Saiiit-Omeir  Et  îs 
ke  nus  ne  tisse  après  le  Pentecousle  fors  h  5  hansles,  fors  saies  et  cauches  et 
bifes,  et  k'on  fierche  -  cous,  sor  5  s.  Et  ke  nus  ne  se  mèche  encontre  ches 

«   tt '6  »,  li.   —  *   Le  reste  (tu  paragraphe  onm  A.   —   '  Celle  phrase  omise  A.   —  ■'   Celle  phrase 
barrée  A  et  oviise  U.  —  '  Les  paragiuphes  iSU  à  iSS,  jiuqu'à  u  S  s.  »,  sont  inscrils  dans  A  fur  la 
fiche  di- 1 ari  hen.ÎJi  (TUive  an  recto  du  dvciimcnt;  addition;  aticune  différence  d'écriture  B.  —  '  «  5  »,  so 
B.  —  »  •<  3  ».  li.  —  ''  La  partie  écrite  sur  la  fiche  s'arrête  ici.  —  '  Le  reste  du  paraqrajiln'nwis  A.  -■ 
i  Ce  paragraphe  omis  A . 

(')  Le  211  srpUiiilire. 
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comraandemens,  sour  60  Ib.  et  d'estre  banis  hors  de  le  vile  à  tous  jours,  et  si    1250-1325. 
ne  porroit  ovreir  es  17  viles. 

lÈfb  "  [588].  Et  k'on  ordist  en  ^600  au  mains. 

lo7  [589].  Li  ordeires  ki  ordist  à  autrui  por  louier,  se  il  ordist  maleraenl,  il 
5  en  seroit  à  5  s.;  et  s'il  ordist  malement  à  lui  mimes,  il  seroit  à  iO  ''  s. 

158  [589]  '.  lit  si  doit-on  porteir  le  drap  au  pois  tantost  ke  il  est  osleis  de 
estilie,  sans  dcmorer,  sor  5  s. 

159  [589]  ".  Et  ke  nus  ne  tisse  plus  de  4  aunes,  se  il  ne  fait  anchois  osteir 
le  drap  k'il  aura  partissu,  sor  5  s. 

10  lt)0  [590].  I>e  jour,  quant  on  va  en  tor  por  esgardeir  le  draperie,  li  maistres 
lisières,  devant  qui  on  trovera  le  drap  malvaisement  tissu,  sera  à  8  ''  d.,  et  li 
vallés  à  4*  d.  Et  s'on  Irovast  plus  de  4  fius  rompus  d'une  part  et  d'autre  part, 
li  maistre  devant  qui  on  le  troveroit  seroit  à  i!2  'd  et  li  vallés  à  6  '  d.  A  autre- 
tel  forfait  seroit  cliil  ki  lancheroit  plus  de  7  fius  ensamble.  Et  "  sil  forfait 
••'>  seront  sans  relais.  Et'  de  plus  de  fius  rumpiis,  de  cascun  un  d. 

loi  [591]''.  iNus  ne  dois  faire  tislre  Iraime  ointe  en  e>tains  desoint,  sor 
60  s.  et  son  inestier  à  perdre  an  et  jour;  et  si  arderoit-on  le  drap  atout 
loslille,  fors  roiés,  là  le  puet-on  faire. 

16^2  [592].  Chascuns  *  ki  fait  saie  doit  avoir  une  enseigne  seule  à  toutes  les 

40  saies,  si  que  elle  puet  bien  estre  coneute  quant  ele  seroit  tainte,  sour  60  s. 

Et  '  s'ele  fust  d'autre  enseigne,  ele  seroil  perdue  et  le  mestier  an  et  jor.  Et  se 

aucuns  noiast  son  enseigne,  et  atains  en  fust  par  bone  verilei,  il  perdeioit  l( 

saie  et  (iO  s.  et  son  mestier  an  et  jor. 

ib.)  [■)93].  Et  que  nus  manans  en  le  vile  ne  fâche  lislre  saie  ne  drap  hors 
a.'i  de  la  ville,  sor  U-  forfait  de  GO  s.  et  le  drap  à  perdre  et  son  uieslier  an  et  jor. 
Itii  [59i].  INus  hom  de  mestier  rechoive  drap  ne  eoverture  de  home  manant 

"  Ce  paragraphe  omis  A.  —  *  «  .ï  »  B.  —  'Ce  paragraphe  onm  .1 .  —  ■'  «  8  »  parait  être  le  texte 
primitil  d'après  les  traces  qui  en  restent  et  la  comparaison  avec  B  qui  présente  celte  leçon;  il  a  été 
gratté  et  remplacé  par  «  12  »,  qui  n'est  pas  de  l'écriture  ordinaire  des  corrections  de  la  pièce.  — 
■Ml  '  u  i  I  parait  également  être  le  texte  primitif  et  est  celui  de  B;  il  a  été  gratté  et  remplacé  par  «  6  » 
de  la  même  écriture  que  le  «  12  »  de  ta  précédente  note.  —  '  Dans  A,  ces  chiffres  en  ont  remplacé  de 
précédents  grattés;  aucune  di/jérence  d'écriture  dans  B.  —  '  Le  reste  du  paragraphe  est  une  adlition 
dans  A  et  la  ilerniére  phrase  parait  être  de  t'éoiture  des  chiffres  modifiés  du  début  du  paragraphe  ; 
aucune  différence  dans  B.  —  '•  Ce  paragraphe  omis  A.  —  '  Cette  phrase  omùeB. 
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tisa-iô-i5.    hors  de  la  ville,  ne  tiseians.  ne  lainfelier,  ne  folons,  por  mètre  en  ovre.  devant 
elio  ke  chil  I  ont  esgardei  ki  ont  le  draperie  à  gardeir,  sor  (50  s. 

165  [595].  Tout  chil  ki  fon  draperie  doivent  jureir  que  il  feront  loial 
draperie  faire,  sor  le  forfait  de  60  s  el  son  mestier  an  et  jor.  Et  "  chascuns 
drapiers  doit  avoir  son  non  et  se  ensaingne  à  le  halle  escrit.  » 

166  [596].  Les  saies  doivent  estre  tendues  en  lonc  as  liches  37  aunes  au 
mains  u  58  aunes  au  plus,  et  en  lei  2  aunes,  un  treu  ''  mains,  sor  le  forfait  de 
10  s.  et  le  saie  caupeie  en  trois.  Et  chil  par  qui  ele  défaut,  fust  folons,  fust 
tainleliers.   u  par  tendeurs,  seroit  al   mesme  forfait  et  renderoit  le  damage 

à  celui  ki  le  drap  .seroit;  et  si  ne  puet-on  jamais  le  drap  mener  en  feste,  sor  le  lo 
forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  el  jor. 

167  [597].  On  "  ne  puel  lilé  ne  drap  faire  taindre  en  noir  d  cscorclie,  se  cho 
n  est  à  deus  envers,  sor  le  forfait  d'ardoir  le  drap. 

168  [598].   Li    estanfort    deforcliis    doivent    estre   lei   en   lame   3   aunes 

et  i   quartier:   el  doivent  estre  tendu    en    lonc  as  liclies   39  aunes  el  en  i» 
lei  9  quartiers  et  sans  liste,  sor  le  forfait  de  10  s.  el  le  drap  à  coupeir  en  3. 

169  [o9J].  Li  blanc  dras  doivent  eslre  tendu  as  liches  en  lonc  56  aunes  et 
deus  aunes  et  demi-quartier  de  lei;  et  si  le  doit-on  faire  à  lozere  dedens  en  la 
lame  ordir  5  aunes  de  lei,  sor  le  fourfait  de  10  s.  et  le  drap  à  caupeir  en  3 


sans"*  liste. 
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170  |600|.  Li  drap  taint  en  laine  Li  drap  taint  en  laine  doivent  estre 
doivent  e^lre  lonc  as  liches  ausi  comc  lonc  as  liches  entre  38  anncs  cl  39  et 
li  estaiiifort  cl  li  hianc;  mais  li  lame  8  quartiers  et  demi  de  Ici,  mais  li 
doit  estre  lée  5  aunes  al  mains  el  lame  doit  estre  leie  5  aunes,  un  quar- 
H  ({uarliers  en  tas.  el  "2  tas  le  lame  lier  mains  cl  11  quartiers  el  rcs,  et  îs 
plus  espcssc  as  chiés  que  en  milieu,  "2  ros  le  lame  plus  espessc  as  chiés  ke 

et  li  lame  doit  estre  tout  plaine   Et  se  en  milieu,  et  li  lame  doit  eslre  toute 

il  ne  le  fesisi  en  Icil  manière,  il  seroit  plaine.   Et  se  il  ne  le  fesist.  il  seroit 

a  60  s.  cl  li  lame  seroit  brisic  cl  li  à  60  s.  el  li  lame  seroit  brisie  et  li 

fus  ars.  fus  ars  so 

171  [600].   Et  ki  veut  faire  mains  de  7  '  dras  enlir  de  laine  ointe,  il  doit 


"  Addiiwn  dans  A;  aucune  diflcrence  d'écriture  dans  B.  —  *  «  dcmi-qiiartiur  »,  H.  —  «  Ce  para- 

(jratilif  iiianoiie  itanx  A.    —  <•  Crs  ili>ii.r  dfrni/'r':  tnxl':  omit  R.    —  '  "  1  »  B. 
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estre  de  î>  tour*  et  demi  au  plus  ",  et  nient  plus  lonc.  sor  le  drap  à  caupeir    i28<M32s. 
en  3  ''  et  5  s  de  forfait. 

il"!  [tiOl].  Toutes  les  saies  et  tout  li  drap,  soient  blanc,  soient  d'estainforl, 
soien  de  laine  oinle,  et  doivent  estre  ordi  7  tours  ne  plus  ne  main*,  sour  le 
5  forfait  de  (iO  s.  et  son  mestier  an  et  jor;  et  si  arderoit-on  loistille  et  le  drap. 
Et  "  li  tiserans  doit  livrer  le  laine  au  drap  lislre. 

175  [60:2].  ÏNus  ki  se  melle  de  drapir  ne  desfenge  as  cuereurs  à  entreir  en 
se  maison  por  le  draperie  à  garder'',  sor  60  s.  Et  s'aucuns  desist  honte  as 
encriers  quant  il  vont  en  lor  por  le  draperie  à  ■*  gardeir,  il  seroit  vers  cbascuns 
10  qu  il  diroit  honte  à  60  s.,  dont  il  doivent  avoir  le  tierche  partie. 

174  [605].  Ki  veut  faire  drap  de  fil  (juclloit,  il  doit  estre  ordi  4  tours  et 
nient  plus,  sans  liste.  Et  se  il  le  fesist  plus  lonc,  on  le  cauperoit  en  3,  et  si 
seroit  à  10  s.  se  il  iert  sien,  et  à  autrui  à  o  s. 

175  [604].  ^us  herbergieres  ne  voist  avec  son  oste  por  dras  aohateir,  sor  le 
15  forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor. 

^76  [605].  iNus  hom  de  mestier  ne  voist  prier  en  maison,  sor  le  forfait 
de  60  Ib. 

177  [606].  Nus  oslolliers  ne  suefre  que  nus  de  ses  ostes  loie  ses  dras  que  il 
a  achalcis.  devant  cho  que  il  aura  paie  as  saieurs  et  as  autres  gens  ki  montent 
20  à  le  draperie,  ."^or  le  forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor  %  se  plainte  en 
venisi  de  chaus  ki  ariere  seroient. 

17H  [607].  Et'  ke  nus  ne  volepjte  '  ne  newe  nule  ouvre  après  vespre  de 
ï^aint-Omer  ne  devant  la  niece  de  Saint  Nicolai,  sor  60  s.  El  ke  nus  n  uevre 
le  nul  dapostle  après  none  u  quant  on  june  en  senmedi  u  de  nuit  de  feste  ", 
25  sor  le  forfait  de  l^  d. 

179  [608 1.  Et  ke  nus  n'aprenge  enfant  à  tistre.  se  il  ne  1  aprent  mime  de  ses 
mains,  el  '  sor  se  ouvre  et  nient  sor  aulri  ouvre,  sor  le  forfait  de  60  s. 


"  «  Fl . . .  plus  »  ajouté  en  marge  A  ;  atwune  dilfirence  dCécriture  U.  —  '  «  El . . .  forfait  »  omis  A . 

—  "^  «  Kt  .  .  .  lislre  »  omis  A.  —  '  «  rewardeir  »  B.   —  «  te  reste  omis  A.  —   t  La  première  phrase 

iO  de  ce  paragraphe  :  «  El ...  60  »  omise  B.  —  '  Le  reste  de  cette  phrase  :  «  voleppe  ...  60  s.  »  remplace 

un  paragraphe  qui  a  été  gratté.   —   *  «  vigile  »,  correction  A  ;  auaine  différence  d'écriture  B.  — 

'  «  Et  . . .  autri  ouvre  »  est  une  addition  dans  A  ;  aucune  différence  d'écriture  U. 
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iiï«-i52o.        ^80  [608].  Et  ke  cliasciin  home  ki  list  doignc  un  d.  à  lor  castelain  à  ses 
(Iras,  et  partant  sont-il  quite  vers  lui  de  toutes  chosses, 

18J  [608].  Et  se  aucuns  fesisl  covenanclie  vers  l'autre  de  listre,  et  il  ne  le 
tenist.  il  devroit  doneir  à  l'autre  ki  les  covenanches  vaudra  tenir  2  s. 

182  [609].  Et  se  aucuns  vallés  fesist  aucun  larencliin  et  provés  en  fust  en  s 
clicsle  ville  u  en  autre,  ke  i!  n'eusl  copaignie  avec  nuli.  Et  s'aucuns  vallés 
alast  en  taverne  et  enportast  son  escot.  en  chelle  semaine  k'il  1  eust  enportei 
n'auroil-il  nient  ne  jamais  après  devant  clio  qu'il  auroit  paie  cho  quil  avoit 
enportei  de  le  taverne.  El  ke  nus  vallé.s  ne  puet  ovreir  s'il  n'a  dras  sor  lui  ki 
vaillent  5  s.:  et  se  aucuns  le  metoit  à  œvre,  il  seroit  à  6  s.  io 

185  [610].  S'aucuns  tisserans  ne  ome  ki  facile  draperie  faire  lieuasl  alcun 
espolleraan,  et  il  ne  li  paiasl  sa  déserte,  li  kastelains  devroit  desfendre  au 
tisseran  ki  le  lieua  ke  il  ne  tissist  devant  chou  k'il  auroit  paie  al  spolleman  sa 
déserte.  Et  se  il  ne  le  fesist,  il  seroit  à  6  s.  de  forfait. 

184  [611].  De  lame  et  de  tout  doil  li  maistres  tisserans  prendre  garde.  Et  is 
s'il  le  trovast  fause,  il  sera  à  12  d.  de  forfait. 

185.  Tous"  li  forfais  juskes  à  10  s.  sont  à  chiaus  ki  la  draperie  ont  à 
girdeir. 

186  [612].  *"  Et"  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  d'Arras  en  saie,  sor  60  s. 
Et  k'on  lisse  à  quatre  navetes,  sor  60  s.  El  k'on  ait  enpliseurs.  Et  k'on  ne  <« 
descire  nule  blanke  saie  fouleie.  s'il  u'i  a  2  marchans  ki  saichent  conoistre 

le  mauvaistei  par  koi  on  le  deseliire,  sor  60  s. 

187  [613].  El  ke  nus  ne  venge  nul  drap  taint  en  lilei  à  hiankes  listes,  s'il  ne 
le  dist  devant,  sor  60  s.,  ne  autre  dehors  le  vile,  s'il  ne  le  disl  dont  il  est.  ne 
borgois  ne  autre,  sor  60.  as 

188  [61.5]  Et  ke  li  estrainge  ki  vendent  drap  à  détail  soient  d'une  part  en 
le  haie. 

189.  El''  ke  tout  chil  ki  ont  2  ostilles  ne  tisse  saie  k'en  lune,  et  en  l'autre 
grans  dras  ou  oaucheres.  sor  60  s. 


"  Ce  paragrnplie  omis  B.  Dans  Giry,  il  est  seulement  publié  en  note  (page  555,  n.  195)  et,  par  cotisé-  50 
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190  [614].  Et  k'on  voist  en  tour  chascun  joir  por  rewardeir  de  fil  rompu    »2so-t323. 
et  de  bien  ordier. 

191.  El"  k'on  voist  à  ouvre  après  le  messe  Saint  Nicliolai  de  Saint-Denise 
tantoist,  et  k'on  tisse  duskes  à  vesperes  de  Saint-Omer,  et  iver  et  estei. 
»       192  [614].  Et  k'on  faiclie  toute  manière  de  draperie  en  le  vile,  mais  ke  ele 
soit  bone  et  loiaus  entre  4  corons. 

193  [614].  Et  k'en  faiclie  enseingne  en  le  haie  où  on  puisl  prendre  lon- 
gheche  et  largcche  de  le  draperie. 

194.  Et"  ke  tout  11  marchant  del  vile  après  le  Saint  Michiel  soient  tenu  de 
10  mener  en  chascun  torsel  de  12  saies  un  drap  au  mains  hors  del  vile,  sor  60  s. 

135  [613].  Et  ke  nus  drapiers  ne  faiche  k'une  propre  ensaingnc  à  ses  saies, 
ne  ne  venge  autrui  saies,  s'il  n'a  fait  chelui  melre  en  escril  ki  chou  est,  sor 
60  s.  '. 

196  [616]  '.  Et  se  li  corier  les  trœvent,  k'il  le  puissent  pandeir  et  mètre  en 
15  le  boiste  del  vile.  Et  se  11  marchant  ou  lour  sergaiil  le  trœve,  k'il  le  puissent 

pai.'deir  et  rnclre  avoec  les  autres  forfais. 

197  [616].  Et  koQ  warde  le  draperie  as  liches,  si  con  a  fait  ore  ou  mieus. 

198  [616].  Et  ke  nus  ne  muehe  en  sauf  mauvais  draps  par  koi  le  vile  perde 
sa  droture  ne  le  draperie  soit  avillie,  sor  60  s.  et  sor  perdre  son  mestier  an 

#1  el  joir. 

199  [617].  Et  ke  nus  ne  prinde  nul  vaite  denier,  fors  de  grans  dras  el 
nient  de  saies,  sor  00  s. 

200.  Et  '  ke  tisseran.  folon,  licheur.  taintelier  el  lomieur  ne  portent  ne 
vestenl  autre  dras,  fors  fait  en  le  vile,  sor  60  s. 
as      201  [618].  Et  ke  tout  li  marchant  eslraingi*  ki  acliatcnl  hiankes  saies  en  le 
haie,  k'il  le  paient  dedens  set  joir  et  sel  nus.  sor  60  s. 

202  [619],  Et  ke  chascuns  estraioges  raarchans  maine,  >iï  li  plaist,  un 
blanc  drap  hors  del  vile  en  chascun  torsel  sans  plus  '. 

203  [620].  El  ke  nus  ne  soit  en  le  maison  là  on  poise  el  rewarde  les  dras  el 


80  "  f.'e  paraiiraphe  omù  B,  lionc  sans  numéro  d'ordre  dam  Oiry.  —  *  ..  lie  chascun  drap  »,  B. 
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tî50-i3ib.    les  saies,  tant  ke  corier  poisent  u  rewardent  son  drap  ou  se  saie,  sor  le  forfait  de 
5  s 

204  [62i].  Et  ke  nus  ne  soit  là  ù  marchant  rewardent  le  draperie,  sor  5  s. 

205  [tJ22].  Le  laie  de  3  hanstes  doit  eslre  ourdis  42  aunes  de  lonc  ne  plus  ne 
mains,  sor  60  s.  et  à  perdre  le  mestier  an  et  jour,  et  si  ardroil  on  l'eslille  et  le  s 
drap. 

206  [623].  Et  si  doit  es're  lei  en  lame  et  en  ros  ^^  quartiers,  sor  le  forfait  de 

5  s.  et  le  drap  à  caupeir  en  3.  Et  si  doit  estre  Ions  as  liclies  37  aunes  et  en  lei 

6  quartiers  et  demi,  et  oni  par  tout  de  fil  et  de  laine  entre  4  eorons  et  à  liste 
dehors,  sor  forfait  de  5  s.  et  le  drap  à  caupeir  en  trois.  «• 

207  [623].  Et  toute  draperie  de  5  hanstes  sans  roie  doit  eslre  ordi  en  1600 
et  nient  mains,  sor  forfait  de  5  s.  et  le  drap  à  caupeir  en  3;  et  de  plus  de  cens  le 
puet-oii  hien  faire  ki  veut. 

208  [624].  On  doit  le  bleu  draj)  taint  en  laine  et  le  vert  elle  brunele  livreir 
au  marchant  34  aunes  de  long;  et  s'il  i  faut,  faille  à  l'argent,  et  s'il  i  a  plus,  is 
siens  soit. 

20^  [625J.  Et  li  camelins  doisl  estre  livres  au  marchant  33  aunes. 

210  [626 J.  Et  ke  tout  le  fil  ke  on  aporte  au  marchié  à  vendre  soit  bons  et 
loiaus  et  tout  un  et  loios  et  tout,  sor  6  s.  et  le  (il  perdu,  et  li  corier  en  doivent 
prendre  warde.  tu 

21 1  [627].  Li  dras  roiés  doit  eslre  ordis  42  aunes  de  lone.  sor  forfait  de  60  s. 
et  sen  mestier  à  perdre  an  et  jour,  et  si  arderoil-on  le  kaine  à  loul  ieslille;  et  si 
doit  efctre  1 1  quartiers  de  lei  en  le  lame  et  au  ros,  et  bien  et  luiuuuient  ordi 
entre  les  4  lisles,  sor  forfait  de  5  s.  Et  s'il  i  a  nul  ros  vuit.  il  est  à  5  s. 

212  [628J.  Et  tioit  eslre  bien  et  loiaument  tissus,  et  doit  avoir  as  liches  is 
38  aunes  de  lonc  et  7  quiirlier  et  demi  de  lei,  sor  forfait  de  a  s.  et  le  drap  à 
eauper  en  4,  sor  chelui  par  qui  faute  che  seroit.  fust  ()ar  lieheur  u  par  faiseur. 

215  [629].  Et  s'il  faloil  Iraiine  au  drap  roié  tisire.  on  porroil  ferircn  Iraime 
d'autre  lilei  duskes  a  une  reubc;  et  là  ù  li  conipaignie  eangeroil,  doil-il  le  roie 
caiigier,  sor  forfait  de  5  s.  el  le  drap  à  caupeir  en  4  pieclies.  50 

214  [630].  Et  se  li  saie  ront  deux  fois  en  liches.  ele  est  à  10  s.  de  fourfail. 

215  [631 1.  Et  se  li  drap  ront  2  fois  en  liches,  il  est  à  5  s.  de  forfait  et  Les 
pieches  ne  puet-on  resambleir,  ains  les  doit-on  vendre  par  lesmoins  de  preu- 
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dommes,  sor  le  forfait  de  60  s.  Et  li  sarchieres  ki  les  resambleroit  u  ki  resam-    i-'3û-iMb. 
bleroil  2  tirs  de  saies  u  ki  les  listeroit  de  blanc  HI,  seroil  à  60  s.  et  perdroit  sen 
mesticr  an  et  jour. 

216  [632]    Et  nus  sarchieres  ne  puel  prendre  loi<>r  de  saieur  de  se  saie 
5  sarchier,  s'il  iic  lui  est  jugié  anchois  par  raarclians.  sor  60  s. 

217  [635].  On  ne  puet  nul  drap  osteir  des  lieches  devant  que  li  rewardeur 
l'aient  rewardei.  sor  H  s.,  s'il  est  tendus  dehors.  Et  s'il  est  lendus  en  l'estuve.  il  le 
puet  bien  osteir  des  liches  et  warder  en  se  maison  tant  ke  il  soit  rewardeis;  et 
se  li  lichieres  le  livroit  sans  rewardeir,  il  ert  de  chascun  drap  à  3  s. 

»o      218  [63i].  Et  se  aucuns  tenderes  de  liches  prcsist  loier  de  drap  ki  n'eust  à 

le  liche  se  droiture  di'  longi'che  et  de  largcchc  et  il  li  fesist  avoir  par  forche.  il 

siToit  à  5  Ib  et  perdoit  sen  drap. 

219  [635].  Nus  lichieres  m;  puet  drap  wardeir  en  se  maison  moillié  plus 

h:uit  d'une  nuit,  por  tan  ko  on  crust  liches  voides.  sor  60  s.,  se  fesles  ne  le  font, 
is      220  [656].  Nus  ne  puet  faire  loier  drap  entir  de  le  vile  ne  saie,  se  ele  n'est 

anchois  secleie  de  seel  de  le  draperie  de  le  vile,  sor  10  Ib. 

221  [637]  Nus  lichieres  ne  puet  dras  mettre  en  liches  se  il  n*i  a  i  vallés 
pour  aidier,  sor  forfait  de  2  s.  de  chascun  drap. 

222  [63Sj.  Et  se  li  liche  ne  fust  ausi  bien  laounée  desous  comme  descure,  li 
so  lichieres  seroit  à  2  s. 

223  [639J.  Et  s'il  i  falloil  3  lauons  près  après,  il  seroit  à  6  d.;  et  s'il  i 
fuisent  et  on  ne  mesist  le  drap  eus,  il  seroit  à  6  d. 

224  [ôiOj.  Et  se  che  fust  par  faute  de  licheur  ke  li  dras  n'eust  se  longeche  à 
If  liche,  il  seroit  à  S  s.;  et  se  lafgcche.  il  seroit  à  2  s.  de  chascun  drap. 

ii>      225  [641].   El  chascuns  mai^ires  des  liches  doit  avoir  se  enseigne,  sor  î)  s. 
226  [6i2].  I'>t  on  ne  pu 't  osteir  nul  drap  des  liches  devant  chou  ke  il  est  bien 
sec.  sor  2  s. 

227|6i3].  Fa  on  ne  doit   pendre  en   l'estuve  devant  autre,  sor  5  s.  de 

cha'icun  drap. 

51'      2"28  [♦>4l].  Et  li  miisires  et  li  vallet  des  lieches  doivent  avoir  de  loier  i  d.  de 

le  saie  di  h'irs  cl  8  d.  dcdcns.  et  8  d.  dcl  gnint  drap  dehors  et  16  d.  dedcns. 

229  [t)4..*li].   Et  chascimc  picchc  doit  avoir  le  largcchc  dcl  grant  drap,  sor 

2  s  ;  bien  le  nieche  si  court  com  il  veut,  mais  k'il  ait  se  largcchc. 
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«250-13^5.        230  [646].  Nus  Ifchieres  ne  piict  prendre  markandise  sor  œvre.  sor  60  s. 

235  [6i7].  IN  us  ne  puet  osteir  corde  de  drap  tendu  as  liches  devant  chou  ke 
on  l'osle  des  liches,  sor  "2  s. 

232  [64iS].  INus  lichieres  ne  puel  tendre  drap  en  liclie,  se  li  liche  n'est  toile 
ke  on  le  puisl  atoumer  bien  et  loiaument  en  le  liche,  sor  2  s.  5 

233  [649].  I.i  maieur  des   marchans  puent  pandeir  de  3  s.  chaus  ki  ne 
vienent  à  leur  niant. 

254  [650].  [)'autre  part,  quant  plainte  vient  devant  aus  des  saieurs.  des 
tondeurs  et  de  toutes  autres  gens  ki  à  le  draperie  alierent.  ke  il  ne  puen  avoir 
leur  argent  u  leur  serviche  à  le  maison  des  osleliers,  li  maieur  leur  puent  lo 
défendre  leur  ovragc  et  aresteir  les  dras  à  le  maison  des  taintclicrs,  des  tondeurs 
et  des  licheurs,  et  partout  là  ù  les  troveroient;  et  ki  ouverroit  outre  leur 
défense,  il  seroit  à  5  s.;  et  ki  les  dras  liverroit  outre  leur  défense,  il  seroit  à 
60  s.  et  perdroit  sen  inestier  an  et  jour. 

25.')  [631].  Et  d'autre  part,  quant  plainte  vient  devant  aus  de  gens  de  mestier  i» 
ki  à  le  draperie  afiennt.  ke  il  ne  puent  avoir  leur  serviche  de  leur  maistre,  li 
maieur  puen  di  fendre  leur  ouvrage  tant  k'il  auront  paie  chou  dont  on  est  plaint 
d'aus;  et  s'il  ovroient  outre  leur  défense,  ils  scroient  à  5  s. 

236  [6o2].  Li  maieur  des  marchans  pœnt  pandeir  de  tous  les  forfais  ki  à 
aus  et  à  le  vile  afierent  avoekes  leur  serjant,  sans  autre  justiche;  et  ki  encontre  lo 
seroit,  il  seroit  à  60  s. 

237  [65^»].  Ft  si  puent  faire  rendre  au  saieur  les  d.  au  marchant  de  le  saie 
deskirée. 

238  [6ÎJ4].  Nus  osteliers  ki  herberghe  marchans  de  draperie  ne  se  puet 
melleir  de  nule  markandise  ki  afiere  à  le  tainterie.  ne  il.  ne  nus  de  par  lui.  sor  m 
60  s.  et  sen  mestier  h  perdre  an  et  jour. 

239  [655].  rSus  osteliers  ne  herberghe  en  se  maison  chose  ki  afiere  à  le 
Lnnterie,  sor  le  meisme  forfait. 

240  (6')(i].  Nus  osteliers  ne  venge  n'acache  saies,  ne  nus  de  par  lui.  sor 
10  Ib  de  forfait.  îo 

241  [657].  Nus  osteliers  ne  voisl  ne  envoie  encontre  les  marchans  por 
;i traire  les.  sor  60  Ib.  de  forfait. 


—  26i   —  (Sainl-Omer.) 

242  [<îo8].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  en  saies,  sor  5  s.,    »i30-i3^. 
et  on  le  rewardera  sor  le  ostille.  Et  ke  nus  ne  aporche  fil  de  broke  en  le  vile, 
sor  6  s.  et  le  fil  perdu,  l'^l  les  5  s.  iront  à  le  boiste. 

245  [659].  On  a  conraandé  con  asieche  nule  saie  el  pine  mains  que  en 
5  1800.  sor  60  s.  El  les  18  d..  9  d.,  6  d.  c'en  prent  sour  le  tisseran,  on  le  prendora 

sour  chelui  par  qui  faute  chou  est.  soit  par  le  saieur  u  le  tisseran. 

244  [660].  On  a  commandei  ke  toutes  les  ostilles  soient  dedens  les  4  seeus 
de  le  maison  el  hors  cambre,  sor  60  s.;  et  ke  tous  les  dras  k'on  fait  dedens  le 
vile  aient  l'enseigne  du  commun,  sor  60  s. 
«0      245  [661]  °.  On  a  conmandei  ke  nus  vende  saie,  s'ele  n'a  le  novele  ensain- 
gne,  sor  60  s.,  et  ele  donra  ob.  à  le  poise  là  aval. 

246  [662].  Il  est  establi  par  assent  d'eskevins  sour  le  mestier  des  folons  ke 
ils  foulent  bien  el  loiaument.  Et  se  aucuns  foulasl  malemtnt,  il  seroit  à  5  s  ,  et 
M  vallés  sen  loier  prrdroil  de  le  saie  malemcnt  fouleie.  el  li  dras  doit  estrc 

is  caupeis  en  5  pieches  et  si  les  doit-on  rendre  à  chelui  à  qui  il  est;  et  chil  ki  l'a 
malemenl  foulei  li  doit  rendre  sen  damage  Et  li  maistre  doivent  avoir  de  le  saie 
à  foulcir,  de  le  (Ihinqueme  (')  duskes  à  le  fesle  de  Toussains,  54  d  ,  dont  11 
Vallès  a  44  d.;  et  de  le  Toutsains  duskes  à  le  Penleeousle,  52  d  .  dont  li  vallés 
a  42  d  ,  sor  iO  s.  ki  mains  en  donroit  et  ki  mains  er)  prcndroit.  Et  dei  drnp  à 

90  fouleir  doivent  li  vallct  avoir  i  s.  El  le  jour,  quant  on  ira  en  tour,  se  li  cori»  r 
Irœvenl  un  dr.ip  u  saie  malemenl  alirei.  li  maistre  qui  malement  l'aura  atiré 
ert  à  42  d  et  li  vallés  à  6  d. 

247  [663].  Nus  maistre  ne  rechoive  vallet  ki  horiers  est  en  œvre,  ni  ki 
maine  feme  de  vie,  ne  vallet  ki  soit  pourtrait  de  malvaislci  en  aucun  lieu. 

M  2i8  [66 tj.  El  ke  nus  ne  rechoive  vallet  ki  a  emportei  chou  k'il  a  despendu 
••n  taverne,  devant  chou  k'il  a  paiel  chou  k'il  a  emportei  u  despetidu  en  lav<Tne. 
sor  60  s.  Mais  se  li  maistres  ose  junir  ke  il  ne  savoil  mie  ke  il  devoil  à  nuitii 
despens,  par  tant  sera-il  quites.  El  avœc  tout  chou,  ke  nus  voise  priier  en  mai- 
son de  nul  maistre,  sor  60  Ib.:  el  chieus  ki  li  donroit  seroit  au  meisme  forfuil. 

.10      «  Addition  de  la  première  moitié  du  XIV'  siècle. 
(')   Li   Priilccole. 
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»430-i333.        !24y  [()65].  Et  ke  nus  hom  ne  prenge  loier  de  foulrie  se  il  ne  soit  mirucs 
foulons,  sor  (iU  s.  Kt  ausi  est  che  de  tous  mestiers. 

2a0  [666].  El  ke  nus  ne  œvrc  le  samedi  après  none  ne  sour  les  nuis  Noslre- 
Daine  ne  dapostele;  et  se  aucuns  le  fesist,  li  maistres  seroit  à  12  d.  et  li  vallés 
à  6  d.  Et  se  aucuns  maistres  loue  aucun  vallet  le  vespreie  et  il  ne  vient  le  s 
matinée  à  l'antre  jour,  li  maistres  doit  avoir  sour  lui  se  jorneie,  et  li  vallés  ausi 
se  il  vient  à  œvre  et  li  maistres  ne  le  retint. 

Soi  [667].  Et  ke  nus  ne  mèche  vallet  en  œvre  se  il  n'a  dras  ki  valent  au 
mains  3  s. 

^b'i  [068].  Et  ke  nus  ne  rechoive  plus  d'œuvre  k'il  mimes  puise  fouleir  en  «o 
se  maison,  sor  60  s. 

2o3  [669].  Et  se  li  conistables  mande  ses  compaignons,  maislre  u  vallet,  pour 
aler  veoir  le  draperie,  et  il  n'i  vienent,  li  maistres  ert  à  12  d.  et  li  vallés  à  6  d., 
se  il  ne  puet  moustreir  loial  ensoigne. 

Wi  [670]    Et  ki  mesdira  coriers  quant  il  vont  en  tour  por  rewardeir  le  is 
draperie,  il  sera  vers  ehascun  à  qui  il  aura  mesdit  à  60  8.,  dont  il  doivent  avoir 
le  lierche  part.  Ausi  est-il  de  tous  mestiers  dont  corier  sont. 

2o5  [670].  Et  li  vallet  doivent  avoir  au  samedi  leur  loier  de  le  semaine.  Et 
se  li  maistres  ne  leur  donast,  li  conistables  li  doit  défendre  son  œvre  desi  adont 
ke  il  ait  paie  au  vallet  sen  loier.  M 

2:)6  [671].  Et  li  folon  sont  quile  vers  les  saieurs  de  leurs  saies,  se  li  saie 
passe  leurs  mains  et  les  mains  des  tondeurs  et  des  ovrieurs  ki  les  fâchent  as 
miisons  de  niarchans  quant  il  sont  vendu;  mais  se  il  le  trœvent  desraiiiable- 
moiit  fouici  diîvanl  chou  k'il  sont  passei  les  mains  devant  dits,  li  folon 
l'innenderoient  ausi  com  il  le  soloienl  amendeir.  is 

"iiil  [672].  Et  se  aucuns  des  saieurs  offrist  u  donast  à  aucun  des  folons  .ses 
denrées  pour  ses  deniers  ko  il  a  deservi,  il  seroit  à  20  s.,  et  li  folons  à  20  s. 
se  il  les  presist  et  plainte  en  venisl. 

258  [•373].  Et  ke  nus  maistres  laise  sen  vallet  mangier  avœc  lui  à  escot,  sor 
20  s.:  et  li  vallés.  se  il  i  alast  et  i  maiigast,  il  seroit  à  5  s.  iu 

2,'!il>  [674].  El  li  drapier  doivent  paier  as  maistres  foulons  leur  loier  de  le 
semaine  sus  au  samedi,  sor  20  s.,  et  li  maistre  folon  ausi  à  leur  vallés  paier  au 
samedi  sus,  sor  le  meismc  forfait.  El  ke  li  maistre  folons  ne  œvre  à  cranche  ne 
* 
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donc  respit,  mais  prenge  sus  au  samedi,  après  le  œvre  faite,  tout  son  loier  sus,    tiso-isîs. 
sor  W  s 

!260  [675]  ".  Et  lie  li  maistre  folon  paichent  as  valiés  folons  le  samedi  leur 
loier  sus  en  deniers  ses.  en  le  maison  en  l'aire,  si  ke  doi  autre  vallet  i  soient, 
s  sor  60  s.;  et  ke  che  ne  soit  en  soliers  ne  en  cambres  ne  :i  demuchons. 

261  [676].  Et*  ke  nus  n'aprenge  hom  mcstier  de  fouleir  s'il  n'est  borgois  ou 
fieus  de  borgois  et  si  fors  k'il  peut  faire  le  meslier.  sor  60  s.,  et  il  donra  à  le  vile 
10  s  ,  et  k'il  vinge  p;ir  devant  eskevins. 

262  [677].  Il  est  estahli  par  eskevins  sour  le  mestier  des  tondeurs  ke  nus 
11)  tonderes  ne  œvre  par  nuit,  sor  U)  s.  de  forfait,  ne  après  compile  de  Saint- 

Omeir,  del  Bohourdich  duskes  à  la  feste  Saint  Mikiel  ('),  et  k'on  voist  à  œvre 
après  le  morghemesse  de  Saint-Denise. 

263  [678].  Et  ke  nus  ne  œvre  le  samedi  après  miedi,  sor  6  s. 

264  [679].   Et  si   doit-on   tondre   bien   et   loiaument  et  sor  l'endroit  et 
l^  l'envers;  et  ke  chou  ne  fcroit,  li  maistres  seroil  à  2  s.,  et  li  valiés  à  12  d., 

265  [680].  Et  ke  nus  ne  prenge  œvre  à  tondre,  se  il  ne  soit  maistres.  sor 
60  s. 

266  [681].  El  ke  nus  tondeires  ne  acache  vers  lioslelier  nule  chose,  sor 
œvre  de  saies  de  ses  hosteliers:  et  s'aucuns  l'acatast  u  vendist,  ehil  ki  l'acateroil 

îo  et  chil  ki  le  venderoit  seroit  chascuns  à  60  s. 

267  [682].  Et  ke  nus  hosteliers  fâche  ses  dras  tondre  pour  saies  de  ses 
hostes.  sor  60  Ib.  et  perdre  sen  meslier  de  herbergerie  an  et  jour. 

26s  [683].  Et  s'aucuns  ploiast  drap  et  il  ne  fust  tondus,  ou  s'aucuns  le 
canjast.  il  seroit  à  60  s.  et  perdroil  sen  mestier  an  et  jour, 
ib      269  [68i].  Et  ke  nus  tonderes  ne  laise  saie  aler  à  le  tainlclerie  hors  de  se 
maison,  devant  chou  k'ele  soit  bien  esirikie  sor  le  perche,  sor  5  s. 

270  [685].  On  a  défendu  ke  on  ne  envoit  laken  à  taindre  avant  k'il  soit 
retondus,  sor  forfait  de  3  s.,  ke  corier  des  tondeurs  auroient  sor  chelui  ki  le 
feroil.  quant  il  le  Iroveroient. 

30      "  Ce  paragraphe  est  d'une  écriture  un  peu  moins  soignée  que  celle  du  reste  du  texte,  et  cerlainemeni 
de  très  peu  postérieure.  —    '  Addition  du  début  du  XIV'  siècle;  cfr.  plus  liaul  le  paragraphe  S45  [66 1 1. 

(')  Du  premier  ilinianche  du  Carême  au  2U  septembre. 
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tî5(i-i-i5.        271  [686].  Et  on  ne  puet  drap  taint  en  le  ville  meneir  hors  de  le  vile,  s'il 
n'est  tondus  et  mis  as  liches,  sor  60  s. 

:27â  [G86].  Et  ke  li  maistres  tonderes  paiehent  as  vallés  leur  loier  sus  au 
samedi  en  seke  monoie;  et  s'il  ne  le  paioient,  il  ne  porroicnt  ouvrer  duskes 
adont  k'il  leur  auroient  paie;  et  se  il  sour  chou  ovroient,  il  seroient  à  6  s.  s 

273  [687].  On  a  commandei  ke  nus  tonderes  ne  ploie  saie  tainle  ne  dras, 
devant  che  ke  li  corier  l'aient  rewardei  et  mis  leur  enseigne,  sor  60  s. 

274  [688].  Et  si  doit-on  avoir  d.'  le  saie  à  taindre.  16  d. 

27o  [689].  lit  se  aucuns  mesdist  as  coriors  quant  il  vont  en  tour  pour  le 
draperie  veoir  se  ele  est  tondue  bien  et  loiaumcnt,  il  est  vers  chascun  corier  ki  lo 
iroit  en  tour,  se  il  en  fusl  tenus,  à  60  s.,  dont  li  corier  doivent  avoir  le  lierch. 
Et  s'auouns  des  coriers  mandast  ses  compaignons  pour  aler  en  tour  pour  le 
draperie  veoir  en  leur  mestier,  et  il  ne  venist,  il  seroit  à  6  d.,  se  il  ne  vausist 
prendre  sour  scn  sairemenl  ke  il  avoit  dont  loial  ensoigne  quant  il  i  fu  mandeis. 

;276  |690].  Et  ke  nus  ne  œvre  à  plus  de  vallés  ke  lui  vm'»'',  sor  60  s.  et  16 
perdre  sen  ineslier  an  cl  jor. 

277  [691].  El  ke  li  tonderes  doit  mètre  les  deus  bous  del  drap  ensanle  à 
ploier,  sor  forfait  de  2  s.  Et  si  ne  doit  nul  drap  ploier  se  il  n'est  bien  sec,  sor 
forfait  de  2  s.  Et  ke  nus  ne  puet  rapareillier  nul  drap  ki  soit  retaint,  fors  li 
tonderes  ki  l'aura  apareillic  devant,   quant  il  est  amende!  et  tainluré,  sor  jo 
forfait  de  2  s. 

:278  [692].  Et  li  tondeires  doit  esirikier  le  blanc  drap  anchois  k'il  soit  porleis 
à  le  tainlelerie,  sor  forfait  de  M  s. 

279  [693].  Et  ke  nus  wardeires  des  liches  doit  avoir  compaignie  avœc 
tondeur.  Et  ke  nus  tonderes  tiegne  liches,  sor  60  s.  et  sen  mestier  à  perdre  an  ih 
et  jour. 

280  [694].  Et  ke  nus  osleliiTS  n'envoit  saie  à  le  taintclerie.  avant  ke  li  ton- 
deres l'ait  estrikic  sour  le  perche,  sor  forfait  de  5  s.  ilo  le  pieche. 

281  [695].  Et  ke  nus  osteiiers  ne  doinst  à  tondeur  mains  de  16  d.  en  seke 
monoie.  sans  nulc  denrée  de  le  saie  tainte  appareillier,  sor  60  s.  et  sen  meslicr  .lo 
à  perdre  an  et  jour,  et  chil  ki  le  donroit  et  chil  ki  le  prendroit. 

282  [696].  El  k'on  doinst  de  le  blanke  saie  à  tondre  l'endroit  et  l'envers 
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et  à  kardeir  les  deux  lisires.  6  d.  seke  monoie  et  sans  nuio  denrée,  sor  60  s  ,    i^w-i^is. 
et  chil  ki  le  donroit  et  ki  le  prcndroil. 

283  [697].  Et  ke  nus  maistres  tondcres  ne  laist  tondre  blanke  saie  en  se 
maison,  se  cle  n'est  bien  seke,  sor  forfait  de  i2  d. 
5      284  [<il(8].  Et  nus  londeires  ne  puct  rechevoir  ne  prendre  plus  de  œvre  k'il 
puet  faire  en  se  maison,  sor  50  s.  de  forfait. 

28a  [6911].  El  ke  nus  tondeires  ne  prenge  plus  de  4  torseaus  de  dras  à  tondre 
avant  ke  il  soient  tout  sus  alirei  et  livrei  à  marchant,  sor  60  s.  de  forfait  el  le 
mestier  à  perdre  à  le  volcntei  d'eskevins. 
10  286  [70li].  Ft  li  corier  ont  pooir  de  eslire  un  d'eus  pour  conistable,  et  li 
conislahles  a  pooir  de  mander  cliaus  du  meslier  k'il  viengnenl  à  lui  pour  faire 
et  traitier  les  besoignes  du  mestier:  et  ki  n'i  vcrroit  seroit  à  6  d..  s'il  ne  pooit 
moustreir  k'il  eut  loial  ensoigne  par  sni  serement. 

287  [70i].  Et  se  li  conistables  tiiandast  .ses  compaignons  pour  aleir  en  tour 
«s  u  pour  le  preu  du  mestier.  et  adonl  il  n'i  venist  raeisovs,  il  seroit  h  ii  d.,  s'il 

n'avoit  loial  ensoigne.  Et  nus  tonderes  ne  puet  avoir  stekespaits  de  fer  denteis, 
sor  6  s. 

288  [702].  Et  se  li  corier  trovaisent  dr;ip  malement  eslrikié.  il  porroienl 
prendre  amende  de  6  d,  de  chehii  ki  l'auroil  estrikié.  Et  se  il  Irovast  drap  mal 

î(i  sekié  as  liehes,  il  porroient  prendre  12  d.  d'amende,  sor  le  lieheur  °. 

289  [705].  Et  *  ke  nus  n'aprcnge  hom  mi  stier  des  tondeurs,  s'il  ne  fuisl 
borgois  ou  fieus  de  borgois,  sor  60  s.,  et  il  donra  à  le  vile  10  s. 

290  [729].  Il  est  eslabli  par  eskevins  et  eonmandei  en  plaine  église  ke  li 
tr.  valiel  tondeur  ki  œvrent  par  journées,  k'il  soient  paiet  le  samedi  de  chou  k'il 

waignent  le  semaine.  Et  se  plainte  en  venist  as  coriers  u  au  eonisl.ible  de 
vallés  k'il  ne  fuisenl  paiet,  li  maistres  seroit  à  20  s.  de  forfait  et  eliascuns 
vallés  à  10  s.,  ki  ouverroil  avœc  lui, 

2!M  [729].  Et  s  aucuns  maistres  mesist  nul  ouvrier  en  œvre.  il  seroit  à  6  s. 
50  di-  fourfail.  El  s'il  mesist  aucun  vallet  en  œvre,  ki  n'eust  3  saudeies  de  dras, 


"  Un  article  a  fié  ici  gratté  el  rendu  illisibU.    —  *  addition  du  début  du  XIV''  siècle;  cfr.  plus  haut 
/«<  paragraphe^  îih  [5(î/|  et  Hl  [S7S\;  cette  disposition  a  été  barrée. 

To!t\n    III.  34 
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1830-1325.  li  maisires  seroit  à  6  s.  de  forfait.  El  se  aucuns  niaislres  mesist  en  œvre 
aucun  vallet  ki  fust  banis.  il  seroit  à  ()  s.  de  forfait.  Et  se  li  maistres  vausist 
jureir  sour  sains  k'il  n'en  seul  nient  k'il  fu  banis,  pour  tant  seroit  quiles. 

292  [750].  Tous  les  fourfais  de  cest  escril  de  10  s.  et  de  plus  sont  au 
baillieu:  et  les  autres  forfais  sonl  as  coriers  et  à  conistable  des  vallés.  moitié  à  5 
moitié,  pour  chou  ke  li  eonistables  des  vallés  le  wardc. 

29)  [i5l].  El  se  aucuns  maisires  vendist  ses  denreies  au  vallet  ki  œvre 
avœc  lui,  li  maisires  seroit  à  20  s.  de  forfait,  et  li  vallés  à  10  s  .  s'il  presist  les 
denreies. 

294  [752].  Li  eonistables  des  vallés  i  est  par  eskevins  et  si  quatre  conpai-  «o 
gnon,  pour  wardcir  chou  ke  il  a  en  cest  escrit.  Et  si  i  est  par  leil  manière  :  se 
plainte  en  venist  sour  lui  de  chaus  du  mestier,  il  doit  estre  quite  par  seo 
serement  par  tes  convenenches  l'entreprisl-il. 


LI  REWARS  SUS  LES  CARDONS  ^  I» 

29^'  [7til].  Cascune  rolle  doit  avoir  (|uatrc-vins  el  deus  glenes. 

296  [762].  llem,  cascune  glene  l\i  boches  bonnes  et  souffizans;  el  s'il  fust 
trouvé  autrement,  li  vendeur  seroienl  en  amemie  à  4  d.  de  cascune  rolle. 

297  [7o.>].  llem.  nus  de  eliiaus  qui  aniaine  cardons  en  le  ville  ne  les  mèche 

à  vente  devant  che  que  li  eswardeur  l'auront  rewardé.  «o 

298  [76 i].  Item,   son    les   enpirasl   après   l'eswart,   les   cardons   seroienl 
perdus,  et  seroit  chieus  qui  fait  l'auroil  à  6  s. 


CU'EST  LI  ORI)l-:.\ENS  DE  LE  FESTE. 

29i)  [774J.  On  a  comniandei  ke  nus  ne  venge  saies  ne  dras  enlirs  8  jours  «» 
devant  feslf  et  8  après,  sor  60  Ib. 

300  [776]. Et  toutes  les  saies  soient  eu  le  haie  des  merchiers.  El  tous 

•  lout  ce  ban  est  en  écriture  cursive  aiguë,  qui  doit  dater  du  début  du  XIV'  suclt. 
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les  grans  draps  soient  en  le  haie  des  viesiers  les  3  jours.  El  tout  li  drap  à    i2S0-i5is. 
détail  soient  en  le  grande  haie  tant  kc  li  troi  jour  durent,  sor  (>0  s.  Et  li  troi 
jour  de  monstreir  les  dras  sont  li  troi  darrain  des  quinze  jours  do  le  franke  feste. 


5  CH'EST"  LI  ORDENEMENS  DE  L'ASSISE.       [9;9]  ».   ON  FAIT  ASAVOIR  KE,    PAR  LE 

VOLENTEI  DU  SIGNEUR  ET  DE  LE 
VILE,  ON  FERA  ASISES  EN  LE  FORME 
ET  EN  LE  MANIERE  Kl  ENSIEUT. 


«0      301  [883].   Li  sas  de  laine  de  2  poi-         [9o5].  Li  sas  de  laine  desous  16  Ib. 
ses   d'Enjçleterre   desous   20   Ib. ,   et     doit  5  s.;  et  deseure  2")  Ib,  4  s. 
d'Escochf  :  5  s  ;  Il  sas  de   laine  de 
Wales  et  (l'Yrlande  :  2  s.,  G  d. 

302  [884].  Chil  ki  brisent  les  laines         \9oi].  Chil  ki  brisent  les  laines  et 

«s  et  les  vendent  par  parties,  paichent      le  vendent  par  pieres,  paieront  3  s.  du 

3  s.  de  chascun  sac.  sac  desous  25  Ib.  ;  et  deseure  "la  Ib.., 

4  s. 
30.5  [88^].  Kiere  laine  d'Engletcrre 
et  d'Escoche  de.seiire  20  Ib.,  de  chas- 
su  cuns  :  20  s.  2  d. 

3U4  [886].  De  chascun  sac  de  laine  [9.'J.d].  Et  de  chascun  sac  de  laine 

k'on  acate  devens  le  vile  quant  on  le     ke  on  acatera  en  le  vile  et  on  le  vent 
vent  enlir  avant,  paiera-on  12  d.,  s'il     enlir  avant,  12  d. 
est  de  2  poises;  et  avenant,  s'il  sor- 
ib  poise  di-rni-poise  et  plus.  Et  de  mains 
de  demii-poi-e  m-  pai-on   nient.  El 
ch'esl  de  toutes  laines. 

50')  [S87].  iSaic  de  Sainl-Omcr  tainte,  5  d. 
506  [8S8].  Saie  bianke,  2  d. 

.'50       '  Toui  le  reste  est  de  l'écriture  primitive  du  registre.   —   "  Ces  dispontions  sont  d'une  écriture  de  ta 
lin  du  Xlll'  siècle. 
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)!50-i32.i.        307  [889].  Dras  entirs  de   Saint- Orner  et  tains  en   laine  de  chascuns  : 
20  s.,  2  d. 

308  [890].  I.es  doukes  et  îes  pieches  de  dras  à  détail  tains  paient  de  chas- 
cun.  20  s.,  2  d. 

509  [891].  Toute  autre  draperie  estraigne  k'on  vent  en  gros  de  le  Ib.  :  1  d.  » 
de  le  Ib. 

3i0  [893].  Le  kerke  d'alun  :  12  d. 

31 1  [894].  Et  de  chascun  dnip,  de  chascune  saie  tainte,  sour  le  laintelier  : 
2  d.  <o 

512  [895].  Et  de  laine  taindre  et  filé,  des  20  s.  k'il  en  prendront  :  2  d. 

313  [895].  De  chendres  et  de  toute  autre  estoffe  ki  apartienenl  à  tainlelcrie, 
de  chascuns  20  s  :  2  d. 

314  [910].  Du  filei,  des  20  s.  :  2  d.  i« 

315  [914].  Couretier  de  saies  blankes.  ob.  à  Jehan  Cousin  Saies  tnintes 
1  d.  à  Baudewin  de  Gant. 

316  [91a].  Couretier  de  draperie,  de  chascun  drap  un  d.  à  Jehan  Mantel  et  à 
Bertd  de  le  Devernc,  de  chascun  sac  de  laine,  chascun  couretier,  un  "  csteriinc.  lo 

317  I  91b]  ^   Kilei  et  canevaich,  de  le  Ib.  :  "2  d. 

318  [931].  Et  ke  nus  loiercs  de  dras  ne  loie  nul  drap  avant  chou  k'il  sache 
ke  le  asise  est  paie  u  k'il  ait  enseigne  de  lui,  sor  60  s.  et  scn  meslier  à  perdre 
an  et  jour.  ib 

319  [934-9.55].  On  a  conmandei  sour  tous  ciiaus  ki  saies  taintes  ont,  k'il 
ne  laiscnt  point  loier  en  leur  maisons  de  saies  k'il  aienl  vendues,  ^e  ke  nus 
loieres  soit  si  hardis  ke  il  loie  en  autre  lieu,  fors  en  l'osleil  de  l'estrangc 
homme  ki  les  ail  acatées,  et  ke  chil  ait  paie  l'asise  ki  les  ara  vendues,  sor  le  zo 
forfait  de  60  s.  cl  de  perdre  sen  mcstier  an  et  jour. 

■  Barré  et  remplacé  par  <<  4  ».  —  *  Ce  paragraphe  eti  peut-être  une  addition  contemporaine. 


1 
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320  [936].  Et  si  faites  conmandeir  sour  tous  chaus  ki  ostent  rechoivent,  k'il    i^so-is^s. 
ne  laisenl  nul  drap  loier  en  leur  osteil,  devant  chou  k'il  sachent  ke  l'asise  soit 

paie,  sor  le  forfait  de  60  s 

321  [937].  Et  si  faites  commandcir  ke  nus  esirangcs  hom  n'acache  saies 
5  laintes  à  esiragne  homme  en  le  ^ile  de  Saint-Omer.  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de 

perdre  le  drap. 

322  [958].  Et  ke  nus  coureliers  ne  soit  si  hardis  ke  il  fâche  saies  taintes 
remueir  ne  ne  venge  avant,  desi  adont  k'il  sache  ke  l'asise  soit  paie  et  k'il  !«■ 
fâche  asavoir  dedens  le  jour  à  chtiui  ki  warde  l'asise  k'il   les  ait  vendues 

«0  et  k'il  les  a  acateies,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  (lerdre  sen  mestier  an  et  jour. 

325  [959].  Tout  chil  ki  drap  ont  et  ki  dras  font  faire,  et  pieches  et  dokcs, 

et  ki  dras  vendent  en  gros  et  à  détail,  ki  sont  manans  dedens  l'eskevinai:»', 

paichent  leur  asise  et  fâchent  seoleir  à  chtiui  ki  warde  l'asise  leur  dras  et 

pieches  et  dokes  dedens  le  jour  u  dedens  l'autre  jour  après  ke  li  dras  soit 

«5  apareilliés. 

324  [941].  Et  ke  nus  couretiers  soit  si  hardis  k'il  acache  nul  drap  s'il  ne  le 
voit  seelei.  et  s'il  ne  seit  ke  l'asise  soit  paie:  et  k'il  le  fâche  asavoir  à  chclui 
ki  warde  l'asise  dedens  le  jour  de  qui  il  est  acaleis  et  à  qui  il  est  vendus,  sor 

«)  le  forfait  de  60  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jour. 

325  [942].  Et  ke  nus  loieres  ne  soit  si  hardis  k'il  loie  nul  drap,  devant 
chou  k'il  sache  ke  l'asise  soit  paie,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  perdre  sen 
mestier  an  et  jor. 

326  [9i3].   Et  ke  nus  ne  loie  sen  drap  ne  fâche  loier  à  autres  loieurs.  fors 
45  as  loieurs  de  le  vile  ki  -ont  jurei  par  eskevins.  sor  le  forfait  de  60  s. 

327  [944].  Et  ke  nus  mrsureres  de  waide  ne  mesure  waide  ne  chose  ki  à 
le  laiiitelerie  afiere.  s'il  ne  le  fait  asavoir  as  recheveurs.  sor  60  s.  el  le  mestier 
k  perdre. 

■50      32iS  [9(7].   Et  ke  nus  couretier>  laise  movoirsaie  u  drap  k'il  vent  ne  acate, 
avant  k'on  en  ail  |)aiet  I  asise.  sor  60  s 

329  [948].   De  tous  les  fourfais  ki  vienent  de  l'asise,  le  vile  en  a  le  moitié. 


<âS«-l325. 
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FAIT  AU  TANS  J.  AUBERT,  GILEBERT  DE  SAINTE-AUDEGONDE,  ANTOINE  RENVISC, 
J.  FLORENT,  J.  BETTIIE»  DANE,  G.  MANTEL,  J.  MANTEL,  G.  PHILIPPE  ». 


CHE  SONT  Ll  RENTES  ET  ESPLOIS  DE  LE  VILE,  QUI  FURENT  CHI  ESCRIT  EN  L'AN 

DEL  INCARNATION  M.  CC.  LXXIX,  EL  MOIS  DE  xMAY.  5 

350  [987].  Priinus    Le  haie  lange,  80  et  9  et  demi  estaus.  à  24  s.  Testai,  à 
paier  à  2  termines  :  à  le  Paske  12  s .  et  au  Noeil,  i'i  s. 

331  [9SS].   Le  boisie  du  merkedi,  ke  doi  preudonime  wardent  ki  taillent 
drap  à  détail,  à  rendre  au  Noeil  u  à  le  volentei  d'eskevins. 

332  [98!*].    Le   boisie   des   blankes   saies   de   le  poise  dont  le  saie  paie  to 
un  et  demi  '^  d.,  ke  Jehans  (>ousins  tient,  dont  le  renie  est  perpeluele. 

333  [990].  Le  ob.  des  coureliers  de  blankes  saies,  à   paier  à  le  volentei 
d'eskevins  et  ausi  longliement  ke  leur  volenteis  sera. 

in 


334 

[1001]. 

Le  liale  linge. 

335 

336 

[1018]' 
[1019. 

*.  Le  boisie  des  crues  saies. 
Le  ob.  des  ploumet  de  écrue  draperie. 

337 

'.   Le  boisie  des  tondeurs. 

338 

[1022]. 

Li  eautres  ke  li  maicur  des  markans  ont  en 

leur  warde. 

33'J 
3i0 

'.   Le  poise  des  saies  taintes  ke  liaudes  de  Gant  tient, 
\  Des  forfais  de!  draperie  por  Lambert  Pielreumkiel 

»,  spolmakerc. 

iti 


*  II  y  a  un  petit  blanc  entre  ce  mnt  et  le  suivant.  —■  '  Suit  un  autre  règlement  sur  l'assise  dont 
nous  avon^  inséré  plus  haut  quelques  dispositions  en  regard  des  paragraphes  301  à  304.    —  '  Lecture 
douteuse.  —  '  Ce  paragraplie  est  barré.  —   •  Ce  paragraphe  est  une  nd^lition  rtmteinjtoraine  ft  barrée, 
et  manque  dans  Cirij.  —  i  V^e  paragraphe  en  une  addition  du  lUbut  du  .\IV'  siècle,  et  manque  dans  30 
Giry  ;  barré.   ■-  i  Lecture  douteuse. 
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341  [1059 1  ".  Le  haie  des  laines  esta  le  vile,  loujant  Gillen  Lornox.  23  Ib.    «iso-iôis. 

342  [1041]  °.  Li  viel  maisel  sont  à  le  vile  en  partie,  ki  est  ore  haie  à  laine. 

a      343  [1045].   Les  courellers  des  laines,  des  saies  taintes.  des  vins,  de  le 
draperie  et  des  biankes  saies. 

344  [lOii].   Le  ob.  des  biankes  saies,  le  conte. 


652. 

Lettres  de  Robert  II,  comte  (C Artois,  à  Buiule  le  Normant,  son  receveur 
10       à  Arras,  lui  mandant  de  payer  à  Guillaume  Fine,  bourgeois  de  Saint- 
Omer,  les  draps  qu'il  lui  a  achetés  et  de  lui  demander  des  quittances 
de  ses  paiements. 

1300,  13  avril. 

OaiGiifAL,  scellé  sur  simple  queue;  trace  de  sceau  de  cire  brune  :  Arcliives  départemen- 
ts lates  (lu  Pas-de-Calais,  A  loU^!". 

Koberz,  eiiens  d'Artois,  à  Baude  Le  Normant,  d'Arraz.  notre  receveur,  salut. 
Comme  nous  soions  tenu  à  (îuiliaume  Fine,  bour^ois  de  notre  vile  de  Saint- 
Omer.  c  est  a«!-avoir  : 

Pour  un  drap  mellé  de  41  annc  quil  a  fait  pour  ndtre  cors,  à  raison  de 
«»  14  s.  l'annc  :  2.S  Ib.,  14  s.  par. 

Item,  pour  un  autre  drap  et  10  annes  de  celé  meisiiie  couleur  pour  notre 
chiere  compiiigne  la  comtesse;  et  contient  ledit  drap  38  annes  à  raison  de 
16  s.  l'anne  :  3S  Ib.,  8  s.  par. 

Item,  pour  les  dames  et  les  damoiseles  de  notre  dite  chiere  compaigne, 
n  deui>  dras  vers  «le  5(i  lli.  par. 

Item,  21  aune  d'aulre  vert  à  raison  de  10  s.  l'anne  :  10  Ib..  10  s.  par. 

°  Ce  paragraphe  est  une  addition  un  peu  pottirieure. 
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1500-I30O.        Laqiielc  monnoie  est  toute  en  somme  :  H3  Ib.,  12  s.  par. 

Nous  vous  mandons  que  de  quelconque  noire  monnoie  que  vous  nvez  ou 
aurés  paies  audit  Guillaume,  lesdites  115  Ib.  12  s.,  et  de  ce  que  vous  II  paierés, 
prenés  lettres  de  lui  de  reconnissance  à  vostre  cautele,  lesqueles  nous  volons 
que  vous  vaillent  en  vos  contes  aveuc  ces  présentes  lettres.  s 

Donné  à  Hedin;,'  souz  notre  contreseel,  le  mescredi  après  Pasques.  en  l'an  de 
grâce  mil  et  trois  cenz. 


653. 

Achats  de  draps  faits  par  le  baiUi  de  Saint-Omer  ('). 

i305,  i"  novembre. 

Original  sur  rouleau  :  Arcliives  départementales  tlii  Pas-de-Calais,  A  908*.  10 

iNDtQ.  :  RiciHoi),  Maluiut,  \).  1(18. 

Au  dos  :  CoMPOTUs  Jacodi  Monachi,  baillivi  de  Sancto-Audomaro,  db  tkhhino  Ohniun 
Sanctorum  anxo  M»C0C»V°. 

DEPENSES  DE  BAILLIE.  'S 


Draps  acatés. 

Premièrement,  à  VVistasse  Wasselin  por  un  rouge  mellé.  i8  Ih. 

Item,  por  un  brun  cameiin  que  li  sires  de  Rou^emonl  eut  acalé  h  Maroie 
Leir  Vox,  30  Ib.  w 

Item,  à  le  dille  iMaroie  por  un  vert  drap  marbré.  58  Ib. 

Item,  à  ^larLïcrie  Ccrs  |>or  un  encre  piers  mellé  de  graine,  .^2  Ib. 

Item,  à  Icdite  Mar^erie  por  im  cler  bloi  mellé  de  graine,  -io  Ib. 

Item,  pour  2i  nusnes  de  canevaich  là  dedens  on  mest  ces  draps,  14  d. 
l'ausne,  "IS  s.  »» 

(<)  Sans  doute  à  Siinl-Omer. 
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Item,  12  d.  à  un  vallel  qui  les  cousi  et  qui  les  adouba.  i50»-i3<>«. 

item,  por  un  vallet  et  un  keval  qui  mona  les  draps  à  Arras,  16  s. 
Item,  à  un  garchon  qui  ala  avéec  les  draps,  8  s. 
Somme  de  dras  acetés  :  21 S  Ib.,  i.3  s. 


654. 

Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  du  maître,  des  gouver- 
neur» et  du  valet  du  métier  des  tisserands. 

1306,  janvier. 

Chirogbaphe  :  Saint-Omer,  Archives  Communales  ;  boîlc  LXX,  pièce  2. 

Pt'Bi..  :  GiRT,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  instititlions,  P.-J.  88,  §  < ,  p  468. 

10  CH'EST  L'ORDENANCHE  DOU  MESTIER  DES  TYSSERANS,  ACORDÉE  ET  FAITE  PAR 
L'ASSENT  liOU  MAIEUR  ET  D'ESKEVINS,  ET  DES  DOUZE,  ET  DE  TOUTE  LE  CON- 
MUNITIÎ  DE  LE  VILE  DE  SAINT-OMER,  ET  POR  LE  POURFIT  DOU  MESTIER  DES 
TYSSERANS,  SAUVE  NO  LOY,  NOS  PREVILEGES  ET  TOUTES  NOS  BONES  COSTUMES, 
EN  L'AN  DE  GR\SCE  MIL  TROIS  CHENS  ET  CIIINC,  EL  MOIS  DE  JENVIER. 

15  1.  Premièrement,  il  est  asavoir  les  eskevins  renovelé,  ii  vieus  juré  doudit 
mestier,  à  chertain  jor  assigné  par  Tassent  d'eskcvins.  s'asambleront  en  chertain 
lieu,  et  là  où  il  vauronl,  et  e>iiront  devons  chele  journée  sis  preudonmes  en 
leur  mestier  :  deu>  drapiers,  deus  qui  tienent  ostilles  et  deus  valiés. 

2.  El  ches  sis  pris  et  eslus  par  leur  sairement  conjuré  dou  miislrc  et  de  ses 

s»i  conpaignons.  itrendront  et  esliront,  s;ins  nului  apcier  à   leur  conseil,  nuef 

preudonmes  :  trois  drapiers,  trois  qui  tienenî  ostilles.  et  trois  vallos;  lesqueus 

nuef  pris  par  foy  et  par  sairement  conjuré  dou  maistre  et  de  ses  conpaingnons 

et  des  sis  esliseurs  dovantdis. 

.5.  Et  si  doivent  demorcr  entr'aus  nuef  esliseurs  li  niaisirc  et  si  conpain- 

Si  gnon,  et  les  sis  desuslis  s'en  iront,  el  li  nuef  esliront  bones  per^ones.  foy 

dignes,  qui  seront  pordlahle  por  gouverner  le  mestier,  jusques  à  scse  persones 

et  un  vallel  qui  servira  tous  cliaus  dou  mestier,  sans  nului  apeleir  à  leur  conseil. 

ToMR  III.  35 
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uo«.  4,,  ht  che  soit  fait  anchois  qu'il  se  départissent  dou  lieu  là  où  il  ont  fait 

leur  sairement. 

5.  Chest  asavoir  kc  de  ches  sese  petsones  doivent  estre  li  wiit  drapiers, 
sis  qui  ticnent  oslilles,  et  deus  vallés. 

6.  Et  cliaus  esius.  il  les  metront  en  un  brievet  clos  et  seelé,  dont  il  en  » 
tenront  le  copie.  1 1  doivent  li  nmf  esliseur  baillier  IVscrit  seelé  au  \ieus  juré 
por  présenter  as  eskevins. 

7.  Kl  doivent  eskevin  chaus  et  non  autre  faire  mander  en  le  haie  et  jurer 
par  devant  aus. 

8.  Kt  chaus  juré  par  devant  eskevins,  il  doivent  faire  un  maislre  qui  sera  «o 
deseure  aus,  un  des  wiit  drapiers. 

9.  £1  se  il  ne  se  puissent  acorder  le  débat,  il  le  raporteroient  par  devant 
eskevins  et  eskevins  le  determineroient. 

iU.  El  si  doivenl  li  gouverneur  doudit  meslier  estre  remué  de  lignage  ausi 
conme  li  eskevin.  Et  covient  k'il  soient  bourgois  ou  filg  de  bourgois.  is 

11.  Ft  ne  porronl  li  esliseur  avoir  offlsce  devens  l'aiiée  de  leur  meslier. 

12.  I  t  quikonques  sera  gouverneur  l'une  anée,  il  ne  le  porra  estre  l'autre 
anée  après  ensievant. 

13.  Kt  ke  nus  ki  soit  en  offlsce  doudit  meslier  ne  puist  grever  nul  homme, 

se  n'est  par  devant  partie.  x) 

<i.  El  ensi  d'an  en  an  soit  tenu  perpcluelment. 


65o. 

Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  des  trois  maîtres 
et  de.t  deux  vallets  du  métier  des  fouhns. 

1306,  janvier. 

CniHOGiupiiE  :  Snint-Oinrr,  Archives  Communales;  boilc  LXXVIK,  pièce  1.  ss 

Bien  (|ijc  rrltc  pièce  ne  soi!  <lalrc  que  du  millésime  de  l'uniicc  (|)ascnlc)  i.îO.S,  il  n'y  a 

guère  lie  douli'  (|u'ille  ne  remonte,  comme  les  deux  autres  documents  semblalilos  qui  prë- 

rédent,  à  janvier  1303-1  !i(i(i. 

PuBL.  :  (jiRV,  llisloire  île  la  ville  de  Sainl-Omer  et  de  $es  inslitutiont,  P.-J.  88,  %  2,  p.  <f)9. 
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CH'EST  L'ORDEXANCHE  DES  FOULONS,  FAITE  EN  L'AN  DE  GRASCE  MIL  TROIS  CHENS        130«. 
ET  CIILNC  PAR  L'ASSENT  DOU  MAYEUR  ET  D  ESliEVlNS,  ET  DES  DOUZE,  ET  DE 
TOUTE  LE  CONMUNITÉ  DE  LE  VILE  DE  SAINT-OMEIR. 

4.  Premièremenl,  il  prendront  onze  hommes  dou  raeslier  es  quatre  corons 
s  dou  mestier  :  chest  asavoir  sis  hommes  ki  lieneiit  muistrie,  cl  chine  vallés. 

2.  Ches  onze  pris,  dont  on  metra  les  sis  hommes  ki  tienent  meslier,  d'une 
part,  et  les  chine  vallés,  d'autre  part,  et  les  sis  eslironl  deus  vallés  hors 
des  chine  par  leur  sairement  fait  par  devant  le  raaiitre  et  ses  jurés  et  par 
devant  le  piiepic  dou  mestier:  et  ausi  li  chine  vallés  esliront  hors  trois  des 

10  sis  maislres  par  leur  sairemenl. 

3.  Ches  chine  pcrsones  afinéos  des  onze,  on  les  menra  par  devant  le  maistre 
dou  mestier  et  li  maislres  les  fera  jurer  qu'il  prenderonl  boine  gent  et  loiaus 
tant  conme  il  afferra  audit  mestier  gouverner  :  ch'cst  asavoir  un  maistre,  et 
sis  conpaignons  et  leur  vallet. 

1»      A.  Et  tout  soit  fait  sour  une  assennée  journée  par  devant  mangier. 

5.  Ches  gens  eslul,  il  les  melront  en  un  brievet  clos  et  seelé,  dont  il  tenronl 
le  copie.  Et  ke  nus  ne  le  sache,  fors  li  esliseurs  sour  leur  saireinent,  devant 
chou  k'il  seront  mandé  et  juré  à  le  haie. 

6.  Et  cliel  escrit  clos,  il  bailleront  as  vies  jurés;  et  li  viel  juré  le  porteront 
M  par  devant  eskevins  et  leur  prieront  k'il  faciient  cheus  qui  sont  en  lescrit  clos 

jurer  et  non  autres,  à  warder  et  gouverner  les  offices  douJit  mestier. 

7.  Lt  ke  nus  autres  ne  chiens  qui  soit  en  office  doudit  mestier  na  puist 
grever  nulle  homme,  se  n'est  par  devant  partie. 

8.  El  cnsi  d'an  en  an  soit  lenu  perpeluelment. 


6oG. 

fi  Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  du  connétable,  des  jurés 
et  des  vallels  du  métier  des  tondeurs. 

1306,  janvier. 

Cbihogiiaphe  :  Sainl-Oracr,  Archives  Communales,  boîte  L.XXX,  pièce  t(). 

PuBL  :  GiHY,  Histoire  de  la  ville  de  Saint  Orner  cl  de  ses  inslitulionSf  P.-J.  88,  §  4,  p.  470. 


{Saitil-Omer.)  —  276  — 

180».  CH'EST  L'ORDENANCHE  DOU  MESTIER  DES  TONDEURS,  ACORDÉE  ET  FAITE  PAR 
L'ASSENT  DOU  MAYEUR  ET  D'ESKÉVINS,  ET  DES  DOUZE,  ET  DE  TOUTE  LE  CON- 
MCMTÉ  DE  LE  VILE  DE  SAINT-OMER,  ET  POUR  LE  POURFIT  DOU  MESTIER  DES 
TONDEURS,  SAUVE  NO  LOY,  NOS  PflfcVILEGES  ET  TOUTES  NOS  BONES  COSTUMES, 
EN  L'AN  DE  GRASCE  MIL  TROIS  CHENS  ET  CHINC,  EL  MOIS  DE  JENVIER.  S 

i.  Premicremc-it,  il  est  asavoir  li  vicus  jure  dou  meslier  des  tondeurs  à 
chertain  jour  assenei.  assambleront  et  esliront  onze  preudommes  des  plus 
souffissans  et  des  plus  loiaus  dou  mestier. 

'2.  Si  meira-on  les  sis  d'une  pari,  et  les  chine  d'antn»  part;  et  li  maistres 
et  ses  conpaignons  It  s  feront  jurer  ke  li  sis  prenderonl  deus  hors  des  chninc.      to 

5.  Et  li  choinc  en  prenderonl  trois  hors  des  sis,  les  plus  loiaus  et  les  plus 
souflissans  de  chaus  qui  sont  eslut. 

4.  tt  ches  clioinc  persones  alTinées,  on  les  menra  par  devant  le  maistre 
et  ses  conpaignons.  et  les  fera-on  jurer  k'il  prenderont  bone  jrent  et  souflissant 

et  loial  pour  gouverner  ledit  nie>tier  l'anée  durant,  chest  asavoir  neuf  hommes  i» 
ki  ticnent  maistrie  de  tondre,  et  clies  nuef  hommes  jurés  esliront  un  d'aus 
meismes  pour  conneslable. 

5.  Item,  li  trois  viens  vallet  jurei,  il  esliront  par  leur  sairement  choinc 
vallés  bourgois  doudit  meslier  et  les  menront  par  devant  les  choinc  esliseurs 

ki  ont  pris  le  kore  devanidile.  W 

6.  Kt  li  choinc  prenderont  trois  hors  des  choinc  vallés.  ki  seront  menci  par 
devant  aus,  les  plus  loiaus  et  les  plus  souffissans,  pour  gouverner  ledit  meslier 
l'anée  durant. 

7.  Item,  on  metra  chou  en  un  escrit  et  seelé.  Douqueil  escrit.  li  esliseur 
tenronl  le  copie.  Chil  escrit  clos  et  scelé.  on  le  baillera  au  viens  maisire  et  à  «» 
ses  conpaignons. 

8.  tt  li  mai>tre  le  doit  porleir  pardevani  cskevins,  et  li  eskevins  les  doivent 
faire  mandcir  chaus  et  non  aulres  pour  faire  jurer. 

9.  ht  chou  soit  fait  d'an  en  an  pcrpetuchnenl. 


-  277  —  (Sainl-Omer.) 


657. 


Lettres  du  bailli  de  Calais  à  Mafiaut,  comtesse  d^ Artois,  lui  atmouçant 

l'envoi  de  l'état  des  biens  saisis  par  lui  à  Calais,  en  raison  des  troubles 

de  Saint-Omer,  sur  des  bourgeois  de  cette  dernière  vitle,  et  lui  faisant 

parvenir  en  particulier  la  liste  des  draps  appartenant  à  un  échevin, 

»       remplaçant  du  maire. 

1306,  2  juillet  environ. 

OniGiniL  :  Archives  déparlementates  du  Pas-de-Calais,  A  214'.  Lettre  close  originalr,  avec 
deux  séries  de  cinq  entailles  dans  le  sens  île  la  largeur;  an  dos,  à  |)fu  près  au  milieu  de 
rextrémilc  droite,  traces  de  cachet  de  cire  brune.  —  La  date  est  donnée  d'après  la  pièce 
10  suivante  que  le  document  ci-dessous  annonce. 

Pdbl.  :  Richard,  Pièces  relatives  aux  suiles  de  la  révolte  des  bourgeois  de  Sainl-Omer 
contre  la  comtesse  d'Artois  en  4306,  p.  398. 

A  très  haute,  très  noble  et  1res  poissant  dame,  ma  dame  la  contrsse 
d'Artois  et  de  Bourgoingne.  Madame,  en  l'escril  que  li  porteur  de  ches  letres 

ib  vous  aporte.  sont  tout  contenu  et  escrit  les  biens  que  je  puis  enquerre,  savoir 
ne  troveir  de  chiaus  de  Saint-Omeir.  fors  que  je  lieng  un  fill  Picrron  Bateman 
en  prison.  Madame,  sachies  que  le  drap  de  coi  li  escris  parole,  que  il  en  i  a 
18,  sont  si  bon  conme  on  puct  penseir  ne  faire  de  laine,  fors  ^  roies  que  il  i  a 
dedens,  et  sont  à  chelui  que  on  dit  qui  tient  le  lieu  du  maieur  de  Saint-rimeir 

50  et  est  apeicis  (îilles  Alhere  (').  Madame,  mandes  .nos  ont  et  coninandes  vo 
bone  vol(  ntei  che  que  il  vous  en  plaira  à  faire.  Dieu  [vo]  ail  par  lonc  tans  en 

sa  garde. 

Vo  baillieu  de  Calais. 

(*)  Voyez  le  numéro  suivant. 


130«. 


{(M. 


{Sainl'Omer.)  —  278  — 


658. 

Étal  des  draps  saisis  à  Calais  par  le  bailli  sur  uti  échevin  de  Saint-Omer, 
remplaçant  du  maire,  et  sur  un  autre  bourgeois  de  cette  ville. 

1306,  après  le  2  juillet. 

Oriqinàl  sur  rouleau  :  Archives  déparlenientales  du  Pas-de-Calais,  A  214'. 
Indiq.  :  RiCHAnn,  Mahaut,  pp.  11)8-169;  il  reproduit  môme  en  piirtie  le  texle.  X 

PcBL.  :  KiciURD,  Pièces  relatives  aux  suites  de  la  révolte  des  bourgeois  de  Sainl-Omer 
contre  la  comtesse  d'Artois  en  iù06,  pp.  597-5'J8;  texte  complet  du  document. 

CHE  SONT  LES  CO>ES  ET  LES  BIENS  DE  CHIAL'S  DE  SAINT-OMEIR,  QUI  FURENT 
TROVÉES  EN  LA  VILLE  DE  CALMS  EN  PLUISEL'RS  LIEUS,  LE  SAMEDI  PROCHAIN 
APRES  LE  S  VINT-PIERRE  El  SAINT-POL  (<),  L'AN  DE  GRACE  MIL  TIÎOIS  CIIENS  ET  10 
SIS,  EN  LE  PRESENCE  DE  JEHAN  DE  IIERONVAL,  BAILLIU  DE  CALAIS  ET  DE  MERC, 
DE  IIENIII  DU  MO.NT.  ADONT  SOUS  UAILLIKU  DE  C\LAIS,  ET  DE  ESKBVINS  DE  LA 
DITE  VILLE,  CH'EST  ASAVOIIl  BAUDE  D  AlKE,  THOMAS  SCLUAM,  POL,  CLERC  AD 
RAILLIU  DE  CALAIS,  QUI  FIST  CHIST  ESCRIT,  ET  DE  AUTRES  BONES  GENS. 

Premièremjnl,  en  l'oslel  (Jhileberl  llanocoes  furent  trovei  des  biens  Gille  i» 
Alhere,  bourgois  de  Sainl-Omi-ir,  cschcvin  de  ladite  ville,  si  que  on  disl,  qui 
chi-après  sVnsicwenl. 

(llicsl  asavoir  :  6  blankes  sortes  dont  on  fait  oscarlate;  item,  2  escarlales 
sangiiini's;  item,  une  escarlale  clcirc  sanguine:  item,  une  escarlale  de  venneille 
colcur:  ilem,  :2  dras  mtlleis  avec  graine;  item,  un  drap  mellci  sans  graine;  20 
item,  un  drap  omple  qui  a  le  couleur  de  piomei;  item.  2  dras  de  bleu  asureis; 
ilem.  "2  rôles  de  pers  à  2  basions,  lun  vermeil  et  l'autre  plomei,  de  petit  pris. 
Soil  18  picclies. 

Ilom  en  l'oslel  Eusltssc  Le  Cok,  bourgois  de  Calais,  furent  trovei  des  biens  « 
Jehan  Hinebire,  bourgois  de  Saint -Omeir,  qui  chi-après  s'cnsiewent. 

Clfesl  asavoir  :  5  dras  entiers  d'une  sieute,  dont  le  campaingne  csl  mcllée 
de  bleu  et  de  blanc  à  une  roiclc  menue  vermeille;  ilem,  i  dras  entiers  de 

(')   Le  2  juillel. 


—  ^i79  —  [Sainl-Omer.) 

verle  mellei  à  une  roiete  niellée  de  soie  et  de  graine;  item,  3  dras  entiers  roie      "••• 

plonkie  de  blanc  et  de  rouge;  item,  un  drap  de  brun  pers  à  2  gannes  roiés; 

item,  un  vert  roie  à  "2  basions,  l'un  de  pawenach  t't  l'autre  vermeille.  t*oit 

14  draps. 
s     ______________________ 

Madame,  ch'est  tout  che  que  nous  poons  enquerre.  savoir  ne  troveir  des  biens 
de  chiaus  de  Saint-Omer,  fors  biins  que  nos  avons  levei  de  Jehan  Le  Crudenarc 
par  Coppin  Menebourse  selonc  le  teneur  de  vos  k-tres. 


6S9. 

Ordonnance  échevinale  réglant  les  conditions  du  travail  dans  le  métier 
io  des  tisserands. 

1306. 

Copie  conlcmporainc  dans  le  registre  en  pnpicr  dit  au  Ri-nouvellemcnt  de  la  Loy,  coté  A 
moderne,  feuillet  non  colé  :  SaintOmer,  Artiurts  Connminales. 

COMMANDE.MENS  SOUR  LES  MESTIERS  bES  TISSERANS,  ACORDÉ  PAR  ESKEVINS 
IK  EN  L'AiN  M  CGC  et  VI. 

i.  Premièrement,  que  nus  tisscrans  ne  tisse  plus  de  8  ausnes  et  un  quartier 
le  jour,  sour  60  s. 

2.  Item,  ke  nus  tisscrans  ne  lisse  les  nuis  des  Vigilles  ne  les  nuis  de  Nosire 
Dame  plus  de  1  aasnes  et  lais^ior  le  ovrer  à  le  première  cloke  de  midi, 

so  eussent  partissu  leur  4  aunes  ou  n'eussent,  sour  6()  s. 

3.  Item,  ke  nus  lisserans  napraingtie  aprcnlis  fors  sour  sen  propre  œvre, 
l'espasse  de  5  ans;  et  de  se  main  i'apraingne  un  jour  en  le  semaine  au  mains  le 
première  année,  sour  (iO  s 

4.  Item,  ke  cascun  an  perpéluclmenl  quant  li   maislrc  et  si  conpaignon 
j3  seront  nnovclei.  il  doivent  lin   ou  faire  lire  les  escris  du  mestier  en  le  placlie 

le  lundi  prochain  ajirès  chou   kïl  aronl  jurei.  por  savoir  conment  on  doit 
tenir  l'ordenanche  du  mestier. 


{Samt-Oiner.)  —  280  — 

'••••  5.  Ilem.  se  aucun  melTait  onconlre  le  mesfier  nomeement  en  trois  cas  : 

c'est  assavoir,  le  premier  est  s'il  œvre  plus  d'aunes  qu'il  ne  doit;  le  secont,  s'il 
aprent  sen  aprentis  sour  autrui  ovrage  ke  sour  le  sien;  le  ticrch,  s'il  œvre 

après  tans  ou  devant  tans  as  feneslres  closes res  "  en  doit  prendre 

s'amende  tout  sus,  et  11  deffendre  sen  mestier "  jours  de  ovrer  de  ses  s 

mains. 

6.  Item,  ke  nus  tisserans  ne  nul  oslille  soit  ovrans  en  le  castelerie  de 
Saint-Omer.  se  n'est  en  le  vile  de  Saiiit-Omer,  sour  60  s. 

7.  Ilem,  ke  nus  lisserans  ne  tisse  en  le  vile  de  Sainl-Omer,  s'il  n'a  apris 
meslier  en  vile  de  loi.  sour  60  s.  lo 

8.  Item,  ke  tout  li  osle  ki  acatent  dras  et  saies  en  le  haie  leriovelechent 
leur  plegerie  et  doinsenl  bons  pièges,  par  quoi  li  bone  gent  de  le  vile  soient 
seur  de  leur  avoir,  et  qu'il  paient  dcdens  7  jours  et  7  nuis,  si  qu'il  a  esté 
autrefois  conmandé,  sour  60  s. 

9.  Item,  ke  nus  licheur  ne  mèche  saies  en  liches  s'il  ne  sont  tout  moullié,  i» 
sour  GO  s. 


660. 


Ordonnance  éclievinale  augmentant  dans  le  tissage  des  forts  draps 
rayés  leur  largeur  d'un  demi  quartier  pour  permettre  l'exportation 
de  ces  élo/fes  en  Angleterre. 

1306,  environ.  1U 

Copie  conleiuporainc  dans  le  registre  en  pa|)ier  dit  an  Rraouveilctnciit  de  la  Loy,  cote  A 
moderne,  feuillet  non  eolé  :  Saint-Oraer,  Archives  Communales. 

Nous  avons  fixe  la  date  d'après  l'écriture  du  ban  qui  est  exactement  la  même  que  celle 
du  document  précédent  de  l.)UG  sur  les  conditions  de  travail  du  métier  des  tisserands. 

4.  Il  est  or<lcné  et  conmandé  par  eskcvins  et  acordé  par  conmun  asscnt  ke  m 

'  Le  papier  est  déchiré. 


—  28i  —  (Saint-Omcr.) 

tout  li  drap  roié  enforchiét  soient  mis  es  liches  derai-quarlier  plus  lei  que  on    iî06-<30t. 
a  fait  dusques  à  ore. 

2.  Et  ke  cascuns  tisse  aussi  lange  et  aussi  eslroit  qu'il  veut. 

3.  Mais  que  on  les  mèche  demi-quartier  plus  lei  ke  on  ne  soloil,  par  quoi 
»  marcheant  les  pœnt  mener  en  Englelerre,  si  que  on  fait  d'autres  bones  vileg. 


661. 

Ordonnance  échevinale  fixant  le  salaire  journalier  des  vallets 
des  tondeurs  de  draps. 

1306,  environ. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
10  moderne,  feuillet  non  eolé  :  S.iint-Omer,  Archives  Communales. 
Ce  règlement  fait  partie  de  l'ordonnanee  précédente. 

4.  Item,  il  est  consentit  des  eskevins  por  Dieu  et  en  aumosne  ke  li  vallet 
des  tondeurs  aient  do  loier  18  d.  le  jour,  et  por  le  demi-jour  9  d. 
2.  Et  chou  maintenu  aussi  ionghement  qu'il  sanlera  bon  as  eskevins. 


662. 

18  Ordonnance  échevinale  déterminant  pour  le  maître  du  métier  des  tisse- 
rands les  cas  où  il  pourra  témoigner  en  justice  pour  les  membres 
de  son  métier  et  les  conditions  auxquelles  il  utilisera  te  sceau  de  la 
corporation. 

1307,  novembre. 

M       Chirocr»phe  :  Sainl-Omcr,  Archives  Communales;  boile  LXXX,  pièce  2.  —  Celle  pièce 
cf '.  atlaclice  à  l'ordonnance  du  raclicr  des  tisserands  (n'  654). 

PoBL  :  GiRV,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Umcr  el  de  ses  institutions,  P.-J.  88,  §  3,  p.  470. 
ToMB  lit.  36 


(Saint-Otner.)  —  282  — 

1507.  CHE  SONT  LI  CAS  ES  QUEUS  LI  MAISTRES  DES  TISTRANS  DE  LE  VILE  DE  SAINT- 
OMEIR  PORRA  TESWOINGMER  DES  PrRSOiNES  DE  SOS  MESTIER,  DE  L'ASSENT  ET 
DE  LOTROI  DV  MAIEL'R,  DESKEVliNS,  DES  JUREIS  ET  DE  TODT  LE  CONSEILG 
DE  LE  DITE  VILE. 

i.  Premièrement,   sour   toutes   convenenches  d'aprentis,  et  autres  cove- * 
nenches  faites  deldit  meslier  par  devant  le  maistre  et  ses  compaingnons,  et  de 
toutes  persones  ki  auront  parapris  ledit  nicîtier  dedens  ledile  vile. 

2.  El  de  tesmoingnier  de  tous  boins  vallés  del  mestier  sour  Testât  et  le 
conversation  de  lor  persones. 

5.  Et  s'est  asavoir  ke  se  aucuns  vallés  du  mestier  fust  tenus  de  cas  de  lo 
crieme  par  loy,  lidit  maistres  ne  porra  ne  devra   tesmoingnier  pour  teus 
persones. 

4.  tt  ne  porra  ne  devra  lidit  maisires  otroier  ne  seeler  nule  lettre  du  seel 
de  lor  mestier.  se  che  ne  soit  en  le  présence  de  quatre  des  compaingnons  jureis 
du  mestier.  greians  et  consentons  expresscemenl  avœc  le  volentei  et  le  assent  is 
dudit  maistre. 

Fait  et  olroié  en  l'an  de  grâce  M  CCO  et  VII,  ou  moys  de  novembre. 


663. 

Ordonnance  de  même  teneur  que  la  précédente  pour  le  mailre  des  foulons. 

1307,  novembre. 

Cbihogràphb  :  Sainl-Omer,  Archives  Comtnunales;  boîlc  L.XXVIII,  pièce  i.  —  Cette  pièce  îO 
est  aUacliée  à  l'ordonnance  du  mclier  des  foulons  (n*  655). 

CHE  SONT  LI  CAS  ES  QUEUS  LI  MAISTRES  DES  FOLONS  DE  LE  VILE 
DE  SAINT-0.ME1R,  etc. 

En  l'an  de  grasce  mil  trois  chens  et  sept,  ou  mois  de  novembre.  » 


283  —  {Saint-Omer.) 


664. 

Ordonnance  de  même  teneur  que  les  deux  précédentes 
pour  le  maître  des  tondeurs. 

1307,  novembre. 

Chirographf  :  Sainl-Omer,  Archivei  Communales;  boîie  LXXX,  pièce  10.  —  Cette  pièce 
S  Mt  attachée  à  l'ordonnance  du  métier  des  tondeurs  (n"  6o6). 

CBE  SONT  Ll  CAS  ES  QDEUS  LI  MAISTRES  DES  TONDEURS  DE  LE  VILE  DE  SAINT- 
OMEIR  PORRA  TESMOLNGNIER  DES  PERSONES  DE  SON  MESTIER,  btc. 


Fait  el  oiroié  en  l'an  de  grasce  mil  trois  chens  et  sept,  ou  mois  de  novembre. 


130T-1SM. 


665. 
to  Ordonnance  écfievinale  sur  le  métier  des  tisserands. 

1308. 

Cop(B  contemporaine  dans  le  registre  en  pnpicr  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
moderne,  fol.  40  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

ORDENANCE  DE  LE  KEURE  DES  TILIERS. 

iK      ^.  Premièrement,  qu'il  doivent  avoir  quatre  preudommcs  pour  eslre  keuriers 
du  ineslicr.  Et  doivent  e.strc  renoulé  chascun  an  par  maieur  el  eskevins. 

2.  Item,  que  nus  du  raeslier  tienge  plus  haut  do  deus  oslilles,  s'il  ne  soit 
boiirgois,  sour  60  s. 

3.  item,  que  nus  tilieri  porehe  ne  fâche  porleir  œvre  hors  de  le  vile  pour 
M  ouvrier,  sour  60  s. 


{Sainl-Omer.)  —  284  — 

1308-1314.        4.  Item,  que  nus  du  mcslicr  voise  à  le  maison  des  bonnes  gens  por  Irouveir 
œvrage,  se  il  n'i  soit  mandeis,  sour  5  s. 

5.  Ilem,  ke  nus  du  meslier  qui  œvre  tirtaine  en  kaine  tainte  de  pers,  de 
gaune  ou  de  vermeig,  que  li  lirtaine  soit  deus  annes  de  largeche  et  un  pauch 

el  ros,  et  en  1200  de  fil  au  mains,  sor  60  s.  * 

6.  Item,  que  on  œvreclie  ledilo  lirtaine  et  autre  ouvrage  du  meslier  bien 
et  souflisanment  au  rcward  de  le  kcure,  sour  5  s.,  el  de  restaulir  le  damage  à 
chclui  qui  li  ouvrages  seroit. 

7.  item,  que  nus  du  meslier  œvreche  après  vardecioke  sonnée  ne  devant  le 
jour  de  le  Saint  Mikiel.  dusques  à  le  Pasques,  et  en  avant  (*)  que  nus  œvre  lO 
par  nuit,  sour  iO  s. 

8.  Item,  que  nus  du  mestier  rechoivo  aprenlich  qu'il  ne  l'aprenge  deus  ans 
acompiis,  sour  20  s.,  et  ke  li  aprenlich  de\ra  5  s.  à  le  kcure. 

9.  Item,  que  tout  chil  du  mestier  soient  obéissans  à  leur  coriers,  sour  teile 
amende  qu'il  sanlera  boin  à  eskcvins.  *» 

Fait  l'an  de  grâce  M.  CCC  et  VIII. 


(566. 

Lettres  de  Denis  d' H ireçon,  chevalier ,  ra/iporlanl  qu'Etienne  Briradei,  tré- 
sorier de  l'hôtel  de  iinhaul,  comtesse  d'Artois,  a  payé  les  draps  que  la 
comtesse  avait  achetés  à  Sainl-Omer  pour  .}P'  de  Poitiers. 

1314,  5  septembre.  tO 

Origi<<al  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  Arcfiives  déparlenientalci  du  Pas-de-Calait, 
A  325". 

Ini):q.  :  Ricbard,  ilahaut,  p.  179,  §  2  ;  sans  réfi'rcnce. 

Je  Denis  de  Hireçon,  chevalier,  fais  savoir  à  louz  que  maislrc  Eslienn»^ 

(')  Le  aO  septembre.  ii 


—  28,1  —  {Saint-Omer.) 

Bricadcl,  trézorier  Madame  la  Confesse  d'Artois  et  de  Bourgongne,  a  paie  les    «si^ism. 
parties  qui  s'ensuivent  : 

Premièrfraent,  à  Crestienne  Fine,  de  Saint-Omer,  pour  deus  dras  marbrés 
teins  en  graine,  trente  Ib.  la  pièce.  tiO  Ih. 
s      Item,  à  Gautier  Le  Bait,  de  8aint-(]mer,  pour  deus  dras  roiés  à  un  champ 
blant,  quatorze  Ib.  la  pièce,  28  Ib. 

Lesquiex  dras  furent  achetés  par  ma  main  et  la  Fongnet,  et  les  donna 
madite  Dame  à  .M''  de  Poitiers  à  Saint-Omer. 

En  tesmoing  de  ce.  j'oi  mis  mon  seel  à  ces  lettres. 
10      Donné  à  Saint-Omer,  le  v«  jour  de  septembre,  l'an  mil  lll<=  et  Xllll. 


667. 


Déclaradon  échevinale  de  l'accensemenl  par  un  particulier  de  l'étalage 
de  la  halle  aux  laines  en  suint  entre  les  deux  fêles  de  la  Chande- 
leur 1517-1318. 

1316. 

1»       CoPiB  contemporaine  dans  le  rcjçistre  en  papier  dit  au  Ucnonvellenient  de  la  Loy,  colé  F, 
gothique,  fol.  il  v°  :  Saint-Omer,  Arcltives  Communalts. 

L'an  XVI.  Jores  Scivekart  acensi  l'estallage  de  le  haie  de  le  laine  ensointe 
pardesou*.  pour  20  Ib.  de  par.,  à  tenir  de  le  Candelier  l'an  Wl  dusqucs  à  le 
Candelicr  XVII,  cl  \\  Ib.  pour  le  vile  de  l'enkièrissemenl,  et  7  Ib.  por  partie: 
JO  à  paicr  à  2  termes  en  l'an,  à  le  Saint  Piere  entrant  aoust  et  à  le  Candelier 
ensicwant.  l'iege  Boid  Sinekart  et  Jehan  de  Uemesdale.  Par  convenl  que 
li  ville,  por  ses  grans  nécessités,  pœl  user  ledile  haie  tontes  fois  qu'il  plaira  as 
eskevins. 


IIM. 
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668. 


Ordonnance  échevinale  fixant  les  droits  d''élalage  sur  tes  diverses  sortes 

de  draps. 

1320  environ. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  jiapier  dil  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  B 
gothique,  fol.  21  :  Saint-Onicr,  Archives  CoininunaUs.  S 

La  date  est  fixée  d'après  la  ressemblance  de  l'écriture  du  document  en  question  avec  un 
grand  nombre  d'actes  du  même  registre  marqués  1318,  1319,  13iO. 

ORDEXANCE  DE  LE  REV[ENUE]  DE  LE  DRAPERIE. 

Le  drap  Eslanforl,  2  s.  par. 

Ilein,  drap  Eslanforl,  là  11  filey  est  tainl  en  graine,  4  s.  par.  «o 

Item,  enforcliiet  royé.  le  pièche,  2  s.,  6  d.  par. 

Ilem,  enforchiel  mcllé,  en  graine,  4  s  par. 

Item,  tout  roiet  blanc  por  taindre  en  graine,  4  s.  par. 

Item,  drap  derdelinc,  3  s.  par. 

Item,  dikkcdinne  sans  mcsiure  de  graine,  i  s.  par.  i» 

Item,  diekedinno  mellé  en  graine  el  oiilre  pcrs,  caseun  6  s.  par. 

Item,  tout  drap  ompie  que  on  disl  blanque  escariate,  6  s.  par. 

hem.  loul  drap  blanc  omple  de  filey  sans  oint.  le  pièche,  2  s.  par. 

Ilem.  blanc  drap  piniet  en  oint,  2  s.,  6  d.  par. 

Ilem,  blanc  camelin,  là  il  y  a  5  Ib.  de  graine  ou  mains.  w 

Ilem,  estrange  qui  venderonl  leur  dras  donront  double  estalagc. 

Et  loule  draperie  qui  est  parfaile  à  le  maison  le  folon  et  portée  as  liches  le 
nuil  de  le  (îandciier  doit  estre  as  achenscurs,  et  loule  draperie  ausi  qui  est 
vendue  devant  le  Candelier. 

Item,  tout  drap  que  on  trouvera  fuis  paieront  autant  comme  cbiaus  que  on  w 
fera  dore  en  avant,  sauve  chc  ... 
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669. 

Lettres  de  Mnhaul,  comtesse  d'Artois,  ordonnant  à  Jean  de  Salins  ('), 
"  trésorier  de  l'hôtel,  de  payer  à  un  drapier  de  Saint-Omer  deux  draps 
qu'elle  lui  a  achetés. 

i322,  22  juin. 

5      OarGi.'^AL  :  Archives  départementales  (tu  Pas-de-Calais,  A  407^*.  Lettre  close  avec  un  trou 
rond  au  milieu  de  i'extrêrailc  droite  et  traces  de  cachets  rouges  au  dos  à  l'eitrcmitc  opposée. 

DE  PAR  LA  CONTESSE  D'ARTOIS. 

Mestre  Jehan,  paiez  à  Jore  iMorot,  drapier  de  Saint-Omer.  pour  '2  marbrez 
qu'il  nous  ha  vendus  et  dellivréz,  quarante  et  sept  ib.  par.;  laquelle  somme 
10  d'argent  nous  voluns  que  vous  soit  aceptés  en  vouz  eomptcs. 
Donnée  le  xxii«  jour  de  juing,  l'an  mil  I1I<!  vint  et  deux. 


ir.sviMe. 


670. 

Ordonnance  échevinale,  rendue  avec  le  consentement  des  maiires  foulons 
et  tisserands,  accordant,  aussi  longtemps  que  durera  la  faible  monnaie, 
deux  deniers  par  jour  aux  muilres  foulons  comme  dédommayemenl  pour 
1»      leurs  (rais,  ainsi  qu'aux  valets  comme  augmentation  de  leur  salaire. 

1326,  30  juin. 

CoPiB  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
gothique,  fol.  UO  :  t>aint-Omer,  Archives  Communales. 

i.  L'an  de  grâce  mil  CCC  et  XXVIII,  lendemain  du  jour  Sainl-Picrre 

10  et  Saint-Pol,  ou  mois  de  jung,  fu  oltroiic  par  maiieurs  et  esclievins.  du 

commun  acort  et  consentement  des  maisires  des  lisserans  et  des  foulons,  por 

le  commun  pourfit  de  le  ville  et  pour  le  nccessilé  du  meslier  des  foulons,  que 

(')  C'est  cvldemnient  ce  personnage,  trésorier  de  l'hôtel  de  la  comtesse  d'Artois  de  iô2l  à  132!$ 
(RicHAhD,  Sfnhaiil,  p.  40),  auquel  est  adressée  la  lettre  de  la  comtesse  et  qu'elle  désigne  sous  le  nom 
a  de  •  mestre  Jehan  ». 
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i38a-ii50.  cascun  vallés  de  folons  aroit  2  d.  plus  le  jour  qu'il  ne  soloit  prendre;  cl  li 
niaislres  foulons  2  d.  ausi  cascun  jour  por  ses  cous,  tant  que  bon  samblera  à 
eschevins. 

2.  El  est  asavoir  que  se  li  monnie  revcnist  en  sen  bon  estai  et  abaisast 
comme  elle  esl  hauehie,  chcsle  ordenance  cl  chis  olrois  fauroit  et  renveroit  au  s 
point  premier  lo  elle  fu  au  tans  et  devant  le  lans  que  elle  fu  faite. 


r371. 

Délibération  échevinule  au  sujet  d'un  débat  entre  les  tisserands  et  tes 
foulons,  faisant  droit  à  la  réclamation  des  premiers  (jui,  en  raison 
du  rétablissement  de  la  forte  monnaie,  demandaient  la  suppression  de 
la  hausse  des  tarifs  du  travail  des  foulons  due  à  la  faible  monnaie,  et  lo 
maintenant,  néanmoins,  la  réduction  d'un  jour  sur  trois  ou  quatre 
prescrite  pour  le  foulonnage  du  drap. 

1330,  n  avril. 

Copie  contemporaine  dans  le  re£;istre  en  pipier  dil  uu  Rcnouveliemcnl  de  la  Loy,  coté  A 
gotliiqiie,  fol.  SS  :  Siinl-Oiner,  Archives  Coiiiinuiiales.  IK 

i.  D'un  débat  incu  (Mitre  le  inaistre  des  tisserans  el  les  drapiers,  d'une  part, 
cl  le  maislre  et  les  jurés  du  mestier  des  foulons,  d'autre  part,  sur  che  que 
li  dr.ipicr  requerroicnt  que  les  18  d.,  qui  avoicnl  esté  bauchiel  sour  lancbien 
pris  ou  feur  as  folons  des  dick.edines,  les  12  d.  sour  les  dcrdelins,  et  les  autres 
liaucliemens  sour  autres  manières  de  draps  et  doukes  que  on  avoit  maintenu  m 
un  pièclic  de  lanips  courant  le  feble  monnoie.  fuissent  oslées,  et  que  on  ne 
baillast  fors  raneliien  pris,  por  clie  cspécialmcnt  que  le  honc  moiinoic,  que 
li  roys  nos  siros  a  ordené  a  fait  courre  en  sen  roialmc,  estoil  tant  forie  que  il 
devroit  bien  soufflre  as  folons  d'avoir  raneliien  pris  sans  les  liauebenicns 
dessusdis-  » 

2.  Le  maistrc  et  jurés  dudil  niesticr  des  foulons  debalans  au  contraire  et 
requerrans  à  avoir  Icsdis   hauelieniens   en   manière  que   il   les  avoienl  eus 
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dusques  au  jour,  et  disans  que  lidit  hauchemenl  avoicnt  esté  fait  par  Tassent    i530-i334. 
de  maieurs  et  eschevins  par  bone  déliberacion,  cspécialment  pour  le  pourfit  de 
le  draperie  et  pour  le  grant  labeur  que  il  avoient  de  ouvrer  les  draps,  lesquels 
il  ouvroienl  en  trois  jours  et  en  deus  que  on  soloit  anchienement  ouvrer  en 

s  trois  jours  et  en  4,  et  pluiseurs  autres  raisons  que  il  y  misent;  lesdictes 
parties,  à  le  parfin  de  tous  lesdis  débas,  se  mirent  en  le  bone  ordenance 
d'eschevins.  supplians  que  il  en  ordenassent  ensi  que  bon  leur  sambicroit  por 
le  commun  pourfit  et  pais  de  le  ville. 

5.  Et  esclievin  par  bone  déliberacion  de  vies  et  de  nouviaus  et  du  Consclg, 

10  considéré  diligentement  l'ancluien  eslatut  du  fœr  des  folons  a\œe  le  forte 
monnoie  que  li  roys  fait  kourc,  qui  assés  est  de  plus  grant  valeur  que  elle  ne 
fu  onkcs,  considéré  cnsement  l'ordenance  du  roy  nosseigneur  sour  le  cours  de 
ses  u)onnoies.  qui  vœt  que  toutes  cozos  soient  conformées  et  avaluét's  selonc 
lesdictes  monnoi^'s.  dit  fu  et  ordené  que  non  obslant  débat  des  parties,  lidit 

15  hauchemenl  seroient  osté  et  que  d'ore  en  avant  li  foulon  ouverroient  bien 
et  loialmenl  en  le  mani(^re  que  il  avoient  ouvré  dusques  au  jour  d'uy  en  trois 
jours  et  en  deus,  et  que  il  auroient  por  leur  labeur,  du  dickedinne  10  s.  di^  le 
forte  monnoie,  du  derdelinc  9  s.,  et  des  autres  dras  et  doukes  en  abaisant 
selonc  le  pris  dessus  lit,  et  tout  à  le  forte  monnoie. 

30      Fait  XVII  jours  en  avrilg.  en  l'an  XXX. 


672. 

Jugements  ôc/ievtnaux  prononçanl  des  sentences  de  bannissements 
jiour  contraventions  aux  règlements  sur  ta  draperie. 

1333,  6  janvier- 1334,  6  janvier. 

Copie  contcinnornine  dans  le  regisirc  en  pafiicr  dit  an  Renouvellement  de  U  Lov,  coté  C, 
il  foi.  'Mi  r*  "  :  Sinit-Omer,  Archicet  Communales. 

PiBi,.  :  I'acaut  uIIe(iiia\sart,  Le  6o/ini«.s(?»i(!n/  à  SainlOmer,  p.  458;  tirage  à  part,  p.  12. 

•  Le  registre  est  folioté  à  ienvert. 

Tome  lll.  37 
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lMi-15ô5.  CHE  SONT  LI  BANt  PUIS  L'EPIFAME  DE  L'AN  XXXII  DUSQUES  A   L'EPIFANIE 

EN  L'AN  XXXIII. 

\.  W  illaume  Harisoene.  tonderrcs,  privés  à  tousjours  de  se  bourgoisie  et  de 
sen  mestior,  \)our  che  que  il  avoit  usé  de  ostor  pièchfs  hors  de  draps  entiers, 
dont  li  draps  acourchoit.  et  puis  faisoil  le  grant  part  du  drap  reiraire  avœc  le  s 
iistf  ostée  pour  clie  que  li  draps  apparus!  entirs;  et  |)our  ecsl  meisme  fait  fu 
une  pièce  d  un  tel  drap  ars  devant  se  maison  et  il  banis  à  tousjours,  sour 
l'orelle. 

2.  Mabilc  Harlscene.  veve  Mikiel  Du  Wal,  banis  10  ans  et  10  jours,  sour 
l'orelle,  pour  che  que  elle  savoit  du  fait  et  que  elle  relraist  les  dis  draps.  «• 

ô.  Gillete  Fols,  banis  10  ans  et  10  jours  en  décembre,  sour  l'orelle.  por  che 
que  elle  vendi  et  mist  en  wages  laines  ointes  et  filé  que  elle  avoit  à  filer. 


673. 

Lettres  de  Jeanne  II,  comtesse  iCArtois,  à  son  bailli  de  Saint-Omer, 
lui  mandant  de  lui  acheter  ou  de  lui  faire  faire  à  Saiut-Omer,  a  i8 
n'importe  quel  prix,  quatre  draps  écarlates. 

[I33SJ,  21  mai. 

Origi.nal  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  552".  Lettre  close  sur  papier 
avec  trois  entailles  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  pièce  en  son  milieu  et  un  trou  h  l'extrémitë 
gnuclie,  et  avec  traces  au  dos  d'un  ciiclict  île  cire  rouge  brise  subsistant  aux  deux  cxlrémilrs.  W 

Cette  lettre  est  attachée  aux  deux  documents  suivants,  qui  la  complètent,  et  est  rvidem- 
nnenl  de  la  même  année. 

PoBL.  :  Dfuaisiibs,  Dorumenis  ....  concernant  l'histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  l  I, 
pp.  .V)0-30I  ;  avec  la  cote  erronée  «  35:2*"  ». 

DE  PAR  LA  DUCHESSE  DE  BOmCONCNE.  M 

Kaillif.  nous  vous  prions  tant  à  certes,  comme  plus  poons,  et  pour  cause 
qui  moll  touche  noire  honneur  et  notre  estât,  que  vous  nous  envoiez  dues 
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esquallates  blanches  goûtées  de  vermoil,  une  esqualatle  vermoille.  et  une  autre       '''•». 
paonace  qui  se  traie  aussi  comme  sur  morey,  c'est  à  dire  qu'elle  ait  colour  de 
droite  violete.  Et  toutes  ces  quatre  esquallates  soient  les  meilleurs  et  les  plus 
flncs  que  l'on  pourra  recovrer.  combien  que  elle»  doient  cousler.  Kt  ou  cas  que 

s  vous  ne  les  [lourriés  trouver  toutes  prestes,  si  les  faites  faire  si  hastivemcnt 
que  nous  les  puissions  avoir  dedens  >otre  Dame  la  rai-host,  et  nous  mandez  le 
pris  et  le  pris  de  la  voiture,  et  nous  vous  en  envolerons  noz  lettres  pendanz. 
>'oslre-Seigneur  soit  içarde  de  vous. 

Donné  à  Lanthenay.  le  xxi™»  jour  de  may. 

10      {Au  dos  :)  A  notre  amé  et  feaul  chevalier  monseigneur  Guilebert,  notre 
baillif  de  Saint-Oraer,  ou  à  son  lieutenant. 


674. 

Lettres  rie  Jeanne  II,  comtesse  d'Artois,  à  soti  bailli  de  Saint-Omer,  lui 
mandant  de  lui  envoyer,  avec  les  quatre  draps  écarlales  dont  elle  lui  a 
parlé  dans  les  lettres  précédentes,  cinq  autres  draps  de  même  nature. 

IV  4335,  17  juin. 

Obiginal  :  Arctiive»  déparle  mentales  du  Pas-de-Calais,  A  55:2'".  Leltre  close  sur  papier 
avec  trois  entailles  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  pièce  cl  en  son  milieu  et  un  trou  au 
milieu  de  l'extrâmitc  gauche,  et  au  dos  des  traces  de  cachet  rouge  dont  chaque  partie  se 
retrouve  aux  deux  extrémités.  —  Ce  document  est  attache  au  précédent  et  au  suivant. 

M  DE  PAR  LA  DUCHESSE  DE  BOURGOG.VE. 

Baillif,  nous  vous  prions  tant  a  certes,  comme  nous  poons,  que.  avec  les 
escallales  que  nous  vous  avons  mandé  à  pourveoir  pour  nous,  vous  nous  en 
pourveez  d'une  bonne  vermeille;  enfin,  nous  en  volerez- vous  à  la  mi-host 
deus  escallales  vermeilles  qui  soient  semblables  en  bonté,  en  coleur  et  en  tout, 
•s  deus  escallales  blanclies  et  une  autre  de  droite  coleur  de  violete.  ht  vous 
prions  que  elles  soient  toutes  si  bonnes  et  si  fines  et  si  cspécials  comme  l'on 
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ISM5.  les  pourra  faire  quoi  qu'il  doye  couslcr;  el  nous  mandez  se  vous  les  nous 
envoierez  audit  terme  ou  se  nous  les  vous  envoierrons  querre.  Se  il  vous  [est] 
chose  que  nous  puissions  faire,  faites  l<'  nous  assavoir  fiablement,  el  senz 
doute  nous  !e  ferons  voulentiers.  Diex  vous  garl. 

Donné  à  Lanlhenay,  le  xviie  jour  de  juing.  S 

{^u  dos  :)  A  notre  amé  el  féaul  chevalier  monseigneur  (iiiilebert,  noire 
baillif  de  ^aint-Onier. 


675. 

Lettres  de  Jean  Lescof,  tailleur  du  comte  d'^Arlois,  donnant  l'état  des 
draps  f/u'il  a   achefes  par  r intermédiaire  du  bailli  de  Saint-Omer 
à  deux  marchands  drapiers  de  celte  ville  pour  la  livrée  de  l'holel  du  lo 
comte  et  portant  quittance  du  remboursesewent  que  le  bailli  lui  a  fait 
des  dépenses  pour  l'achat  de  ces  étoffe». 

1335,  8  octobre. 

Original  scellé  sur  simple  queue  :  Arrliites  dénartetnentates  du  Pas-tle-Culnis,  A  Sfi'i'*.  — 
Ce  document  est  atlnelié  aux  deux  précédents.  '• 

PiDL.  :  Richard,  Mahaut,  P.-J.,  lO,  pp.  4I2-H4. 

A  tous  choaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehans  Lescos, 
tailiierres  du  eonte  de  Arlhoys,  no'seijrneur.  salut  cl  dilection.  (iognuto  cose 
soit  à  tous  que  jou  ai  eu  et  recheu  de  Jaque  de  Douay  et  de  Jehan  de 
Morleamp,  drappiers,  bourgois  de  Saint-Omer,  que  mesire  Guylebers  de  ^ye-  «o 
donckel,  chevaliers,  baillicx  de  Saint-Omer,  m'a  délivré  el  fait  avoir  tant  pour 
le  livrée  de  draps  dudit  nosseigneur  du  ternie  de  'l'onssains  prochainement 
venant  comme  de  pluiscurs  autres  draps  et  frais  pour  'édite  livrée,  qui  se  par- 
tirent <'e  Saint-Omer  le  dirmenre  wityme  jour  du  moys  de  oelembre,  l'an 
mil  rcC  trente  et  chiiinch.  les  parties  el  piéches  qui  se  ensievenl  :  m 

Primes,  quarante  el  deux  draps  de  chevaliers  pris  tant  à  l'un  comme  à  l'autre 
pour  iît  Ih.  le  piéche,  montent  en  somme  ()5(t  Ib. 
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Item,  trente  et  deux  draps  pour  dames,  capelains  et  clers,  pour  treze  Ib.  le       «35b. 
pièche,  montent  en  somme  4iti  Ib. 

Item,  quaranle-deux  draps  de  oscuiers,  pour  dis  Ib.  le  pièche,  montent  en 
somme  42U  Ib. 
6      Somme  de  tous  les  draps  dessusdis.  iid  drap-. 

Toute  sommi'  des  sommes  de  monnoie  dessusdites  :  1466  Ib. 

Item,  autres  parties  m'a  délivré  et  fait  avoir  lidis  bailliex  les  pièches  qui  se 
ensievent  : 

C'est  asavoir  le  moitié  de  un  drap  roié  pour  le  corps  de  Phclippe  de  Bour- 
to  gongne,  pour  le  somme  de  H  Ib. 

Item,  5  aunes  de  escailate  marbrée  à  faire  eauehes  pour  nodit  seigneur,  pour 
4  1b. 

Item,  10  aunes  de  escarlale  vermiille  pour  le  corps  de  Phelippe,  de  iOs. 
l'aune,  montent  100  s. 

15  llem,  10  aunes  de  drap  de  2  couleurs  à  faire  cauches  pour  noseigneur.  de 
<0  s.  l'aune,  montent  llO  s. 

Item,  une  esoarlate  sanguine  pour  le  corps  de  noseigneur  et  pour  le  conte 
de  Haiidres  et  pour  faire  3  cotes  hardies,  l'une  pour  monseigneur,  l'autre 
pour  madame  et  l'autre  pour  madame  le  daujihine,  pour  45"  Ib. 
80       Item,  un  blanc  drap  et  un  eamelin  à  cordeliers,  pour  28  Ib. 

llem,  trois  ptlis  draps  de  5  couleurs,  pour  ôO  Ib. 

Item,  3  draps  roiés  à  faire  sarpeiilicres,  pour  19  Ib. 

Item.  25  aunes  et  demie  de  un  drap  de  4  manières  de  laines  por  cotes 
hardies  pour  monseigneur  et  pour  madame  el  pour  faire  cauches.  chascunne 

16  pour  16  s.,  montent  IS  II).,  Ki  «. 

Item,  quatorze  aunes  de  drap  de  "2  couleurs  pour  le  corps  de  Phelippe.  de 
13  s.  l'aune,  uionlenl  9  Ib  ,  2  s. 

Ileiu.  i  draps  de  client  et  S  Ib..  qui  furent  trouvé  à  mesure  trop  court.  Si  en 
raiiati-on  pour  leur  courteehe  78  s.;  remainl  de  lediete  somme  101  Ib.,  2  s. 
«0      Item,  un  drap  de  Luscenibourc  de  46  s. 

Item,  un  drap  iieslé  à  faire  cotes  hnrdies  pour  madame,  pour  ['helipe 
et  pour  faire  cauches  à  noseigneur,  pour  15  Ib. 
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i3»5-t»58.        liera,  \i  aunes  de  un  autre  meslé  pour  le  corps  de  Phelipe  à  une  cote  hardie 
cl  manlelel,  ehascune  aune  pour  10  s.,  montent  4  Ib.,  10  s 

Item,   i'2,  aunes  de   roié  à   partir  pour  Piielippe,  chascunne  aune  8  s  , 
monlonl  4  Ib..  16  s. 

Item,  demi-drap  de  pers  pour  7  Ib.  s 

liera.  '2  draps  de  lleur  de  veche  et  un  autre  drap  vermeil  pour  .50  Ib. 

Item.  le  moitié  de  un  drap  meslé  à  partir  por  monseigneur  et  pour  le  conte 
de  Flandres,  20  Ib. 

Somme  de  ces  parties   prises  et  recheues  hors  et  outre  ledicte  livrée  : 
362  1b  et    2  s.  lo 

El  ainsi  montent  en  somme  toutes  lesdicles  parties  dessus  dénommées  et 
contenues  :  1820  Ib.  et  12  s. 

Avœc  lequclle  somme  dessusdite,  lidis  bailliex  m'a  baillié en  deniers 

conjplans.  tant  pour  les  draps  dessusdis  faire  mener  de  Sainl-Omeren  Bourgon- 
gne.  por  les  voilures  conduire  et  aleravœc  de  Saint-Omer  à  Paris,  pour  travers  is 
comme  pour  autres  frais  pluiseurs,  soissante  et  trois  Ib.  Kl  si  a  paie  pour  cane- 
vach  <'l  pour  cordes  à  Saint-Omer.  outre  ce  compte,  quatre  Ib..  13  s.,  10  d  et  ob. 

Kl  par  ainsi  monte  le  somme  de  toutes  les  mises  dessusdites  ;  1896  Ib., 
K  s  ,  10  d.  et  maaille  tous  pareus. 

De  laquelle  rechoite  jou  me  tiftiin  bien  et  |)lenement  pour  paies,  si  que  jou  m 
cerlefiiî  à  tous  par  ces  présentes  lettres  scellées  de  men  propre  séel,  fuites  et 
comjilecles  en  tout  et  partout,  el  jour  et  en  l'an  desseuredis. 


676. 

Leilres  d'Eudes,  comte  d'Artois,  portant  reronnnissnnce  de  diverses 
sommes  d'argent  dues  à  ses  deux  drapiers  de  Saiut-Omer  pour  achats 
de  diffcreutes  espèces  de  draps.  m 

1.338,  5  septembre. 

Ohig  N4L  Hiitr(Tiiis  scellé  sur  f^iinplc  qiicur  :  Arrhives  tifparlemcntales  du  P<iH-de-Calais, 
A  574». 

PoBi.  :  DiiHiisNES,  Dorumeiils  ....  eunrernant  l'hintoirt  de  t'uri  dans  la  Flandre,  l.  I, 
p.  3*iH,  en  parlie,  jiisijii'A  n  laquelle  somme  »,  aver  la  fausse  rote  «  A  .'i7.3  ».  30 
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Nous  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  contes  d'Artois  et  de  Bourgogne  Palatins,  i33S-«540. 
sires  de  Salins,  faisonz  savoir  à  touz  que  nous  devons  à  noz  améz  valiez 
Jehan  dit  Le  Bon  et  Jehan  de  Morcant,  noz  drappiers  de  i?aint-Omer.  pour 
dix  aunes  de  vert  naesié,  l'aune  vint  s.  par.,  pour  faire  une  cote  ardie  et  un 
5  mantenul  pour  nous,  item,  cinc  aunes  d'un  autre  drap  meslé  de  grainne,  l'aune 
dix  et  huyl  s.  par  ,  pour  doubler  ledit  manteaul.  Item,  pour  trois  aunes  d'autre 
drap  pour  faire  chauces  pour  nous,  l'aune  quatorze  s.  par.  Item,  pour  doubler 
un  chaperon  de  violetc  de  graine  pour  nous,  vint  et  cinc  s.  Item,  pour  J'hili|ipe, 
notre  fil,  six  aunes  d'escallale,  1  aune  vint  et  cinc  s.  Item,  pour  six  aunes  de 
10  vert  meslé  pour  partir  encontre,  l'aune  vint  s,  item,  pour  six  aunes  pour  un 
manteaul  double  pour  nous  à  vestir  sus  notre  arnois,  Faune  cinc  s. 

Some  de  loles  ces  parties  :  Irante  et  doues  )b.  et  dix  et  sept  s.  par.,  que  nous 
devons  à  noz  diz  drappiers;  laquelle  some  d'argent  nous  mandons  as  genz  de 
noz  comptes  d'Artois  que  leur  paient  ou  facenl  paier. 
15      Et  les  choses  dessus  dictes  hont  esté  prises  par  la  main  de  Jehan  Lescot  de 
Rovre.  notre  tailleur. 

Donné  à  .Arraz,  le  v»  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  trante  et  huyt. 


677. 

Lettres  adressées  par  deux  marchands  de  Sainl-Omer  à  Eue/es,  coin  te 
d'Artois,  l'informant  que,  sur  son  ordre,  ils  lui  envoyent  des  draps 
«0      pour  une  robe  destinée  à  Philippe  de  Rouvre. 

i340,  mai,  avant  le  10. 

OniGinAL  :  Archiver  dppartementales  du  Pas-de-Calais,  A  597'*.  Lettre  riose  avec  deux 
sëries  Hc  quatre  entailles  dan^  le  .'cns  de  la  largeur  de  la  pièce,  et  trace  de  cachet  de  cire 
rouge  nu   haut  de   l'extrémité  droite.  —  La   pièce  suivante  est  fixée  dans  le  document 
tS  ci-dessous. 

La  date  est  déterminée  approximativement  d'après  celle  du  document  suivant. 

Très  ciers  sires,  nous  avons  ven  un  escript  qu'il  vous  pleut  h  nous  envoier 
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i<4«.  jtar  le  voiluner,  et  les  cinc  escantiilons  qui  ens  esloient,  liquilz  escripl  fait 
iiientinn  que  nous  envoiaissioiis  une  rœbe  pour  Philippe  Monseigneur  d'un 
pers  azuré  parti  contre  une  blanque  eseallate  :  de  quoy.  nous  envoiims  six  aunez 
d'asuré.  de  ^'i  s.  i'anne,  el  S(!pt  aunes  et  demie  de  blanc,  de  'iO  s.  l'aune:  ilem, 
un  deini-drap  roiiet  de  10  Ib.  por  une  autre  rœbe  por  ledit  Philippe  monsei-  5 
gncur;  item,  trois  aunes  d'un  el  trois  aunes  d'autre,  du  pris  de  2j  s.  l'iiune 
l'un  par  l'autre,  pour  un  sercol  senqlé:  item,  dis  aunes  d'un  autre  niellé  de 
25  s.  l'aune  pour  cote  hardie  et  manlel  :  tout  pour  ledit  Philippe  monseigneur. 
liCsquelz  parliez  font  en  somme  55  Ib.,  ïJ  s.  Si  vous  pLiise,  chiers  sires,  à 
nous  cnvoiier  lettres  de  ce  de  monseigneur  le  duc  ol  avœe  ce  des  trois  draps  10 
descuiers  que  monseigneur  nous  manda  ;  lesquelz  nous  envoiasmes  en  Bour- 
goigne  et  acalames  les  2  comptés  Iti  Ib.  le  pièce,  et  nous  aviemes  le  roiiet  qui 
fu  bien  aussi  boins.  Souime  de  tout  :  100  une  Ib..  .2  s.  Si  vous  plaise  à  nous 
envoiier  lesdicles  lettres  par  quoy  nous  en  puissons  compter  as  comptes. 

Mostre  sir.-s  vous  ait  en  se  sainte  garde  et  vous  doinst  boine  vie  et  longhe.  t» 

Escript  a  Saint- \umer.  le  ix«  jour  de  niay. 

I.i  vostrc  Jehan   Le  Uoin   el  Jelian  de  Morcamp,  ap|)arilliel  à  tous  vos 
commandeuiens. 


678. 


Lettres  (C Eudes,  comte  d'Artois,  à  son  receveur  d'Artois,  lui  mandant  de 
payer  aux  deux  drapiers  de  Saint-Omer  tes  étoffes  qu'il  leur  a  achetées  10 
el  dont  ceux-ci  lui  annoncent  l'envoi  par  la  lettre  précédente. 


i340,  10  mai. 


OHiniNti,  Hiilrrrois  sri'ili'  sur  sim|ilc  qnriu"  :   Archv'rK  déparlemfiiliiles  du  Pas-de-Calais, 
A  Ii'.t?'".  —  ("«'S  lellrcs  sont  pnssccs  dnns  les  iirdcddentcs. 

Kudes.  (lux  de  iiourgongne,  contes  d'Artois  et  de  liourgongnc  Palatins  ri  w 
iiTKé  de  Salins,  à  noire  receveur  d'Arlois,  salut.  [Nous  vous  mandons  que  vous 
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paiez  et  délivrez  à  noz  bien  améz  valiez,  Jehan  Le  Bon  cl  Jehan  de  Morcamp,       '•*'• 
noz  drappiers  de  Sainl-Omer,  cent  une  Ib.,  2  s.,  pour  la  cause  dont  les  parties 
sunt  contenues  en  la  cédule  parmi  laquelle  ces  présentes  sunt  annexées,  et 
nous  mandons  que  ladicte  somme  vous  rabattez  à  voz  comptes  de  votre  recepte 
5  en  aporlanl  ces  lettres  audiz  comptes. 

Donné  à  Arraz  soubz  notre  signet,  le  x' jour  de  may.  l'an  mil  troit  cenz 
quarante. 


679. 

Lettres  d'Eudes,  comte  d'Artois,  portant  état  des  sommes  qu'il  doit  à  son 
marchand  drapier  de  Saint-Omer  pour  achat  et  londage  de  draps. 

10  1340,  29  juillet. 

OaiGiNAL  scellé  sur  simple  queue  :  A''cbives  dépatUmenlales  du  Pas-de-Calais,  A  o98'**. 

Nous  Eudes,  dux  de  Bourgongie,  conte  d'Artois  et  de  Bourgongne  Palatin 
et  sires  de  Salins,  façons  savoir  à  touz  que  nous  devons  et  sûmes  tcnuz  à 
notre  amé  Jehan  le  Bon,  de  Saint-Om.^r,  notre  drappicr,  pour  la  vendue  de 

!5  hun  drap  de  poonace  de  greyne  [lour  faire  une  dcmic-robe  pour  nous  et  une 
cote  hardie,  et  hune  couverteur  pour  Phelippe,  notre  fil,  fourré  de  aucunz 
voir;  item,  six  aunes  de  drap  de  trois  coleurs  pour  faire  cliauces  pour  nous 
et  pour  Philipc  notre  dit  fîl;  item,  une  aune  d'escalalte  sanguine  por  faire  hun 
chapperon  pour  nous;  tout  por  le  pris  de  sexante  et  dix  Ib.  par.,  lequel  drap 

%)  nous  avons  heu  par  la  main  do  Jehan  de  Houvre,  noire  tailleur:  item,  devons 
audit  notre  drappier  pour  la  toiidcliurc  de  deux  cira|ts,  quarante  s.  par.  : 
lesquelles  sommes  d'argent  dessus  dictes  nous  li  promettons  paier. 

Donné  à  Sainl-Omcr,  le  xxix'  jour  de  juillet,  l'an  mil  CGC  el  quarante. 


ToMB  111.  38 


lUO. 
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680. 

Délibération  des  échevins  et  du  méfier  des  drapiers  élevant,  à  la  requête 
du  mai  Ire  des  tondeurs,  en  raison  de  la  faible  monnaie  qui  a  cours, 
le  salaire  des  valets  tondeurs. 

4340,  3  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  RenouTelleraent  de  la  Loy,  coté  A  8 
gotiiique,  fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communiiles. 

Sur  une  requeste  faite  par  le  maislre  des  tondeurs,  l'an  XL,  le  tierch  jour 
d'oetcmbrc,  d'endroit  les  variés  de  leur  mestier  qui  n'avoient  que  W  d  par 
jour,  afln  que  leurs  journées  fussent  liauehiet  parmi  le  monnoye  qui  fu  feule, 
fu  ordené  par  conmune  délibération  de  vies  eschevins  et  nouviaus  et  par  le  to 
conseil  des  drapiers,  tout  concideré.  que  li  maistre  tenant  maisirise  de  tondeur 
donronl.  tant  que  hoin  saniblera  à  eschevins,  au  varlet  15  d.  par  jour,  et  lidit 
maislre  qui  tiennent  niaislrise  se  fâchent  paiier  eascun  de  sen  drapier  si  con 
boin  li  sambicra  et  cjuil  porront  estre  d'acort  avoec  les  drapiers. 

Mayeurs  :  sire  Ëlnard  d'tlne,  sire  Jehan  I  eseot,  sire  Jehan  Alem  et  esche-  is 
vin  leur  conpaingnons. 


681. 

Lettres  de  Jean  Lescot,  lai/leur  d'' Eudes,  comte  iP Artois,  donnant 
la  liste  des  draps  qu'il  a  achetés  à  Jean  le  Bon,  drapier  de  Sainl- 
Oiner,  pour  le  comte  et  son  fils. 

t3U),  7  octobre.  «• 

OniGiniL  scelle  sur  simple  queue  :  Arrliives  tli-parlrnietilaleg  du  Pas-ile-Calais,  A  600*". 

Saichent  luit  que  je  Jchans  Lieseoz,  de  Rouvre,  tailleur  monseigneur  le 
duc  de  Hourgognc.  hay  lieu  et  receu  de  Jehan  Le  Bon  de  Saint-Omcr,  pour 
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niondit  seigneur  et  pour  monseigneur  Philippe,  son  fil,  les  parties  qui  '540. 
s'ensuivent  :  premièrement,  cincq  aunes  de  sanguine  escallatc  ou  pris  de  qua- 
torze Ib.  par.;  item,  doze  aunes  d'un  brussequin  ou  pris  de  quatorze  Ib.  par.; 
item,  dix  aunes  d'une  violoto  de  graine  ou  pris  de  seze  Ib,  par.:  item,  six  aunes 
5  pour  monseigmur  Philippe  ou  pris  de  cent  s.  par.;  item,  une  aune  pour  faire 
chances  ou  pris  de  vint  s.  par.  ;  item,  cincq  aunes  de  drap  pour  sexante  s.  par. 
Somme  de  ces  parties  dessus  dites  :  cinquante  et  trois  Ib.  par. 

En  tesmoing  de  ce,  j'ay  mis  mon  seel  en  ces  lettres  faites  à  Hcsding,  le 
VII'  jour  d'ollembre.  Tan  mil  CGC  et  quarante. 


682. 

10  Délibération  échevinale  élevant,  à  la  demande  du  maUrc  et  des  jurés  du 
métier  des  foulons,  en  raison  des  circonstances  économiques  et  moné- 
taires, les  tarifs  du  foulonnage  des  draps. 

1340,  23  octobre. 

Copie  coiUeniporainc  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
(5  gothique,  fui.  61  :  Sainl-Omer,  Archive»  Communales. 

{.  Sour  une  requeste  faite  par  le  raaislre  et  les  jurés  du  meslier  des  foulons, 
le  xxiii"  jour  de  octembrc,  l'an  XL,  liquel  ne  soloient  avoir  que  10  s.  de 
ouvrer  un  drap  et  mains  selonc  l'eslat  du  drap,  que  leurs  salaires  fust  hauchiés; 
considéré  le  kicrié  du  tamps  et  le  liaulcur  de  le  nionnoyc  avoco  leur  povre 

to  estai,  ordené  fu  par  commune  délibération  de  raayeurs  et  eschevinz  vies  et 
nouviaux  que  il  aroitnt  pour  les  10  s..  13  s.  du  drap  el  mains  selonc  l'eslat 
du  drap,  tant  que  boin  samblera  à  cschevins. 

2.  Kt  se  li  monnoye  présenli"  abaissast,  leur  salaires  seroil  mis  au  premier 
estai  ou  à  mains  se  boin  samblast,  loul  ii  l'eswarl  et  discrétion  de  majeurs 

K  et  esquevins. 


\U0. 
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683. 

Cédules  données  par  Jean  Lcscot,  tailleur  d'Eudes,  comte  d'Artois, 
contenant  Célat  des  draps  qu'il  a  reçus  de  deux  drapiers  de  Saiut- 
Omer,  pour  le  comte,  sa  famille  et  la  livrée  de  son  hôtel.  —  Lettres  du 
même  portant  certificat  de  la  réception  de  ces  étoffes. 

1340,  avïnt  le  1"  novembre  et  le  2  décembre.  5 

Archive»  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  60t'".  Trois  originaux  sur  deux  roulcnux 
de  parchemin  et  une  bande  de  parchemin  scellée  sur  simple  queue;  les  deux  rouleaux  ont 
élé  passés  au  moyen  d'une  incision  dans  la  queue  du  troisième  document. 

I 

CE  SONT  LI  DRAPS  QUE  JEHAN  IlESQUOZ,  TAII.I.OUR  M"  LE  DUC  DE  BOURCONGNE,  10 
HAY  RECEHU  DE  JEHAN   LE  BOiN,  DRAPIER  DE  SAINCT-O.MER,  POR  LA  LIVRLE 
DOU  DIT  M-^"^  DE  LA  TOUS  SAINZ  L'AN  MIL  TROIS  CENZ  ET  QUARANTE. 

Premiers,  por  chevaliers,  56  draps,  le  dnip  24  II) ,  monlenl  1344-  Ib.  par. 

Item,  por  sergent,  16  draps,  le  drap  H)  Ib.,  vaillent  2o6  Ib.  par. 

Item,  por  monsei|,5neur,  un  royer  violet  de  graingney.  du  pris  de  50  Ib  par.  <> 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Plielippes,  por  cotes  ardies  et  por 
manteaulx,  demy-dr.ip  d'un  drap  sanguin  de  graingne,  du  pris  de  41  Ib.  par. 

Item,  por  madame,  por  madame  de  Foloingney  et  por  madame  d'Kspoisse, 
3  draps  (le  la  granl  moison  d'une  sorte,  le  drap  H(>  Ib.,  moulent  240  Ib.  par. 

Ilem,  por  madame  et  |)or  madame  de  Boloingney,  2  draps  d'une  sorte,  le  *o 
drap  80  Ib.,  monlenl  l6<)  Ib.  par. 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Phelippes,  14  aunes  d'un  pers 
asurer,  l'aune  28  s.,  montent  19  Ib.,  12  s.  por. 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Phelippes,  9  aunes  d'un  bruse- 
quin,  Panne  20  s  .  montent  i>  Ib.,  10  s.  par.  «» 

Item,  por  le  prioul  de  Saint-Merleaul  de  Chaulon.  et  por  le  prioul  de  Saint- 
Jorge  de  Adin,  un  drap  brunt  du  pris  de  23  11».,  10  s.  par. 

Item,  por  les  Cordeliers,  un  gris  et  un  blant  du  pris  de  24  Ib.  la  pièce, 
montent  4S  Ib.  par. 
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Flem.  por  Guarl,  le  portier  dou  chasleaul  de  Sainl-Omer,  10  aunes  d'un      i3'«- 
roier,  l'aune  iO  s.,  montent  iOO  s.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  S96  Ib.,  it  s.  par.;  et  n'i  sont  pas  compt«^z  li  draps 
de  la  livrée. 
5      Somme  toute  :  2196  Ib.,  12  s.  par. 

II 

CE  SONT  LI  DRAPS  QUE  JEHAN  LIESQUOZ,  TAILLOIR  MONSEIGNEUR   LE  DUC  DE 
BOURGONGNE,  H.\Y  RECEIIU  DE  JEHAN  DE  MORCAMP,  DRAPIER  DE  SMNCT-OMER, 
POR    LA    LIVREE    DOUDIT   M""  DE    LA   TOUS   SAINZ    L'AN    MIL  TROIS  CENZ  ET 
to       QUARANTE. 

Premiers,  por  clers,  40  draps,  le  drap  24  Ib..  montent  960  Ih.  par. 

Item,  por  escuiers  .^6  draps,  le  dnip  19  Ib..  montent  10()4  Ib.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  2024-  Ib.  par. 

Item,  por  madame  et  por  madame  de  boioingne,  2  draps  d'une  sorte,  le 
15  drap  80  Ib.,  vaillent  160  Ib.  par. 

Item,  por  madame  20  aunes  d'un   mellé  mabré  por  faire  petiz  coursez, 
l'aune  40  s.,  montent  40  Ib.  par. 

Item,   por   madame  de   Boloingne.   por  petiz  corsez  et  por  cotes  ardies, 
20  aunes  d'im  maie  mabré.  l'aune  35  s.,  vaillent  3.^  Ib.  par. 
io      Item,  por  femme  de  chambre,  un  drap  du  pris  de  23  Ib.  par. 

Item,  por  deus  draps  de  sarpiliéres,  14  Ib.  le  drap,  vaillent  28  Ib.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  286  Ib.  par. 

Somme  toute  :  2310  Ib.  par. 

III 

îs  Jou  Jehans  Lèsent,  de  Houvre,  tailleur  monseigneur  le  duc  de  BourRongne, 
fai  savoir  à  tous  que  jou  ai  eu  cl  receu  de  Jehan  Le  Boin  et  de  Jehan  de 
Morcamp.  drappicrs.  bourgois  de  Saint-Omer,  ens  u  nom  de  monseigneur  le 
duc  et  pour  lui,  les  parties  de  drap  contenues  en  deux  cédulles  parmi  lesquelles 
ces  mienes  présentes  lettres  sont  annexées. 

30  En  tesmoing  de  ce,  jou  ai  mis  men  seel  à  ces  présentes  lettres,  données  à 
Arras  le  second  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  quarante. 
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»j4«-t54i  684. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  travail  des  foulons, 

maîtres  et  valets. 

1341,  30  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
};otbiqiic,  fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales.  » 

L'an  mil  CCCXLI.  le  xxx'™'  jour  d'octobre,  par  conmune  délibération  de 
viens  et  nouviaus  eschevins,  est  bauchiés  le  fiier  du  salaire  des  foulons  8  d.  le 
jour,  les  trois  pars  aus  variés  et  le  quart  au  niaistre,  tant  qu'il  plaira  à 
eschevins. 

685. 
Délibération  éclievinale  fixant  le  salaire  journalier  des  valets  tondeurs.  »o 

1343,  23  octobre. 

CoPiB  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  cote  A, 
fol.  Cl  :  Sainl-0  ner,  Archives  Communales. 

L'an  XLIII.  xxiii  jours  en  octcmi)rc.  il  est  ordené  en  halle  que  cascun  varlel 
tondeur  aura  par  jour  2  fleurs  de  lys,  i» 


686. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  travail  des  foulons,  inaitres 
et  valets,  pour  les  draps  de  muison. 

1343,  Î3  octobre. 

Copii  contemporaine  dans  le  registre  rn  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  c.oié  A. 
fol.  60  :  Sainl-Oraer,  Archives  Communnles.  10 

En  l'an  de  gnice  mil  CGC.  XLIll.  le  ixiii  jour  de  oetombre,  est  ordené  en 
halle  que  li  foulon  aronl  d'un  drap  de  muiion  vingt-cinq  fleurs  de  lis  :  et  ensi 
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est  leurs  salaires  hauchiés  cinq  fleurs  de  lis  et  3  d.  De  quoi  li  varlet  aront  de    i3«-i344. 
hauché  les  8  d.  par  jour  et  li  maislre  les  3  d.  par  jour,  tant  qu'il  plaira  à 
eschevinz. 


687. 

Lettres  de  M.   Lescot,  tailleur  d'Eudes,  comte  d'Artois,  donnant  l'état 
5      des  draps  qu'il  a  achetés  à  deux  marchands  drapiers  de  Saint-Omer 
pour  le  comte  et  sa  famille. 

13U,  10  avril. 
Origi.xal  scellé  sur  simple  queue;  Arcliives  départementales  du  Pas-de-Catuis,  A  6â9*'. 

ISaichent  luit  que  je  iMonnoz  Liesquoz.  de  Rouvre,  lailleur  monseigneur  le 
10  duc  de  Bourgoingne,  liay  recehu  de  Jehan  Le  Boin  et  de  Jehan  de  Morcamp, 
drapiers  et  bourgois  de  Saint-Omer,  les  parties  qui  s'ansuignent  : 

Premiers,  pour  monseigneur,  pour  une  robe  de  cendel  pour  pantecoste,  d'une 
violale  et  d'un  marbrez  mêlés  de  grainne,  dix  et  huit  aunes,  l'aune  saze  s.  par, 
vaillent  14  Ib.,  8  s.  par, 
15  Item,  pour  monseigneur  et  pour  monseipnour  Philippe,  pour  courses  sanglés 
de  duux  niabréz  mêles  de  grainne,  18  aunes,  l'aune  saze  s.,  vaillent  14  Ib., 
8  s.  par. 

Item,  pour  monseigneur  et  pour  monseigneur  Philippe,  pour  ehapperons 
doubles  et  pour  chances  de  trois  mêlés  mabréz,  28  aunes,  douze  s.  l'aune, 
80  l'une  pourmy  l'autre,  vaillent  16  Ib.,  16  s.  par. 

llem,  pour  sarpilière.  neuf  aunes,  l'aune  quatre  s.,  vaillent  36  s  par. 

Somme  de  ces  p:irlies  prises  à  Jehan  Le  Boin  :  47  Ib.  et  8  s.  par. 

Item,  pris  à  Jehan  de  Morcamp  pour  madame  la  duchesse,  pour  madame  de 
Bouloingne,  et  pour  la  dame  d'Espoisse,  trois  grans  draps  mêlés  mabréz  de 
t6  grainne,  trante  et  deux  Ib.  par.  le  drap,  vaillent  9ii  Ib.  par. 

Item,  pour  monseigneur  Philippe  pour  une  robe  de  cendel  pour  la  feste  de 
pantecoste  d'une  violate  et  d'un  malé  mabré  de  grainne,  18  aunes,  l'aune 
saze  s.,  vaillent  14  Ib.,  8  s.  par. 
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1Ï44-U4».        liera,  pour  ledit  monseigneur  Philippe,  pour  chauces  huit  aunes,  l'aune 
douze  s  .  vaillent  4  Ib  .  16  s. 

Somme  de  ces  parties  prises  audit  Jehan  de  Morcamp  :  cent  quinze  Ib., 
4  s.  par. 

Somme  de  toutes  ces  parties,  tant  à  Jehan  l.e  Boin  comme  à  Jehan  de  » 
Mortain  :  huit-vins-deux  Ib.,  douze  s.  par. 

Ou  tesmoins  de  laquel  chouse.  je  hay  mis  mon  seaul  en  ces  présantcs  lettres. 

Données  à  Sainl-Omer,  le  \'  jour  d'avril,  l'an  de  grâces  mil  CGC  quarante 
et  quatre. 

688. 
Délibération  échevinale  fixant  à  i3  s.  le  tarif  du  foulonnage  des  draps,  «o 

1347,  30  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  cote  A, 
fol.  60  V  :  Saint-Omer,  Archives  Communitei. 

L'an  de  grâce  mil  GCCXLVII,  le  mardi  devant  le  Toussains. "jour 

d'octobre,  est  ordenc  en  lialle,  que  foulon  aront  du  drap  de  muisson  13  s.  du   '» 
drap,  tant  qu'il  plaira  à  eschcvins. 


689. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  salaire  des  foulons,  maitres 
et  valets,  pour  les  draps  de  maison. 

1349,  9  juin. 

Copie  eonlemporninc  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A  10 
KOlLiquc,  fol.  f)()  V*  :  Sainl-Omer,  Anbives  Communales. 

L'an  \LI\.  ix  jours  en  jun,  est  haiicliic^s  li  salaires  des  foulons  :  que  là  il 
soloient  à  chc  tamps  avoir  10  s.  du  drap  de  muison,  il  aront  li  8.,  le  hauche 

"  La  date  al  ralU  en  blanc. 
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à  3  d.  le  varlet  par  jour,  et  le  maistre,  2  d.  par  jour,   tant  qu'il  plaira  à      i34i). 
eschevins. 


690. 


Délibération   échevinale  fixant  le  salaire  journalier  des  valets  foulons 

à  16  deniers. 

s  1349,  U  juillet. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Le  texte  parle  des  «  vnrlets  »,  sans  doute  les  valets  foulons;  en  effet,  cette  disposition 
suit  immédiatement  dans  le  registre  celle  du  30  octobre  1341  (n°  684,  page  302),  qui  fixe  le 
10  salaire  des  foulons,  maîtres  et  valets. 

Atant  qu'il  plaira  à  eschevinz,  le  xnn«  jour  de  juille  l'an  XLIX.  ordené  que 
varlet  aront  16  d.  par  jour. 


691. 
Délibération  échevinale  fixant  le  salaire  du  travail  des  rameurs. 

1349,  23  juillet. 

15       (!opiE  contemporaine  dans  le  registre  en  |)apier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  61  :  Saint-Qmcr,  Arcliives  Communales. 

Item,  l'an  XI^I.X,  hi  xxv  jour  de  Julie,  ordené  que  licheur  aront  conrae  devant 
du  drap,  et  un  d.  le  nuit. 

ToHE  III.  39 
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i.-i4f)-isbo.  692. 

Délibéralion  ikhevinale  fixant  le  prix  du  travail  des  rameurs 

à  la  journée. 

1349,  15  décembre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  pajder  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
gothique,  fol.  60  v°  :  Saint-Oracr,  Archives  Communales.  S 

l<e  xv»  jour  de  décembre  l'an  XLIX,  ordené  que  licheur  aront  20  d.  et  2  d. 
le  nuit. 

693. 
Délibération  échevinale  élevant  le  prix  du  travail  des  rameurs  à  la  pièce. 

1349,  15  décembre. 

CoprE  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvcllcmenl  de  la  Loy,  coté  A  to 
gothique,  fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Ce  teite  n'est  pas  daté;  il  est  simplement  dit  :  «  sour  le  mcismc  jour  est  haiichiés,  etc.  ». 
Il  est  probable  qu'il  s'auit  du  15  décembre  1549,  un  irait  à  la  plume  reliant  dans  le  registre 
cette  décision  à  la  précédente  rendue  à  ce  jour. 

Item,  soiir  le  meisme  jour,  est  liauchiés  il  fuors  des  licheurs  :  sur  cascun  is 
drap  dont  il  soloient  avoir  12  d.,  il  aront  16  d.,  tant  que  boin  samblera  à 
e.sehevinz. 


694. 

Décision  échevinale  rendue  au  sujet  d'un  différend  entre  les  tii'.'ferands  et 
les  tondeurs,  ces  derniers  prétendant  (pie  les  maîtres  de  leur  métier 
ne  devaient  pas  restituer  au.r  tis.serands  leurs  draps  tondus  avant  »o 
d'rn  avoir  reçu  le  salaire  de  leur  travail,  et  portant  (pie  /r.v  tondeurs 
.vo;j/  lais.sés  libres  de  f/arder  ou  de  rendre  leurs  étoffes. 

1350,  16  mars. 

Copie  conlcmporninc  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvcllrmcnl  de  la  Loy,  cote  E, 
fol.  Ï9  »•  :  Sainl-OmiT,  Archives  Communale.i.  45 
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Indiq.  :   Pagart  d'Herhansart,   Les  anciennes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-    I",o0-iôri6. 
Orner,  [t.  Il],  p.  324;  saus  référence. 

{.  Sur  une  question  meue  entre  les  tisserans  et  les  tondeurs  d'endroit  chc 
que  li   tondeur  voloient   user  de  faire  jurer  cheus  de  leur  mestier   tenant 

s  maistrise  que  il  ne  déliverroient  aucun  drap  que  il  aroient  tondu  devant  che 
que  il  seroient  paiiet  du  drapier,  de  quoi  li  maistre  des  tisserans  et  ses  corapain- 
gnons  se  dolurent  par  devant  nossaingneurs,  en  le  présence  desquelz  li  une 
et  li  autre  partie  vinrent  en  disant  et  proposant  cascuns  che  que  il  pensoit 
avoir  pour  lui. 

io  2.  Après  lesquellez  raisons  oies  cl  considérées,  le  xvi*  jour  de  march,  I  an 
XLIX,  ordené  fu  par  vies  et  nouviaus  que  on  ne  useroit  mais  d'aucun  sere- 
raent  en  aucun  des  mestiers,  par  tel  manière  que  se  li  tonderres,  un  ou 
pluseurs,  qui  auroient  tondu  et  appareilliet  dras,  se  il  voloient  croire  as  draps 
leur  salaire,  faire  le  pooient,  et  se  non,  il  pooient  tenir  les  dras  où  il  auroient 

15  ouvré  tant  qu'il  fussent  paiief. 


.  69o. 
Ordonnance  échevinale  sur  te  lissage,  le  ramage  et  la  teinture. 

1356,  13  mai, 

Obigiîial  00  COPIE  contemporaine  sur  parchemin  non  scellé  :  Saint-Omer,  Arcinve»  Com- 
munales; boilc  CXXXIV,  pièce  2. 

*•  ORDENANCES  FAITES  PAR  NOS.SEIGNEURS  MAIEURS  ET  ESCIIEVINS,  VIEUX  ET  NOl'- 
VEAUS,  POLR  LAMENDEMEiMT  DE  LE  DRAPPEKIE  DE  LE  VILLE,  FAIT  L'AX  MIL 
CGC.  LVI,  LE  XIII*  JOUR  DE  MAY. 

1.  Primo,  aucuns  ne  tisse  puis  en  avant  en  lame  de  mains  de  1600,  sour 
60  II). 
2b      !2.  Item,  que  toutes  lames,  là  où  on  tist  de  IGOO,  soient  trois  aulnes  de  Icy 
en  l'oslill.  et  nient  plus  tcneue,  sour  GO  Ib.  Mais  cascuns  qui  vueit,  les  pœl 
faire  plus  drus. 
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1356-IÔ0Ô.        3.  Iiem,  que  toutes  lames,  là  où  on  list  de  1700,  soient  treze  quartiers  de 
ley  en  l'oslill  et  nient  plus  teneue,  sour  60  Ib.  Mais  cascuns,  etc. 

4.  Ileni,  que  toutes  autres  lames  par  desseure  soient  faites  à  l'advenant, 
sour  le  meisme  amende. 

5.  Item,  que  tout  drap  de  trois  aulnes  de  ley  en  l'oslill  soient  mis  es  lichcs  6 
ii  quarts  de  larglie  et  nient  plus,  sour  60  Ib.,  ainehois  mains  se  on  vaeit, 
dusques  à  10  quartiers  et  nient  mains. 

6.  Item,  que  tout  drap  de  15  quartiers  en  l'oslill  soient  mis  es  liches  trois 
aulnes  de  larghe  et  nient  plus,  sour  60  11).,  ainehois  mains,  se  on  vueit. 

7.  Item,  que  tout  drap  soient  mis  en  le  longhecc  que  on  soloit  ancliienement.  lo 
El  se  aucuns  en  vuell  avoir  déclaration,  voise  au  callre. 

8.  Item,  aucuns  drappiers  ne  estende  ne  fâche  estendre  sen  drap  après 
l'esward  en  plus  }!;rant  longhcce  ne  largliece  qu'il  a  au  lamps  de  l'esward,  le 
drapier,  sour  perdre  scn  drap  et  sen  meslier  an  et  jour;  et  le  licheur,  sour 
60  Ib.  et  sen  meslier  perdre  an  et  jour.  i* 

9.  Ilem,  aucuns  drappiers  puis  en  avant  ne  achale  ne  vende  aucune  esloffe 
appartenans  au  meslier  des  lainleliitrs  ne  ne  livreche  cslolTe  à  taintellier, 
excepté  graine  tant  seulement,  sour  60  Ib. 

10.  Item,  tout  drappier  paiechent  as  lainlelliers,  quant  il  s'en  vuelent  parlir 

et  alcr  ailleurs  faire  taindre,  sour  estrc  pugni  à  l'esward  de  nosseignrur.  io 

11.  Item,  aucuns  tainlelliers  ne  drappcche,  sour  60  Ib. 


69f). 

(hdomionrr  éclwviitale  (jéiicrali'  sur  la  draperie. 
1363,  9  mai. 

Original  Bur  roulcnii  de  iiRpirr  :  Sainl-Omcr,   Archives  Communale» ;  boite  CXXXIV. 
—  Il  existe  un  ccrlain   nombre  de  rhangomoiits  cl  d'additioni,  tous  d'une  même  mnin  ss 
contemporaine,  sauf  la  dnir. 
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Le  ix"  jour  de  may,  l'an  M.  CGC.  LXIIl  ".  ises. 

ORDENANCHE  ADVISÉE  SOUR  LE  DRAPERIE,  PODR  L'AMENDEMENT  D'YCELLE 
ET  POCR  LE  POCRFIT  COMMUN  AD  CE  QUE  AVANCHIÉ  SOIT  ES  FORES  ET  ES 
HALLES. 

5      1.  PremiiTement,  que  le  couleur  des  draps  attrait  mult  de  markans,  ordené 

soit  que  aucuns  tainteliers  ne  mèche  des  ores  en  avant  en  œvre,  ne  ne  taingne 

de  courte  waranche  ne  de  tisseke,  qui  sont  contraires  à  toutes  bonnes  couleurs 

et  lesquelles  on  ne  met  point  en  œvre  en  pluisseurs  bonnes  villes,  sour  6U  Ib. 

2.  Item,  commandez  soit  que  tout  chil  qui  ont  présentement  tizeke   ou 

10  courte  waranche,  qu'il  le  faichent  emporter  et  vendre  hors  de  le  ville  dedens  un 

mois.  Et  que  des  ores  en  avant  nuls  ne  aporche  en  le  ville  courte  waranche  ne 

tizeke,  sour  les  fourfaire.  Et  là  où  on  les  Irouveroit  après  le  mois  ou  qui  desore- 

mais  les  aporteroit  en  le  ville,  on  les  jeteroil  en  le  rivière  devant  leurs  maisons. 

5.  Item  '',  deffendus  soit  que  des  ores  en  avant  aucuns  tainteliers  qui  œvre 

19  de  boullon  ne  œvreclie  de  waides.  sour  60  Ib. 

4  ''.  Item,  que  chil  qui  œuveront  de  waides  ne  œvre  de  boullon.  sour  60  Ib. 

5  *".  Item,  que  ordené  soit  que  cascuns  drapiers  puist  faire  laindre  de  se 
propre  waranche  en  paiiant  pour  le  boullon  un  esterlin  de  Flandres  pour 
cascune  Ib.  de  laine,  et  pour  le  drap  entier  24  gros  de  Flandres. 

20  6.  Item,  (leiïendus  soit  que  aucuns  ne  sla  op  waranche  ou  alun  venant  par 
navile  ne  ne  deskerkeche  venant  par  karroy.  devant  que  les  keuriers  et  députez 
le  auront  veu  passé  et  signé,  sour  60  s. 

7.  Item,  deffendus  soit  que  aucuns  ne  poiseehe  waranche  ou  alun  au  pois 
de  le  ville  ne  ailleurs,  devant  que  il  aura  passé  l'esward  et  sera  signé  par  le 

M  keure,  sour  60  s. 

8.  Item,  deffendus  soit  que  aucuns  brouw<"teur,  porteur  à  col,  bereman  ne 
porche  ou  remueche  alun  ou  waranche.  devant  que  passé  aura  se  keure,  et 
serra  sijjné  comme  dessus,  sour  20  s. 

9.  Item,  que  des  ores  en  avant  aucun  drap  taint  en  waranche  ou  en  graine 


5(1      "  Addition  contanporaine.  —   '  Une  noie  en  marge  se  rapportant  à  ce  paragraphe  et  aux  deiir 
tuivanLf,  dit  :  «  Tenu  en  suspens  à  le  volenté  de  mcssires  et  respilé  ». 
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i3ti5.       ne  soit  escaudei  en  lessive  ne  en  autre  cose  fors  que  en  pure  yauwc,  sour 
60  Ib.  sour  le  iaintelicr. 

10.  Sire  George  .Mainabourse.  Jaquemard  d'Ingheghem,  Jehan  Aloud,  Pieres 
de  Culam,  Tassarl  de  Culam,  Willaume  Florens,  keurier  dopulei  sour  l'esward 
de  l'alun  et  de  le  waranche  et  sour  le  courle  waraiiche  et  lizeke  non  eslre  5 
apporté  en  le  ville. 

11.  Commandé  soit  que  cascuns  tisserans  scelle  int  scereyewanl  en  cascun 
drap  entier  à  le  loiiglieur  de  42  aulnes,  et  nient  plus  ne  mains,  sour  60  s. 

12.  Ottroiiet  "  soit  par  mcssires  que  on  puisl  partislre  un  drap  entier  dedens 

D  jours.  to 

13  ''.  Commandé  soit  que  cascuns  tisserans  faiche  apporter  au  caltre  le  drap 

que  il  aura  tissu,  pour  mesurer  se  il  vient  à  se  longheur  de  i2  aulnes,  sour 

60  s. 

H.  Tout  drap  entier  tissu  porte!  au  caltre  pour  mesurer,  qui  ne  venra  à  se 

longheur  de  42  aulnes,  fourfcra  (iO  s.  et  serra  le  drap  dcskierey  en  2  |)ieches.  «s 

15.  Tout  drap  mesurei  ou  ealtre,  qui  vendra  à  se  longheur,  aura  ou  dit 
caltre  un  scng  de  plome. 

16.  Leurent  Sagart.  Willaume  Maiuiibourse,  Willaume  Baron,  Willaume 
Hannehaert,  Jehan  Wichiird,  Jehan  de  Willam,  Stasses  de  Cullam,  Jehan  Dey, 
Jehan  Le  Long,  frère  [Nicase,  keurier  de[)ulé  ou  ealtre  pour  mesurer  les  draps  io 
vallende  van  den  ywande.  \  arlet  pour  mesurer,  Cilles  Henier:  pension  20  Ib. 
monnoie  de  Flandres  sour  les  amendes.  Et  mesura-on  2  fois  le  jour. 

17.  DelTendus  soit  que  aucuns  foulions  ne  rechoive  aucun  drap  pour  fouller, 
se  il  n'a  sen  propre  seng  du  plonc  ou  caltre  '  de  se  droite  longheur  de  42  aulnes, 
sour  60  s.  fn 

18.  Commandez  soit  que  tout  drap  entier  soient  foullei  au  lierch  en  longheur 
et  on  Inrglicur,  sour'  20  s.  sour  le  foullon,  et  avœo  che,  serra  tenus  de  p^ir- 
fonller  au  tiereli  et  à  ses  cous. 

■  On  lit  en  marge,  se  rapportant  à  ce  paragraphe  :  «  Rcspité  et  rais  à  8  jours  etc.  ».  —  *  On  lit  en 
marge,  comme  se  rapportant  aux  paragraphes  13-16  :  «  Mis  en  delay  el  respité  à  le  volenlé  de  50 
tneasires;  et  li  roaistreet  juré  raesuront  selon  le  contenu  de  leur  supplique  et  seront  paiié  de  l'amende  ■>. 
—  '  Ces  deux  mots  sont  barris  de  la  mime  encre  que  dans  le*  notes  mises  en  marge.  —   *  «  sour  . . . 
fiiullon  '•  est  barré. 
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19.  Item,  demi-draps  et  pieches  soient  foullés  au  lierch  comme  dessus,       i305. 
sour "  20  s.  Et''  se  s'elle  ne  fussent  au  lierch,  H  mestre  et  li  juré  le  front 
parseller  par  leur  screment. 

20    Item,  defTendu  soit  que  aucuns  foulions  ne  voise  à  l'œvre,  de  Pasques 
8  jusques  à  le  Sainl-Mikiel  (^),  devant  que  il  serra  jours,  sour  20  s.  Et  par  jour 
œvreclient  tant  qu'il  vaulronl 

'21.  Item  %  que  aucuns  liciieur  ne  sierche  aucuns  draps  es  liches  venant  du 
foullon.  devant  que  il  serra  mesuré  et  signé  par  ks  keuriers  députez  sour  ce, 
sur  60  s. 
10  22.  Qay  de  W'issoc,  Jehan  d'Ochtinzclles,  Jehan  Du  (]amp.  Jehan  Flawart, 
David  de  Cassel.  Jehan  Goubert.  Jehan  A  Le  Bourse,  Jehan  Du  Bryart, 
Willaum»!  Florens,  keurier  député  as  liches  pour  mesurer  les  draps  venants 
du  foullon.  Variés  pour  mesurer. 

25.  Item,  ordené  soit  que  li  foullon  aient  de  fouller  un  drap  de  1 1  quartiers 
(B  et  demi  de  larghe,  25  gros  de  Flandres;  de  chc,  auront  li  vallet,  pour  broiier 
et  pour  5  jours,  19  gros  :  monte  le  jour  pour  cascun  vallet  5  gros  et  demi:  et 
le  maistre  t>  gros  pour  ses  cous. 

24.  Item,  il  auront  de  un  drap  de  15  quartiers  de  larghe  32  gros:  de  che, 
auront  li  vallet,  pour  4  jours  et  pour  broiier,  25  gros,  8  d.  :  cascun  jour  cascun 
so  vallet  53  d.  et  oh.:  et  li  inaistres.  8  gros,  4  d.  pour  ses  cous. 

23.  Item,  il  auront  de  un  drap  de  lo  quiirtiers  de  larghe  47  gros  et  demi; 
de  ce,  auront  li  vallet,  pour  ;"  jours  et  pour  broiier,  55  gros  :  pour  cascun  jour, 
cascun  vallet  3  gros  et  demi:  cl  li  maislres  pour  ses  cous  12  gros  et  demi  de 
Flandres. 
25  26.  Item  **.  ordené  soit  que  tout  drap  venant  as  liches  de  le  largheur  de 
11  quartiers  et  demi,  qui  ne  sera  bien  et  soufflssanment  folié,  serra  par  les 
omniigacrs  arreslé  et  calengié  d'amende;  et  apporté  ou  callre.  Et  se  illeuc  est 
jupié  mains  soulTissanmcnl  foullé,  le  drap  fourfera  sour  le  foullon  3  gros  de 

"  Ces  trou  derniers  mots  sont  barrés.  —  '  Celle  phrase  est  une  addition.  —  'En  marge,  te  rappor- 
50  tant  à  ce  paragraphe  el  au  suivant  :  «  Respité  conme  dessus  ».  —  *  En  marge,  se  rapportant  à  ce  para- 
graphe et  aux  quatre  .suivants  {16-30),  toujours  de  la  même  main  ;«  Respité  conme  dessus  . . .  passé  ». 

I*)  Le  29  septembre. 


[Saint-Omer.)  —  312  — 

1363.       Flandres,  desquels  li  ommegaers  auront  un  gros,  et  les  deux  gros  rabatera  li 
roulions  au  drapier:  et  serra  li  draps  amendez  en  foullerie  au  coust  du  fouUon. 

27.  Item,  draps  de  13  quartiers  mains  soulïlssamment  foullé  serra  arresté 
par  la  manière  dicte  et  apporté  au  callre.  Et  se  il  est  jugié  d'amende,  il  fourfera 
sour  le  foulloii  4  gros,  un  pour  les  ommegaers,  et  les  3  gros  serront  rabalu  an  » 
drapier:  et  serra  amendé  li  draps  au  coust  du  foullon  comme  dessus. 

28.  Ittm.  draps  de  15  quartiers  de  larghe  arresté  e(  jugié  au  eallre  d'amende 
comme  dessus,  forferonl  o  gros  sour  le  foullon.  i  gros  pour  les  ommeijaers, 
el  li  4  gros  serront  rabatu  au  drapier;  et  li  draps  amendé  parle  manière  dite. 

29.  Item,  ne  porra  estre  tenu   cascun  drap  sour  le  foullon  que  de  une  lO 
amende,  el  le  grande  amende  emportera  le  petite. 

30.  Item,  se  li  drap  est  deskirel  sur  le  folon.  li  drapiers  ara  li  pieclies  et  le 
amendera  au  drapier  à  l'ordenanche  du  caltre. 

31.  Item,  soil  ordenéz  que  les  draps  mêliez  soient  mis  as  licbes  à  38  aunes 
de  lonc.  nient  plus  ne  mains,  sour  60  s.  d'amende  sour  le  licheur.  Et  delivera  i5 
li  drappiers  au  marchant  lesdis  draps  de  le  longheur  de  32  aunes  el  demie, 
qui  souloicnl  estre  de  33  aunes  de  lonc. 

32.  Item,  tous  aulres  draps  blans  el  bleus  soient  mis  es  liches  de  le  longheur 
de  39  aunes,  sour  60  s.  d'amende  sour  le  licheur.  Et  serront  délivré  au  mar- 
chant 33  aunes  de  lonc,  qui  souloicnl  estre  délivré  54  aunes  de  lonc.  eo 

33.  Ilem,  drap  enlicr  (aint  en  waranche  soient  mis  es  liches  38  aunes  de 
lonc.  ne  plus  ne  mains,  sour  l'amende  de  60  s.  sour  le  foullon.  El  serront  délivré 
au  marchant  33  aunes  de  lonc.  qui  souloient  tenir  longheche  3t  aunes. 

34.  Deiïendus  soit  que  aucuns  liosteliers,  qui  rechoit  werdeghell,  ne  reehoive 
que  un  d.  de  le  Ib.,  el  les  deniers  de  tel  valeur  à  le  quantité  selonc  le  Ib.,  sour  is 
60  s.  sour  le  donneur  el  sour  le  prenneur. 

35.  hem.  <|ue  aucuns  eoiiretiers  ne  reehoive  que  un  il.  de  le  Ib.  comme 
dessus,  sour  60  s.  sour  le  donneur  et  sour  le  prenneur. 

36.  Item,  que  commandez  soil  que  tout  hoslelier  reehevanl  werdeghell  vien- 
gnenl  faire  seurelé  de  300  Ib.  dcdens  7  jourz  el  7  nuis,  sour  60  Ib.  qui  font  10  Ib.  .^o 

Le  IX»  jour  de  may,  1  an  M.  CGC.  LXIII  ". 

"  Aulrt-  main;  addition  lonlfinp/natnf. 
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697. 

Requête  des  teinturiers  à  l'échevinage  au  sujet  des  parties  de  l'ordonnance 

précédente  qui  les  concernent. 

1363,  9  mai. 

Obigihal  sur  papier  :  Saint-Omer,  Archives  Communales,  boite  CXXXIV. 
S       La  date  de  •  1363,  9  mai,  d°  4  »  est  marquée  au  dos  du  document  d'une  écriture  du 
XVIIl*  siècle. 

A  LEURS  TRES  CHIERS  ET  REDODBTÉS  SEIGNEURS,  NOSSEIGNEURS  MAIEURS  ET 
ESCHEVINS  DE  LE  VILLE  DE  SAINCT-OMER,  SUPPLIENT  HUMBLEMENT  Ll  TAINTE- 
LIER,  VO  HUMBLE  ET  ENCLIN  SUBGET. 

10  1.  Anié  singneur.  comme  sour  leur  mestier,  un  certain  advis  par  fourme 
d'ordenanche  ail  cslé  veu  el  considéré  par  vos  por  le  advanchemenl  de  le 
draperie  el  le  pourlil  commun,  lequelle,  comme  vrai  et  enclin  subgel  el  obéis- 
sant, il  sont  presl  de  lenir  et  garder  en  tant  comme  il  pœt  louchier  le  pourfit 
commun  et  des  bonnes  gens  faisans  draps  en  tous  les  articles  et  ordenances, 

15  sauve  tant  seulement  que  moult  leur  venra  à  destourbier  et  à  grant  dommage 
de  laissicr  le  mestier  de  taindre  de  waides  ou  du  boullon,  car,  desja  ont-il  lout 
ce  que  appartient  à  tous  deux  et  sour  ce  lienent  maisons  de  grans  louages  et 
niaimes  plus  que  tenir  ne  porront,  se  l'un  cessoil,  et  sans  ce  que  il  venra  à 
destourbier  as  bonnes  gens  de  porter  leurs  laines  pour  draps  mêliez  en  deux 

ïo  lieux,  en  quoi  tant  comme  au  pois  il  porroient  estrc  adommagiet,  especiaument 
les  gens  forains  que  le  cinquième  part  du  mestier  font  ouvreir;  el  aussi  là  on 
fesoil  présentement  3  dra|)s,  on  n'en  feroit  mie  2,  et  eonveroil-on  avoir  plus 
de  loyer  de  laindre  que  on  a  eu,  el  s'en  seroil  li  assis  de  le  ville  amenris  el  li 
pourHl  commun  amenris,  votre  révérence  sauve  en  tout. 

i5  "2.  Item,  que  li  drapier  porroient  faire  taindre  de  leur  warance  le  Ib.  de 
laine  pour  un  eslerlin  cl  le  drap  entier  pour  24  s.  pour  le  buillon,  en  vérité 
faire  ne  le  porroient  li  lainlelicr  "  el calel  pour  les  grans  kiercer  ** 

•  Ensuite,  un  mot  illitibU.  —  >>  Lecture  douteuse. 

TOMB   III.  M) 
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1365-1365.  des  esloffcs;  et  ou  cas  que  il  vous  plaist  que  ordené  fusl  en  accroissanl  le 
loiier,  plaise  vos  de  vos  grâce  à  octroiier  as  dis  tainteliers  que  draper  puissent 
un  sac  de  laine  ou  2  l'an,  ainsi  que  on  fait  en  autres  villes. 

3.  Toutes  les  autres  ordenances  de  le  courte  warance  et  lisseke  ostée  et  le 
eslroit  esgart  sour  le  alun  et  le  waranche,  il  sont  prest  de  tenir  et  garder  cl  5 
partant  supplient  de  eslre  dcmenc  selon  les  anchienes  ordenances  et  estalus, 
car,  se  Dieux  plaist,  en  eaulx  ne  en  leur  mestier  ne  sera  trouvé  deffaute,  ains 
ouverront  si  loialment  et  au  pourfit  des  gens  que  cascuns  en  sera  contens.  et 
de  vrai,  se  ouvrer  ne  porroient  de  tous  2,  grand  partie  d'aulx  convenroient 
vuidier  et  verroit  le  pourfit  sour  les  voisins  demeurant  entour,  et  onques  mais  lo 
ne  ont  oy  que  des  2  mcstiers  il  ne  peussent  ouvreir,  et  ainsi  apris  l'ont  vo 
siibgot  desus  dit. 

4.  Et  ou  cas  que  par  ceste  fourme  il  ne  peussent  ouvrer  de  tous  deux  les 
mesliers,  si  comme  accoustumé  l'ont,  et  que  li  drapiers  froil  taindre  de  se 
waranche  pour  les  périls  qui  sur  le  taintelier  porroient  eschéir,  se  le  waranche  i5 
ne  fust  soRîssante. 

5.  Et  autrement,  ne  vos  viengne  nosseigneurs  en  desplaissanoe,  se  li  aucun 
d'aulx  laissent  le  me-slier  pour  autrement  querre  se  chavissance  à  le  nécessité 

de  leur ",  cascun  drapier  vauroit  avoir  le  avanchemenl  premier  et  leur 

convcroit  faire  A  cuves  d'alumée  là  où  il  passent  de  deux,  et  ce  leur  scroit  grant  îO 
dommage  et  destourber. 


698. 

Lettre  de  la  ville  de  Bruxelles  à  celle  de  Saint-Omer  lui  faixant  connuilre 
à  sa  demande,  les  usages  suivis  à  la  halle  de  Bruxelles. 

1365,   29  novembre. 

Orici?ial  :  Saint-Omfr,  Archivet  Communales  ;  boîte  CXXXIV,  pièce  8.  —  Fragim-nl  «le  15 
sceau,  rn  rire  vcric,  sur  double  queue  de  parchemin. 

"  /y<  parchemin  etl  déchiré  à  ctl  endroit. 


—  31  s  —  (Sai»/-OmT.) 

Eersamen  ende  wijsen  lieden  voersien  in  allen  doegheden,  harcn  lievcn       i'*»- 
gheminden  vrienden,  mcyer  ende  scepenen  van  de  slad  van  Sinle-Oemaers. 

Lieve  ende  gheminde  vriende.  Wij  hebben  wel  verstaen  uwen  brief  ane 
ons  ghesonden  mencie  makende  hoe  ende  in  wal  nianiercn  wij  u  overscriven 
s  wouden  die  ordinanlie  van  onser  halien  te  Bruesele,  ende  die  poynte  die  daer 
toebehoeren.  soe  dat  wij,  orame  de  vrienscap  van  u,  gberne  dai'romme 
ghepijnt  hebben.  ende  senden  u  die  pointe  ende  ordinancie  in  scrifle  onder 
onsen  zeghel  Icn  zjken,  in  aile  der  manière  hier  na  volgende. 

1.  Ilem,  de  hallier  heft  van  elkcii  12  d.  payraenls  een  warf  dat  es  eencn 

10  witten  parasise  (sic),  ende  dat  ghelt  men  daer  men  zegheit  ende  men  draecht 

die  lakene  op,  ende  ane  also  dicke  als  men  wilt,  ende  dit  verwaert  die  hallier. 

a.  Ilem,  die  hallier  hefl  vcrborcht  voere  de  halle  tien  dusenteeh  oude  scilde 
ende  goede  zokerc  borghen. 

3.  Item,  men  sal  yerst  warf  loten  ende  daer  na  soe  sal  men  verselten  van 
is  lidaghen  le  14  daghcn  ende  up  den  vijfsten  pijl  voerigaen,  ende  een  man 

en  mach  maer  eenen  pijl  op  de  halle  hebben  met  16  lakenen,  ende  van  elx 
een  verwe. 

4.  Item,  waer  dal  sake  dat  die  pijl  vol  ware  ende  een  enape  quame  die 
een  laken  hadde,  soc  soude  men  dien  enapen  wisen  op  den  nederslen   pijl 

so  voert,  ware  dal  sake  dal  Iwee  ochl  dric  cnapcn  quamen  ochle  meer  si  mocliten 
eenen  pijl  hebb'^n  onder  hem  lole  16  lakenen  onde  elx  van  eenre  verwen  ende 
maken  eenen  man  over  al  meehlich,  ende  piien  voerl  ghelijc  den  anderen. 

0.  liera,  ware  dat  sake  dal  yemen  enighe  lakene  sagh  >  van  der  halien 
omme  cocps  willc,  soc  waren  die  lakene  verboerl  ende  30  marc,  ende  de  marc 

»  over  eenen  riacl. 

6.  Voer[l],  ware  dat  saken  dat  twee  ochle  drie  van  der  sorlen  ochle  daer 
boven  die  en  sonde  men  niewers  leveren  dan  op  de  h  die  op  de  vors.  boele 
ende  op  den  gliereolilcn  loi-ndach. 

7.  Ilem,  men  loenl  op  den  gocnsdach  endî  op  den  vridach  op  de  halle  aile 
30  gliemingde  lakene  ende  ghevaerwede.  Ende  de  wille  ghebosle  lakenen  niet 

ghernempl  ende  de  blauwc  le  meynene,  die  loenl  men  op  den  manedaeh  ende 
op  den  donderdaeli. 
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1565.  8.  Item,  als  men   locnl  op  de  halle,  soe  luut  men  le  prijmlide  met  eenre 

cloeken  ende  na  den  elene  als  men  gheten  heft,  soe  sal  men  dal  clocskcn 
weder  luden  ende  en  gliecne  samecoeperc  sal  moeghen  comen  op  de  lialle  met 
sinen  coeman  de  clocke  en  ware  gheluul  op  te  gaene. 

9.  Item,  aile  de  ghene  die  herherghcn  houdcn  daer  coepliede  van  Iakene  s 
comen,  die  werde  sclcn  hebben  van  elke  ponde  grote  twee  penninghc  grote 
onde  selen  haren  samecoepere  daer  af  betalcn  ende  de  wert  en  sal  niet  moghen 
ommegaen  noch  gheneren  met  wollc  werke. 

10.  Item,  soe  wat  wert  Iakene  coept  binnen  Bruesele  oclil  doel  coepen 
binnen   Bruesele  ochl   sinen  samecoeperc,  dat  ghelt  sal  hi   belalen  moclcn  lo 
hinnen  drie  wekcne  na  don  dach  dat  liijt  coept.  Soc  waer  hijs  niet  bclaelt  en 
liadde  binnen  drie  wekcn  met  sonneschine,  soe  wacr  hijs  op   10  scillinglie 
grote. 

11.  Voert.  soc  es  te  verslaiu;  dat  ghcon   wert   noch  ghecn  s;imccoepere 
bidden  en  sal  noch  docn  biddcn  noch  nicmen  van  sinen  wcghen  den  drappier  «s 
dat  ghell  dat  hij  onlfaen  heft  van  sinen  lakcnen  weiler  le  leencrie,  op  een 
boelc  van  10  scillinghe  grote. 

12.  Voert,  .soe  wat  dra[)pier  sijn  ghell  niel  en  maende  len  daghe  van  den 
drie  wekenc,  soe  waer  hijs  op  dese  scivc  boete  van  10  scillinghe  grote. 

13.  Item,  aile  de  lakcno  die  mm  vercocpt  te  Bruesele.  utcghenonicn  sheboste  îo 
Iakene,  onde  brcede  hliuiwc,  die  slrijct  men  op  de  halle,  ende  dat  sirijcghell 
sal  betalcn  in  de  hcrberghe  de  weert,  ende  van  elken  Iaken  sal  men  gheven 
den  slrikerc  12  penninghe  paymenls. 

14'.  Ilcm,  dat  niemen  ghecn  Iaken  cocftcn  en  sal  omme  weder  voert  te 
^c^coepene  te  Bruesele  noch  binnen  vriheydc  sonder  Iakensniders  op  50  oudc  »» 
royaele  ende  4-  penninghe  ende  tgoet  verbocit  ende  sijn  ambaclil  een  jaerc, 
noch  ghecn  samecoeperc  daer  ovcr  slaen  op  desc  scIvc  boetc.  maer  een 
dra|)pcricr  mach  van  sijns  selfs  l.ikene  van  sinen  maecsele  op  de  halle  hebben 
ende  vercoepen  ende  oudere  Iakene  coepen  omme  ule  le  voercne,  ende  die 
mach  hi  coepen  wanneer  hij  will  ende  sijns  selfs  Iakene  toenen.  ende  waer  «o 
dal  sake  dat  se  weder  quamen,  soe  mach  hij  sijns  selfs  Iakene  van  sinen 
lekenc  weder  op  de  halle  vercoepen,  ende  dandre  Iaken  die  hi  ghecochi  heft, 
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die  en  macli  hi  niet  vercoepen  op  de  halle  noch  binnen  vriheyden.  VVare  dat      «seo. 
sake  dal  hij  se  vercochte  binnen  vriheyde,  soe  waren  die  lakene  verboert 
ende  de  vors.  boele. 

la.  hem,  soe  wie  pijl  bout  op  de  halle  van  Iween  persoenen  ochte  van 
5  meer  persoenen,  die  selcn  verborghen  op  30  !b.  grofe  lakenghelts,  den  raottoen 
vore  23  grote  onde  eenen  halven,  cnde  hebbcn  van  vercocpene  4  grole  laken- 
ghelts. 

•16.  Item,  aile  de  lakene  die  op  de  halle  word  aenghedaen.  die  scrijft  de 
clerc  van  de  hallen  op  de  gheene  die  pijl  boutlen,  ende  hij  scrijft  se  weder 
10  af  vercocht  in  de  herberghe  op  de  liede  die  se  zijn  ende  uten  pijie,  ende  die 
samecoepere  die  se  cochle  daer  mede. 

17.  Ilcni,  de  lakene  die  op  de  halle  commen  die  mach  men  afdraghen  ende 
op  alsoc  dicke  als  men  w  ilt. 

18.  Item,  soe  wat  laken  die  lakensnieders  op  de  halle  coepen,  daeraf  sa! 
is  men  van  ulken  lakene  beyde  die  drommeinden  af  sniden  op  de  halle  oeht  op 

de  sccpencnhuus,  die  selen  doen  die  warderees  die  daerloe  gheset  zijn.  Eest 
dat  si  scive  die  Iakensniders  zijn  lakene  maken.  ende  enich  ghercel  hebben, 
soc  moeten  si  comen  ane  dcghene  die  daerloe  gheset  zijn  ende  bringhcn  die 
lakene  op  de  sccpencnhuus  cnde  docn  afsnidcn  beyde  de  drommcinde,  ende 
M  de  drommc  selen  si  baten  op  der  guldcncamcre. 

49.  Voert,  soe  en  mach  ghccn  lakcnsnidere  van  sijn  selfs  macsel  gheca 
geheel  lakene  vcrcocpen  tsinen  huus  noch  niewers  op  de  vors  boele  noch 
ander  oec,  en  waren  strijpte  lakene  van  buten. 

20.  Item,  dal  negheen  weert  en  sal  gaen  dan  met  sijns  selfs  gaslen  omme 
îs  l.ikcne  te  cocpcne  op  do  boele  van  vijf  scillinghc  grolcn.  cnde  dat  nci^heen 
samecoepere  en  sal  leydcn  op  de  halle  mecr  dan  eenen  coeman,  ochlc  en  ware 
dal  sijn  kint  oclil  .sijn  cnape  ware. 

'2\ .  Item,  soe  wie  enich  laken  loende  voere  dat  de  clocke  ghcluut  ware,  die 
op  de  halle  hanct,  onmie  le  vercoepcne,  hi  verboerde  van  elken  laken  dat  hi 
50  loende  20  s.  paymenis,  cnde  loende  hi  achter  de  clocke,  hi  en  hadde  coemans 
vore  licm  stacnde,  soc  ware  hi  op  de  selve  boete. 

22.   Item,  soe  wat  vrcmde  coeman  die  coemt  in  enighe  herberghe  binnen 
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•565.      Brueselc,  hi  en  sal  niet  gaen  anders  dan  met  eenen  ghesworen  samecopere 
van  binnen  op  de  halle,  op  de  boele  van  eenen  ouden  scilde. 

'2'5.  Item,  dat  negheen  coman   sal  gaen  op  de  halle  vore  dal  de  clocke 
gheluut  es;  dat  sclen  hem  die  samccoepere  segghen  ochte  die  wcerde  met  dien 
coeplieden  gaen,  soe  waer  sijs  niel  en  daden  verboerde  de  coeman  Iwee  scil-  5 
linghe  grote  endc  de  samecopere  dies  ghelics. 

24.  Item,  soe  wat  coman  die  comt  op  de  halle,  die  sal  beghinnen  op  welke 
inde  waer  liij  wilt  ende  alsoe  doergaen  die  rye  al   ute  sonder  wederkeren, 
dat  es  te  verstane  die  coman  binnen  ende  de  samecopere  buten.  ende  ware 
dat  de  samecopere  niel  en  seyde  sinen  coeman  soe  ware  hi  op  de  boele  van  io 
eenen  oudcn  scilde. 

25.  Item,  soe  en  mach  niemen  gheonen  coman  noch  samecopere  ane  hem 
halen  noch  irecken  noch  roepen  op  de  halle,  op  een  boele  van  vijf  s.  grote 
oud  hoe  dicke  dat  hijt  dade. 

26.  Item,  soe  wye  laken  af  veldc  van  sinen  pile  joghen  eenen  coman,  hi  en  is 
ware  daerloe  verraacnt  van  dcn  coman  ocht  van  den  samecopere.  hi  verboerde 
van  elken  laken  eenen  scilt  oud.  Endc  aise  die  coman  leden  es,  soe  raoet  hi 
weder  opsetlon  op  sinen  pile  op  de  selve  boete,  en  ware  dat  sake  dat  voer- 
voels  een  ander  coeman  quame  die  dat  selve  laken  zien  woude. 

27.  Item,  soe  wal  hallier  die  nu  es  oehl  namaels  sijn  sal.  dien  mach  hem  so 
niel  ghoneren  met  iakene  (e  maken  noch  gheselseap  heblien  mel  niemen  noch 
sameco|»er<'  sijn  noch  hem  dcoinaiiscap  onderwinden  van  laken  ojt  de  hoeehste 
boele  ende  sinen  dyensl  vcrloren. 

28.  Item,  soe  wat  samecopere  ochte  wccrdc  mcer  namc  dan  sinen  glierechten 
samecoej)  in  eni^hcr  manière,  aile  fraude  ulegheslekcn.  op  een  boete  van  eenen  is 
ponl  groolcn. 

29.  Ilem,  soe  on  mach  en  ghcen  samecopere  lakenc  maken  noch  sluckcn 
noch  doen  maken  niemen  van  sinen  weghen  op  de  hoeehste  boele  tier  ghulden 
endc  Igotl  verboerl. 

Waerhi,  licvc  vricnde,  wij  neghcen  anderc  poynlen  en  hehben  der  hallen  »') 
loeheho  rende  dan  ghelijc  iJal  hier  vors.  es,  ende  wacrt  dat  ghi  enigherhande 
anderc  zikeii  die  in  onsen  vcrmoeglien  waren,  daerloe  soude  wij  altoes  horcel 
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zijn  na  onser  machl,  ende  hebben  dese  vors.  poynten  bezegheit  met  onsen    ises-tseo. 
zeghele  ten  zaken.  God  beware  u  ziele  ende  lijf  altoes. 

Ghescreven  int  jaer  0ns  Heren  dusentech  drie  bondert  tsestech  ende  vive, 
op  sinte  Andries  avont. 
5      {Dans  le  pli  :)  Scepenea  ende  raed  van  de  slad  van  Bruesele. 


699. 


Lettres  de  Jean  Lucas,  drapier  de  Saint-Omer,  portant  quittance  du 
paiement  qu'il  a  reçu  du  receveur  du  bailliage  de  Saint-Omer  de  sa 
vente  de  draps  à  Marguerite,  comtesse  d'Artois. 

1369,  16  septembre. 

10  Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  735"* 
(Demay,  4275). 

Sachent  tout  que  jou  Jehans  Lucas,  drappiers,  bourgois  de  Saint-Omer. 
cognois  avoir  heu  et  reccu  de  Willaume  de  Wailly.  receveur  de  le  baillie  de 
Saint-Omer,  le  somme  de  onze-vins  six  escus,  trois  gros  et  deux  d.  de  Flandres, 

15  20  gros  de  Flandres  pour  l'escu,  qui  m'estoient  dcu  sour  le  dicle  reoepte  par 
letlrez  de  madame  d'Artois,  données  à  Anwers,  le  xx*  jour  de  décembre  daerrain 
passé,  de  reste  Uml  por  7  draps  omples  de  se  livrée  comme  pour  15  aunes  de 
blanc  drap.  De  lequelie  somme  dessus  dicte,  je  me  tieng  bien  appaiés  et  en 
quitte  le  dit  rccrveur  et  tou3  autres  à  cuy  quittance  en  appartient. 

90  En  tesmoing  de  ce,  jou  ay  mis  men  soel  à  cez  letlrez,  faites  et  escriptes  le 
xvi«  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  soixante  et  nœf. 


1580. 
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700. 


Lettres  de  Jean  Lucas,  drapier  de  Saint-Omer,  portant  quittance  du 
reste  du  paiement  qu'il  a  reçu  du  receveur  du  bai/liage  de  Saint-Omer, 
de  sa  vente  de  draps  à  Marguerite,  comtesse  d'Artois,  pour  (a  livrée 
de  son  hôtel  de  Noël  1578  et  déclarant  que  le  prix  d'un  certain 
nombre  de  draps  a  été  diminué  d'un  commun  accord  en  raison  de  leur  s 
mauvaise  fabrication. 

1380,  28  mars. 
Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-(]alais,  A  778^'. 

Sachent  tout  que  je  Jehan  Lucas,  bourgois  de  Sainl-Omer,  congnois  et 
fonfesse  que  pour  le  aeomplissement  et  parpaie  de  la  somme  de  chiiiq  cens  lo 
vint  et  six  frans,  qui  promise  me  fu  en  l'année  passée  par  les  gens  de  ma  1res 
redoubtée  dame,  madame  la  contosse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne, 
pour  la  vendue  de  quinze  draps  de  Saint-Omer.  est  assavoir  4  draps  sanguins 
roses,  chascun  drap  40  frans,  un  drap  gris   pour  le  confessor  de  40  frans, 
un  drap  blanc  pour  le  dit  confessor  de  38  frans.  et  9  draps  vers,  chascun  drap  is 
32  frans,  monlans  à  la  somme  dessus  dicte,  lesquels  draps  je  bailiay  et  delivray 
aux  gens  de  ma  dicte  dame  pour  sa  livrée  de  Noël  (XC.  LXXVlll.  je  ay  eu  et 
leccu  de  honnorable  homme  et  sage  Michiel  Le  Cambicr,  receveur  général  de 
la  conté  d'Artois,  par  la  main  de  Alard  Dane,  receveur  de  Sainl-Omer.  la 
somme  de  chinquante-quatrn  frans  en  oultre  autres  400  frans  que  je  avoie  jà  lo 
reeeu  par  avant  du  dit  receveur  gênerai  jiour  celle  cause:  et  en  oullre  72  frans, 
(jui  m'ont  esté  rabbatu  de  la  dicte  grosse  somme  par  ma  volenlé  et  consente- 
ment, pour  cause  de  ce  que   les  9  draps  vers  ne  ont  esté  estimé  que  à 
24  frans  la  pièce,  pour  lesquelx  je  dévoie  avoir  32  frans  par  ce  que  je  ne  les 
peus  faire  si  bons  pour  la  saison  qui  fu  tardive,  comme  je  avoie  convencnchié;  «s 
parmi  lesquelx  454  frans  ainsi  à  moy  paies  aveuc  le  dit  rabbat,  je  quitte  ma 
dietc  dame  de  toute  la  grosse  somme  de  526  frans  dessus  dicte,  le  dit  receveur 
gênerai  el  tous  autres  auxquelx  quittance  en  appartient. 
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En  lesmoing  de  ce,  je  ay  ces  présentez  letlrez  scellées  de  mon  seel,  qui    l'W-issi. 
furent  faitez  le  xxviii»  jour  de  mars,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins,  après 
Pasques. 


701. 


Lettres  de  Marguerite,  comtesse  d'Artois,  à  Colart  Rtimel,  son  receveur 
»      général  d'Artois,  lui  prescrivant  de  payer  l'achat  et  le  tondage  de 
draps  de  Sainl-Omer  qu'elle  avait  fait  prendre  pour  la  livrée  de 
son  hôtel. 

1381,  29  janvier. 

OaisiriAL  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais, 
10  A  784*'.  Le  parrhenain  est  déchiré.  Cette  pièce  est  attachée  à  la  suivante. 

Marguerite,  fille  de  roy  de  France,  conlesse  de  [Flandres,  d'Arloys]  et  de 
Boiirgoigne  Palatine  et  dame  de  Salins,  à  notre  amé  Colart  Rumet,  notre 
receveur  gênerai  d'Artois,  salut.  [Nous  volons  [et  vous]  mandons  que  des 
deniers  de  votre  recepte  vous  paies  et  délivres  à  pluseurs  personnes  de 
15  Saint-Aumer  qui  ci-après  s'ensivenl.  ce  que  nous  leur  devon<,  tant  pour 
Tachât  comme  pour  le  tondage  de  pluseurs  draps  de  la  fachon  de  notre  dicte 
ville  :  lesquels  nous  avons  fait  aciieler  de  eulx  pour  notre  livrée  que  nous 
enlr-ndons  à  faire  prochainement  : 

Est  assavoir  à  Lorens  Sagart,  pour  8  draps  de  couleur  de  folet  pour  parture 
jo  de  nos  escuicrs  et  pour  vestir  noz  femmez  de  chambre,  chascun  drap  18  frans, 
un  quart  :  sont  146  frans. 

Ilcm.  à  (iuillaume  Mcltewin.  pour  un  autre  sanlahle  drap  et  de  sanlahle 
couleur  aux  8  prccodens  :  17  frans,  3  quars. 

Item,  à  Arnoul  Fausseur,  pour  quatre  draps  vers  pour  le  contreparture  de 
Jb  noz  dis  cscuiers,  chascun  drap  "23  frans  :  valent  92  frans. 

Ilcm,  à  (Jille  de  le  l'ierrerue,  pour  deux  autres  sanlahles  draps  vers  pour  la 
dicte  conlreparlure,  chascun  drap  29  frans  :  soit  38  frans. 

ToMR  MF.  4! 
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1581.  Item,  à  Jehan  Le  Fevre.  pour  deux  autres  draps  vers  sanlables  aux  precedens 

et  pour  la  dicte  contreparture,  chascun  drap  20  frans  et  demi  :  sont  4<  frans. 

Item,  à  Creslien  de  Boidinghem.  pour  tondre  et  apparillier  les  17  draps 
dessus  dis  :  15  frans  et  demi. 

Montent  toutes  ces  parties  à  la  somme  de  trois  cens  et  soixante-dix  frans.  5 
1  quart,  56  gros  de  Flandres  pour  le  franc,  qui  valent  trois  cens  soixante  frans, 
quatre  s.,  six  d.,  le  franc  18  s.  H  d.  :  laquelle  nous  volons  eslre  allouée  an  vos 
comptes  et  déduite  de  vos  receptes,  par  rapportant  quittance  d'une  chacune 
personne  de  la  somme  à  li  deue  et  ces  présentez  aveue  certification  de  notre 
tailleur  des  draps  dessus  dis  avoir  reoeus.  10 

Donne  à  Saint-Aumer,  le  xxix«  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-\  ins. 

Par  madame,  presens  maistre  Jaque  Hanin  et  maistre  Jehan  Blarye. 

TnOROlIDE. 


702. 

Lettres  de  Jean  le  Cambier,  valet  de  garde-robe  de  Marguerite,  comtesse  is 
d'Artois,  déclarant  avoir  reçu  de  marchands  drapiers  de  Saint-Omer 
des  draps,  dont  il  donne  l'énuméralion  et  que  la  comtesse  leur  a  achetés 
pour  la  livrée  de  son  hôtel  de  cette  année. 

1381,  20  février. 
Original  scelle  sur  sini|)le  queue  :  Arcliives  lieparletnentaUs  du  Pits-tle-Calais,  \  784".     40 

Saclient  tout  que  je  Jehan  Le  Cambier,  varlet  de  garde-robe  de  ma  très 
redoubtce  dame,  madame  la  contosse  de  Flandrez.  d'Artois  et  de  Bourgogne, 
ay  receu,  en  l'absence  de  Gille  d'Orcnse,  son  tailleur  de  robez.  de  pluist-urs 
marcbans  de  Sainl-Omcr,  dix  et  sept  draps  entiers  de  la  fuichon  de  la  diele 
ville  :  est  assavoir  nœuf  draps  de  couleur  de  folet  tant  pour  parture  d'cscuiers  o 
comme  pour  les  femmes  de  chambre,  et  les  aullres  huit  de  vert  pour  la  contre- 
parture des  dis  cscuiers;  lesquelz  ont  este  achetiez  de  eux  par  les  gens  de  ma 
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dicte  dame  pour  sa  livrée  de  ceste  année  présente.  El  yceulx  draps  ay  rais  en      i38J. 
sa  garde  robe.  13S(>-1375. 

En  tesmoing  de  ce,  je  ay  seellé  ceste  cedule  de  mon  scel,  qui  fu  faicte  et 
donnée  le  vintieuie  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  qualre-vins. 


703. 

s  Requête  des  maîtres  travaillant  à  l'industrie  drapière  adressée  aux 
officiers  des  trois  métiers  des  tisserands,  foulons  et  tondeurs,  pour 
modifier  divers  points  de  la  fabrication,  et  réponse  des  officiers. 

43S0-4376  environ. 

Origi.'hal  :  Saint-Omer,  Archives  Communales,  boîte  CXXXIV.  —  Original  sur  deux  rou- 
10  leaux  de  papier.  L'un  contient  la  requête,  moins  les  six  derniers  paragraphes  (15-48)  placés 
sur  le  second,  mais  qui  semblent  bien  appartenir  à  la  première  ]>arlie  et  que  nous  y  avons 
insérés;  le  second  rouleau  contient  les  réponses,  avec  bien  entendu  les  six  derniers  para- 
graphes de  la  consultation,  et,  en  outre,  un  certain  nombre  d'additions  et  corrections. 
Il  y  a  deux  écritures  :  celle  des  rouleaux;  celle  des  additions  et  corrections,  contemporaine 
*3  de  la  première. 

Ce  document  n'est  pas  dalé,  mais  constituant  un  original,  sa  date  apiiroximative  peut  être 
établie  d'après  son  écriture  qui  est  celle  du  troisième  quart  du  XIV'  sièrlc  environ;  on  peut 
la  rapprocher  de  celle  de  la  pièce  du  9  mai  1563,  n°  697,  page  515. 

CH'EST    LE    CONSULÏAIION    ET    ADVIS       CHE  SOM  LES  RESPONSES   DES  MAIS- 
20       FAIT   PAR    LES    COMMUNS    DRAPIERS  TRES    DES    5    MESTIEUS    VIEUX    ET 

SOUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE,  POUR  NOUVEAULX  AVOKC  LEURS  COMPAIN- 

LE  COMMUN  POUKFIT.  ET  TOUT  A  LE  CNONS.  SOUR  LE  CONSULTATION   ET 

CORRECTION  DE  NOSSEIGNEURS.  ADVIS  FAIT  PAR  LES  COMMUNS  DRA- 

PIERS SOUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE 
Î5  ET  TOUT  A  LE  CORRECTION  DE  NOS- 

SEIGNEURS. 

1.  Primes,  que  (les  ores  en  avant,  Primes,  tant  coiiuiie  au  premier 

on  tenra   halle  !2  jours  en  le  sep-      point,  respondent  que  on  lenra  halle 


(Sami-Omer.)  —  524  — 

J350-1575.  maine,  ainsi  que  on  souloit  faire  par  3  jours  on  le  sepmaine  devant  disner 
chi-devant.  Et  que  cascuns  porra  et  après  disner,  et  aussi  bien  sour 
porter  et  raportcr  ses  draps  hors  de  jours  de  festes  comme  sour  jours 
le  halle,  toutes  fois  qu'il  lui  plaira,  ouvraules.  Et  que  cascuns  porra 
en  le  manière  que  on  souloit  faire,      porter  et  reporter  ses  draps  hors  de  b 

le  halle  toutes  fois  qu'il  lui  plaira; 
et  se  laissier  les  veult  en  le  halle, 
faire  le  puet. 

Placet  (ioniinis  ". 

2.  Item  que  cascuns  puist  faire         Item  accordent   le  second  point  lo 
bonne   draperie   passant    i'esward,      de  H  quartiers  ",  12,  t3,  IS  et  par 
ainsi  que  on  a  fait  jusques  à  ores,     dessus. 

assavoir'  est  de  H  quartiers.  12, 
i5  et  i5  et  dessus  et  ensi  venant  as 
liches.  js 

3.  Item,  que  cascuns,  des  ores  en  Item  accordent  le  3*  point,  sauf 
avant,  puist  faire  sen  pourfit  de  ses  et  réservé  que  tous  les  draps  qui 
draps  de  les  vendre  là  où  lui  plaira,  seront  accatcz  et  vendus  en  le  ville, 
soit  en  se  maison  ou  ailleurs,  tl'aca-  bourgois  ou  habitans,  l'un  à  l'autre, 
ter,  de  vendre  l'un  à  l'autre,  ainsi  serront  apportez  en  halle,  et  là  îo 
que  on  souloit  faire  en  temps  passé,  serront   mesurez  et  paiieront    leur 

hallage. 

4.  Item,  que  cascuns  puist  faire  llem,  le  'i"  point  accordent, 
paiement  et  barter  ses  draps,  soit         Placet  dominis  ''. 

sour  laines,  sour  tainturie  ou  sour  is 

autres  markandises  quelcon(|ues, 
ainsi  que  boin  saniblera  à  cascun 
pour  sen  pourfit. 

K.  Item,  que  cascuns  puist  vendre  Item,  le  5*  point  accordent. 

ses  draps,  demi-draps  ou  pieehes,         Placet  **.  s» 

"  Ce*  deux  mou  sont  une  addition  en  marge.  —  »  Le  rerte  du  paragraphe  est  une  addition.  —  '  Le 
retle  du  paragraphe  paraît  être  une  addition  interlinéaire  contemporaine.  —  *  .Kddilion  à  la  suite. 
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sans  estre  en  calenge  ne  en  amende 
des  courtiers. 

6.  Hem,  que  cascuns  des  ores  en 
avant  puist  accater  toute   manière 
»  de  draps  l'un  à  l'autre  en  le  ville  et 
ycheux  faire  mener  tout  par  tout 
vendre   là   où   boin    lui   samblera, 
pour  sen  pourfit,  soit  es  fores  ou 
ailleurs,  et  se  vendre  ne  les  puent, 
10  que  on  les  puist  arrière  ramener  en 
le  ville  sans  amende  aucune,  pour 
faire  ent  leur  pourfit.  Et  les  raeismes 
draps,  qui  maintenant  sont  admenéz 
à  aucunes  fores  ou  ailleurs,  que  on 
15  les  puist  arrière  ramener  en  le  ville 
et  faire  ent  leur  pourfit  comme  dit 
est. 

7.  Item,  que  cascuns  tailleurs  de 
draps  puist  aler  as  fores,  tout  par 

w  tout  là  où  boin  leur  samblera,  avœc 
leurs  draps  pour  vendre;  mes  ne 
porront  nuls  draps  vendre  en  le 
halle  les  merquedis  ne  les  venredis, 
sour  teille  atnende  que  boin  sara- 

23  blera  à  nosseigneurs. 

8.  Item,  que  des  ores  en  avant 
on  ne  caupeche  mais  les  bous  des 
draps. 

9.  Item,  que  des  ores  en  avant 
30  tout    (ainlelier  puist    taindre   toute 

manière  de  couleur,  ainsi  que  on 

"  Addition  à  la  tuile. 


1350-1.3-5. 


Item,  le  6*  point  accordent. 
Placet  "  in  parte  :  nota  de  emp- 
tione. 


Item,  le  7"  point  accordent. 
Placet  dominis". 


Item,  le  8»  point  accordent. 
Placet  domiuis  ". 

Item,  le  9'  point  accordent,  sauf 
et  réservé  que  on  ordeneche  boin 
esward  sour  le  boillon;  et  sour  le 
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iVHO-1575.  soaloit  faire  par  avant  le  daerraine 
ordenanche;  car  ainsi  que  on  taint 
maintenant,  ch'est  contre  le  com- 
mun pourfit. 


10.  Item,  que  nuls  tainteliers  ne 
vendeur  de  laines  De  aitche  estai  en 
le  halle,  mais  les  faichent  vendre 
par  autruy,  ainsi  que  on  souloit 
faire  en  terups  passei. 

H.  Item,  que  li  maistres  des  tis- 
serans  avœc  ses  conipaingnons  lote- 
ronl  cascun  moys  les  drapiers,  ainsi 
(|ue  on  souloit  faire. 

1^.  Item,  que  tout  esiracngne 
courtier,  de  quelconques  lieu  ou 
ville  qu'il  soiient,  qui  venront  en 
cesle  ville  et  admenront  leurs  mar- 


wade,  que  on  aiche  4  manières  de 
couleur,  assavoir  est  brun  bleu , 
bleu  asurei,  bleu  d'acolie  et  cleir 
bleu:  et  que  chascun  aiche  sen  feur; 
et  par  ensi  auront  li  petit  auxi  boin  3 
markiet  que  li  grant.  Et  que  chas- 
cuns  drapiers  puet  faire  taindre  de 
ses  estoffes,  se  il  li  plaist.  Sour"  les 
4  colours  dessusdis,  on  les  mettera 
en  3  lieux  :  l'un  ou  caltre,  l'autre,  lo 
es  mains  des  maistres,  et  l'autre, 
es  mains  des  tainteliers;  et  cascun 
en  prengne  le  milleur  niarké  qu'il 
porra:  et  se  question  en  eskiet  entre 
les  drapiers  el  tainteliers  sur  le  dicte  «s 
coleur  selon  l'escail  *,  voisent  au 
caltre. 

Item,  le  10»  point  accordent. 

Placet  '. 

20 


Item,  le  11°  point  accordent. 
Placet  '. 

Item,  le  12"  point  accordent. 
Placet  ^ 


50 


"  Cftie  phrase  est  d'une  autre  main,  la  tnime  que  Us  mois  en  lalin  ajoutés.    —   '  Lecture  douteuse. 
—  '  Addition  à  la  suite. 
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kans  pour  accater  draps  avœc  eaulx, 
auront  leur  courtaige  des  draps  qu'il 
auront  accatëz  sans  aucun  empêche- 
ment et  li  coullier  ne  ii  ostes  de 
o  ceste  ville  n'aient  point  de  part  en 
le  waenge  de  l'eslraengne  courtier  ". 

13.  Item,  que  aucuns  coulliers  ne 
markans  eslraengnes  ne  voisent  aval 
le  ville  pour  veir  ne  accater  draps, 

10  se  n'est  en  le  plainne  halle,  et  sour 
les  3  jours  de  markiet,  sour  teille 
amende  que  boin  samblera  à  nos- 
seigneurs. 

14.  Item,  que  aucuns  markans  de 
15  draps  *  ne  accateche  draps  sour  le 

meisme  jour  que  il   monstera   ses 

draps,  sour  teille  amende  etc.  " 

1d.  Item,  que  tout  chil  qui  font 

draps  de  15  quartiers  ou  deseure, 
20  bleu  et  blanc,  qu'il  les  puel  ploiier 

et  mettre  à  vente  sans  eulx  douner 

aultre  couleur,  se  n'est  de  graine. 

Mais  ''  que  li  bleus  soit  dv  le  value 

de  50  frans,  et  li  blans  de  26  frans 
a  et  nient  desous  '  ou  eu  les  deskiroit 

de  esirc   de  grosse  laine,  mais  '  il 

vengnent  as  licheurs. 

16.  Item,  (jue  des  ores  en  avant 

li  halliers  ne  se  mellera  plus  de  cla- 


I3b0-1375. 


50  "  «  Le  consultation  et  advis  »  s'arnlc  ici;  et  les  paragraphes  suivants  sont  placés  aux  «  Responses  », 
sur  Caulre  rouleau  par  conséquent;  mais  c'est  sans  doute  par  erreur,  et  nous  les  avons  mis  aujc 
demandes.  —  ">  Barré  et  remplacé  par  «  (inipiers  ».  —  «  Sic.  —  "*  Cette  phrase  est  une  addition.  — 
•  ■<  El ...  desous  n  :  lecture  douteuse.  —  '  «  .Mais  .,.  licheurs  »  :  lecture  douteuse. 
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1350-1573.  per,  de  monstrer  les  draps,  ne  de 
couvrir,  mais  li  maistres  des  tisse- 
rans  clapera  ou  fera  claper  pour 
couvrir  les  draps,  ainsi  que  on  sou- 
loit  faire  en  lamps  passé. 

f  7.  Item,  se  aucuns  bourgois  dra- 
piers ou  habitans  fesisl  une  pieche 
de  drap  pour  sen  vestre,  il  n'en 
paieroit  point  de  hallage. 

18.  Item*,  des  4  d.  por  les  cous 
de  le  halle  sera  esté,  se  il  plaist  à 
Nossei:i;neurs. 


Placet  ". 


Placel  ". 


10 


704. 


Modifications  appariée!^  aux  rèfflomenfs  de  l'induslric  drnpirro,  en  vue 
d'améliorer  ses  produits  que  leur  mauvaise  (pialité  faisait  refuser  sur 
tous  tes  marchés,  <•• 

1350-4375  environ. 

Original  sur  papier  :  Saint-Oiner,  Archives  Communales,  boîte  CXXXIV,  pièce  4, 

Ce  document  n'est  pas  daté,  mais,  d'après  son  écriture,  parait  bien,  comme  le  prëccdenl, 

appartenir  nu  troisième  quart  du  XIV'  siècle. 

I.NDiQ.  :   PiGART  d'Hrruansart,  Lbs  anciennes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-  t.) 

Orner,  [t.  Il],  j).  53i,  et  note  I. 

ADVISÉ  EST  SUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE,  LAQUELLE  E.ST  PARTOUT  REFl'SÉE 
AI)  PRESENT  EN  FRANCE  ET  AILLEURS,  POUR  LES  GROSSES  LAINES  ET  AUTRES 
DÈFAUTES. 

i.  Primes,  que  tous  eswars  sur  les  laines  fussent  ostés  et  que  loules  laines  a 
poussent  eslre  drapé  en  le  ville  par  le  manière  qui  s'ensuit.  C'est  assavoir  que 


•  Aililiw.  —  »  Ce  piragrapke  est  une  addilion. 
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on  feroit  trois  manières  de  draps  :  les  milleurs  de  lo  quartiers,  excepté  les    1330-1575 
escarlates.  qui  doivent  estre  de  plus  grant  larglieur  et  valeur;  item,  de  le  moiene 
laine,  draps  de  13  draps:  item,  de  le  tierche  laine,  draps  ou  demi-draps  de 
1 1  quartiers.  Et  tout  le  pieur  des  laines,  on  en  fra  blanquit,  retrait,  sans  liziere 

5  et  eswart. 

i.  Et  des  trois  manières  de  laines  et  des  draps  seront  mis  estallons  ou 
caitre,  et  cheli  qui  en  vaurra  avoir  de  l'estallon  de  laines  pour  lui  mieux 
adviser  sur  le  fait  de  le  dicte  drap/rie,  il  en  porra  avoir  pour  1  arj^enl  soit  une 
Ib.  ou  deux,  et  ne  porra  nuls  diviser  de  menre  et  pieurc  laine  que  li  eslalon 

10  soit,  mais  de  milleur,  se  il  leur  plaist:  et  se  li  drap  est  trouvé  de  pleure  laine 
que  les  cslalons,  on  le  deskiroit  en  deux  et  lui  osleroit-on  les  deux  bous  el  le 
seng  commun. 

ITEM  SUR  LE  FAIT  DES  TAINTURES  ET  TAI.NTULIEHS. 

3.  Primes,  que  tout  taintulier  soient  deseuré  du  mestier  pour  les  fraudes. 
15  Et  est  assavoir  que  les  uns  tainderont  de  buillon  et  les  autres  de  waides;  et 

chil  qui  tainderont  des  waides  ne  porront  taindre  du  buillon,  cl  chll  du  buillon 
des  waides. 

4.  Item,  sur  les  trois  manières  de  draperies  dessus  dictes  on  taindera 
H  manières  de  bleus,  c'est  assavoir:  brun  asur,  |)our  demourer  bleu;  autre 

jo  bleu  pour  vers:  bleu  pour  faire  paonaes  et  accolics:  bleu  pour  faire  moreis; 
cler  bleu  pour  faire  sanguines:  ee  tout  de  pure  waides.  Et  des  dessus  dis 
choinc  bleus,  les  eslallons  seront  ou  callre  et  aussi  en  aura  li  drapiers  par  le 
manière  dicte,  et  en  prendra  li  drapier  tel  marquie  au  taintulier  que  il  en  porra 
avoir.  Et  se  il  y  avoit  débat  sur  les  couleurs,  on  verroit  as  cscanleillons  ou 

j5  callre. 

5.  Item,  tant  comme  au  buillon,  li  taintulier  devront  taindre  bien  et  solTis- 
samr.ienl  el  de  bonnes  eslofTes  passant  le  esgarl  ou  callre.  El  ou  cas  qu'il  ne 
passeroit  li  esgari,  on  leur  bailleroit  à  amender  à  leurs  cous:  cl  se  il  ne  fussent 
bien  amendé,  on  rebailleroil  as  taintuliers  les  dis  draps  à  retaindre  de  autre 

so  coleur  selon  le  fourme  qui  s'enssuil  :  c'esl  assavoir  une  arangnc  tainte  en  cowe 
noir,  une  sanguine  en  cler  tanné,  un  moir  en  bexbern,  un  vert  en  brun  tanné. 
ToMB  III.  4-2 
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15S0-1375.  Et  OU  cas  qu'il  no  fust  bien  taint  et  onni  par  le  manière  dicte,  il  serroit 
deskirev  sur  le  taintulier  et  lui  osteroil-on  les  deux  bous  et  le  seng  et  demou- 
roient  les  pieclics  au  taintulier,  se  il  plaist  au  drapier  à  l'ordenanche  du  caltre. 

6.  Item,  tout  drapier  soient  bien  curieus  et  soingneux  de  bien  faire  pinier, 
garder  et  filer,  car,  se  on  y  trouve  deffaute,  on  en  fera  justice  ou  caltre.  s 

7.  Item,  que  les  trois  draperies  dessus  dictes  fussent  ordcné  en  combien  de 
tens  il  seroicnt  mis  en  l'ostille  par  le  maistre  du  meslicr  et  ses  compaingnons. 

8.  Item,  que  les  draps  qui  vaurront  avoir  ley  et  scei.  seroil  aporté.  quant  il 
kerronl  de  l'hostille,  au  methuys,  et  seront  esgardé  par  le  manière  qui  s'ensuit. 
C'est  assavoir  que  on  sekera  le  dit  drap  oultre  une  perche  et  rcwardera-on  se  lo 
il  est  bien  esloffé,  et  se  il  a  se  longheur  et  largheur.  Et  se  il  est  bons  trouvés 
partout,  on  mettera  le  signet  au  cornet  du  boud  du  drap;  et  se  il  y  avoit 
aucune  delTaute,  on  metleroit  le  signet  au  moien  du  boud  du  drap.  Et  sera 
eswardé  le  drap  par  un  dos  jurés  du  moslier  des  lislorans,  par  un  des  jurés  des 
foulions  et  par  un  markant,  adfin  que  se  li  doy  fussent  dilToronl,  là  li  dis  is 
markant  diroit  se  oppinion.  Là  soroit  scelés,  et  devra  li  drapiers  dolivrer  le 
scel  entier  au  foullon,  li  foullon  au  licheur,  et  le  licheur  au  tondeur,  et  le 
tondeur  au  caltre,  sur  (elle  amende  que  il  plaira  à  nosseigneur. 

9.  Item,  que  le  foullon  foullera  bien  et  sofïisanment  le  drap,  et  en  aura 
feur  rasonnable.  Et  ou  cas  que  as  liches  il  fust  trouvé  par  les  esgardeurs  mains  îo 
soflissanment  foullé,  il  sera  aporté  au  caltre  et  esgardé:  et  se  on  le  trouve 
mains  soffîssanment  folié,  on  lo  donra  au  follon  pour  amender.  Et  so  il  n'est 
bien  ramendé  ol  folié  à  Tosgart  du  caltre,  le  drap  sera  dcskiré  sur  le  follon  en 
deux  pieclies,  lesquelles  seront  rendues  au  drapier,  el  le  amendera  le  follon  le 
dommage  au  drapier  à  l'ordenanche  du  caltre,  m 

10.  Item,  tant  conmc  au  tondeur,  tout  li  drap  seront  bien  tondu  l'envers  et 
bien  eslrikiot  l'endroit  sans  coudre,  cl  de  ce  avoir  rasonnnblç  loiier, 

H.  Item,  lo  dicio  draperio  sera  esgardée  as  liches  et  au  callro  par  8  certaines 
persones  dignes  et  oongnissant,  qui  seront  paiié  à  l'ordenanclie  de  nosseigneurs. 
Et  sera  un  conlrc-song  fait,  es  tenailles  de  quoi  on  secle  pour  l'anée,  adfin  5<) 
que  on  puist  savoir  par  qui  il  sont  passé. 

12.  Itom,  cascun  drap  paiiora  112  d.  par.,  liquel  seront  distribué  as  dessus 
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dis  officiers  à  l'ordenanche  de  nosseigneurs.  El  par  ce,  seroienl  osté  et  cesse-    ijoo-1075. 
roienl  loulos  amendes  cl  courtoisies  as  liches  ou  calire,  excepté  les  amendes 
de  60  s.  et  au  deseure. 

i3.  Et  est  assavoir  que  li  drap,  qui  seroil  trouvé  au  calire  Irop  tenucue,  sera 
5  deskiret  en  deux,  et  oslé  le  une  liziere,  les  deux  bous  et  le  ensengne  du 
commun. 

14..  Item,  drap  mes  onny  de  noppes  et  de  spolies,  seront  deskirei  en  deux 
picches.  et  les  ostcra-on  les  deux  bous  et  le  ensengne  commun,  ou  cas  que  on 
ne  le  poroil  amender  par  recaudre. 
10  la.  Item,  seront  lousjours  ou  calire  quatre  des  8  ou  plus.  Et  de  ce  que  il 
ne  seroienl  d'acorl.  il  le  melleroienl  à  part  et  manderoit-on  les  deux  souverains 
maieurs  pour  jui^ier  avec  les  autres. 

16.  Item,  que  on  ne  taingne  nulle  bise  laine,  mais  on  le  drape  toute  bise 
et  sans  retaindre  en  drap. 
Jb       17.  Item,  que  on  ne  facbc  nul  drap  ne  demi-drap  de  remananl  de  filé  de 
coulours.  mais  on  en  fâche  doulkewiiis  reirais. 

18.  Item,  tout  drappier  estraingne  porroient  venir  dcmourcr  >n  le  ville  et 
faire  tout  demi-draps  reirais  tels  que  il  leur  plairoil,  soit  dangclins  ou  daulres 
laines,  sans  ley  ne  sans  seng  de  le  ville,  parmi  paiant  4  d.  de  le  Ib.  de  le  valeur 

»o  des  dessus  dits  dcini-draps,  et  sur  ce  ouvrer  de  tous  mesliers  de  le  draperie 
tant  que  il  leur  plairoil  cascun  jour  ouvraulc,  sans  astrainte  ne  osgarl. 

19.  Item,  que  tout  listeran  porronl  tislre  tant  que  il  porronl  entre  les  quatre 
clokes.  de  demi-septembre  dusques  à  mi-march.  El  de  mi-march  à  nii-septembre. 
il  auront  certaines  heures  davantage  deseure  les  autres  mesliers,  de  aler  à 

25  I  œvre  et  de  laissier  œ\  re. 


1375  eov. 
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Requête  des  maîtres  et  jurés  du  méfier  des  tisserands,  adressée  aux  éche- 
vins  (')  sur  certaines  modifications  qu'ils  ont  apportées  au  règlement 
du  tissage  et  du  callre. 

1375  environ. 

Original  sur  papier  :  Sainl-Omer,  Arcfiive$  Communales,  boite  CXXXIV,  % 

Ce  document  ne  peut  être  daté  que  d'après  son  écriture,  qui,  par  comparaison  à  celles  des 
deux  pièces  précédentes,  paraît  être  un  peu  plus  récente. 

Hn  suppliant   humblernenl.   monsircnt  li  maistre  et  juré  du  mesticr  du 
tisire  que,  comme  il  vous  a  pleut  de  adviserau  pourflt  conmun  certaines  orde- 
naiicfs  sur  iamondemcnt  de  le  draperie,  lesquelles,  comme  vrai  obéissant,  il  lo 
sont  piest  à  tenir,  votre  bonne  nioderacion  précédente,  car  en  aucuns  poins 
en  vraie  loiauté  avec  ce  que  dur  leur  seroil. 

i.  ^e  leur  seroit-ce  impossible,  tant  conme  au  premier  point,  de  les  mettre 
ou  mestier  à  le  longheur  de  -i^  aunes  et  nient  mains,  soiir  l'amende  de  60  s.,  il 
sont  presl  au  faire.  Mais  que  un  drap  fust  parlissus  dedens  5  jours,  de  vrai,  les  i» 
pœvres  vallés  re  le  porroient  sofTrir.  car  tant  serroit  en  damage  que  il  n'aroit 
de  quoi  vivre:  et  se  ainsi  fus!  que  il  vos  pleusl  que  l'ordenance  se  tenisl.  il 
convenoil  de  nécessité  que  li  follons  delivrast  les  draps  un  jour  plus  tost  que 
il  ne  font. 

"2.  Ilem,  tant  conme  à  ce  que  li  drap  seroient  porleit  au  callre  ou  en  autre  20 
lieu  pour  mesureir.  et  celi  qui  ne  venroit  à  se  longheur  forferoit  60  s.  et  seroit 
deskiré  en  %  et  li  autre  venant  à  leur  longheur  seroient  signé  d'un  scng  de 
plonc  et  ce  feroit  li  mesuragcs  par  certaines  persones  à  ce  esleus.  de  vrai,  cher 
singneur.  il  venronl  à  1res  grant  destourbier  à  chiaux  du  mestier  et  seroit 
moult  à  le  maie  pais  du  commun.  Mais  à  ce  que  aucune  souspechon  ne  y  puist  tt 
estrc  notée,  avec  ce  que  à  l'esgart  au  caltre  monstera  li  drap  se  deiïaute,  pour 

{')  Les  échcTins  ne  sont  pas  mentionnés,  mils  c'est  bien  probablement  à   eux   que  la  requête 
est  adressée. 
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ce  que  vraie  obéissance  soit  ce  trouvée  en  vos  humbles  sugés,  oullre  ce  que  «5'»  «or. 
le  maistre  juré  ont  accoustumé  de  mesurer  2  fois  par  certain  tamps  en  l'an, 
il  mesurent  et  par  une  cordelle  tous  les  draps  qui  eskeront  du  mestier  cascun 
jour  2  jurez  ensamble,  et  chiaux  qui  auront  leur  longheur,  il  y  metleront  le! 
5  seng  que  il  plaira,  et  les  autres  trop  court  seront  à  60  s.  d'amende  et  nient 
mains;  à  ce  que  malice  ne  y  soit  conmise  il  metteronl  le  seng  en  un  autre 
lieu  au  contraire,  pour  ce  que  sans  seng  on  ne  les  puist  porteir  au  follon.  et  as 
liches  il  appere  se  il  aura  se  longlieur  ou  nom.  Parmi  ce  que  de  vo  grâce  il 
vos  plaise  à  eulx  ordenner  aucun  salaire  pour  leur  diligence,  paine  et  labeur 
jo  là  où  sour  ce  que  bon  vous  samblera.  Et  ainsi  ne  seront  mie  travailliet  les 
ouvriers  de  faire  porteir  et  reporteir  les  draps  pour  mesureir,  lequel  cose  sera 
meult  à  le  bonne  pais  du  conmun  et  en  leur  consciences  il  le  faiscenl  si 
leialment  que  nuls  ne  les  porra  par  raison  reprendre. 


XLV 

SAINT-POL 


Le  seul  texte  concernant  Saint-Pol  appartient  à  l'extrême  fin  de  la  période  dont   nous 
nous  occupons;  il  est,  en  effet,  du  iO  décembre  1385. 

C'est  un  règlement  général  sur  la  draperie,  d'origine  urbaine. 

Cu  document  qui  existait  encore,  il  y  a  au  moins  une  soixantaine  d'années,  aux  Archives  s 
Communales,  non  pas  de  Saint-Pol,  mais  du  village  voisin  de  Pernes  en  Artois,  est  malheu- 
reusement aujourd'hui  perdu  ('<).  Seule,  une  publication  faite  en  1842  par  A.  Godin  nous  l'a 
conservé. 

L'auteur  du  travail  s'est  contenté  d'éditer  cette  pièce  sans  l'étudier.  Une  histoire  locale 
postérieure  la  mentionne  également.  10 


706. 

1383.  Lettres  du  bailli  et  du  magistrat  de  Saint-Pol,  publiant  jtur  ordre  des 
gens  du  conseil  du  comte  de  Saint-Pot  et  de  concert  avec  tes  marchands 
de  la  ville,  pour  remédier  à  ta  situation  de  ta  draperie  urbaine,  un 
règlement  général  sur  cette  industrie. 

1383,  20  décembre.  (5 

Copie  :  Pernes  en  Artois,  Archives  Communales.  Acte  sur  parchemin,  perdu. 

PuBL.  :  A.  GoDiR,  Sainct-Pol.  Édict  sur  le  faicl  de  la  drapperie,  13S5;  pp.  253-259. 

Inuiq.  :  Hauteclocque,  Saint-Pol,  p.  310;  sans  référence. 

(<)  D'après  dci  recherches  qu'avait  bien  voulu  faire  faire  aux  Archives  de  cette  dernière  localité, 
notre  reiprltè  confrère  Chavanon,  archiviste  honoraire  du  département  du   Pa«-de-Calaii.  Au  reste,  20 
l'Inventaire  (manuscrit)  des  Archives  de  PcrMcs  ii'indiqui-  pas  cet  nctc  Qunnt  au  ticpdt  municipal  de 
Sainl-PuI,  il  nr  roiilicnt,  au  njoins  pour  notre  pcriuilc,  aucun  texte  de  draperie  [(>.  E.]. 
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Celte  pièce  est  ainsi  designée  par  son  éditeur,  A.  Godin  :  «  Copie  conforme  A  une  copie  1383, 
du  temps,  en  parctiemin,  endommagée  par  l'humidité,  déposée  aux  Archives  de  la  mairie  de 
Pernes  et  adressée  en  communication  à  l'archiviste  du  Département,  soussigné.  A  Arras,  le 
17  mai  1842.  A.  Godin  »  ('). 
5  Le  document  aurait  donc  été  une  copie  de  copie  et  il  est  au  moins  certain  qu'il  n'était  pas 
un  original,  puisqu'il  se  termine  ainsi  :  «  Coliacion  faicle  contre  l'original  aporlé  de 
Sainct-Pol  »  (*). 

Le  texte  de  Godin  n'est  pas  publié  avec  toute  la  rigueur  désirable.   D'une  part,  il  ne 

comporte  ni  accentuation  ni,  même  à  l'intérieur  des  phrases,  ponctuation;  de  l'autre,  un 

10  certain  nombre  de  termes  y  sont  évidemment  mal  lus  ou  sont  laissés  en  abrégé.  Nous  avons 

donc  accentué  et  ponctué  la  pièce  et  modifié  des  mots  ou  parties  de  mots;  dans  les  cas 

douteux,  nous  avons  rejeté  en  note  la  leçon  du  premier  éditeur. 


EDIT  SUR  LE  FAICT  DE  LA  DRAPPERIE. 

A  tous  ceulx  qui  ces  [irésentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehan  .Manhaine, 

15  bailli  de  S;iint-Po!,  et  nous,  maire  et  eschevin  de  la  dite  ville,  salut    Sçavoir 

faisons  à  tous  que  chelon  qu'il  estoil  venu  à  la  congnoissance  de  nos  seigneurs, 

les  gens  du  grand  Conseil  de  nostre  très  grant  et  redoublé  seigneur,  mon- 

signeur  le  comte  de  Liney  et  de  Saint- Pol  et  de  nous  bailli  dessus  dit.  que 

ou  fait  du  meslier  de  le  draperie  faicte  en  icelle  ville  et  es  amendes  sur  ce 

io  commises  avoit  granl  excès  ou  domages  et  préjudice  du  commun  pœpie  et  des 

laboureurs  et  labouresses  ou  fait  de  le  dite  draperie,  nous,  du  commandement 

de  nos  dis  signeurs.  par  grant  et  meure  délibérations,  eue  sur  ce  au  jugement 

de  notre  dit  signeur  et  à  le  plus  grant  et  saine  partie  des  marcans  commer- 

çans  "  de  draps  en  la  dite  ville,  avons  fait  et  ordonné  un  édit  sur  la  matière, 

in  sur  N's  conditions,  paines  et  amendes  chy  apprez  declairez.  en  rappelans  '  el 

renonçons  loules  aultres  ordenance  el  amendes  faites  avenant  de  la  dalte  de 

ces  présentes,  et  volons  que  ces  mesmes  présentes  vaillent  et  soient  tenues, 

«  «  commerces.  »  —  »  «  rappel.  « 

(«J  Voyez  GoDi>,  pages  288-2K9. 
30       (*)  Ibidem,  page  340. 


{Saint-PoL)  —  336  — 

1Î85.       entérinées  et  exécutées  jusques  au  rappel  ou  correxcion  de  no  dit  signeur,  des 
gens  de  son  dit  Conseil  et  de  nous. 

1.  Et  premiers,  que  une  pigneresse  pignans  en  se  maison  ne  puist  avoir  que 
de  une  pierre  "  de  laine,  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

2.  Item,  se  elles  vœullent  drapper  de  leur  catel,  elle  doivent  monstrer  les  s 
ostoffes  aux  eswardeurs.  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

5.  Item,  une  filleresse  aulrelel,  sur  l'amende  de  deux  s. 

4.  Item,  nulle  filleresse  filans  à  autrui  ne  pœut  Gler  œvre  qui  siene  soit, 
tant  qu'elle  ail  autrui  œvre,  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

5.  Item,  uns  tisserans  de  drap  ne  pœut  mettre  un  drap  de  laine  en  le  lo 
lame  ''  sur  l'estille  en  mcnre  "  conle  que  de  I8U0  pour  tant  qu'il  soil  omples, 

el  s'il  est  mellés  en   4600,  et  tout  de  11   quartiers   de  lé  sur  l'estille,  sur 
15  s.  d'amende. 

6.  Item,  que  nuls  tisserans  ne  puist  tistre  draps  nostré  omples  en  menre  " 
conte  que  de  4600,  mellés  en  1400,  sans  les  lissieres,  de  lé  comme  dessus,  sur  15 
^H  s.  d'amende  ''. 

7.  Item,  que  nuls  lisserants  ne  puist  espoisler  son  drap  de  mileur  estaint  en  ' 
lisière  que  ou  milieu,  .sur  20  s.  d'amende. 

8.  Item,  que  tout  tisserand  sont  tenu  de  apporter  les  draps  qu'il  tissent,  le 
jour  qu'il  quienl  de  l'estille,  à  l'eswarl,  pour  tant  qu'il  commenchent  devant  so 
vespres,  sur  deux  s.  d  amende. 

9.  Item,  doivent  avoir  ly  eswardeurs  sur  les  tisserans  pour  tissages  de 
coroies,  de  pâtes  et  sursamez  et  nœcq  ',  restitution  du  damage  à  celuy  qui  ly 
draps  est. 

10    Item,  que  nuls  draps  ne  soil  en  kicfnes,  sur  chiuncq  s.  d'amende.  îs 

11.  Item,  que  nuls  parères  ny  aultrcs  ne  pœull  envoler  draps  au  niœlin, 
s'il  n'est  rewardé  se  les'  lainnes  sonl  boinnes,  sur  deux  s.  d'amende. 

l'2.  Item,  que  se  aucuns  parères  fourfait  drap  par  son  mestier,  il  le  doit 


"  0  poenc.  »   —   '  «  euuvleusgue.  »   —  '  «  même.  »    —  ''    Vient  ensuite  ce  membre  de  phrase 
incomprihenfible  :  u  et  tant  en  paieruiit  les  draps  qui  sont  le  feruit  ne  blans  draps  ne  laine  en  io 
lilé,  sur  l'amende  ».  -  «  «  de.  •  —  '  «  sur  saraez  sur  chacun  sur  samez-a  noecq.  »  —  «  «  rebvai  de 
seles.  » 
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amender  par  leswart  el  par  le  mcstier  el  restituer  sur  les  dessus  dits  le  damage      '585. 
au  marchant. 

13.  Item,  se  uns  draps  est  mal  pigniés,  il  paiera  3  s.  d'amende,  et  portera 
seel,  mais  qu'il  soit  boins  de  corps;  et  s'il  n'est  boins  de  corps,  il  ne  portera  " 

3  point  de  seel,  el  paiera  3  s.  d'amende  avecq  restitucion  au  marchant  et  en 
faichc  son  profBl. 

14.  Item,  se  uns  draps  est  roiiez  d'estraingne  estoffe,  on  doit  copper  l'uny  * 
hors  du  roiet,  ycellui  sceler,  et  ly  roiés  paie  3  s.  d  amende. 

15.  Item,  se  uns  draps  est  roiés  par  eslaini,  il  est  deslislelés  el  paie  chiuncq 
10  8.  d'amende,  avecq  restitulion  aux  marchans. 

16.  Item,  se  uns  draps  vient  à  l'eswart  pesant  30  Ib.  '  ou  au  deseurt,  mais 
qu'il  .«;oil  boins,  il  doit  porter  seel:  et  s'il  pesoil  au  desous  de  30  Ib.  ''.  il  paie- 
roit  chiuncq  s  :  ot  s'il  ne  pesoit  que  29  Ib.  ".  il  paieroil  10  s.  d'amende  et  nient 
de  seel;  à  28  Ib. ''  et  au  desous,  20  s.  et  nient  de  seel;  el  paie  ly  tisserans 

t5  l'amende. 

17.  Item,  que  se  uns  draps  mal  embusqniés  vient  à  l'eswart.  il  paie  G  d.  el 
le  remicion  à  le  csbuqucresse. 

18.  Ilcm.  nuls  tainteliers  ne  pœut  taindrc  de  burgue  '  ne  de  sammie,  sur 
un  s.  d'amende. 

20  19.  Item,  que  nuls  tainteliers  ne  pœut  mecirc  nule  laine  en  tainlure.  qui  ne 
soil  bien  et  soufTisammcnt  estondue  et  eslile.  sur  deux  s.  d'amende,  ne  aussy 
waideli>lc  '  laine  pour  faire  asur,  se  n'est  du  gré  de  ceulx  à  qui  les  laines  sont, 
sur  20  s. 

20.  Item,  que  nuls  drapiers  ne  pœut  ensimer  '  draps  de  bure  et  oie  ensamble 
2J  no  de  saine  [el]  oie  ensamble.  sur  10  s.  d'amende. 

21.  Item,  ne  pœut  nul  dclailleur  mcllre  draps  non  scellés  avec  scellés,  se 
n'est  pour  mener  aux  fcsles  cl  marchiés,  sur  10  s  d'amende,  se  ne  sont  waclics. 
tains  de  hlans  en  aullres  couleurs  cl  aussi  blanques  tout  en  |)lois,  faudes  sans 
mantcl  ou  [de]  ceulx  qui  draperont  en  leurs  maisons,  lesquels  ly  detailleur  ne 

5"  porront  mettre  en  temps  aux  maires. 

"  «  paiera  »  —  '  «  dny.  »  —  «  «  liis.  »  —  <*  «  Is.  »  —  '  "  burgoe.  »  —  '  «  waicnelysl.  i.  — 
'  a  ensanner.  » 

Tome  111.  45 
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1585.  "li.  Item,  que  nuls  draps  ne  soit  vendus  en  halle,  s'il  n'est  scellés  de  bonne 

ville. 

23.  Item,  que  tous  draps  blasmé  de  ceste  ville  ou  d'aleurs  soient  vendu  en 
le  petite  hallette,  sur  10  s.  d'amende. 

24.  Ilem,  que  nuls  draps  ne  soit  tondus,  s'il  n'est  retrais,  [ou]  ne  se  puisi  s 
vendre  en  ceste  ville,  sur  i5  s.  d'amende. 

23.  Item,  que  nuls  drapiers  ne  aullres  demourant  en  ceste  ville  ne  pœut 
aler  tislre  ne  parer  °  hors  de  ceste  ville,  sur  60  s.  d'amende. 

26.  Item,  que  nuls  venans  à  l'esward  ne  pœut  ne  doit  dire  villenie  aux 
eswardeurs  pour  leur  ofiichc  ne  desplaisir  aucun,  sur  10  s.  d'amende  avec  to 
pugnilion  de  prison. 

27.  Item,  que  nuls  tainleliers  ne  leur  valet  ne  pœut  drapier  œvre  mar- 
chande ne  pour  leur  veslir,  sur  10  s.  d'amende,  se  n'est  par  les  eswardeurs 
qdi  de  che  faire  leur  pœut  doncr  conjyel  pour  leur  vestir,  quant  boin  leur 
samble.  is 

28  Item,  eswardeur  ont  pooir  d'arrester  toutes  coses  là  ù  y  ''  voient  qu'il  y 
a  à  dire,  qui  sont  contre  le  mestier  et  l'esward. 

2J.  Item,  que  nuls  ne  soit  à  sen  drap  eswarder  à  l'estau,  ne  au  scel,  ne  à 
20  pics  '  près  de  là  ù  on  reswarde.  se  n'est  par  le  conjyel  des  eswardeurs.  sur 
3  s.  d'amende;  et  que  eswardeur  ne  pœut  demander  à  qui  ly  draps  est,  sur  îo 
5  s.  d'amende. 

30.  Item,  doivent  eswardeur  prendre  et  avoir  sur  chacun  drap  quy  passent 
l'eswart  à  l'estau  **  2  d.,  et  en  paier  '  un  d.  pour  les  sceaulx. 

51.  Item,  que  tous  courtiers  et  peseurs  de  laine  faichent  serment  que  s'il 
voient  denrées  '  souppechonneus  aux  draps,  à  le  laine,  à  le  houppe,  au  fille,  is 
que  le  noncheront  aux  eswardeurs  ad  ce  commis;  cl  se  en  ce  a  défault.  il 
seront  piigni  de  prison  et  perte  "  du  mestier  an  el  jour. 

52.  Item,  que  tout  drap  tissu  et  paré"  en  le  conté  de  Saint-Pol  doivent 
avoir  et  porter  scel,  se  on  le  requiert,  el  il  sont  soufflsamment  de  conte  el  de 
pois,  paiant  les  débites  aeoustumées.  3o 

"  •  paier.  «  —  '  •  leur  y.  •  —  '  •<  pri5.  •  —  <  «  l'eston.  »  —  '  «  au  par.  »  —  '  «  déniées.  »  — 
"  U  peine.  »  —  *  o  paie.  » 
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35.  Item,  que  ly  eswardeur  ne  doivent  sceller  "  que  boine  œvre,  sur      i383. 
l'amende  devant  dite. 

34.  Item,  que  toutes  personnes  tenant  estille  sont  tenu  de  faire  l'ouvrage  ** 
des  drapiers  de  le  ville  apporlans  "  ce  qu'il  trœvent  sur  l'estille,  au  devant  de 
K  ceulx  de  dehors,  du  jour  saint  Remy  (')  jusques  au  jour  de  Pasques. 

33.  Item,  que  nuls  tisserans  ne  parères  ne  pœut  rien  porter  hors  de  le  vile 
qui  aflere  ''  à  leur  mestier,  se  ne  sont  crois  et  cardons,  sur  60  s.  d'amende,  se 
n'est  par  grasce. 

36.  Item,  se  uns  tainteliers  marchande  de  laindre  draps,  qu'il  les  fait  mains 
«0  que'  soulïisammenl,  il  est  à  12  d.  d'amende  avec  restitucion  au  marchand  à 

l'ordenanche  de  l'eswars. 

37.  Item,  nuls  detailleres  de  draps  de  le  ville  ni  de  dehors  ne  aussy  nulle 
revenderesse  ne  porronl  vendre  nul  drap  devant  le  halle  par  pieches  ny  entiers, 
sur  50  s.  d'amende,  mais  si  aucuns  d'aultre  condicion  en  a  une  pieche  jusques 

10  au  nombre  de  quatre  aunes  et  demie  ou  au  desous,  vendre  le  poront,  mais  il 
seront  tenu  de  faire  serment  à  qui  ly  drap  seront,  se  requis  en  sont. 

38.  Item,  que  toutes  personnes  acatans  draps  aux  detailleurs  en  le  ville  de 
Sainl-Pol,  il  pœut  auner  ou  faire  auner  ce  qu'il  leur  plaist  avant  se  port  '  de 
restai. 

*"      39.  Item,  que  tous  draps  roiés  '  ou  melTais  porronl  estre  amendé  par 

et  rapport  à  l'eswart. 

40.  Item,  que  tout  detailleur  qui  aronl  draps,  si  les  sceaulx  sont  perdus,  en 
seront  tauxés  ". 

41.  Item,  que  toutes  personnes  de  le  ville  de  Saint-Pol  poront  faire  pieches 
J5  de  drap  do  10,  de  !20,  do  30  ou  de  40  aunes  et  avoir  le  scel,  mais  qu'il  soient 

boin;  et  se  defaute  y  a,  ly  faist  l'amenderont du  draps  à  l'ordenanchr 

de  l'eswart. 

42.  Item,  que  toutes  personnes  de  le  ville  de  Saint-Pol  poront  faire  draps 


»  «  scels.  •  —  *  M  onnage.  »  —  «  «  afips.  »  —  "*  «  a  siere.  »  —  «  «  et.  »  —  '  «  avoecq  sept. 
30  »  M  rôûs.  »  —  *  «  cens.  » 

(*)  Le   ^•'  octobre. 


(Saint-Pol.)  -  340  — 

1383.       pour  leur  vestir  de  tel  longueur  qu'il  vauronl,  sans  congié,  mais  s'il  en  veii- 
doient  quel  part  que  ce  fust,  il  amenderoient  à  l'ordenance  de  l'eswart. 

43.  Item,  se  aucuns  voeut  faire  draps  sellés  pour  vendre,  depuis  ce,  il  ne 
pora  faire  drap  pour  sen  vestir.  se  n'est  par  grâce  qu'il  ne  soit  sellés. 

44.  Item,  que  toutes  personnes,  bourgeois  et  sermentés  de  le  ville  de  Saint-  5 
Pol  de  le  draperie  poront  prendre  et  arester  toutes  denrées"  de  leur  meslier, 
la  ù  "  il  vairront  qu'il  y  ara  à  [dire],  et  tauxer  les  amendes. 

4f>.  Item,  que  toutes  les  amendes  qui  esquerront  ou  mestier,  eswardeiir  y 
auront  le  tierch  et  le  sourplus  à  le  repparacion  [de  le]  forteresse  de  le  dicte  ville. 

En  tesmoing  et  conformacion  des  coses  dessus  diclos  estre  vraies,  nous  10 
avons  ces  présentes  lettres  scellées,  c'est  assavoir  nous,  bailly.  du  scel  du  dit 
bailliage,  et  nous,  maires  et  échevins.  du  scel  aux  causes  de  la  dite  ville  de 
Saint-Pol.  qui  furent  faictes  et  escriptes.  le  x.x»  jour  de  décembre,  l'an  mil  III*^ 
qualre-vins  et  trois. 

Collacion  faicte  contre  l'original  aporté  de  Sainct-Pol.  i» 

"  «  denocez.  »  —  *  «  lan.  » 


XLVI 

SECLIN 


Les  deux  documents  concernaDt  Seclin  appartiennent  à  l'extrême  fin  de  la  période  dont 
nous  nous  occupons;  ils  sont  de  1575  et  1383. 

Ces  pièces,  dont  la  seconde  est  l'exacte  répétition  de  la  première,  ne  constituent  pas  à 

a  proprement  parler  des  textes  de  draperie;  ce  sont  des  concessions  accordées  par  le  pouvoir 

public  à  la  ville  de  lever  des  assises  sur  divers  objets  et,  entre  autres,  sur  la  guède  ou 

pastel.  Elles  indiquent  d'une  façon  indirecte  et  très  brève  l'existence  de  cette  matière 

tinctoriale  dans  le  village  en  question. 

L'acte  le  plus  ancien  se  trouve  aux  Archives  Communales  de  Seclin,  l'autre  aux  Archives 
10  départementales  du  Nord,  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes;  cette  double  provenance  est 
toute  naturelle. 

Le  premier  document  a  été  reproduit  en  partie  dans  YInvenfaire  des  archives  de  Seclin, 
de  MM.  FiNOT  et  Verxiere,  le  second  est  inédit.  Aucun  travail  n'a  été  consacré  à  la 
draperie  de  Seclin. 


707. 

15  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  autorisant  la  ville  de  Seclin,      1375. 
pour  remédier  à  ses  charges  financières,  à  levir  des  assises  sur  diffé- 
rents objets  et  entre  autres  sur  le  pastel,  pendant  une  aminée  à  partir 
de  la  Chandeleur,   à  condition  d'en   verser  le  quart  et  d'en  rendre 
compte  au  pouvoir  public. 

fo  i375,  22  janvier. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue  :  Seclin,  Archives  Communales,  CC  3. 
PoBL.  :  FiNOT  et  VcRaiERE,  Ville  de  Seclin,  Inventaire  sommaire  des  Archives  Commu- 
nales, pp.  10-11. 


(5ec/iH.)  —  342  — 

1575»  Nous  Loys,  contes  de  Flandres ,  faisons  savoir  à  tous  que  de  grâce 

especial,  à  le  humble  supplication  de  nos  bonnes  gens  de  notre  ville  de  Seclin 
et  pour  aidier  et  relever  notre  dicte  ville  des  charges  et  mises  qu'elle  soustient 

et  a  à  soutenir  de  jour  en  jour,  nous  leur  avons ottroié et  ottroions 

par  cez  lettres  qu'il  puissent  faire  courre,  lever  et  rechevoir  en  notre  dicte  5 
ville  assise  et  maletotte  en  la  manière  qui  s'ensieut,  assavoir  est. 

Item,  de  toute  manière  de  wedde  conré  et  vendu  en  notre  dicte  ville  ou 
cuis  en    lourtel   pour   [con]rer  °,  quatre  d.  ''  de   notre   dicte   monnoie  *  de 
cescune  Ib.,  durant  notre  dicte  grâce  l'espace  d'un  an  entier  commenchant  le  10 
jour  de  le  Chandelier  prochain  venant. 

Pour  lequel  consent  et  otlroy,  nous  aurons  et  prendrons  à  notre  profflt 

le  quatrime  partie  des  dictes  assises  et  dou  profflt  qui  en  vendra  le  dit  terme 
durant.  Kt  est  notre  entention  que  des  deniers  qui  en  seront  levés  et  receus  et 
comment  et  en  quelle  manière  il  seront  convertis  au  proffit  et  descharge  de  is 
notre  dicte  ville,  il  seront  tenus  de  faire  et  rendre  bon  compte  toutefoiz  qu'il 
nous  plaira,  par  devant  nous  ou  noz  gens  ad  ce  comis.  Par  le  tesmoing  de  ces 
lettres  secllées  de  notre  seel. 

Donné  à  Gand,  le  xxii*  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  M.  CGC.  soissantc  et 
quatorze.  io 

{/iu  replis)  :  Par  M«'  en  son  consel,  ouquel  estoient  le  prevost  de  Harlebek, 
messire  Colart  de  le  Glite,  le  doien  de  S.  Donat,  maistre  Teslart  de  le  Wastine 
et  autres. 

GuiLLELUDS. 


"  Le  parchemin  est  déchiré.  L'acte  suivant,  que  nous  avons  cru  inutile  de  reproduire,  porte  aussi  :  15 
«  cuis  en  tourlel  pour  conréz  y.  Une  conceision  de  Philippe  le  Hardi,  semblable  aux  deux  précédentes, 
accordée  le  5  février  I39i  à  Paris,  contient  ;  «  quis  ou  tourtil  pour  conrer  »  (Seclin,  Arch.  Comm., 
ce  3).  —  <"  «  par.  »  d'après  des  indications  qui  précèdent,  que  nous  avons  passées,  comme  s'appliquanl 
h  d'autres  denrées,  —  «  «  de  Flandres  »,  mime  remarque. 


345  —  [Seclin.) 


708. 


Lettres  de  Louis  de  Maie,  concédant  sous  une  forme  exactement  semblable 
aux  précédentes,  des  assises  à  la  ville  de  Seclin  pour  une  nouvelle 
année  à  partir  de  la  Chandeleur. 

1383,  31  janvier. 

8       Copie  contemporaine  :  Arcliives  départementales  du  Nord,  registre  B  1567  (septième 
Cartulaire  de  Flandre),  2'  partie,  fol.  9  \°  (Godefrov,  n"  11088). 

«  Douné  à  Lille,  soubz  notre  seel,  le  darrain  jour  de  janvier,  l'an  iM.  CGC. 
Illl"  et  deux.  » 


J37S. 


XLVII 

TAMISE 


La  draperie  de  Tamise,  seigneurie  relevant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  ne 
semble  avoir  joui  d'aucune  importance  ('>).  Le  règlement  imprimé  ci-dessous  est  le  seul  que 
nous  ayons  pu  découvrir  à  son  sujet. 


1362.  709. 

Keure  de  la  draperie  de  Tamise.  s 

1362,  iS  octobre. 

Copie:  Gand,  Archives  de  l'État.  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  n*  1448.  Copie 
auilienliquéc  de  1397. 

Êdit.  :   Van  Lokeren,  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  I.  Il,  p.  138.  — 
Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  t.  VIII,  p.  170  (reproduction  du  icxle  10 
précédent). 

Int  jaer LXII,  te  sente  Lucsdiiglie. 

Dit  zijn  de  voorbode  van  den  wulieiiiarke  in  Themsche  bi  maano.n  ende  bi 
scepenen  : 

1.  Ghetnincde  lakenne  te  scurae,  48  iwijsle  ocgiie.  i» 

(*)  Un  octroi  de  Charles-Quint  du  6  décembre  l.'ilS,  en  faveur  de  son  grand  chambellan  Guillaume 
dv  Chicvrcs  qui  venait  d'acquérir  la  seigneurie  de  Tamise,  déclare  que  la  ville  n'a  aucune  rcssourct 
et  que  SCS  habitants  sont  de  pauvres  laboureurs,  qu'il  autorise,  pour  améliorer  leur  condition,  k  pra- 
tiquer la  draperie.  Il  est  certnin  que  l'acte  eût  rappelé  que  celle-ci  avait  jadis  existé  à  Tamise  si  elle 
y  avait  eu  quelque  prospérité.  Voyez  Annalet  du  Cercle  arthéologiqur  du  pays  de  Waei,  l.  I,  (1861),  ï.> 
p.  248. 


1 


-  345  —  (Tamise.) 

2.  Item,  wilte  eiide  blau  lakene,  08  twijste  hoeghe,  ende  elc  up  de  boete      1^32. 
van  iO  s. 

5.  Item,  up  de  ramen  breet,  10  vierendeel. 

4.  Item,  van  wiedene  ende  van  nop[pene]  te  waerdeerne  up  de  rame:  ende 
5  die  se  doel  wieden  in  huus,  den  lieden  glielde  de  boete  selve,  ende  die  se  bute 
huus  wieden.  ghelden  de  boete,  ende  de  boete  up  2  s. 

D.  Item,  aile  spinnersen  negheen  weerp  te  spinnc  metten  wiele  up  2  s., 
de  boete  aiso  dicke  als  sijt  daeden. 

6.  Item,  aile  die  wullc  haelen  ende  draeghen  ende  digeene  die  kunmerssen 
10  zijn,  negheen  lakon  te  makene,  ende  zullen  zij  de  witte  wuile  bringhen  voorde 

ghezworne  van  den  wollewerke,  ende  daeden  hijs  niet,  de  laekene  verbuerl. 

7.  Item,  aile  kommerssen  wel  ende  loeffelike  te  kimmene,  ende  meskenden 
zij  yemene  zijne  wulle.  dat  te  beterne  bi  den  ghezwornen  vors.  diere  toe  gheset 
zijn.  denghenen  (lies  de  wulle  es,  ende  voort  up  de  boete  van  2  s. 

15  8.  Ende  negheene  waghe  noch  negheen  ghewychle  te  houdene  binnen 
haeren  huus.  ende  nemmeer  wullen  binnen  haeren  huus  te  houdene  dan 
Ivierande  wulle,  ende  up  de  boete  van  2  s. 

9.  Ende  waere  dat  saeke  dat  voires  of  wevers  mesvolden  of  mesweveden 
yemene  sijn  laeken,  11  p  de  boete  van  5  s.,  ende  dat  te  beterne  denghenen  dies 

io  die  lakene  zijn  bi  deii  ghezwornen  diere  toe  zijn  gheset. 

10.  Item,  die  lakene  maken  willen,  maken  se  goed  ende  cusigaeve  of  si  se 
ghezegheit  willen  hebben. 

i  1.  Item.  Nvaer  yemen  van  binnen  die  laeken  daede  zeghelen  dat  van  buten 
waere,  en  came  in  den  name  van  hem,  dat  Iaken  verbuert,  dat  een  derden 
îs  deel  den  Heyleghen  Gheest,  dat  ander  derden  deel  der  kerken,  ende  dat  derde 
derdendeel  den  zeghelaers,  ende  jcghen  den  heere  verbuert  3  Ib.;  ende  binnen 
le  ghereedene  ende  niet  le  zegheinc  en  zij  goed  ende  custgave  ende  ghelijc  van 
wollcn. 

12.  Item,  waer  yemen  lakene  corle,  na  dat  zij  ghezegheit  waeren,  up  3  Ib. 
30  par.  den  heere,  ende  den  ghezwornen  20  s. 

15.  Item,  niemen  en  sal  maken  ecninghe  of  overeendraghc  van  wevers  of 
van  voires  als  an  wolle. 

ToMB  III.  44 


XLVIII 

TERMONDE 


Des  localirés  secondaires  de  la  Flandre,  Termonde  parait  être,  avec  Poperioghe  et  Ouden- 
bourg,  celle  dont  la  draperie  se  développa  le  plus  largement  par  l'exportation.  Les 
Hnnséales  en  faisaient  un  commerce  considérable,  et  on  en  trouve  les  produits  mentionnés 
durant  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  dans  le  livre  des  comptes  de  Vicko  de  Geldersen  a 
et  dans  ceux  de  l'ordre  Tciitoniquc  (1).  La  draperie  tcrmondoise  devait  déjà  être  florissante 
au  commencement  du  XllI^  siècle,  pui>;qu'un  acte  de  1221  prévoit  le  cas  de  l'établissement 
de  rames  sur  un  pré  iiux  environs  de  la  ville  (n°  710).  Au  commencement  du  XIV'  siècle, 
elle  inquiétait  les  Gantois  qui  s'empressèrent,  après  avoir  reçu,  le  20  juillet  1314,  le  privilège 
leur  assurant  l'exercice  exclusif  de  la  draperie  dans  un  rayon  de  cinq  milles  autour  de  leurs  lo 
murailles  (5),  d'envoyer  des  enquêteurs  à  Termonde  «  ommc  ghetouwen,  Iakenen  ende 
commen  »  et  y  confisquèrent  plusieurs  draps  (3).  Des  diflicullés  beaucoup  plus  graves  devaient 
s'élever  entre  les  deux  villes  à  l'époque  où,  lors  des  troubles  civils  du  milieu  du  MV'  siècle, 
les  trois  bonnes  villes  de  Flandre,  sous  l'hégémonie  de  Gand,  semparèrent  du  gouvernement 
territorial  après  la  fuite  du  comte  Louis  de  Nevers  en  1359.  Le  conflit  qui  mit  alors  aux  15 


(')  H.  NiKRMREiM,  Da»  Handiunijshuch  Vickos  von  Gelderien,  p.  88.  C.  Sàttlkr,  Handelnfehnun- 
gen  des  DeiUschtn  Ordeni,  sub  v  Tucb  [Dciidermondische].  —  Dè>  la  fin  du  XIII'  siècle,  les 
Termondois  trafiquaient  avec  IWlIcniagne  orientale,  comme  on  peut  le  voir  par  un  modèle  de  lettre 
inséré  au  Codrx  Duuennt,  éd.  Kekvyn  de  LETTK^H0VE,  p.  "îTC,  par  lequel  les  échevins  de  Termonde 
accréditeni  auprès  du  magistral  do  Straisuiid  le  fondé  de  pouvoir  d'une  veuve  dont  le  mari  est  mort  Kl 
dans  cette  dernière  ville.  Walters,  Table  c/ironologiqur,  t.  IX,  p.  182,  date  celle  pièce  de  132Î5  envi- 
ron, l.t  style  indique  qu'elle  appartient  ii  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle. 

(•)  Rrrueil,  t.   Il,   p.   404. 

(')  Carluln&t  de  In  ville  de  Gand.  Comptes  de  ta  vitte  et  de$  baillit,  t.  I,  p.  70. 


—  347  —  {Termonde.) 

prises  Gand  et  Termonde  rappelle  d'une  manière  frappante  celui  d'Ypres  avec  Poperia- 
ghe  {<).  Quoique  les  sources  qui  nous  le  font  connaitre  soient  moins  explicites,  elles  ne 
manquent  pas  cependant  d'un  très  vif  intérêt.  On  les  trouvera  plus  bas,  sous  les  n"  715  à 
725.  Le  conflit  se  divise  en  trois  actes.  Le  premier  ne  nous  est  connu  que  par  une  charte  du 
5  1''  mars  1542,  par  laquelle  Termonde  accepte  de  s'en  remettre  au  jugement  des  trois  villes 
de  Flandre  (n°  715).  A  vrai  dire,  il  n'est  pas  question  de  draperie  dans  ce  document,  mais 
il  est  corlain,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  le  n"  718,  que  celle-ci  dut  jouer  un  rôle 
considérable  dans  la  querelle.  Deux  ans  plus  tard,  en  1544,  elle  est  de  nouveau  en  cause. 
Les  Terraondois  ayant  recommencé  à  imiter  le  «  pli  »  que  les  Gantois  donnaient  à  leurs 

10  draps  (2).  ceux-ci  protestèrent  et  forcèrent  la  ville  à  s'en  remettre  à  leur  sentence  (n"  717; 
cfr.  page  56(»,  note  2).  Ils  lui  défendirent  en  même  temps,  un  peu  plus  tard,  la  fabrication 
des  strijpte  halflakene  (n"  718).  Mais  Termonde,  se  sentant  appuyé  par  le  comte,  ennemi  des 
Gantois  (n'  719),  se  crut  assez  puissant  pour  violer  la  convention  intervenue  el  pour  ouvrir 
ses  portes  à  des  bannis  adversaires  du  gouvernement  des  trois  villes.  Une  première  expé- 

15  dition  eut  lieu  le  22  mai  I54.Ï,  probablement  sans  grand  résultat  (3).  L'autre,  beaucoup  plus 
importante,  au  mois  d'août  {^),  obligea  les  Termondois  à  s'en  remettre  à  l'arbitrage  du  duc 

(')  Voyez  Hecueil.  t.  III,  pp.  MQ  et  suiv. 

(')  Il  devait  y  avoir  une  grandi;  ressemblance  entre  les  draps  de  Termonde  et  ceux  de  Gand.  En 
tous  cas,  ils  avaient  la  même  longueur,  comme  le  prouve  un  texte  d'origine  bàloisc,  où  la  mesure  des 

^  draps  des  Pays-Bas  est  donnée  en  aunes  de  Bàlc  (d'environ  ■'^4  centimètres).  Ceux  de  Termonde  et  de 
Gand  avaient  46  de  ces  aunes.  Voyez  K.  Hôiilbalm,  Hansiscliet  Urkundenbucli ,  t.  11!,  p.  ifiô,  note. 
Cfr.  encore  notre  Recueil,  t.  III,  p.  208,  §  7.  —  Dès  le  20  octobre  1344,  les  Gantois  envoyèrent  deux 
cchevins  à  Termonde  i  omme  de  bederve  van  haren  voude  •  (Rekemngen  der  stad  Cent,  cd.  dk  Padw 
et  VuTtSTiKB.  t.  Il,  p.  383).   Autre  mission  le  27  janvier  1345  •  omme  den  vout  van  den  Iakenen  te 

Î5  doen  verkeerne  •  (ibidem,  p.  384;.  Le  1"  février,  deux  échevins  vont  à  Termonde  •  omme  le  spre- 
kene  teo  acorde  van  den  voude  ^  (ibidem,  p.  385).  Le  28,  nouvelle  doputalion  '  omme  den  voul  af  te 
doene  dien  s  j  ghehuzeert  hebben  jeghcn  de  siede  van  Ghend  ^  ibidem,  p.  386i.  Le  tout  aboutit  à  la 
sentence  du  S  mars  134!$.  Voyez  le  n"  718. 

(•)  Voyez   Recueil,  t.   Il,   p.   618,  et  les  passages  des  Rekeningen  der  ilad  Gtnl,  éd.  os  Pacw 

.^0  et  V'uTLsTKKE,  t.  Il,  pp.  423  et  suiv.  L'expédition  se  composait  de  sept  archers  sous  le  commande- 
ment d'un  ronnélable,  de  vingt-huit  sergents  d'armes  et  de  treize  chaperons  blancs  qui  vinrent  se 
poster  à  Calcken  puis  à  Termonde  où  ils  restèrent,  en  partie,  pendant  six  jours. 

(•)  L'armée  gantoise  quHl;i  Gand  le  4  anùt  t34K   pour  marcher  sur  Termonde  el  resta  en  cam- 
pagne pendant  huit  jours  avec  K4  chevaux  cl  44  chariots.  Un  lui  paya  1,1  S3  livres  13  suus  4  deniers 

55  (Rekeningen,  loc.  cit.,  pp.  438,  439).  Un  autre  corps  gantois  posté  à  Alost  pour  défendre  l'entrée  du 
pays  i  des  bannis  partisans  du  comte,  fut  aussi  dirigé  sur  Termonde  (ibidem,  pp.  521-523).  Il  dut  y 
avoir  un  combat,  puisque  la  ville  paya  50  Ib.  à  deux  '■  maîtres  •  qui  soignèrent  des  blessés 
(ibidem,  p.  624). 
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de  Brabant  qui  les  condamna  (n"  720  à  725).  La  plupart  des  actes  se  rapportant  &  ce  curieux 
conflit  ne  sont  pas  inédits,  lis  ont  été  utilisés  par  M.  Madrice  Heins,  dans  son  étude  :  Gand 
contre  Terraonde.  Episode  de  l'histoire  inJuslrielle  des  Flandres  au  XIV'  siècle  [Annales 
du  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de  Termonde,  2'  série,  l.  VI  (1895), 

pp.  67-108.  » 

Les  autres  documents  publiés  ci-dessous  ne  constituent  plus  que  de  rares  épaves  de 
l'ensemble  de  sources  relatives  à  la  draperie  termondoise.  Ils  nous  mentionnent  tout  un 
ensemble  de  pièces  disparues.  Telles  sont,  par  exemple,  une  charte  réglementant  le  métier 
des  foubns  antérieurement  à  1564  (<),  un  accord  entre  les  drapiers  et  les  foulons  antérieur 
à  1335  (%  une  lettre  du  sire  d'Amboise  donnant  un  règlement  aux  foulons  (-l),  une  autre  to 
lettre  de  13ÎJ2  donnée  par  la  ville  et  de  nature  analogue  (♦)  et  leur  confirmation  en  1355 
par  le  sire  d'Amboise  (8).  Un  acte  de  l-i22  mentionne  d'anciens  loorboden  interdisant 
d'installer  des  «  weve!?hetouwen,  vollecomme  nocli  sceerdisschc  »  hors  de  la  franchise,  sous 
peine  de  5  livres  |)arisis  d'amende  et  de  confiscation  des  dr«p<  et  des  iosirunients  (S).  Enfin, 
nous  n'avons  rien  conservé  d'un  conflit  qui  éclata  en  février  1541  entre  les  drapiers  et  les  is 
tisserands  et  que  les  Gantois  vinrent  apaiser  (i).  Les  archives  de  Terraonde  conservent  bien 
quelques  fragments  de  keures  relatives  à  la  draperie,  mais  leur  rédaction  postérieure  à  1417 
ne  nous  a  pas  permis  de  les  comprendre  dans  ce  volume.  Ils  sont  imprimés  par  A.  De  Vla- 
MifccK,  dans  les  Anmdes  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  -2'  série,  t.  1  1868),  pp.  189, 
191, 194.  Il  en  est  de  même  pour  les  assises  de  la  laine,  du  drap  et  des  drogues  de  teinture,  io 
datant  de  l'exlréme  fîn  du  XIV»  siècle,  et  que  l'on  trouvera  dans  A,  De  Vi.aminck,  jXotire 
historique  sur  les  assises  dnmmunales  de  Termonde  suivie  des  ordonnances  de  1392  relatives 
à  ces  impôts,  pp.  12,  14  et  18  (Termonde,  1873). 

Les  archives  de  l'Église  à  Termonde  conservent,  appendus  h  des  actes  de  rentes  de  1457 
et  de  1485,  le  sceau  des  tondeurs  et  celui  des  tisserands,  remontant  peut-être  au  XIV'  siè-  m 


(•)  Voyii  D-  7-28,  §§  5.  4. 

(•)  Voyez  II»  726. 

(•)  Voyez  W  728. 

(«)   Ibidem. 

(»)   Ibidem.  '" 

C)  Annalei  du  Cercle  archioloijiiiut  de  Termonde,  i'  série,  t.  V  (1895),  p.  373. 

(')  20  fcvrior  1341  : Piètre  van  don  llovciie,  huufliiian,  die  voer  sdisrndaechs  vor  sente 

Picter^  ilach  in  sporclc,  le  Denrenionde,  onimc  «cord  ciidc  pays  te  hel(i>ii  makene  van  discorde  dat 
dacr  wa«  lusscbeD  den  drapi-nicrs  ende  dcn  cnapen  van  Jen   ueveambaclile,  lliacrre  ihccre  van 
3  dighcn,  12  Ib.  —  llini,  liiin  G  van  dcn  goeden  licden  ulcn  nceringhin,  die  voeren  le  Dcnrcmondr    ^5 
oiuaie  de  «civc  bcdcrvc,  over  hare  costc  ende  pinc,  30  Ib.  [Rekeningtn  d*r  $lad  Gent,  éd.  os  P*iw 
cl  VlTUTIlI,  t.  Il,  p.  42). 
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de,  mais  en  tous  cas  postérieurs  à  1344,  puisqu'un  acte  de  celle  date  nous  ap|)rend  que  les 
drapiers  ne  possédaient  pas  encore  de  sceau  (■>)  et  qu'il  est  donc  fort  probable  que  les  artisans 
de  la  draperie  n'en  avaient  pas  non  plus.  Le  sceau  des  tondeurs  représente  un  saint  Georges 
combattant  le  dragon  entre  des  ciseaux  à  tondre;  il  est  sans  légende.  Celui  des  tisserands 
6  porte,  entre  deux  navettes,  la  tour  qui  figure  sur  le  grand  sceau  de  la  ville,  nvec  la  légende  : 
S  .  VAN  DBN  AMBACHT  VAN  DE  WOLLENWEVERS  VAN  BENREMONDE  .  La  draperie  de  Tcrmonde 
n'a  fait  l'objet  d'aucun  travail. 


710. 

Lettres  de  Muthilde,  dame  de  Termonde,  donnant  à  Chôpital  de  Saint-      mu. 
Gilles  une  prairie  appelée  le  Brnil,  en  y  réservant  notamment  le  droit 
10      d'y  établir  des  rames. 

1221,  i"  mai. 

Edit.  :  A.  De  VLAnmcK,  De  stad  en  de  tieerltjklieid  van  Dendermonde,  dans  Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Termonde,  186îi,  p.  35  (2),  d'après  un  acte  scellé  des  archives 
de  l'église. 

15  _  _  _  Hoc  excepte  [quod]  si  Teneremundensis  dominus  secus  dictum 
pratum  munitionem  ville  voluerit  ampliare,  a  dicto  jam  pralo  licenter  sumetur 
ampliatio  quanta  in  illo  conveniat:  excepto  etiani  et  hoe  quod  duo  ram,  quibus 
panni  extendiinlur.  si  opus  fuerit,  supra  sepediclum  pratum  locum  habebunt 
et  slationem. 


SjO       (•)  Voyez  plus  bas,  n»  716,  page  358. 

(')  De  VLiiii>CK,  lo€.  cit.,  pp.  8S  et  sulv.,  mentionne  plusieurs  rames  existant  en  divers  endroits 
de  Termonde  au  XIV«  siècle  :  1300  (Walbrcchts  ramen),  1574  (ramen  achtcr  de  kerk),  1375  (juxta 
porlam  lapideam  qua  ilur  ad  tenloria;  tcntoria  Kalhcrlnc  rrlictc  quondam  Noifs  de  Pocle),  1380 
(Yrancx  van  Calkenc  ramen;  in  vico  quo  ilur  ad  tenloria  Bcrthouls)j  1389  (tenloria  Egidii  Bugnoiits»; 

j5  1594  (liceï  derrière  le  moustier).  Les  Comptes  en  rouleaux  du  domaine  comtal  à  Termonde,  conser- 
vés depuis  1363  aux  Archives  générales  du  Royaume,  montrent  que  les  ratntn  achler  de  Kerk  payaient 
aonucllemcnt  7  I.  4  s.  au  receveur  du  comte. 


1311. 
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711. 

Plainte  de  Daniel  Barsarius,  chapelain  de  Termonde,  à  propos  de  draps 
confisqués  à  son  détriment  par  le  bailli  du  comte  de  Flandre  à  Courirai. 

13H,  novembre  (avant  le  20). 

Original  :  fiand.  Archives  de  l'Etal.  Charles  des  comtes  de  Flandre.  Fonds  Gaillard, 
11°  819.  Orii^iiial  eancellé,  non  scellé.  5 

Indiq.  :  V.  Gaillard,  Inventaire  analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  p.  liO. 

Cet  aeie  fait  partie  d'un  ensemble  de  réclamations  analogues  adressées  à  des  enquêteurs 
établis  par  le  comte  de  Flandre  pour  recevoir  les  plaintes  sur  la  {gestion  de  ses  baillis.  Il  se 
rapporte  cvidcmiiient  à  la  saisie  décrite  dans  le  numéro  suivant  et  il  est  donc  antérieur  au 
'20  novembre.  D'autre  part,  il  est  postciieur  au  1"  novembre  (Toussaint),  la  foire  de  10 
Messines,  au  retour  de  laquelle  les  draps  furent  arrêtés,  durant  jusqu'à  celle  date.  ?iolrc  acte 
s'est  trouvé  sous  les  yeux  du  scribe  qui  a  dresse  le  numéro  suivant  oii  il  en  a  transcrit  les 
(leruiei's  mots. 

Noverilis.  domini.  quod  ego  Daniel  dictus  Bursarius.  capellanus  Tenremon- 
deiisis,  de  bonis  ad  me  devolutis  ex  morte  matris  mee  parari  feceram  qiiinque  i» 
pannos.  quos  inisi  cum  pannis  opidanorum  Tenremundensium  ad  nundinas 
de  Mecliinis  ('),  qui  in  redilu  apud  Curlracum  rapti  et  ablali  miiii  fiierunt  a 
Hainondo  dicte  Scriehase.  ballivo  tune  coinitis  Flandrie,  el  traditi  ae  delibe- 
rati  procuraloribus  régis  Franeie  (*)  qui  diclos  pannos  receperunt  appreciatos 
ibidem  pro  summa  vaioris  triginla  et  seplem  flon-norum  aureorum  majorum  *o 
et  octodecim  turonensium  grossorum;  propter  quam  causam  sepe  lociitus  fui 
domino  comiti  predicto  ut  lierel  mihi  restitutio  prelii  antedicti.  qui  respondit 
quod  tantuin  faceret  ut  iiiichi  .satislii-rct  de  pretio  eodem.  Labores  el  expensas 
iiiultas  feci  el  nunduin  est  michi  satisfactum  sicut  née  aliis  opidanis  Tenre- 
mondensibus  qui   eodem   tempore   pannos  suos   ibidem  amiserunt.  faeientes  J6 
propter  Deum  ut  nobis  niniis  graviter  et  sine  mala  eulpu  danijinificatis  resli- 

(')  L«  foire  de  Messine*  s'ouvrait  le  I"  octobrr  et  durait  jusqu'à  la  Tousuint  (1"  novembre). 
(•)  Voyei  le  iiurncro  suivant. 
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tutio  fiât  sine  dilatione  longius   protracta,  scientes  quod  aliqui  pre  dolore       iôh. 
amissionis  pannorum  suorum  mortui  sunt,  ut  creditur,  et  aliqui  depauperati 
vivunl  adhuc,  miserabiliter  mendicantes. 


742. 

Relevé  de  draps  oppartenaul  a  des  habitanis  de   Termonde  confisqués 
s  par  le  bailli  de  Courlrai,  et  supplique  des  intéressés. 

13H,  20  novembre. 

Original  :  GanH,  Archives  .le  l'État.  Charles  des  comiei*  de  Flandre.  Supplément,  n"  4-22. 
—  Parchemin  cancellé.  Les  différents  actes  sont  tous  de  ht  même  main.  Au  hnut  :  «  datiini 
per  copiiim  ».  Au  revers  :  «  C'est  li  demande  de  plusieurs  genlz  de  Tenreraonde  •. 
10       Edit.  :  DE  Limborg-Stirun,  Codex  diptomalicus  Flandriae,  t.  II,  p.  18C. 
Indiq.  :  Wauters,  Table  chronologique,  t.  VIII,  pp.  461,  4G2. 
Cfr.  l'dcle  précédent. 

Jou  Raymons  Screyliase,  baillius  de  Courtray.  faich  savoir  à  tous  que  du 
commandement  no  chier  et  amet  signeur,  monsigneur  le  conte  de  Flandres, 
is  jou  arriestai  de  ciaus  de  le  vile  de  Tenremundo,  en  loquoison  de  le  taillie  le 
roy,  pour  termes  passés  : 

C'est  à  savoir  en  argent  sec  sept  floryns  d'or  à  le  niake  et  14  s.  de  gros 
lornois  le  roy  vies,  qui  furent  Jehan  d'Eyghem. 

Item,  chiunc  Ib..  10  s.  gros  tornois.  qui  furent  Soyier  d'Eyghem. 
ao      Item,  vint  et  une  Ib.,  12  s.  de  miles,  qui  furent  à  une  personne  de  le  ditte 
vile. 

Item,  arriestiii-jou  sys  vins  et  douze  draes.  que  royés  que  omples,  et  dys 
pièces,  dont  les  vi""  et  sys  draes  et  les  7  pièces  furent  prisiés  par  priseurs 
sierementés.  en  le  présence  de  signeur  Jaque  de  (Jertaul.  recheveur  le  roy  (•), 

25  (')  Il  est  question  ici  de  l'Ilalirn  Jacques  Certaldo,  chargé  par  le  roi  Philippe  le  Bel  depuis  1507 
de  percevoir  Jea  amendes  auxquelles  la  paix  d'Athis  avait  soumis  les  Flamands.  Voyez  Limri  ae- 
Stikim,  Codix  diplomatieu»  Flandriae,  t.  Il,  p.  61.  Cfr.  Funck-Brentano,  Pliilippc  te  Bet  en  Flandre, 

p.  Ksa. 


(Termonde.)  —  352   — 

»5ii.  des  eskevins  de  Couriray  et  de  chiaus  de  Tenremunde,  quatervkis  dys  et  noef 
Ib.,  {"2  s.  10  d.  de  gros  tornois  vies,  lequel  argent  dessusdil  et  les  draes  prisiés 
furent  délivret  audi'.  recheveur  le  roy  en  l'oquoison  dessus  dyt. 

Kt  est  à  savoir  que,  en  le  somme  des  draes  devant  nomée,  eut  Soyer  d'Éy- 
ghem  iS  draes,  prisiés  12  Ib.,  3  s.  de  gros;  Jehans  d'Eyghem  19  draes  et  une  5 
pièce,  prisiés  i8  Ib..  A  s.  el  10  d.  de  gros;  Jehans  de  le  Hunlvan^lie  deux  draes 
et  une  pièce,  prisiés  39  s.  de  gros;  Lippins  li  Caucheteres  8  draes.  prisiés  6  Ib., 
15  s.  de  gros,  et  Gillies  Sloutins  8  draes,  prisiés  5  Ib.,  l?i  s.  et  H  d.  de  gros;  et 
les  autres  draes  furent  à  pluseurs  personnes  de  le  ditte  vile  de  Tenremunde 
dont  jou  ne  sai  les  noms.  lo 

Et  sour  chou,  par  le  greit  et  du  comniand  le  devant  dit  recheveur  le  roy, 
ces  6  (*)  personnes  de  Tenremonde  devant  nommées  eurent  pour  leur  despens 
4  draes  el  une  pièce,  et  li  priseur  qui  prisièrenl  les  draes  eurent  une  pièce 
prisié  'S  s.  de  gros,  et  deus  draes  et  une  pièce  prisiés  53  s.  de  gros  demorèrent 
vers  mi  pour  les  frais,  les  cous  et  les  despens  de  nous,  de  ciaus  que  me  sires  i3 
de  Flandres  envola  à  nous  pour  ces  besoignes,  pour  lowage  de  maisons  et 
pour  les  diis  draes  tenir  et  warder  par  chuinc  semaines. 

Par  le  tiesmoi^nage  de  ces  lettres,  saielées  de  mon  séel,  faites  et  données  en 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  onze,  samedi  vint  jours  ou  mois  de  novembre. 

Li  lettre  est  vue  et  collation  est  faite.  io 

Jou  Kaymons  Screyhaso,  baillius  de  Courtray,  faict  savoir  à  tous  que  jou  ai 
entendu  de  boines  gens  créaules  que  les  despens  que  Gilles  Stoulin.  Soyier 
d'Eyghem,  Jehans  d'Eyghem  et  Jehans  le  Huutvanghe  ont  fait  comme  prison- 
niers à  Courtray,  liqucl  furent  arricstct  et  priis  en  l'oquoison  de  le  taillie  le 
roy,  que  les  dis  despens  montent  parmi  fres  de  chevaus  el  prisonage  et  tous  ss 
autres  fres,  c'est  à  savoir  pour  l'eschouthiete  36  Ib.  feble  monnoye,  et  pour 
leur  despens  de  bouche  48  s.  de  gros  tornois  vies. 

Par  le  tiesmoi^inage  de  ces  lettres  saelées  de  mon  séel.  données  l'an  de  graoe 
M.  CGC.  et  onze,  samedi  vint  jours  ou  mois  de  novembre. 

Li  lettre  est  vue  et  collation  est  faite.  ^n 

(V   Lisez  :  5. 


I 


—  555  —  {Ter monde  ) 

Noveritis  vos  domini,  quod  aliqui  opidanorum  predictorum  Tenremonden-    I5ii-i337. 

SlUm^   pre  dolore  aiiiissionis  panooruin  ^uorum   SUpradlCtOrUm   morlui  suiil,  ul  credilur,  el   Slii 

depauperali  vivunl  atlhuc,  miserabililer  niendicaoles,  faoieiUes  propler  Deum  ut  Dobis  Opidanis  prC- 

dictis  TenremondensibuS,  nimis  graviter  et  sine  culpa  daiopniGcatis,  reslitntio  Bat  sine  dilalione 
5  longius  prolracia  (*). 

713. 

Lettres  de  Guillaume  de  Flandre,  sire  de  Termonde,  déclarant  la  ville 

quitte  et  libre  de  la  somme  de  100  livres  de  vieux  gros  tournois  qu'il 

lui  avait  avancée  pour  payer  la  laine  fournie  par  Jean  de  Mirabelle 

et  Benenlin  Roihier,  bourgeois  de  Termonde  (?)  et  par  leurs  compa- 

10      gnons  lombards,  marchands  d'Asti. 

1316,  12  avril. 

Cet  acte,  analysé  par'  A.  De  Vlahinck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde, 
fians  Annales  du  Cf-rcle  archioloxfique  de  Termonde,  t.  1  (1866),  p.  62,  ne  se  retrouve  plus. 
NVauters,  Table  rhronoloqique,  t.  YIII,  p.  6-2a,  dit  à  tort  que  De  Vlaminck  [loc.  cil.)  en  a 
15  public  UD  fragment. 

714. 

Lettres  d'Enguerrand,  sire  de  Termonde,  et  de  sa  femme,  autorisant  la 
ville  de  Termonde  à  vendre  pour  quarante  livres  de  rentes  à  vie  et  à 
construire  une  nouvelle  halle  (-)  pour  la  vente  des  draps  entiers  sur  un 
terrain  leur  opparlenanl. 

10  1337,  1"  février. 

Obiginal  :  Terraonde,  Archive»  Communales.  Chartes,  n*  7.  Les  deux  sceaux  ont  disparu. 
Édit.  :  A.  De  Vlahinck,  Uel  stadhuis  van  De nder monde,  p.  137,  dans  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Termonde,  1865,  p.  137. 

I.>DIQ.  :  A.  De  Vlamimck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde.  Ibid.,  1. 1  (  I8GG), 
i5  p.  64.  —  Waotebs,  Table  chronologique,  t.  I.X,  p.  60^. 

(')  Voyez  plus  haut,  pa;;v  S.tl,  ligne  I. 

(*)  Avant  la  ronstructlnn  de  la  nouvelle  halle,  la  vente  des  draps  •  en  gros  •  se  faisait  dans  •  le 
liale  desus  la  hoecherie  •.  Di  Vlaminck,  loc.  cil.,  p.  156,  note  9. 

Tome  III.  45 
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1337.  Nous  Iniierjïier.  seigneur  d'Ambîiize,  de  Neelle  et  de  Tenremonde,  e(  nous 

Marie  de  Flandres,  dame  des  diz  lieus,  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  par 
nosire  bon  et  meur  conseil,  de  nostre  grâce  espéciale  et  pour  cause,  avons 
donné  et  ollroyé.  donnons  et  ottroyons  à  noz  chiers  et  amez  noz  eschevins  et 
communauté  de  nostre  ville  de  Tenremonde.  de  vendre  à  nostre  très  chier  et  » 
bon  ami  monseigneur  Simon  de  Mirabeel.  seigneur  de  Pierweis  ('),  chevalier, 
quarante  livres  de  viez  gros  tournois  le  roy  de  rente  à  vie.  c'est  assavoir  tant 
comme  il  aura  la  vie  ou  corps,  à  prendre  et  à  lever  touz  les  ans  sur  nostre 
dicte  ville  et  sur  les  habitans  dieelle,  l'une  moytié  au  mie  mojs  de  septembre 
ol  l'autre  moytié  au  mie  moys  do  mars.  item,  voulons  nous,  concédons  et  10 
ottroyons  que  la  rente  à  vie  vendue  sur  nostre  dicte  ville  devant  la  date  de 
ces  présentes  lettres,  et  la  rente  à  vie  des  quarante  livres  de  gros  dessus  diz 
soient  prisées  et  levées  par  nos  dessus  diz  eschevins  et  bonnes  genz  sur  les 
malles  toutes  ou  asisses  qui  courent  à  présent  ou  courront  ci  après  en  nostre 
dicte  ville  de  Tenremonde.  tant  et  si  longuement  que  les  quatre  personnes  «s 
ci  après  exprisses  ou  l'un  de  eux  tant  seulement  auront  la  vie  es  corps,  c'est 
assavoir  misires  Simon  de  Mirabeel  dessus  diet.  misires  Franque  de  .Mirabeel 
son  frère.  Jehan  Slabbarl  et  Katheline  Slabbarde  sa  suer.  Item,  avons  donné 
et  donnons  à  noz  dessus  diz  bonnes  gens  pKiin  povoir  et  mandement  especial 
de  faire  courre  maie  toute  ou  asisse  en  nostre  dicte  ville  de  Tenremonde  io 
simple,  c'est   assavoir  telle  comme  là  couroil  du  temps  de   la   date  de  ces 
présentes  lettres,  ou  plus  petite,  tant  en  la  fourme  et  manière  qu'il  leur  plaira 
le  miex  au  profTil  de  nostre  dicte  ville,  hors  mis  ce  qu'il  les  dictes  asisses  ne 
puent  plus  haucier  que  elles  estoient  ou  temps  de  ces  présentes  lettres,  tant  et 
si  longuement  que  les  quatre  personnes  dessus  nommées  ou   li  uns  d'eulx  a» 
vivront,  sans  avoir  autre  mandement  ou  otiroy  de  nous,  de  noz  hoirs  et  de 
noz  successeurs  après  nous.   Kt  est  assavoir  que   quant   toutes  les  quatre 
personnes  dessus  nommées  seront  trespasscz  de  cest  siècle,  si  demourra  le 
droit  de  la  dicte  maie  toute  ou  asisse  tout  en  tel  maisme  estât  et  point  comme 
elle  e*toit  devant  la  date  de  ces  présentes  lettres.  Item,  avons  donné,  concédé,  so 
donnons,  concédons  cl  ottroyons  à  noz  dessus  diz  bonnes  gens  de  Tenremonde, 

(*)  Ruwaerd  de  Flandre  oprès  la  fuilc  du  comte  Louis  de  Ncvcrs  on  133!). 


—  353  —  (Termoiide.) 

plain  povoir  el  mandement  especial   de  faire  une  halle  nouvelle  de  draps    i"37-!34*. 
entiers  pour  la  draperie  de  noslre  dicte  ville,  avecques  les  profflz  et  emolu- 
mens  de  la  dicte  halle  qui  de  droit  et  de  couslume  ancienne  y  appartiennent 
et  doivent  appartenir,  sur  un  héritage  que  nous  avons  devant  noslre  court  de 

5  Tenremoiide.  si  avant  que  il  est  en  nostre  main,  pour  seze  livres  par.  par  an 
heritablement  et  pour  certaines  rentes  que  nous  avons  sur  le  dit  héritage,  dont 
la  somme  monte  huit  livres  par.  el  deux  chapons  par  an  heritablement, 
laquelle  rente,  avecques  les  seze  livres  par.  dessus  diz,  nous  prendrons  et 
lèverons  perpetuelment,  el  noz  hoirs  après  nous,  sur  nostre  dicte  \ille  et  halle 

10  dessus  dicte.  Item,  voulons-nous,  concédons  et  otlroyons  à  noz  dessus  diz 
bonnes  genz,  que  tant  que  leur  dicte  nouvelle  halle  ne  se  sera  parfaite,  par 
quoy  il  n'y  pourroient  mettre  leur  draps,  qu  il  tendront  et  possesseronl  la 
vieille  halle  en  la  manière  qu'il  ont  fait  jusques  à  ores,  sauvées  noz  rentes 
dessus  dictes,  et  puis,  après  la  dicte  nueve  halle  acomplie  et  parfaite,  si  vendra 

«s  la  dicte  vieille  halle  en  nostre  main  et  en  pourrons  faire  noslre  proufit  sans 
aucun  préjudice  faire  à  la  nueve  halle  dessus  dicte  ne  as  droittures  d'icele  par 
la  dicte  vieille  halle  ou  en  autre  manière  quelle  que  elle  fust. 

Et  à  tout  ce  tenir  fermement  et  accomplir,  si  avons  obligié  nous,  louz  noz 
hoirs  et  touz  noz  successeurs  par  le  tesmoing  de  ces  présentes  lettres  séelées 

20  de  noz  propres  seaux  pendans,  qui  furent  faites  et  données  à  Ambaize,  le 
premier  jour  de  février,  en  l'an  mil  CCC  trente  el  six. 


71o. 

Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Termonde  déclarant  se  .wumetfre 

au  jugement  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre  sur  les  différends 

existant  entre  Termonde,  d'une  part,  les  trois  villes,  le  ruwaerl  el  le 

ri      pays  de  Flandre,  de  l'autre,  et  ce  sous  peine  de  1000  livres  d'amende. 

1342,  1"  mars 
Ogir.i.iiAL  :  Gand,  Archives  Communales.  CUartcs,  n*  402.  Original  scellé  du  grand  sceau  de 
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1342.        la  ville  de  Termonile.  —  A  en  juger  d'après  l'écriture,  l'acte  semble  avoir  été  dressé  par  un 
scribe  gantois. 

Indiq.  :  C.-L.  DiKHicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  233.  —  Le  même, 
Mémoires  sur  tes  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  439.  —  P.  Virr  Duvsb  et  E,  De  Bdsscher,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  ta  vide  de  Gand,  p.  143.  5 

Allen  den  ghcnen  die  dese  letlren  ziillen  zien  of  horcn  lesen,  scepcncii, 
racd.  gliczworne,  beleeders  ende  al  de  ghemcente  van  der  siede  van  Denre- 
mondc.  saluul  in  Onsen  Heere  met  kennessen  der  waerheden.  VVelen  aile  dat 
aïs  van  den  discorde  ende  ghcscilltn  die  glieweist  hebben  lole  den  daghe  vun 
lieden  binnen  onser  stede  van  Denremonde  vors..  de  welke  gbesciet  ziin  ende  io 
ghevallen  in  coritrarien  van  den  drien  sleden  (îhend,  Briicglie  ende  Vpre,  van 
onsen  rewaerd  ende  van  den  ghemeenen  lande  van  Vlaendren.  daer  wi  eed 
mede  gbedaen  hebben  ons  bi  den  rade  van  hemlieden  te  beleedene,  de  welke 
discorde  ende  gliescilie  oec  specialike  gheweisl  hebben  ende  wesen  mochlen 
in  liden  loccommende  ter  barde  grotelikc  conlrarie  der  eendracbliclieden,  i.i 
paise.  ruslen  ende  profite  van  ons  allen  ende  van  onser  vors.  stede  van  Denre- 
monde, wi  ons  onde  elc  onser  over  al.  in  den  name  van  den  eoorze  van  onser 
slede  van  Denremonde  vornoomt,  bi  onsen  goeden  danke  ende  vrijen  wille, 
hebben  ghekeert  ende  zijn  bicven  ten  goetdinkene  ende  1er  ordinaneen  van 
den  vors.  drien  sleden  Ghend.  Bnicghe  ende  Ypre.  ende  hebben  ghelooft  ende  m 
ghclovcn,  ende  elc  onser  over  al,  np  eene  wettelikc  scult  van  dusentieh  ponden 
groter  tornoise,  al  dat  le  houdene  iioel.  vasl  ende  ghestade  ten  eweliken  dagbe 
dal  de  vornoomde  drie  sleden  Ghend.  lirucphe  ende  Ypre  ofle  de  gliedepii- 
leirde  hi«  rine  van  den  zelven  drien  steden  ordineren.  lerniineren.  seeght'n 
ende  wisen  zullen  van  deser  zake;  ende  willen,  consenteren,  ollroyeren  ende  *'. 
be>;heren,  waerl  zo  dal  wi  ofle  enieh  persoen  van  onser  vors.  slede  van  Denre- 
monde in  enegben  tide  daden  ofle  gbinglien  ofle  deden  doen  bi  ons  ofle  bi 
andrcn  in  enegher  manieren  jeghen  Ighoint  dal  de  vors.  drie  steden  Ghend, 
Brncgbc  ende  Ypre  ofle  de  ghedepiiteirde  hiertoe  van  dien  zelven  drien  sleden 
hicraf  (.'bcordineirt.  glielcrmineiri,  gheseil  ende  ghewijsl  ziilN  n  hebben,  dnl  so 
wi  dan  gbchouden  zijn.  ende  elc  onser  over  al,  in  den  name  van  den  eoorze 
van  onser  vers  slede  van  Denremonde,  slappans  le  ghcldene  ende  te  belaelne 
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de  vors.  summe  van  dnsenlich  pondon  groler  torn  .  de  cène  helft  onsen  1344. 
gheduchten  heere  ofte  sinen  rewacrd  le  ons  heeren  bouf  van  don  lande  van 
Denremonde.  ende  dander  lieift  den  dricn  sieden  van  Vlaendren  vornoomt,  aiso 
varinc  als  wi  ofte  enich  persoen  van  onser  vors.  slede  in  enich  point  ons 
5  stellen  te  gane  ofte  te  doene  ofte  te  doen  doene  bi  ons  ofte  bi  andren  jeglien 
de  ordinanoe  ende  Iseeghen  van  den  drien  steden  ofte  van  den  ghedeputeirden 
van  den  selven  drien  sieden  vors.  Ende  omme  dit  al  wel  ende  loyalike  te 
hoiidene  ende  te  vnicommene  ten  eeweliken  daghc,  zo  hebben  wi  verbonden 
ende  verbinden  ons,  onse  boire  ende  naercommers,  in  den  nanie  van  den  coorze 

io  van  onser  vors.  stcde  van  Denremonde.  onse  lijf  ende  onse  goel  ende  llijf  ende 
tgoet  van  onsen  boire  ende  naercommers,  roerende  ende  niel  roerende.  dat  te 
boudene  ofte  te  doen  houdene  ende  te  arresteirne  in  zo  wat  lande  ofle  steden 
dat  het  vonden  niocbtc  worden,  rcnuntierende  aile  exceptien,  caviilatien, 
frauden,  keikelike  recbte.  wereiike  redite  ende  aile  andrc  zaken  die  ons, 

)s  onsen  boire  ofle  onsen  naercommers  ende  onser  vors.  stede  van  Denremonde 
ghehelpcn  mochten  t  nde  profyt  doen  omme  jeghen  dese  vors.  dingbe  le  gane 
ofte  te  doene  in  eenegbcr  manieren,  ende  zonderlingbe  den  reehte  dat  zeiglit 
dat  generaelc  rcnut  tiatie  en  es  van  negbeenrc  waerde.  Ende  omme  dat  wi 
willcn  ende  begheren  dat  aile  dese  vors.  dingbe  wcl  ghehonden   ende  vul- 

8(1  commen  zijn  ende  Idiven  tecweliken  daghen,  zo  hebben  wi  scepenen.  raed, 
gliezworne.  belcidcrs  ende  al  de  gliemeentc  van  der  slede  van  Denreninnde  vors. 
dese  letlren  doen  zi  .ilicicn  mctlcn  zcghele  van  den  verbinde  der  vornoomder 
slede  van  Denremonde  Imtchanghcnde.  in  orconseepcn  ende  kiniicbcdcn  der 
waerhedcn  ende  in  verzckcrtbeden  van  allen  desen  dinghcn  boven  gbeseit. 

2s  Ghegbeven  op  den  eersicn  dacb  van  der  maent  van  maerle.  int  jaer  Ons 
Heeren  als  men  screef  dnsenlich,  drie  hondert  vierlich  ende  een 

Ende  hel  es  le  verslane  [dat]  waert  zo  dat  eneghe  singuiere  persone,  een 
ofle  twee  ofle  meer.  in  eeneglier  tiden  loccommcnde  liem  slelden  jeghen  de 
ordinance   van   den   drien   sieden    vors..   dal   daeromme  de  slede  ende  don- 

so  scu[!deghe]  van  der  slede  van  Denremonde  niet  gbehouden  zullen  zijn  in 
ecneghe  verbuerte.  Dalimi  ul  supra  (*). 

(')  Cene  addition  est  de  la  nicnie  main  que  le  restant  de  l'acta. 


1344. 
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Lettres  (TEiiguerrand,  sire  de  Termonde,  el  de  sa  femme,  consentant,  à  la 
demande  des  drapiers  de  Termonde,  à  ce  que  les  échevins  vendent 
pour  huit  livres  de  gros  de  rentes  à  vie,  le  capital  devant  en  être 
affecté  à  l'achèvement  de  la  nouvelle  halle. 

1344,  16  février.  S 

Original  :  Torraondi-,  Archives  Communales.  Chirtrs,  n°  9.  Ori;;inal  scellé  de  deux  sceaux 
pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 

Édit.  :  A.  De  Vhminck,  Het  sladhuis  van  Dmdermonde,  p.  139,  dans  Annales  du  Cercle 
arelicotogique  de  la  ville  de  Termonde,  1863,  p.  137. 

lîioiQ.  :  A.  De  Vlauince,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde.  Ibid.,  1. 1  (1866),   »o 
p.  66.  —  Wauters,  Table  chronologique,  I.  X,  p.  148. 

Nous  !mgerj;ier,  seigneur  d'.\mbaizc,  de  .\eelle  el  de  Tenremonde,  el  nous 
Marie  de  Flandre,  sa  femme,  dame  des  dis  lieux,  faisons  savoir  à  lous,  comme 
le  doien,  Icz  jures  el  lez  drappiers  communcmenl  de  nostre  Nille  de  Tenre- 
monde nous  aient  fait  monslrer  que  le  halle  nueve  qu'il  ont  comnionehiel  à  i» 
faire  près  de  nostre  court  de  Tonreiiionde  ('    il  ne  poeent  bonnement  parfaire 
sans  avoir  le  grâce  de  nous,  el  pour  ce  qu'il  n'ont  nul  seel  commun  par  quoy 
il  se  poroient  oblegier,  que  nous  de  nostre  grasee  espéeial  voilliens  donner 
congiel  à  noz  cschevins  el  communilet  de  nostre  ville  de  Tenremonde  de 
vendre  sur  nostre  dicte  ville  renie  à  vie  à  une  persone  ou  à  plusseurs  dusques  ii» 
à  le  somme  de  u  yt  livres  de  gros  par  an,  nous,  considerans  le  pourfyt  évident 
de  nostre  dicte  ville  et  désirant  le  perfection  de  le  dicte  nueve  halle,  inelinans 
à  leur  resqiiestes,  volons,  loons  el  accordons  de   no>lre  grasse  espéeial   el 
donnons  plain  pooir  à  nos  eschcvins  el  communitel  de  noslre  dicte  ville  de 
Tenremonde  de  vendre  sur  eus  et  sur  noslre  dicte  \ille  de  Tenremonde  lez  i» 
dictes  wyl  livres  de  gros  de  renie  à  vie  par  an  à  une  personne  ou  à  plusseurs, 

(')  Voj-fi  plus  haut.   II*  714. 
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cesfe  foys  tant  seulement,  par  telles  manires  et  conditions  que  li  arghens  qui    1044-1345. 
en  sera  recheiis  sera  mis  et  convertis  en  le  perfection  de  le  halle  dessus  diele 
par  le  conseil  de  nostre  rouwart  de  Tenremonde  et  niel  en  autre  usage.  Et  se 
le  dit  arghent  fust  mis  ou  convertis  ailleurs  ou  en  autre  usage,  adont  volons 

5  nous  que  ceste  présente  grâce  leur  soit  nulle  et  de  nulle  value.  Item,  volons- 
nous,  avant  que  nostre  présente  grasce  soit  ferme  et  estable.  que  le  doyen,  les 
jurés  et  les  drappiers  communément  de  nosire  dicte  ville  de  Tenremonde 
fâchent  bonne  assenrance  à  nos  eschevins  et  communitet  de  nosire  dicte  ville 
de  Tenremonde  de  eus  osier  de  tous  damages  dez  wyt  livres  de  gros  de  rente 

<o  à  vie  qu'il  auront  vendu  pour  eus  cl  de  cous  et  de  frais  aussi  qu'il  pour  ce 
pouroient  encourre  ou  avoir,  et  que  ceste  asseurance  soit  faite  par  le  conseil 
de  nostre  rouwart  de  Tenremonde. 

Et  pour  ce  que  nous  volons  que  ce  soit  ferme  cose  et  estable  et  bien  tenue 
de  noz.  de  noz  hoyrs  et  successeurs,  avons  nous  eez  présentes  lettres  séellées 

«s  de  noz  propres  grans  seaus  pendans.  ki  furent  faites  et  données  en  lan  de  grasse 
-Nostre  Signeur  mil  CGC  quarante  et  trois,  xvi  jours  cl  mois  de  février. 


717. 

Liste  des  Termondois  venus  à  Gnnd  pour  y  renoncer  à  la  conlinualion 
de  iimùaliun  du  pli  des  draps  yantois. 

1344-1345. 

ÎO       Copie  :  Gand,  Archives  Communales.  Groniboek,  série  93"'",  n*  7,  fol.  7  v". 
Pour  la  date  de  cette  pièce,  voyez  plus  haut,  page  347. 

Dit  zijn  de  persone  van  Denremonde  die  le  Ghend  quanien  in  den  name 

van  den  corpse  van  der  siede  van  Denremonde.  ende  den  vout  van  Ghend 

quile  scolden  ende  te  niele  daden  van  den  Dcnremonlschcn  Iakenen.  in  der 

ih  manieren  dat  bi  al  den  commune  van  Denremonde  ghedaen  was  :  Ghiselbrecht 

van  Belle.  Pieler  van  Ghuse,  sccpenen;  Jan  iMouraerd.  Jan  van  Maie,  van  der 
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i3-u-t34b.    weveryen:  Jan  van  den  Bourde,  Hughe  van  der  Bistaerd,  van  der  volryen; 
Willem  van  der  Deure.  Gherolf  van  der  Poêle,  van  den  scerres. 


718. 

Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Tennonde  acceptant  la  sentence 
des  Gantois  la  condamnant  à  ne  plus  fabriquer  de  «  strijptc  halfla- 
kene  »  et  à  donner  aux  «  strijpie  lakene  «  une  lonyueur  de  trente  aunes  5 
et   une    largeur    de    cinq   quartiers,   sous   peine    d'une    amende   de 
2000  livres  tournois. 

iSio,  s  mars. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  403.  Original  très  endoinniagé  et  en 
psrtie  illisible.  Le  sceau  a  disparu.  L'écriture  semble  indiquer  que  l'acte  a  clé  dressé  à  iu 
Gand.  —  Les  Relceningen  der  slad  Cent,  éd.  de  Paow  et  Voylstekb,  t.  Il,  p.  586,  nous  appren- 
nent, d'ailleurs,  qu'une  députatioii  gantoise  fut  envoyée  le  6  murs  à  Tcrmonde  t  omme  de 
hezeshclinglie  van  den  acorde  dat  gliemacct  was  tussclien  der  stede  van  Ghend  ende  dicn 
van  Denremondc  aise  van  den  voude  die  sij  huzeerdcn  ». 

Édit.  :  M.  Hbirs,  Gand  contre  Tcrmonde.  Episode  de  l'hiitoire  industrielle  des  Flandres  18 
au  XIV'  siècle,  da.'is  Annales  du  Cercla  archéologique  de  Tennonde,  2*  série,  t.  VI  ^1895), 
p.  8!t. 

huiQ.  :  C.-L.  DiERicx,  Appendice  aux  .Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  234.  —  Lb  sikiib, 
.Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —   P.  Van  Ddysb  cl  E.  De  Busscbeh,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  <lociiments  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Ganl,   iO 
p.  \  15. 

.Allen  den  glienen  [die  dese  letlrcn]  ziillen  zicn  of  horon  lescn,  scepcni-n. 
r.iL'd,  glit'z*'oorne  endo  al  (commun  van  der  porl  van  Dciiroiuonde,  saltitit  in 
Onsen  Hcere,  met  keniiessea  der  waerheden.  Weten  aile,  dal  als  vorlijls, 
secghene  ghezet  bebbcn  glieweist  [van]  den  goi'den  lieden  van  den  drien  a 
goeden  slcdcn  van  Vlaendren.  Glicnd.  Brucghe  ende  Ypre  (').  ende  daer  naer  bi 
der  sledc  van  Gbcnd  alli-ene  ;*J,  te  wies  seeghene  wij  de  zaken  ghekeerl  badden, 

(')  Voyez  u«  7 M 

(')  Le  texte  de  cette  sentence  de  Gand  est  perdu. 
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als  van  den  voude  dien  wij  ghehuseirt  hadden  ane  onse  draeperye,  in  con-  i34S. 
trarien  der  slede  van  (îhend,  de  welke  secghene  van  ons  niet  ghehouden 
waren,  omme  Iwelke  de  goede  liede  ghemt^enlike  van  der  stede  van  (ihend 
nu  ende  nieuwelinglie,  hardelike  ende  zwaerlike  le  ons  ende  tonser  stede  waert 
5  gheroert  ende  i;heraoveirl  waren,  so  dat  wij  aile  ghemeenlike  ende  eic  onser 
zonderlinghe,  anesiende  ende  merkende  de  grote  zwaerhede  ende  tgrote  grief 
dal  ons  ende  onser  port  afgheeommen  mochte  hebben  omme  ons  allen  ende 
elken  sonderlinghe  [van  ons] . . .  ende  omme  [de]  meeste  nutscepe.  profyt.  pays 
ende  ruslc  van  onser  [ghemeenre  pori],  liebben  [gheconscnleerl]  ende  zijn 

10  bleven  consenteren  ende  bliven  van  de  vors,  on ende  onser  strijpter 

draeperyen  ende  van  al  dat  daer  loebelioert ende  ten  wijsdomme 

van  scepenen,  hoeftmannen,  dekenen  ende  der  ghemeene  [r]ade  die  men  heet 

collatie  van  der  stede  van  Ghend van  der  vors.   ghemeene  stede, 

ende  omme  dit  consent  ende  bliven  ghetrouwelike  te  houdene  ende  te  [vul- 

15  commene]  ten  [eweliken]  daghen.  hebben  wij  over  [ons.  onse  hoirs]  ende  over 
onse  nacommers  ende  over  onse  ghemeene  port  ghescndt  zekere  ende  glie- 

noomde  persone  in  hostagen.  binnen  der  [vors.]  stede  van  G[hendt] 

inghe  ende ghemeene  port  van  Denremonde  hiertoe  verbonden  ende 

verbinden  up  eene  wettelike  scult  van  tueen  dusentich  ponden  grolen  tornoys 

*)  die  te  verbuerne  jeghen  de  stede  van  Ghend  zo  waener  ende  tallen  tijdcn  dat 
wij  ofte  onse  nacommers  ofte  enich  van  onslieden,  in  al  ofte  in  enicli  arlikel 
tsecghen  van  der  stede  van  (îhend  niet  en  hilden.  De  welke  scepenen,  hocft- 
manne,  dekene  ende  de  ghemeene  raed  in  de  collatie,  in  den  name  der 
ghemeenre  stede  van  Ghend,  seiden  termineirden  ende  wijsden  haer  secghcn 

i5  up  de  vors.  saken,  in  der  manieren  hier  nacr  voighende. 

Wij  scepene.  hoeftmanne.  dekene  ende  ghemeene  raed  die  men  heel  collatie 
van  der  slede  van  (ihend,  in  den  name  van  ons  ende  van  der  ghemeene  stede, 
wel  onderzochl.  ondervonden  ende  wel  gheinforraeirt  van  allen  dcsen  vors. 
zakcn,  bi  goeden  avyse  ende  rijper  deliberatien,  seeghen.  pronnncieren  ende 

30  wijsen  :  Int  eerste,  dat  nemermeer die  van  Uenremonde  ghemeenlic, 

noch  singulere  persone,  nocli  liare  naercomers,  noch  enieh  van  heniliedcn,  bi 

hem  noch  bi  andren  persoen  bi  glienen  cngiene  zullen  .  .  .  makcn  ofte  doen 

Tome  III.  4G 
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1345.  maken  sirijpte  halflakene.  Item,  dat  zij  zullen  maken  ofte  doen  maken  strijpte 
Iakene  [dertich  ellen  langh]  naer  de  gentsche  elle  [ende  niel  langher]  bi 
negheenen  engiene.  De  welke  Iakene  van  dertich  ellen  lanc  zij  zullen  lecghen 

ende  tafelen  int  eerste  ende  van  den  Iakene.  ende  vijf  vierendeel  breet 

gh[eende]  . .  .  naer  de  Ghenlsce  elle  ende  niet  breeder,  zo  dal  men  se  upsiaen  s 

sal  ende  toghen  ter  andcrre dan  men  tote  hare  ghedaen  heeft.  Ende 

waert  also  dat  die  van  Denremonde  ofle  singuler  persone  van  hemlieden  ofte 
hare  nacommers  te  eeneghen  daghen  jeghen  onse  vors.  zoeghen  ende  wijs- 
domme  ghinghcn  ofte  dadeii  in  al  ofte  in  eenich  point,  ende  men  dat  suffi- 
cliantelic  int  ware  doen  mochte.  so  seeghen  wij,  terminieren  ende  wijsen  dat  «o 
sij  also  menichwarven  aist  gheviele  de  vors.  wetlelike  scult  verbuert  zullen 
hebben  jeghen  ons  ende  de  ghemeene  stede  van  Ghend.  ende  [niet  jeghen- 
staende],  onse  wijsdomme  biivende  in  sine  virtuut. 

Int  welke  seeghen,  vonnesse  ende  wijsdomme  wij  scepenen  ende  ghezwoorne 
ende  al  tgheraeene  van  der  port  van  Denremonde.  in  den  name  van  ons  ende  is 
van  onsen  nacommers  ende  van  elken  zonderlinghe  ende  over  onse  ghemeene 
port,  consenteren  ende  [glielovcn  in  goeder  trouwen]  ten  eweliken  dai^hen  . . . 

goel.  vasl,  zeker  ende  glicslade  zonder  .  .  .  daerjcghen  te  gane  no te 

gane  bi  ons  no  hi  aiidrcn  personen  . . .  loyalike  le in  der  manieren 

dat  vors.  es.  So  vorbinden  wij  ons.  elc  onser olc  onser  nacommers  îo 

poet  ende  elc  over  al,  ende  willen  dat  men  ons  ende  elken  onser  sonderlinghe 
ende  onse  nacommers  ende  elcs  goet  daertoe  constringcrcn  mach,  met  . . .  met 
arreesten  ende  met  alien  aiidren  manieren  van  constraitcn  altocs  ende  also 

menichwarven nacommers  ofte  cnich  van  ons  lieden  daden  moghen 

ofle  ghedogheden  le  doc-ne  in  conirarien  van  den  sccghene  vors.  Ende  rcnun-  *6 
cieren  als  hier  .  .  .  alien  [exceptioncn,  ca^illa^ien.]  frauden.  boesseden.  tallen 

rechten tallen  wetten,  costumcn  ende  usagen.  (alien  gracien,  versien 

ende  aflaten  gheimpetreert  ofte  te  [impelreerne]  ende  alherande   [zaken  die 
onsen]   port  in  de  vors.  dinghen  helpen.  vorderen  ende  profitcren  mochlen 
ende  der  stede  van  Ghend  commeren,  letlen  ofte  deren.  ende  specialike  len  S'» 
[rechte  dat   zeigt  dat   générale  renunliatie]   es   van   glieenre    waerdcn.    In 
orconscepen  ende  in  kenlieheden  van  alien  den  vors.  dinghen  ende  van  allcn 
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commers  ende  over  elc  onser  ende  over  de  port   van   Denremonde       'S'**- 

ghemeenlic  desc  lellren  ghezeghel!  met  den  ghemeenen  zeghele van 

der  port vers. 

Dit  was  ghedaen  den  vijften  dach  vaa  maerte,  int  jaer  0ns  Heere  M. CGC 
5  vierlich  ende  viere. 


719. 


Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  promettant  de  défendre 
la  ville  de  Termonde  contre  tes  Gantois,  contenues  dans  une  lettre  par 
laquelle  In  ville  assure  le  comte  de  sa  fidélité. 

1345,  29  avril  et  1"  mai. 

10  Obiginal  :  Bruielles,  Archives  générales  du  Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre, 
carton  19,  a°  699.  Original  scellé  du  grand  sceau  de  la  ville  de  Termonde. 

Édit.  :  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  2'  série,  t.  Il  (1870),  p.  137.  — 
DB  Liuborg-Stirom,  Coutumet  de  lu  ville  de  Termonde,  p.  Î7S. 

Ihdiq,  :  Wadtbrs,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  180. 

is  A  tous  cheaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  et  orront,  li  eschevin  et 
communauteis  de  la  ville  de  Tenremonde,  saluyt  et  cognisanebe  de  veriteit. 
Nous  avons  recheu  unes  lettres  de  très  noble  et  très  poissant  princlie  nostre 
redouté  et  souvrain  seingneur,  monsingneur  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers 
et  de  Rethest,  contenans  la  fournie  qui  s'ensuit  : 

so  Nous  l.oys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Hethest.  faisons  savoir  à 
tous  ke,  comme  nos  bien  amcis  li  eschevin  de  Tenremonde.  pour  yaus  et 
toute  la  communauté  de  la  dicte  ville  aient  envoie  par  devers  nous  et  monstre 
en  complaignant  plusieurs  griefs,  domagcs  et  oppressions  et  violences  que  li 
eschrvins  et  habitans  de  nostre  ville  de  Gand  leur  ont  fait  ou  font  fous  les 

*s  jours,  en  yiius  empeschant  en  leurs  libertés,  usages,  oevraj^es  et  coustumes, 
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13*5.  de  quoy  il  ont  usé  jusques  à  ores  paisiblement  et  par  si  lonc  temps  qu'il  n'est 
mémoire  dou  contraire,  et  nous  ayant  supplié  humblement  comme  à  leur 
singneur  souvrain  que  sour  che  leur  vausissiens  pourveoir  de  remède  conve- 
nable et  yaus  aydier  et  conforter  encontre  les  dessus  dis,  afin  que  il  puissent 
demorer  paysibles  en  leurs  libertés  et  usages  dessus  dis,  nous,  qui  tant  pour  s 
famé  commune  comme  par  relation  de  boines  gents  dignes  de  foy,  avons  esté 
enfourmés  des  griefs  et  oppressions  dessus  dictes,  désirans  de  tout  notre  cuer  le 
bien  commun  des  babitans  en  la  dicte  ville  de  Tenremondc  et  comme  singneur 
souvrain  yaus  maintenir  et  p;arder  comme  noslre  fief  lige  en  leurs  boins 
usages,  libertés,  oevrages  et  boines  coustumes  desqueilles  il  ont  usé  jusques  à  10 
ores,  considérans  en  che  cas  la  boine  volenté  et  loyaulté  que  il  ont  à  nous, 
à  ycheaus  avons  promis  et  promettons  en  boine  foy,  pour  nous  et  pour  nos 
hoirs,  }aus  garder  et  defl"eiidre  envers  tous  et  contre  tous  en  leurs  dis  usages, 
oevrages  et  coustumes.  et  ne  souffrirons  que  empêchement  y  soit  mis  ne  consen- 
tirons que  il  n'en  puissent  user  franchement  à  tous  jours  selonc  che  que  il  ont  15 
fait  jusques  à  ores,  et  avoec  che,  leur  avons  ottroiet  et  consentit,  volons, 
oltroions  et  consentons  que  tant  endiguer,  rompre  ou  faire  nouvel  dik  comme 
par  fossés,  yauwes  et  par  toutes  les  manières  que  il  porront  et  boin  leur 
samblera.  il  puissent  elTorchier  et  faire  fortresches  en  la  dicte  ville  de  Tenre- 
mondc pour  résister  à  tous  nos  ainncmis  et  les  leurs,  qui  assaillir.ou  damage  10 
vorroient  faire  à  la  dicte  \  ille.  par  ainsi  que  il  nous  ont  promis  cstre  boins  et 
loyauls.  comme  à  leur  droituricr  singneur  souvrain,  et  tenir  et  deffeiidre  la 
dicte  ville  de  Tenremondc  encontre  les  habitants  de  nostre  dicte  ville  de  Gand 
et  tous  nos  autres  ainnemi>  dou  pays  et  de  hors,  et  que  traitié,  paroles, 
acord  ou  pais  il  ne  feront  ne  ne  tendront  par  yaus  ne  par  autre  as  dessus  dis  m 
de  Gand  ne  autres  comme  dit  est,  par  quoilconques  promesse  ou  occasion  que 
che  soit  se  che  n'est  de  noslre  expresse  volenté  et  consentement.  î.auf  et  retenu 
à  K-ur  droiturier  singneur  sans  moien  (*)  et  à  tous  autres  leur  sei;;nouri(*, 
rentes,  drois  ft  revenues,  b-squeilli-s  nous  n'entendons  en  riens  empechicr  ne 
à  nous  approprier  par  les  choses  dessus  dictes  en  aucune  manière.  Par  le  30 
tcsmoing  de  ehes  lettres  séellées  de  nostre  signet  en  absence  de  nostre  granf 

(*)  l.e  sire  d'Amboise. 
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séel  douqueil  nous  volons  que  ches  lettres  soient  séellées  quant  nous  en  userons       134,%. 
et  requis  en  serons. 

Données  à  Haie,  d'en  coslé  dyeslre  en  Brabant.  le  vinte  nuefisme  jour  de 
avrilh,  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  quarante  et  chine. 

5  Si  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  considérans  et  atlendans  la  boine  affection 
el  la  grande  bénivoience  que  nostre  dit  seingneur  le  conte  ha  et  monstre  par 
effet  à  nous  el  à  nostre  ville  dessus  ditle,  et  che  aussi  que  il  nous  voelt  et 
promet  tenir  et  warder  ens  nostres  boins  usages,  oevrages,  franchises  et  libertés 
envers  tous  et  contre  tous,  et  ses  requesles  qui  moult  nous  samblent  justes  et 

<o  raisonnables  en  approuvant,  loant  et  aggréant  toutes  les  choses  et  singulières 
contenues  es  lettres  de  nostre  dit  seingneur,  prome'tons  et  avons  enconvent 
loyalment  et  en  boine  foy  estre  boins  et  lovais  envers  monsingneur  le  conte 
dessus  dit  comme  à  nostre  droiturier  seingneur  souvrain  et  envers  ses  hoirs 
el  successeurs,  et  lui  tenrons  et  porterons  foy  et  loyaullé  envers  tous  et  contre 

'S  tous,  ne  ne  ferons  aleanches  ne  confédérations  par  voie  que  che  soit  encontre 
lui  ne  ses  hoirs  en  temps  à  venir,  ne  trailié,  paroles,  acorl  ou  pais  ne  tenrons 
ne  ferons  par  nous  ne  par  autres  à  cheaus  de  la  ville  de  Gand,  ne  autres 
personnes  qui  vorroient  estre  à  nostre  dit  seigneur  contraires  ou  ainnemis, 
sans  le  seule  volenté  et  consentement  exprès  de  nostre  dil  seingneur  Et  se  par 

20  aucune  aventure  nous  faisions  le  contraire,  che  que  Dieux  ne  voelhe,  nous 
volons  et  consentons  que  il  nous  puisse  accusir  et  poursuiwir  tous  ensnmble 
et  cascun  par  soy  de  vilain  crime  et  nous  punir  en  corps  et  en  biens  ainsi  que 
boin  lui  semblera  et  que  li  cas  si  offerra;  et  quant  à  che  par  espécial  nous 
oblignns  nos  corps,  nos  hoirs,  tous  nos  biens  mocbles  el  non  moebles  où  qu'il 

îs  soient  Irouveis  el  nous  sousmeltons  dou  tout  en  tout  à  sa  pure  et  franche 
volenté  pour  faire  leille  justichp  que  il  appartenra  el  que  boin  lui  samblera.  par 
le  teismoingnage  de  ches  présentes  lettres  séellées  dou  grant  séel  de  la  dicte 
ville  de  Tenremonde,  en  cognisanchc  de  vérilciL 

Faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  el  chine,  le  jour 

50  de  saint  Phylippe  el  saint  Jakeme,  le  primier  jour  del  mois  de  may. 


1345. 
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720. 

Lettres  de  Jean  III,  duc  de  Brabanl,  constituant  des  arbitres  pour  ter- 
miner en  son  nom  les  différends  existant  entre  Termonde  et  Gand. 

134Ï,  9  août. 

Original  :  Gand,  Archive!  Cominunules,  Charles,  n°  405.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc.  —  Cet  acte  a  certainement  été  dressé  hors  de  la  chancellerie  ducale  par  le  même  9 
9cribe  qui  a  écrit  celui  du  10  août  4345,  n*  72(. 

CoPiB  du  20  août  1345  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Yprcs,  Arcfiives  Communales. 
Chartes  n"  533.  —  Celle  copie,  authentiquée  par  les  échevins  de  Gand,  renferme  également 
les  n"  721,  722,  723,  724,  725.  Elle  se  termine  par  les  mots  :  «  Van  ailen  dcsen  vorscr. 
Icttren,  zo  licghen  de  principale  onder  de  stcde  van  Ghend,  ghezegheit  metten  zeghelea  drr  lu 
heeren  endc  der  stedcn  daer  zij  mention  of  maken,  orame  dcn  steden  ende  lande  van 
Vlaendren  met  te  ghehehoenc (sic)  taire  tijt  dats  te  doenc  wezcn  zal  ».  Les  Rekeningen  der 
siad  Gent,  éd.  db  Pauw  et  Voylstskb,  t.  H,  p.  516,  nous  apprennent  que  la  copie  de  ces 
six  actes  routa  4  livres. 

Édit.  :  M.  Heins,  Gand  contre  Termonde  etc.,  loc.  cit.,  p.  102.  —  Fragment  dans  Vredius,  ij 
Genealogia  comilum  Flandriae,  t.  Il,  p.  30. 

Inoiq.  :  C-L  DiBRicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  234.  —  Le  bêue, 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —   P.  Van  Duyse  et  E.  De  Bosscuer,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand, 
p.  143.  —  L-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  lo 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  138.  —  Wautbrs,  Table  chronologique,  l.  X,  p.  188. 

Wi  Jhan,  bi  der  gracieii  Goeds  hertoghe  van  Lottier,  van  Brabant,  van 
Lyinborgli  ende  marcgiavc  des  Heyloghs  Kijcs.  doeu  coût  allen  den  gheuen  die 
desen  brief  sclen  zien  ofl  hoeren  lesen,  dat  wi,  heron  Jhanne  van  \\  ijfviiet 
liere  van  Blarsvell  oiisen  brucder,  hercn  (liclise  van  Quaderibbe  hère  van  tù 
B(Tgs.  Iieren  Gherarl  van  der  Heyden  onsen  drossale  van  Brabant,  heren 
.llianiv  van  .Mciderl,  riddere,  endc  hercn  Jhaniit;  proesl  van  Arnheni,  onse 
lieve  fwU'  gholruwe  raede,  machl  hebltcn  ghcgiievcn  ende  glieven  alsolc 
segglien  als  wi  ons  aen;;henomen  hebben  ende  gheladen  ais  van  den  twist 
cndc  leballe  die  ghcweesl  heefl  ende  es  lusschen  den  goeden  licden  der  stal  su 
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van  Ghend  ende  diand  van  Vlaendren  ende  haren  huperen.  aen  dcen  zide,  i345. 
ende  die  van  Denremonde  ende  die  htn  tobehoeren,  aen  dander  zide,  le 
segghen  ende  te  pronuncieren  in  onsen  name  ende  van  onse  weghen  oft  wiet 
selve  waeren  ende  segheden,  ghelijc  dat  mcn  ons  gheloeft  heeft  van  den  parties 
5  voers.,  ende  gheloven  vast  ende  stedech  te  houdene  so  wat  si  hierin  segghen 
ende  pronuncieren  ende  onder  onsen  zeghel  overbesereven  gheven,  ghelijc  oft 
wi  selve  in  prescncien  gheweest  hedden  oft  in  jeghenwordecheyden  waren. 
In  orconl  dos  hebbe  wi  onsen  zeghel  hieraen  doen  banghen. 

Gheglieven  op  sente  Laurentius  avont,  int  jaer  Ons  Heren  dusenl  drie- 
10  hondert  veerlech  ende  vive. 

{Sur  le  pli,  d'une  autre  main  .)  Per  ipsum  ducem. 


721. 

Lettres  de  la  communauté  de  (a  ville  de  Termonde  déclarant  s'en 
remettre  à  l'arbitrage  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  pour  ses  différends 
avec  les  Gantois. 

15  4345,  10  août. 

Oricimal  :  Gand,  Arrfiives  Communales.  Chartes,  n'  406.  Original  muni  du  grand  sceau  de 
Termonde,  du  signet  de  Louis  de  Nevers  et  du  sceau  d'Enguerrand  d'Ambroise.  —  Le  scribe 
est  le  même  que  celui  qui  a  écrit  l'acte  ducal  du  9  août  1345  (n'  720). 

Copies  :  Copie  du  20  noùt  \'5ih  sous  le  sceau  des  écheviiis  de  Gand  :  Yprcs,  Arcfiivet  Com- 
20  munalei.  Charles  n°  S34  (.4).  —  Gand,  Archives  de  l'Étal.   Dagboek  van  Genl  (XV  siècle), 
fol.  156  V  (R).  (Cfr.  n°  725.) 

Édit.  :  A  -G.-B.  Schaybs,    D<igl>oel<  (1er  genisehe  rollalie,  p.  349  (d'après  /?).   —   V.  Fris, 
Dagboek  ran  Genl,  l.  Il,  |).  9^  (d'après  l'original  et  U).  —  M.  IIeirs,  Gand  contre  Termonde. 
Épisode  de  Ihisloire  induslrielte  des   Flandres  au  XI Y'  siècle,  toc.  cit.,   p.  39  (d'après 
35  l'original). 

Imdiq.  ;  C  -L.  DiEBicx,  .Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  253. —  Le  méub. 

Mémoires  sur  tes  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.   —   P.  Van  Dcyse  et  E.  De  Busscber,  Inven- 

laire  annltjltque  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand, 

p.  144.  —  l.-L.-A   DiEGERici.  Inventaire  des  chartes  et  document»  appartenant  aux  archives 

.-0  de  la  ville  d'Ypres,  I.  Il,  p.  139 
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IMS.  Allen  den  ghenen  die  desen  brief  selen  zien  ende  horen  lesen,  scepene. 

i^hesuoerne  ende  aile  de  goede  liede  glïemeynlec  van  der  poert  van  Denre- 
monde,  groet  met  kennissen  der  waerheyt.  Cont  si  allen  lieden  dal  wi  met 
desen  openen  brieve  mechlech  ghemaecl  hebben  ende  maken  raochtech  enen 
lioghen  moghende  prince,  Jhanne.  bi  der  gracien  0ns  Heren,  hertoghe  van  5 
Lotlier,  van  Brabant.  van  Lymborgh  ende  marcgrave  des  Heyleghs  Rijcx,  onsen 
lieven  ende  gheminden  hcre,  van  allen  twisten,  discorden  ende  saken,  nijt 
utcgiiesccden.  in  so  wat  maniren  dat  die  ghevallen  moghen  sijn  in  liden  die 
leden  sijn  tôt  op  den  dach  van  heden  lusschen  die  goede  stat  van  Ghendt  ende 
(liant  van  Vlaendoren,  in  decri  side,  ende  ons  in  dandrc  side.  die  saken,  twisten  lo 
ende  discordcn,  te  slitene,  te  satene,  le  acorderen  ende  een  scgghen  daernte 
te  segghene  na  sijnre  hoecheyt,  bescedonlieyl  ende  na  sijn  goetdunken,  ende 
wat  dat  iii  daeruyt  segghen  sal  ende  ordineren,  dal  gheloeve  wi  ende  sekeren 
in  goeder  ende  in  ganssen  trouwen,  voer  ons  ende  de  voers.  poert,  vast 
ende  stedech  te  houdene  teweliken  daglien  in  aile  sinen  ponlcn,  sonder  breken  is 
ende  engheenrehandc  arghelist  daer  jeghen  te  sokene  in  encgher  maniren. 
Ende  om  de  raeerre  stcdecheyt  ende  zekerheyt  onsen  voers.  hère  den  hertoghe 
hieraf  te  doene,  soe  bidden  wi  heren  Ingeri^iiT.  hère  van  Ambayse  ende  van 
Dcnremonde,  onsen  lieven  ende  gheminden  hère  sonder  middel,  ende  enen 
ho^ihen  moghenden  hère  Lodewijc,  graeve  van  Vlaendren,  van  Nevers  ende  *) 
van  Hetliel,  onsen  oversten  ende  sovreynen  herc.  dat  si,  in  lekene  hoers 
consens  ende  willen,  aile  der  dynghe  voers.  horen  seghelen  willen  hanghen 
acn  desen  brief  met  den  onsen.  Ende  wi  ingergier,  hcre  van  Ambayse  ende 
van  Denreraondc,  ende  wi  Lodewijc,  grève  van  Vlaendren,  van  Nevers 
ende  van  Rethcl,  om  bcden  wille  ende  versocc  der  voers.  scepene,  ghesuorne  îs 
rnde  aile  der  goeder  liede  van  der  poert  van  Denremonde.  ende  want  wi  aile 
(lèse  voers.  dinghcn  consenlercn,  loeven  ende  volghen  ende  den  voers.  Iicr- 
l'jghe  met  onser  voers  stjl  Denremonde.  aile  saken  ghelije  dat  si  hem  dierre 
glii'loefl  ende  voight,  oec  in  der  selver  maniercn  giieloeven  ende  volghen 
aise  voerscreven  es,  soe  hcbbe  wi  onse  seghelen,  dats  le  verstaen.  wi  grève  w 
van  Vlaendren  voers.,  onsen  heymeleken  scghel,  overniids  absentie  ons  anders 
><egh('ls.  doen  hanghen  aen  dese  jeghen  wordcghe  letleren.  inelten  zeghele  ons.r 
poert  voersereven. 
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Ghegbeven  op  sente  Laurentius  dacli.  inl  jaer  0ns  Hercn  dusentech  drie-       1345. 
hondert  ende  vive  ende  veerlech. 


722. 

Lettres  des  communautés  des  rilles  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Y  près  décla- 
rant s'en  remettre  à  l'arbitrage  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  pour 
s      leurs  différends  avec  Termonde. 

134o,  10  août. 

Copie  du  20  août  1343  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Ypres,  Archives  Communales. 
Chartes,  n°  355. 

Ikdiq.  :  I.-L-A   Dibgerick,  Inventaire  anali/tique  des  cliarles  et  dacumeitia  appartenant 
10  aux  arcltives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  il,  |>.  140. 

Allen  denghenen  die  desen  lettren  ziillen  [zien]  of  horen  lesen,  borgh- 
meesters.  vooj^ht.  scepenen,  lioeftin;ins.  dekene.  raed  ende  al  tcommun  van 
den  steden  van  Vlaendren,  Ghend,  Brucghe  ende  Ypre.  saluut  in  Onscn  Heere 
met  kennessen  der  waerheden.  Weten  aile  dat,  alze  debael,  discorl,  liiist  ende 

13  ghescil  gheweisl  beifl  tusschen  ons  ende  den  ghcmeenen  lande  van  Vlaendren 
of  een  zide,  ende  der  port  van  Denreinonde  ende  die  hem  loebehoeren  of  ander 
zide.  aensiende  ende  mnrkende  de  grote  jonste,  Irouwe  ende  ducght,  die  wij 
vonden  hebben  ende  vinden  taire  lijt  tonswaert  in  eenen  wel  hogben,  >vel 
edelen  ende  mo^benden   prince,   hère  Janne,    bi    der  gracien   Ons   Heeren 

io  hertot^tie  van  Lotlier,  van  Brabant  ende  van  Lyraborgh  ende  marcgrave  des 
Heleghi's  Hijcs,  ghehadt  daerup  goede  deliberatie.  vorzienichede  ende  rijpen 
raed,  i^heloven  in  goeder  trouwen  over  ons.  onse  naercomnicrs  ende  ovcr 
tghcmeene  land  van  Vlaendren  vors.,  daeraf  te  houdene  wcl  ende  in  goeder 
trouwen,  teeweliken  dagben,  de  ordinunche,  secgben  ende  pronuntiatie  van 

«>  onscn  heere  den  hertogbc  vorS.,  ende  zo  wal  dat  bij  up  de  vors.  zaken 
ordineron,  secgben  ende  pronuntieren  zal,  gheloven  wij.  over  ons  ende  Ighc- 
ToME  MI.  47 
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1345.  meene  land  van  Vlaendren  vors..  tf  viilcomniene  leweliken  daghen,  bi  der 
orcoiitjcepen  van  desen  kttren  gliczeglielt  nietten  zeghelen  der  drie  steden 
van  Vlaendren  boven  ghenoemt.  die  \a  aren  ghemaect  ende  ghegheven  in  sente 
Laureins  daglie,  int  jaer  0ns  Heeren  M  OCC.  vierlich  ende  vive. 


723. 


Lettres  rie  Jean  III,  duc  de  Brabant,  promellani  de  prononcer  sa  sentence  5 
sur  les  différends  entre  Termonde  et  les  trois  villes  de  Flandre  avant 
que  les  gens  de  celles-ci  naiinl  quitté  les  positions  qu'ils  occupent 
devant  Termonde. 

1345,  dO  août. 

Copie  du  20  noûl  1345  sons  le  sceau  des  échevins  de  Gaiid  :  Ypi-es,  Arcliives  CommuncUes.  <0 
Chartes,  n"  536. 

Indiq.  :  J.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  itrchives  de  ta  ville  d'Ypres,  I.  Il,  p.  140. 

Wij  Jhan.  bi  der  gracien  0ns  Heeren  hertoghe  van  l.ottier.  van  Brabanl 
ende  van  Lymborgli  ende  maregrave  des  Hcleghes  Kijcs,  niakcii  cont  ailen  «s 
dengheni  n  die  dese  lellren  selon  zien  of  horen  lesen,  wanl  scepenen,  raed 
ende  ghemeene  slad   van   Denremonde  ons  van  ailen  Iwiste,  discorde  ende 
debale,  dal  g!ie\>eisl  licift  ende  nocii  es  lussehen  bem  aen  deen  zide.  ende  der 
slad  van  Giiend  mi:tj;adLTS  den  andren  steden,  IJrucglie  ende  Ypre  ende  den 
glienicenen  lande  van  Vlaendren,  an  dander  ride,  met  \Hlre  maclil  giielovet  Jo 
hebben,  ghelijc  dal  lioer  opene   brieve  spreken  ende  in  hcbben^  die  zi  ons 
daernp  bezegliell  hebben;  so  gheloven  wij.  in  goeden  Irouwen  zonder  erghe- 
lisl,  den  goeden  lieden  van  den  steden  (ibend.  Bruoghe  ende  Ypre  ende  van 
den   gliemeineii   lande   van  Vlaendren.  dat   wij  onse  setuben   lussehen  hem 
sccgiien  sebn.  bi  rade  der  goeder  liede  van  Ghend.  van  Hrtieghe  ende  van  J.s 
^  pre,  eer  zij  opbreken  van  den  velde  ende  wechvarcn  van  Denremonde,  daer 
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zij  nu  voren  ghelogijert  sijn  ende  licghen  i^'-).  Vort,  gheloven  w  ij  deii  goeden       1345. 
lieden  van  den  vors.  drien  sleden  ende  van  den  gheraeenen  lande  van  Vlaen- 
dren,  dat  wij  aile  die  fugitive  ende  ballinghe,  die  den  goeden  steden  vaii 
Vlaendren  ende  den  ghemeenen  lande  ghescaet  hebben  oft  in  haren  scaden 

»  gheweist.  alnu  ulerstad  van  Denremonde  ende  luiiit  onsen  lande  van  Brabanl 
te  seggbene  daer  niel  te  ghedurne  noch  te  blivene.  Voert,  aile  deghene  die 
wilinghe  ute  Vlaendren  gheruumt  sijn  in  hulpe  der  stad  van  Denremonde 
ofte  den  ballingtieu  ende  den  fugitiven  des  lands  van  Vlaendren,  die  segghen 
wij  uter  stad  van  Denremonde  ende  onsen  lande  van  Brabant  vers.  Ende  vori, 

10  aile  de  fugitive,  ballinghe,  verdrevene  ofte  gheruunide  uten  lande  van  Vlaen- 
dren, die  secghen  wij  ute  onsen  vors.  lande  van  Brabant  ende  houden  se  van 
nu  vorlan  over  onse  viande  ende  over  viande  ons  vors.  lands  ghclijc  dat  se  de 
drie  goede  steden  van  Vlaendren  ende  tghemeene  land  over  hare  viande 
houden.  Bi  der  oreonlscep  van  desen  letlren   hebben  wij  onsen  zeghel  an 

«5  desen  brief  doen  hanghen. 

Ghegheven  ende  ghesciet  up  sente  Laureins  dach,  des  tiende  daghes  in 
oughst,  int  jaer  Ons  Ileeren  dusentech  drie  hondert  viertich  ende  vive. 
Bi  Jhanne  van  Wijehvlijet  heere  van  Blaersvelt,  heereii  Gillisse  van  Quade- 
rebbe,  hcren  (iheraerd  van  der  Heyden  drossate  van  Brabant,  heren  Jhan 

20  van  Melderl,  rudilren.  den  proest  van  Arnhcm  sherloghen  raed,  ende  bi  rade 
der  goeder  liede  van  Lovene,  van  Brucele  ende  van  Antwerpen. 


724. 

Lettres  de  Jean  II/,  duc  de  Brabanl,  promulguant  sa  sentence  arbitrale 
sur  les  différends  existant  entre  la  ville  de  Termonde  et  les  trois  villes 
de  Flandre. 

35  1345,  H  aoûu 

ORiGrNAL  :  Gnnil,  Archives  Commutiales.  Charles,  n°  4U7.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc  et  dressé  dans  la  chaoccllcrie  ducale. 

Copies  :  Copie  du  20  août  t345  sons  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Yprcs,  Archives  Com- 

{*)  Voyez  plus  haut,  page  347,  note  4. 
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1343.        mtinales.  Chartes,  n"  537  (^4).  —  Gand,  Archives  de  l'État.  Dagboek  van  Genl  (XV'  siècle), 
fol.  l38r»(B).  (Cf.-.  n-yas.) 

Édit.  :  A.-G.-B.  Scbayes,  Dagboek  dtr  gentsche  cnllatie,  p.  352  (d'après  B).  —  V.  Fris, 
Duglioek  van  Genl,  t.  II,  p.  96  (d'après  l'original  ot  B).  —  M.  Heins,  Gand  contre  Termondo. 
Episode  de  l'histoire  industrielle  des  Flandres  au  XIV'  siècle,  lac.  cit.,   p.  41    (d'après  s 
l'original).   —  K.   Hôhlbaum,  IJansisehes  Vrhundenbuch,  t.  III,  p.  4(14  (fragment,  d'après 
l'original). 

Indiq.  :  C.-L.  DiERicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  235.  —  Le  même. 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —  P.  Van  Duyse  et  E.  De  Bussciibr,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  lo 
p   144.  —  I.-L.-.\.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  141.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  188. 

'Wij  Jhan,  bi  dcr  gratien  Gods  licrtoghe  van  LoUryc,  van  IJr;)!)ant,  vnn 
Lymborgh  ende  marcgrave  des  Eliglis  Rijcs,  doen  te  welene  allen  den  ghenen 
die  dese  letlren  zullen  sien  ofte  lioeren  lesen,  dat  aise  tebat.  ghescil.  discord,  is 
twist  ende  onpais  ghcweist  hebben  tusschen  dcn  goedcn  lieden  van  den  drien 
goedon  stedcn.  (iliend,  Brucghe,  Ypre  ende  den  ghemenen  lande  van  Vlaen- 
dren  ende  liaren  Inilperon,  in  deen  side.  ende  den  goeden  lieden  van  der  port 
van  Denrenionde  ende  die  hem  toebebooren  in  dander  side,  van  den  welken 
de  vors.  parlien  an  beeden  siden  ghekcerl  sijn  ende  bleven  ter  ordinanchen  io 
ende  secgiiene  van  ons,  aiso  de  ghescriflen  ende  lettren  van  den  compromisse, 
ghesegheit  raellen  seghelen  dcr  drie  goeder  steden  van  Vlaendren  vors.  over 
hem  ende  tgliemeene  land  van  Vlaendren.  an  deen  side,  ende  met  den  seghelen 
der  port  van  Denremondc,  eens  edels  man*  heren  Ingergicrs.  berc  van  Ambaise 
ende  van  Denremonde.  aise  lierc  sonder  middel,  ende  eens  wel  lioeghes  ende  sa 
moghens  (^dels  princben  heren  Lodewycs,  grave  van  Vlandren,  van  Mevers 
ende  van  Relhei,  ons  liefs  neven,  singelte,  aise  hère  souverain,  an  dander  side, 
iiihebhi^n  ende  wel  verclareii  :,  ende  wij,  ansiende  Igroele  grief  ende  scade 
die  van  den  vors.  diseorden  eominen  ende  spruten  mochlen,  ommc  die  te 
sciiweiie  ende  le  bevelne.  omme  Igoel  van  p;jise  ende  omme  de  verbondc  so 
ende  allianehen  die  tusschen  on,'^,  onsen  lande  van  Brabant.  onscn  vors.  neve 
dcn  grave  ende  sincn  lande  van  Vlaendren  ghemacel  sijn,  te  vaslcr  ende  le 
slercker  le  blivene  len  eweleken  daghen,  ghcbad   j^oede  deliberalie.  voor- 
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sieniehede  ende  ripen  raed  up  de  vors.  dinglicn  ende  dat  daer  toebehoert,  lôis. 
secghen  ende  prununcyeren  in  der  manieren  liiernaer  voighende  :  !nt  eersie, 
dat  die  van  Denremonde  ende  die  hem  toebehoeren  delivereren  aile  de  ghe- 
vanghene  die  sij  ghevanghen  hebben  sident  dat  sij  hem  eerst  stelden  tseghen 
5  de  steden  ende  diant  van  Vlaendren  vors.,  ende  secghen  qnite  aile  eede  ende 
borghlochten  die  sij  yemen  daeraf  phedaen  moghen  hebben.  ende  in  tghelike 
dat  voorscreven  es,  za!  men  delivereren  die  ghevanghcne  in  danderside.  Item, 
zullen  die  van  Denremonde  restilulie  ende  keeringhe  doen  den  coeplieden, 
van  so  wat  landen  sij  sijn.  ende  dcn  goeden  licden  van  Vlaendren,  van  aider 

10  scade  ende  roeve  die  sij  ofle  de  ghene  die  hare  hulperen  binm  n  nememonde 
hebben  gheweist,  ghedaen  hebben,  aiso  verre  aïs  men  voer  ons  ende  voer  de 
vors.  drie  goede  steden  van  Vlaendren  ofte  voer  de  gbedepuleirde  daertoe  int 
ware  doen  sa),  uteghesfeken  brant,  mansiachte.  minoken  oft  quetsinghcn  van 
lieden.   Item,  dat  die  van   Denremonde  drie  gale,  weghe  ende  damme,  elc 

is  vierteeh  voele  wijt.  maken  zullen  in  hare  vesten  van  Denremonde  an  de 
vlaender  side.  also  bel  ende  daert  den  goedon  lieden  van  den  vors.  drien 
goeden  steden  van  Vlaendren  ofte  haren  ghedeputcirden  goet  dineken  zal,  soe 
dat  mer  duere  varen.  keeren,  gaen  ende  riden  mach  ter  beglieerlen  van  den 
vors.  drien  goeden  steden.  endie  die  weghe,  gâte  ende  damme  zullen  sij  sufB- 

20  çanteleec  slichten  ende  wel  openen  ende  vuldaen  te  hebbene  binnen  vierlicn 
daghen  naer  den  daeh  van  eden,  de  welke  gale,  weghe  ende  damme  sij.  noeh 
hare  naereommers.  nemmcrmeer  zullen  moghen  beshilen.  luucken  noeh 
wedermnken.  noeh  die,  noeh  andre  forlrtlchen  ofle  vastenessen  daerin  wedcr 
maken  bi  ghenen  engienc,  het  en  ware  bi  ghemenen  consente  der  drie  steden 

is  van  Vlaendren  vers.  Item,  dat  die  van  Denremonde  zullen  slappans  doen 
rumen  de  Seelde  ende  de  Denre  van  pilen.  stacboemen  ende  allen  andren 
vastenessen,  die  sij  in  die  rivieren  ghemaecl  Iiebben.  in  vasienessen  van  harer 
port  ende  in  contrarien  der  drie  steden  ende  sghemrens  lands  van  Vlaendren, 
ende  daeraf  snllcn  sij  nid  seeden  voer  dadl  al  vuldaen  es.   Item,  dat  tachlersie 

so  seghen  dat  de  goede  liede  van  der  siede  van  («hend  ordinoerden  ende  seiden 
up  de  port  \an  f)enremonde.  aise  van  der  draperien.  al  ghehauden  zal  bliven 
goet,  vast  ende  ghestade.  in  aile  sinen  poincten  onde  in  elc  sonderlinghe.  len 
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»5i5.  wille  van  der  stede  van  Ghend,  aiso  verre  als  de  letlren  inhebben  die  daeriip 
ghemaecl  sijn,  beseglielt  met  don  segliele  der  voers.  port  van  Denremonde. 
Item,  dat  aile  de  fugitive  ende  ballynghen  die  den  !;;oeden  sledeu  van  Vlaendren 
ofte  den  ghemeiuîn  iandc  gbescaedt  liebbcn  ofte  in  hare  scade  hebben  gbeweist, 
ende  oeo  aile  degliene  die  niewelinglie  ute  Vlaendren  giieruunit  sijn  in  hulpen  i 
der  port  van  Denremonde  ende  de  balliiiglie  ende  fugitive  des  lands  van 
Vlaendren  voers..  secghen  wij  uter  port  ende  lande  van  Denremonde  ende  ute 
onsen  lande  van  Brabant.  ende  hauden  se  ende  zullen  hauden  van  nu  vorlan 
over  onse  viamle  ende  o\er  viande  ons  vers,  lands,  ghelijc  dat  se  de  drie 
goede  sleden  ende  liant  van  Vhnindren  over  hare  viande  hauden  ende  hauden  10 
zullen.  Item,  dat  meesler  Heinric  van  den  Wingarde  nemmermeer  commen  zal 
binnen  der  port,  noch  binnen  den  lande  van  Denremonde,  noch  binnen  onsen 
lande  van  Brabant,  noch  binnen  den  lande  van  Vlaendren  vors..  het  en  ware 
eendrachleleec  bi  consente  van  ons  ende  van  den  vors.  drie  goeden  steden  van 
Vlaendren.  Item,  omme  dat  die  van  Denremonde  haren  eet,  die  sij  daden  1:. 
met  den  drien  goeden  steden  ende  lande  van  Vlaendren,  qualec  gheliauden 
hebben,  mids  dat  sij  liem  met  den  vianden  slands  hebben  gheafforchiert,  in 
contrarien  den  vors.  siede  ende  lande  van  Vlaendren,  dat  sij  haren  eed  ver- 
nieuwen  zullen  ende  zwerren  dat  sij  hem  nemmermeer  bi  ghenen  ingiene, 
onime  enighe  zakc  noch  oraine  eenighs  persoons  wille,  stellen  zullen  ofte  io 
contrarie  werden  der  drie  goede  steden  ende  slands  van  Vlaendren  vors.,  ende 
int  ghelike  zullen  sij  verniewen  ende  haren  eed  doen  te  haudene  wel  ende 
ghetrauweleec,  tcn  eweliken  daghen,  de  verbonde  ende  allianehen  die  ver- 
bonden  ende  ghemaect  sijn  tusschen  ons  ende  onsen  lande  yan  Brabant.  an 
(leen  side.  onsen  vors.  neve  den  grave  ende  sinen  lande  van  Vlaendren.  « 
an  dandre  side  Ende  omme  de  meerre  versckerthede  van  allen  pointen  die  in 
onse  secghen  vors.  ghesereven  sijn,  ende  van  elken  pointe  sonderlinghe.  zo 
zullen  die  van  Denremonde  delivereren  ende  overjjheven  hare  ghisele  in  der 
manieren  dat  besproken  ende  gheordinnert  es,  dats  (e  wetene.  ons  aciite,  ende 
t'iker  van  di'n  vors.  drien  goeden  steden  van  \  laendren  aciite,  daer  te  blivene  so 
ende  van  daer  nict  le  scedene  lote  tijt  dat  dit  onse  secghen  in  aile  sine  pointe 
ende  in  elc  sonderlinghe  \uleommen  ende  vuldaen  wesen  zal,  ende  dat  de 
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port  van  Denremonde  ghclden  ende  belalen  zal  de  coste  ende  lerringhen  van       i-><^- 
haren  vors.  ghiselen,  die  sij  in  haie  ghiselsceep  docn  ziilion  tamclcek  ende 
redenleec:  daer  iseghen  zal  de  port  van  Denremonde  hebben  ende  heffen  tgoet 
dat  toeliehoert  haren  porleren  die  ghisele  ghekoren  ende  ghenomt  warun  ende 

5  in  overhoricheden  in  har  ghiselsceep  niet  commen  en  siin.  Ende  vvar  soe  dat 
die  van  Denremonde  ofle  die  hem  loebehoeren,  ofte  hare  naercommers.  ofle 
enigh  van  hemlieden,  in  ghebreke  oftc  in  fauten  waren,  ofte  eonirarie  daden, 
ofte  poegheden  te  doene,  ofte  enighe  remédie  sochten  tseghen  onse  vors. 
secghen  ofle  tseghen  enigh  point  van  dien,  so  seeghen  wïj  ende  proniincyercn 

40  dien  van  Denremonde  ende  haren  naercommers  ende  elken  van  hemlieden 
over  al  ghehanden  te  sine  in  ene  wetfeleke  scult  v;in  drien  duscntech  ponden 
gro.  torn..  dais  te  wetenc,  tseghen  elke  van  den  drien  goeden  steden  van 
Vlaendren  vors.  in  duscntech  ponden  gro.  torn..  aiso  dicke  ende  also  menieh- 
waerven  aise  sij  ofte  enigh  van  hemlieden  in  faute  n.  ghebreke  ofle  hover- 

)?i  horicheden  wesen  zullen.  dit  vors.  seeghen  altoes  blivende  in  sine  craeht  ende 
\irtut,  in  dcr  manieren  aise  voerscreven  es  In  orkondscepen  ende  in  kenleec- 
hedcn  van  allen  den  vors.  dinghen  ende  van  elken  sonderlinghe.  hebben  wij 
dese  jeghenwordeghe  Icttren  doen  bescghelen  met  onsen  propren  seghcle 
huuthanghende. 

io  Dit  was  ghedaen  ende  gheseiet  in  de  presenlie  ende  jeghenwoordechede 
onser  liever  ende  gheminder  manne  ende  raed.  Jhanne  van  W  yfliet  heren 
van  Blarsveit  ons  broeder,  (îillise  van  Quaetrebbe  heren  van  Ber?e,  (îherard 
van  der  Eyden  onse  drussale  van  Brab.mt,  Jhanne  van  Meldert.  ridderen, 
ende  Jhanne  profst  van  Arnhem,  te  Hcrderchem  upt  kerchof.  ende  dacrnacr 

2»  ghelesen  ende  gheseit  int  herre  van  Vlaendren  voer  Denremonde,  ende  dacr- 
nacr binncn  dcr  port  van  Denremonde.  voer  al  tcommnn  \an  der  port,  dat 
omme  dese  zake  vergadert  was.  sdonrednghs.  den  ellefsicn  dach  in  ouslmaent, 
int  jacr  Ons  Heren  doe  men  scrcef  duscntech  drie  hondcrt  vierlech  ende  \ive. 
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l.ellres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Termonde  s'engaç/eani  â  respecter 
rarbiirage  prononcé  par  le  duc  de  Brabuni  sur  les  différends  existant 
entre  elle  et  les  trois  villes  de  Flandre. 

ms,  a  août. 

Copies  :  Copie  du  20  août  1345  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Ypres,  Archives  s 
Communales.  Chartes,  n°  538  {A).  —  Gand,  Arcliives  de  t'État.  Dagboek  van  Genl  (.W*  siè- 
cle), fol.  157  v°  (B).  —  La  présence  de  ce  document,  ainsi  que  des  n"  721,  724,  dans  le 
Daghoek,  consacré  à  l'exposé  des  dilllciillcs  surgies  entre  Gand  et  le  due  Piiilippe  le  Bon  de 
1477  à  1470,  s'explique  par  le  fait  qu'ils  furent  produits  eu  1432  par  les  Gantois,  pour 
affirmer  leurs  droits  sur  Termonde.  Voyez  V.  Fris,  toc.  cit. y  p.  111.  10 

Édit.  :  A  -G.-B.  ScHiEYES,  Dagboek  der  Genl.sche  c.ollalie,  p.  551.  —  V.  Fbis,  Dagboek  van 
Cent,  t.  Il,  p.  94  (tous  deux  d'après  B). 

I.NDiQ.  :  C-L.  DiERicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gund,  p.  234.  —  Le  même, 
M^noires  sur  les  lois  i!es  Gantois,  I.  I,  p.  441.  —  I.-L.-A.  DiEGEnicK,  Inventaire  analytique 
(lifS  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d'Yprcs,  t.  Il,  p.  143.  ift 

Wij  sccpenen,  racd,  ghezvvorne  cndc  al  tcommun  van  dcr  port  van  Denre- 
monde,  docn  lo  wclcno  allen  licdcn.  dal  aise  discorde  ghe%vcisl  liebbcn 
liisschen  den  dricn  gocdi^n  sieden  Ghond.  Brucghc  t-nde  Ypre,  ende  dcn 
ghemcenen  lande  \an  Vlaendrcn  in  deen  zide,  cnde  ons,  onser  port  van  Den- 
remondc  cndc  die  ons  toebeliocrcn  an  dandcr  zide,  van  den  weikcn  cen  vrien-  *o 
dolic  acord.  pais  ende  zocndinc  gliemaect  es,  cndc  secglicne  gheseit  zijn  bi 
eencn  wel  hoghcn,  wcl  inoghendcii  cnde  wcl  cdelcn  prince  heren  J banne,  bi 
dcr  gracicn  («ods  bcrloglic  van  Lottryc.  van  BrabanI  cndc  van  Lymborgh  ende 
marcprave  des  IJeleghcs  Rijcx,  aiso  de  gescriften  dcrup  ghemacct  inbcbbcn 
ende  wel  verclaren,  so  hcbben  wij  ghezworen  aile  ghcmccnlic  cndc  zweren  *s 
ovcr  ons.  over  onse  port,  over  die  ons  locbchoercn,  ovcr  oiise  naconimcrs  cndc 
ovcr  elki-n  van  ons.  bi  onscr  Irouwcn,  bi  onser  lo^alcden  cndc  bi  onsin  ecdc, 
opcnbacrlic  gbcdacn   up  de  macrci   van   Dcnreraondc,  dacrup  dat  wij  aile 
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vergaderl  waren.  dat  wij  ons  ende  elc  van  onslieden  wel  ende  ghptrouweliki-  ''«s. 
draghcn  zullcn  ten  eeweliken  daghen  in  allen  zaken  jeghen  de  vors.  drie  goede 
steden  ende  liant  van  Vlaendren,  ende  ziillen  nemmermeer  jeghen  liemlieden 
stelleri,  setten  noch  ons  contrarie  maken  noch  wesen  in  ghene  zaken  in  rade 
5  noch  in  dade  omme  ghecns  persoens  wille  ende  omme  ghene  zake  die  ghe- 
vallon  es  ofte  glievallen  mach;  ende  in  al  dcrzelver  manieren  hebben  wij 
ghezworen  ende  zweire  in  den  name  van  ons.  van  die  ons  toebehoeren,  van 
onsen  nacommers  ende  van  elkun  onser  zonderlinghe,  te  houdene  ende  te 
vulcommenc  ten  eeweliken  daghen  wel  ende  ghtlrouweleke,  aile  de  verhande, 

10  alianchen  ende  vorwaerden  ende  elc  point  bi  hem  die  ghemaect,  gheordineirt 
ende  gliezuorncn  zijn  tusschen  onsen  vors.  heere  den  hertoghe  ende  sine  lande 
van  Brabanl  an  deen  zide,  ende  wel  hoghen,  wel  moghenden  ende  wel  edclen 
prince  onsen  wel  gheduchten  heere  souverain  hère  Lodewijc,  ijrave  van  Vlaen- 
dren. van  Nevers  i^nde  van  Rethel  ende  sineii  lande  van  Vlaendren  ithemeenlic 

ib  an  dandre  zide  ('),  in  al  Jerzelver  manieren  dat  se  de  vors.  drie  goeden 
sleden  ende  llaiid  van  Vlaendren  giiezuoren  hebben  ende  de  ghescriflen  derup 
ghemaect  wel  ende  vulmaectelic  expresseron  ende  in  hebben.  In  orkontsecpen 
ende  in  kenlieheden  van  desen  dinghen,  hebben  wij  den  groten  zeghel  onser 
porl  van  Denremonde  doen  lianghen  an  dese  lellrcn.  Tuelke  was  ghedaen  ende 

10  ghezworen  in  de  presenlie  van  edelen  ende  machtighen  lieden,  hère  Jan  W'ijf- 
vliel  hère  van  Blaersveit:  hère  Gillisse  van  Quaderebbe  hère  van  Berges; 
hère  Gheraerde  van  dcr  Heideii  drussatc  van  Brabant:  heeren  Janne  van 
iMeldcrl.  ruiidren;  hère  Janne  proest  van  Arnhem,  manne  ende  raed  ons  heeren 
sherloghen  vors.,  ende  in  de  prcsentie  van  velen  sulTichanten  lieden,  boden 

25  dcr  vors.  drie  goede  steden  ende  slands  van  Vlaendren,  daertoc  van  baren 
weghe  gheordineirt  ende  ghcscnt. 

Binnen  onser  porl  voors.,  sdonredaghes,  den  ellestcn  dach  in  oustmaeul  int 
jaer  Ons  Heeren  doe  men  screef  M.  CCC.  vierlich  ende  vive. 

(<)  Allusion  au  traité  d'alliance  conclu  le  3  décembre  133!)  entre  la  Flandre  et  le  Urabant. 
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1355.  726. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  réglementant  le  salaire 
des  foulons  de   Termonde. 

1355,  7  septembre. 

Copie  :  GanH,  Archives  de  l'Élat.  Decrelen  rati  Lodewijii  van  Maie  (XIV*  s.),  fol    109  v". 
Pdit.  :  DE  I,[uibiiig]-S[tiblii],  Missayer  des  sciences  historiques,  1890,  p.  218.  —  Le  même,  3 
Carlulaire  de  Louis  de  Mate,  I.  I,  p.  67'J  (tous  deux  avec  In  date  :  1556,  7  septembre). 

Wij  Lodcwijc.  grave  van  Vlaondrcn,  van  Nevers  endc  van  Rethel.  doen  te 
welcn  etc.  ont  d;it  comnion  os  tonser  kennessen  in  onse  poort  van  Denre- 
nionde.  daer  wij  nieuwinghe  toecommea  sijn  als  lieere  (M,  dat  de  gocde  liede 
van  der  Aoirien  van  onser  >ors.  poorlt.o  crankcn  ende  cleentn  loon  haddeii  van  lo 
don  lakentn  le  \ollene,  dat  sij  hem  daerup  nicl  onthoiidcn  mocliten  noeh  hare 
leiftoehl  hebbcn  naer  den  diercn  lidcn  die  nu  zijn.  dat  wij.  aensionde  de  vors. 
dinghen  ende  de  aermofde  van  hcniliden.  hebben  als  hcre,  ule  onser  l)erlicheit, 
om  weldoon  ende  nie  gracien,  gheordenerl  ende  gheseil.  segglien  ende  orde- 
nercn  dat  de  voires  vors.  zullen  hebben  van  nu  voort  van  elken  strijplen  is 
Iaktne  te  vollene  negben  seillinghe  par.  vlaendersce  munie,  endc  van  andren 
werke  int  avenant,  dit  ghedurende  tôle  onsen  wederoupene,  dat  daerof  gheor- 
denerl zal  zijn  hiernai  r  naer  dat  de  tijt  dan  wesen  zal;  ende  es  te  vcrsiane  dat 
wij  dit  aldus  te  deser  tijt  glieordenert  ende  gheseit  hebi)en.  niet  vvedcrsegghende 
den  drapeniers  van  onser  voors.  poort  ende  bi  den  redenen  vors.  emnier  niet  âo 
te  broken  wesendi  de  bestgbelle  ende  aeeort  ghemaeet  voor  dese  tijt  tussclien 
deii  drapeniers  ende  dcr  voirien  vers.,  ende  behouden  baren  andren  beztghellen 
end«  vriheden  die  zij  hebben  als  verre  als  sij  sculdeeh  sijn  le  hebbene  ende 
zij  redenlic  zijn.  In  orconseepen  etc. 

(ihefîheven  den  vu  dach  van  septembre,  int  jaer  M.  CGC  LV  ".  SB 

lii  min  hère  in  sinen  raed  daer  (ihi  in  waert.  H.  VLitDEHiiBKE. 

"  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  «  LVI  »  puis  a  effacé  le  «  I  ». 

(';    l.ooii  de  tisic  devint  $rigncur  <lircct  de  Tcrinoiide,  on  place  de  Marie  de  Nvsic  et  d'Knguerrarid 
d'Aiiibrnitr,  en  juillet  1KS5.  Voy.  di  Lihii'KO-Sti>i:ii,  Carlulain-  de  Louit  de  Maie,  t.  I,  |i.  SliT. 
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727. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ratifiant  à  la  ville  de  Ter- 
monde  V exercice  de  la  draperie  et  lui  concédant  des  franchises  en 
matière  de  droit  d'asile  et  de  juridiction. 

135S,  29  décembre. 

5  Original  :  Termonde,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  19.  Original  scellé  du  grand 
sct.Mu  (lu  comte. 

(;oprE  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreteu  van  Lodewijk  van  3/a/e(XIV'  s.),  fol.  94  r*  (^4). 

Édit.  :  DE  Luibdrg-Stirdii,  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  499  (d'après  A). 

Indiq  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  des  archives  de  ta  ville  de  Termonde,  dans  AnnaL's  du 
10  Cercle  archéologique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  73. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  van  Nevers  ende  van  Rethel,  doen  te 
welene  allen  lieden  dat  wij,  1er  nerenster  supplicatien  van  onson  goeden  lieden 
van  Denrcmonde,  bi  goeden  voorsicncglien  rade  derup  gliehad,  om  dat  wij  nu 
nicuwelinghe  commca  zijn  ter  herscepien  ende  te  al  den  rcchte  van  der  poort 

15  ende  van  den  lande  van  Denremonde,  met  al  daller  loe  behoort,  als  heere 
zondor  middel  ('),  ende  om  de  deucht  ende  glietrouwichede  die  onse  voorders 
ende  wij  in  hemiieden  van  oilsliden  h  'bben  vonden  ende  voorl  hopen  te 
vindene,  hcbbeo,  over  ons  ende  onse  narcomers,  onsen  vors.  goeden  lieden  van 
onsen  poort  van  Denremonde  ende  harcn  narcomniers,  ter  meester  nulscepe, 

t«  orhore  ende  behoude  van  ons  ende  van  hemiieden,  leeweliken  daghen  ule 
goeder  jonsten,  glieconsenleerl,  ghegheveii  ende  ghcwillekeurl,  consenleren, 
glieven  ende  willelccuren,  ule  specialrc  gratien,  de  pointe  ende  articlen  in  der 
manieren  ende  als  hiernaer  ghescreven  slael. 

1.  Inl  eersle,  den  goeden  lieden  van  der  draperien  van  Denremonde,  mils 

îs  dal  de  poorl  mcesl  stael  ende  gheneerl  es  up  de  draperie,  hemiieden  ende  haren 
narcommers  drapeniers,  le  hoiidene  ende  le  doen  iioudene  leeweliken  daghen 
aile  harc  lioede  costumen  ende  usagen  der  draperien  angaciide  die  zij  ghehouden 
ende  gliemaintenierl  iiebben  tolen  daghe  van  der  dalen  van  desen  leltren. 

(')  Voyei  p»gfl  378,  noie  1. 
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18».  2.   liera,  ora  dat  wij  wel  zijn  gheinformecrt  dal  bin  der  vrijheit  van  onser 

vors  poori  van  Denrcmonde  dit  point  bi  onsen  voorders  heeren  van  Denre- 
mondo  ghchoiiden  hecft  ghesijn.  so  gheven  wij  ende  consentoren  onsen  vers, 
liedcn  van  Denrcmonde  ende  haren  narcomers  teeweliken  daghen.  dat  aile 
nianiercn  vaii  lieden,  ballinglien.  wanen  ende  ute  wat  steden  ende  lande  zij  » 
ghchannen  zijn,  het  ne  w  are  ule  onser  poort  jof  lande  van  Denremonde.  hem 
nioghen  onlhouden  ende  behoiiden  vrij  zonder  arreest  jof  lettinghe  van  den 
vors.  banne  binnen  der  vrijheit  van  onser  vors.  poort.  emmer  niel  mesdoi;nde, 
utegliesteken  die  ghebannen  jof  nte^heseit  waren  van  conspiration,  jof  van 
nieulen  te  makene  jeglien  haren  rechten  heerc.  jof  hand  le  doene  an  den  iicere  «u 
ende  siiie  officyers,  jof  van  vriendeliker  verden  te  brekene.  jof  van  den  viere 
hoshe  gherechten,  de  welke  viere  hoglie  glierechlen.  wij  verclarsen  aldus, 
moordaet.  wijf  te  vercrachtene,  mooribrant  ende  reuroof. 

5.  Item,  dal  gheen  menssche,  bin  onsen  graefseepe  ende  lande  van  Vlaendren, 
zal  moghen  bcclaghen.  Ictten,  noch  arrestcrcn  eenighen  persoen  van  onser  poort  m 
van  Denrcmonde,  noch  doen  doen,  cm  ecnighe  zaken  die  eeiiicii  van  onsen 
ofïicyers  ghcjtelt  bin  onser  poorl  ende  lande  van  Denrcmonde  vors.  hare  oditie 
doende  doen  zal.  hel  ne  ware  dat  de;;hene  die  men  arrestercn.  jof  bechighen 
w  ilde  In  eenighen  zaken,  sijns  danx  ende  sijns  willen  hem  verbonden  haddc 
voor  dcgiienc  daer  hi  lieni  verbinden  niochte.  20 

De  welke  pointe  aile  ende  elc  bi  hem  wij.  over  ons  ende  over  onse  narcom- 
mers  heeren  van  Denrcmonde.  onsen  goeden  lieden  vors  ende  haren  iiareoni- 
mers  wiljen  wcl  ende  vaste  wesen  ghelionden  zonder  verbnkcn,  bchoiiden 
onser  herlieheit  als  verre  ais  ons  seuldich  es  toe  te  behoonie,  ende  in  manicren 
gheviell  dat  eenieh  ghesi  hil  in  eenich  van  den  vors.  pointen  worde  jeglien  « 
wien  dal  ware.  dat  wij  daerof  de  \  erclarsinghe  behonden  le  doene  bi  ons  ende 
onsen  nareommers  In  oreonsccpen  van  weiken  dinghen  wij  hebbcn  ^hedaen 
haniihen  an  dese  Icttren  onsen  groten  zegbele. 

(iheglicven  le  Denremonde.  den  wix  daeh   van   décembre,  int  jaçr  Ons 
llcereii  duscnticli  ririe  liondert  vive  ende  vijflieh.  so 

(Sur  le  pli  .)   Bi  min  heere  den  grave  in  sinen  raet,  daer  waren  min  her 
ilcinric  van  Vlaendren,  min  her  Lodewijc  van  ^amcn,  de  heere  van  (Jhislele, 
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de  lieere  van  Scoriis,  de  heere  van  Pouke,  de  heere  van  Alaldeghem,  Glii,    iô56-1364. 
mester  Testard  van  der  Woestine  ende  Jhan  van  der  Deift  onlfanghere  van 
Vlaendren.  H.  Vliederberch. 


728. 

Lettres  de  Louis  de  Mtde,  comte  de  Flandre,  réglementant  les  rapports 
5  entre  les  drapiers  et  les  foulons  de  Termonde. 

1364,  16  juin. 

Copie:  Lille,  Arcliives  déparlemenlales  du  Nord,  6'  cartulaire  de  Flandre,  fol.  110  v* 
(GoDEFROY,  n"  9205), 

Indiq,  :  Inventaire  sommaire  des  archives  déparlemenlales  du  Nord,  t.  II,  p.  45. 

10  Wij  Lodewijc  etc.,  doen  le  welene  allen  lieden  dat  van  den  ghescille  dal 
was  tus^cheii  den  drapiers  van  onser  poort  van  Denremonde  an  deen  zide, 
ende  den  vollers  van  onser  vors.  poorl  an  dandre,  wij,  gheroupen  voer  ons 
parlien  ende  ghehoori  al  dat  zij  an  deen  zide  ende  an  dandre  segglien  ende 
toogheii   uilden,  ende  ghemcret  de   lettren   siieren   ende  der  vrauwen   van 

is  Amboise.  van  ^eele  ende  van  Denremonde  van  den  voiras  van  Denremonde 
haer  ambaehl  te  houdene  lot  haren  wederroiipcne,  ghemaect  int  jaer  L.,  ende 
voort  ghemeret  de  lellrcn  van  den  zeggliene  dal  de  hère  ende  de  wet  van 
Denremonde  up  de  volres  seiden  bi  den  blivene  dais  de  voires  te  hemleden 
waerl  blevcn.  gbeglieven  int  jaer  LU.,  ende  aensicn  de  lettren  sheeren  ende 

îo  de  \rouwen  vors.  Iii  den  wclken  zij  eonfirnierden  dat  zegglien.  ende  beloofden 
te  doen  houdene  bi  haren  lellren.  gheglie\en  inl  jaer  LUI.,  ende  anghesien 
onse  lettren  die  \*ij  gaven  den  volres  van  Denremonde  int  jaer  LV.  (^),  ende 
relatie  gh^hoort  van  den  zegghene  dal  bi  mec-^ter  Jan  Hiancarde  ende  andre 
van  onsen  rade  zidenl  van  ons  weghe  den  volres  gheseit  was,  deis  ghene 

în       (')  Voyoi  n«  726,  page  378. 
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«56i.       leltren  ghcmaeci  «ai en.  hebben  glieonliruTt  met  goeder  vorsicncclieden  onde 
met  ripen  rade  ende  ghewijst  van  den  vors.  ghescille  in  deser  munieren  : 

\.  Dat  wij  wisen  ende  willen  dal  onse  zegghen  voorlijls  gheseit  giiehouden 
zij  als  van  den  9  s.  par.  vlaomscher  munten  die  de  voires  hebben  souden  van 
elken  strijplen  Iakene  ende  nemracer.  dat  zil  staen  ende  bliven  in  alsulker  s 
vouglien,  ende  behouden  den  poinlen  die  onse  letlren  bcgripen  die  den  vors. 
partien  gaven  int  jacr  LV. 

2.  Voort.  va  11  dat  gheseit  was  an  dat  zegghen  dal  elc  ghespan  moel  maken 
4  Iakene  de  wcke  voor  eene  jaermaercl  als  de  weeke  ghelieel  es  ende  dais 
noot  es  ende  dats  zijt  vermoghen,  dit  willen  w  ij  ende  ordineren  dal  de  voires  <o 
doen  dies  gheslaet  zijn  ende  dies  mac-ht  licbben  van  ghesonden  ende  van 
lechamen,  emmer  in  dese  voughen  dal  voor  elke  jacrmaorcl,  als  noot  es,  de 
drapiers  sullen  voor  onsen  bailliu  ende  wel  van  Dcnreraonde  up  scepenhuiis 
dieu  noot  kcnlic  maîven,  de  ghezwornc  van  der  volricn  vooroghen  wesende 
ende  gliehoorl  over  haer  anihocht,  onde  waert  so  groten  noot  dal  nocb  den  is 
drapiers  niet  vulcomelike  gheholpen  niochle  wesen  bi  den  gliespannen  dies 
glieslaet  ende  raachicch  warcn  te  mnkene  4-  Iakonen  bin  der  ghehelre  weke, 
so  ordineren  wij  dal  de  ghezworne  die  lakenen  aldiis  overschielende  neimen 
sullen  ende  doen  maken  loiaieke  in  de  andere  ghespanne  eersl  bi  don  ghenen 
die  minis  weros  hebben  ende  also  voort  ondi'  voort  sonder  argheiisl.  la 

5.  Voort.  aïs  van  meer  voires  te  niakene,  so  willen  wij  ende  ordineren 
so  wie  18  jaer  ii(»ud  es  ende  wiile  leren  vullen  te  Denremonde,  ende  dal 
verzouke  bin  desen  eerslen  alven  jare,  dal  menne  onlfa  ende  dat  hi  leerlinc 
blive  sonder  meer  ocn  jaer,  mel  also  velen  le  ghcvene  aïs  de  bezeglielde  brief 
van  haren  amboehle  inheefl  ende  ne'iiincer.  niet  wederstaende  dal  bi  dien  î? 
brieve  ele  leren  inocsle  t  jaer,  want  om  den  noot  die  nu  daerof  es  ende  om 
daller  ghene  icerknapcn  sijn  boven  tween  of  hown  drieii.  >o  corlen  wij  den 
lijl  van  den  Iwccn  j.iren  up  eon  jaer  also  vors.  es  ende  niet  ianghcr. 

4.  Voort.  van  den  lonc  van  den  voires,  so  ordineren  wij  aldus,  so  wie  die 
gbave  or  dade  gheven,  name  of  dade  neimen  van  eenen  slrijptcn  Iakene  te  30 
vniiene  meer  danne  onse  segghen  inhecft  of  boven  onsen  ordenaneen  vors., 
elc  soude  sijn  in  boeten  van  3  lib.,  waiit  bi  den  beseghelte  van  deu  ambachtc 
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van  den  voires  so  blijct  ilie  min  naine  dan  sijn  loon  gheordeneert  bi  den  hcre,       ''64. 
hi  zoudc  boeten  5  pond,  ende  daeromme  dincl  ons  redclic  dal  zijt  boelen  met 
3  lib.  neimen  zij  merre  loon  danne  wij  hemleden  ordineren. 

o.  Voort,  van  eencn  Iakene  qualic  te  vullene,  so  ordineren  wij  ende  willcn 

s  dal  so  wie  van  der  voirie  een  Iakcn  qualic  maecle  ende  dat  bcvonden  ware 

métier  waerlieit  dat  dat  laken  also  mesvaren  ware  bi  sinen  toedoene  of  bi 

sinen  ghebreke,  dat  sal  hi  beleren  weselike  ten  segghene  van  den  hère  ende 

van  der  wet. 

G.  Voort.  ordineren  wij  dat  negheen  vrij  voire  le  Dcnremondc  eldcre  ne 
!0  sal  gaen  vulicn  dan  le  Denremonde  aïs  hi  werc  hceft  derbinnen.  het  ne  ware 
dat  hi  te  Denremonde  niet  wesen  moehle.  up  sijn  ambacht  te  verlie'^ene. 

7.  tnde  waert  so  dat  in  enich  van  den  pointen  vors.  eneghe  donkerheit 
ware,  of  enich  twifel  of  ghescil  daerof  geschiede  liisschen  partien  in  eneghin 
tiden,  daerof  behouden  «ij  d('  kenncsse  ende  verclaer>iiighe  ton>.waert  ende 
is  tonscn  hoire  ende  naercommors,  emmer  aile  dese  pointen  vors  gh(  durende 
lot  onseii  wedirroupene  in  der  vormen  ende  niits  allen  poinlcn  begrepen  in 
onse  leltren  gheinacct  int  jaer  Ons  Heren  M.  CGC.  LV,  doe  glieghcven  den 
vors.  partien. 

Hierover  waren  van  onsen  rade  :  hère  Lodewijc  van  Namen  onse  neve,  de 
âo  borcligrave  van  Dixmude,  hère  Jacop  van  Agimont.  bere  Willem  van  Hein- 
gcrsvliele,  hère  Godcvaert  van  der  Deift,  rudders:  nieester  Teslarl  van  der 
\N  oesline  clerc,  ende  vele  aiidere 

Dit  was  ghfdaen  le  Denremonde.  den  xvi  dacli  van  wedemaent,  int  jaer 
Ons  Heren  M.  CC(>.  viere  ende  zeslech. 
2-'       Bi  niinen  hère  in  sinen  raed  boven  ghenooml.  Lambi.n. 


13fl7 
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Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  augmentant  le  salaire 
des  foulons  de  Termonde. 

1367,  24  juin. 

Copie   :    Lille,  Arrltives  départementales  du   Xord,  1'  earlulairc   de  Flandre,   foi.   23 
(GoDEFiiov,  n°  lOOOfi).  8 

I.NDiQ.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord,  t.  II,  p.  55. 

VVij  Lodt'wijc  (Hc  .  doen  te  welene  allen  Jicden  dat  an  ons  coniraen  sijn 
oiise  îjliemind»'  de  goede  liedea  vaii  den  ambaehte  van  dcr  volrioii  in  onseslede 
van  Dcnremonde.  logliende  dal  mids  dt'n  cranke  lone  die  zij  liebben  van  den 
Iakene  die  zij  werken  cnde  vullen  iii  onse  slede  zij,  naer  de  zware  ende  dicre  to 
tijl  die  nu  es  endo  mids  dat  Iwerc  nu  vêle  zwaerre  es  dant  plach  le  sine 
voorlijls.  hem  in  gliere  manieren  moghen  onthouden  noch  liare  soustenancr 
ghofrislien  onde  zullen  moeten  nimeii  onse  slede.  bel  ne  zij  dat  beniledcn  bi 
ons  dcrin  voorsien  zij  van  sulker  gracie  ende  remedieii  dal  zij  hcbbeii  inoghcn 
tamelike  loon  om  hare  suslenaiiee  ghelijc  men  glioift  in  andren  steden,  i» 
supplyerende  an  ons  aïs  barcn  j^herccblrn  h 're  dal  wij  hemleden  hierin 
voorsien  wilden  v.in  remedien  onde  onse  gracie  up  hemleden  doen.  so  dal  zij 
met  haren  wiven  ende  kindreii  inochlen  bliveu  woncnde  bin  onser  poori  van 
Denromonde,  ende  ons  dienen  aiso  goi'de  gliptrauwe  lieden  sculdich  sijn  le 
doene  baren  ghercchlcn  ben-:  wij,  ghemercl  de  zakcn  vors.  ende  ooc  dal  wij  w 
beghcren  dat  de  goede  licden  van  dcr  vulrie  van  onser  vors.  slede  iiiogiien 
haer  brool  winnen  ende  daer  bliven  wonende.  morkende  dal  zij  ons  voorlijls 
wel  ende  ghelrauwelike  gheilient  hrbbcn,  ende  te  dien  heiide  dal  zij  le  meer 
gbehoiidon  sijn  ons  vordane  wel  ende  ghflrauwelike  le  diene  als  haren 
gherechlen  herc.  hebben.  als  heie  ende  prinehe,  up  haren  loou  van  vulrie  m 
gbcordiiii  cri  ende  ordcnercn  in  der  miinicrcn  biernaer  volghende,  dal  de  voires 
van  onjcr  poorI  van  Dcnreinonde  vors.  van  nu  voordane  bebben  sullcn  van 
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elken  sirijplen  Iakene  dat  zij  vullen  sullen  in  onse  vors.  slede,  dwelke  zij       136' 
sculdich  sullen  sijn  ende  ghehouden  up  te  gh<^reedene  bin  2  dagiien,  ii  grole, 
ende  van  andren  Iakenen  int  avenant,  ende  dat  men  gliene  Iakene  die  in  onse 
poort  ghemaecl  sullen  sijn  sal  moghen  bulen  doen  vullen,  up  de  boete  van  3  Ib 

»  par.  diere  up  staet  Ende  mids  desen  loone  hebben  belooft  de  volres  van  onser 
stede  vors.  ghepait  te  sine  ende  gheenen  meerren  te  heeschene  noch  le  nemene, 
ende  dat  zij  Iwerc  van  haren  ambochle  in  onse  vors.  stede  wel  ende  gelrauwe- 
like  doen  sullen  ten  prolTilte  van  der  draperien,  ende  buten  onser  poort  gheen 
werc  te  soukene  noch  te  nemene  als  langhe  als  enicli  werc  vind  n  jof  hebben 

«0  moghen  in  onse  vors.  stede.  Ende  dese  loon  ende  zakcn  vors.  hebben  wij 
gheconsenteert  ende  gheordineert  onsen  lieden  van  der  voirie  van  onser  vors. 
stede  van  Denremonde  le  houdene  ende  te  ghebrukene  omme  de  zaLen  ende 
redenen  beescreven,  niel  wederstaende  enighe  ordinanchen  voorlijls  bi  uns 
daerof  ghem^eet  tonsen  wederroiipene,  behouden  dies  dat  wij  of  onse  hoir 

15  die  alloos  mindren  ende  meersen  moghen  naer  der  dierste  van  den  tijden  endi- 
naer  den  nool  van  onser  poort  van  Denremonde,  ten  prolTite  van  onsen  goeden 
Jieden  glieineenlike  also  ons  oorboorlijc  ende  prolilelyc  dinken  sal,  ende 
behouden  ooc  lonswertde  verclaerssinghe  van  allen  ghesoille  datler  of  commen 
of  sprulcn  mochlen  wanneer  wijs  versocht  worden.  Ombieden  ende  bevelen 

40  onsen  hailliu,  welhouders  ende  otflciers  van  onser  vors.  stede  dat  zij  de 
ordinacien  ende  zaken  boven  gheordineert  houden  ende  doen  houden  ende 
vulcommen  in  der  manieren  dat  voorsereven  es  ende  wij  se  gheordinert 
hebben.  In  orconscepen  van  deser  saken  voorsereven,  so  hebben  wij  onsen 
zeghel  an  dese  leltren  doen  hanghon. 

ï5  Glu'glieven  te  Ghcnd,  den  xxiiii""'  dach  van  wedemaend,  int  jaer  Ons  Heren 
M,  CGC.  sevene  ende  sestich. 

Bi  min  hère,  présent  den  hère  van  Maldeghem,  W  olfarde  van  Ghistele,  D, 
ende  meester  Janne  van  den  Boongaerde,  ter  relatie  van  U. 

L.    WAfiH. 


Tome  III.  49 
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730. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  donnant  quittance  à  son 
valet,  Gilles  Bubbe,  de  diverses  sommes  et  notamment  de  1 000  écus 
perçus  par  lui  des  foulons  de  Termonde. 

1308,  2  février. 

Copie  :  Lille,  Archives  déparlemeutales  du  Nord.  Chambre  des  Comptes.  Registre  B.  15G7,  5 
fol.   110. 

Nous  Loys  etc.,  faisons  savoir  à  totis  et  cognoissons  par  ces  présentes  que 
nostre  amé  vallei  (iiile  Babbe  nous  a  fait  bon  compte  juste  et  loial  de  mille 
escus  qu'il  rechupt  de  par  nous  des  foulons  de  nostre  \ille  de  Tenremonde 
qu'il  nous  donnèrent,  de  certaine  somme  d'argent  qu'il  rechiupt  aussi  de  par  10 
nous  de  l'abbé  de  Kenham,  et  de  toutes  autres  receptes  qu'il  a  faites,  el  aussi 
de  toutes  mises,  dons  et  courtoisies  qu'il  a  rechiupt  el  distribué  de  par  nous 
en  quelconque  manière  que  ce  soit  ou  puist  estre  jusques  au  jour  de  la  date 
de  ces  prést  ntes.  El  nous  tenons  doudit  Gille  bien  et  plainement  conlens  et 
satisfïiiés,  et  en  quittons  ycelly,  ses  hoirs  et  successeurs  pour  nous,  nos  hoirs  is 
et  successeurs  à  tousjours  perpétuelment. 

Par  le  tcsmoignage  de  ces  lettres,  séellées  de  notre  scel,  données  à  Bruges  le 
secund  jour  de  février,  l'an  de  grâce,  M.  CGC.  LXVII 

Par  monseigneur,  de  bouche.  L.  Wash. 


731. 

Lettres  du  doyen  et  des  jurés  de  la  halle,  ainsi  que  de  cent-cinquante-huit  îo 
drapiers  de  Termonde,  se  déclarant  solidairement  responsables  des 
intérêts  d'un   capital  de  29  livres  de  gros  vendues  au  profit  de  ta 
halle  de  la  draperie  sous  la  garantie  de  la  ville. 

1370,  6  juillet. 
OiiiGi.<riUX  :  TiTmonde,  Archives  Communales.  Chartes  n*  27,   sceau   disparu.   Uripinai  îS 
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scellé  du  sceau  aux  causes  de  la  ville  de  Termonde.   —   Bruxelles,  Archives  générales  du        1570. 
Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  carton  19,  a"  701. 

Indiq.  :  A.  Dg  Vlamikck,  Inventaire  den  archives  de  la  ville  de  Termonde,  dans  AnnaUg 
du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  80. 

5  Allen  den  glienen  die  dese  letlren  selen  zien  ofle  horen  lesen,  scepenen  in 
de  poorl  van  Denremonde,  saluit  met  kennessen  der  waerheit.  Cont  zij  allen 
lieden  dal  commen  zijn  vor  oiis  in  properen  persoenen  Jan  de  Meyer.  deken 
van  der  hallen  in  dien  lijt  van  der  draperien  van  der  vors.  poorl  van  Denre- 
raonde  {*),  Jan  de  Bode,  Jan  van  den  Eede,  Marlyn  Bouden.  Arends  ende  Gillys 

10  Medonc.  ghezworne  van  der  vors.  ballen.  meesler  Fieryn  Ruggers,  Gillys  van 
der  Haghe.  Gillys  de  Bcere.  Pieter  di;  Meester,  Andries  Pieler  Heins.  Gillys 
de  Smet.  Pieler  Heine  Gillys,  Jan  van  den  Becke,  Jan  Lippeloe.  Jan  van 
VViese.  Bouden  van  den  (>oukle,  Pieler  Neesen,  Pieter  de  Meyer  de  jonghe, 
Clans  de  Scoentnakere,  Pieter  van  Arendonc,  Jan  Slerliinc,  Pieter  van  Ghise- 

15  ghera,  Jan  de  Smet,  Matheus  van  der  Haghe,  Pieter  Colierc,  Pieter  van  der 
Donc,  Bouden  Yden,  Jan  van  Boxselaer  de  jonghe,  Claus  de  Grave,  Cornillys 
Roebaert,  Jan  van  Kerscarap,  Pieter  de  Leen,  Jacop  van  Hallincrode.  Jan  de 
Smet  de  scheerre,  Gillys  Leliboem,  Jan  van  der  Vennen,  Pieter  VVaelbercii, 
Jan  van  (Jheetbrugghe,  Claus  .Meehiels,  Cornillys  Berniers,  Gillys  Marten,  Jan 

îo  van  den  Dorne,  Lauwereins  de  Bruwere,  Jan  van  Kerscamp  de  scheerre, 
Hoinric  van  Ghiseghem,  Gillys  van  Oosterzele,  Daneel  \an  Houdeghcm.  Jan 
van  der  Plelsen,  Areiit  Raes,  Jan  van  Ghiseghem,  Gillys  de  Meester,  Mechiel 
van  der  Varenl.  Jan  de  Brune,  Lievin  Leltelrode,  Jan  van  Hamme,  Hcinrec 
Martyns.  Ringoel  de  Tac.  Pieler  de  Kimpe,  Willem  van  der  Vennen,  Mochiel 

M  de  Man  de  |onghe,  Jan  Moenyus,  lluggier  van  Hamme,  Jan  Booghaert,  Jan  de 
Tappytwivere,   Pieter  Clinke,  Jan  van  Buten.  Jan  van  der  Straten,  Pieter 


(')  l.c»  Comptes  en  rouleaux  rlu  domaine  de  Termonde,  conservés  de  13fi5  à  1373  aux  Archives 

générales  du  Royaume,  nous  montrent  que  le  comte  percevait  annuellement  sur  la  tnidthaUe,  une 

recette  variant  de  46  à  3«  livres.  Le  portier  de  celle  balle  lui  payait,  en  outre,  5  Ib.  à  la  Saint- 

S*)  Bavon.  On  trouve  encore  mention  d'une  somme  de  36  sous  <  van  encn  stalle  up  de  snidelialle,  van 

lettel  roden  ». 
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1370.       Moens,  fiillys  Sladelen,  Willem  van  der  Helst.  Jan  Anncnian.  Jan  Marlyns. 
Cornillys  Bloeme,  Gillys  van  den  Pulte,  Bouden  Symoens,  Jan  van  d<T  Haphe, 
Gillys  van  den  Vekenc,  Mechiol  de  ^lan,  Symoen  Verclaren,  Goessin  Rii;;gers, 
Claus  Bi'rniers,  Jan  Papaert,  Jan  van  der  Smessen,  Lievin  van  dcr  Scluieien, 
Daneel  van  der  Schelden,  Jacop  van  den  Bossclie,  Jacop  van  den  llulze,  Pieter  » 
van  den  Dammo,  Jan  van  den  Poêle,  Gillys  Mechiels.  Heinric  de  Knij'f,  Jan 
Soys,  Daneel  van  (1er  Huist,  Jan  de  Neve,  Jan  van  Calkene,  Zegher  Sohiie. 
Jan  van  den  Driessche.  Jan  v.in  den  Damme,  Jan  Lonf,  W'outer  Haebiiijns, 
Jan  van  Doyse  an  de  Cocrnarl,  Jan  van  dcr  Holsl  an  den  Cocrnaert,  l.odewijc 
Sloutijn,  Jan  Moeraert  de  jonghe.  Jan  Zeghers,  Jan  van  Appels,  Jan  van  den  lo 
W'ijngliarde.  Jan  Wouterlijn.  Heinric  Ulen  Heechoute,  Pieler  van  den  Hove, 
Jan  Lellelrode,  Pieter  Sierhinc,  Zegher  van  fiverselaer,  Jaeop  de  Verwere. 
Pieter  de  Costere,  Jan  van  Dallem,  Gillys  van  den  Veere,  Pieler  de  Ghehies- 
makere,  Jan  Gheraerds.  Jan  Berlhout.  Jan  Slot,  Pieler  van  Oest,  Bouden  van 
Oest.  Jan   Veiraef.    Pieter  van   den   VVeerde,    Bouden  van   den   Driessche,  i5 
Heinrec  Raingher,  Jan  van  den  Berglie.  Lauwereins  de  Bodel,  Rase  Moeraerd, 
Gillys  van  den  t!oukIc,  Bertelmcus  Lanebeen,  Jan  van  der  Donc.  Gheraerd 
van  den  Eckene,  Pieter  Willecouke,  Daneel  t'Ien  Sieepeikene,  Berlehneeus 
van  den  Weerde,  Gillys   Lcrihout,  Jan   Rocis,  Jan   Coeman,  Jan    Dierael. 
Gillys  van  Rossem,  Willem  Storm,  Jan  van  den  Sande,  Lauwereins  van  der  io 
Hasself.  Jan  ^'onne,  Heinric  Storm,  Pieter  Zeghers,  Pieter  van  den  Rerplie 
de  voire,  Gillys  van  G^<'mbe^^llell.  Daneel  van  Oest,  Jan  Staes.  Gillys  de 
Voire.  Gillys  van  den  Hourde.  Jan  flaebbijns.  Daneel  Somerghem,  (ioessin 
de  Tac,  Jan  van  den  Rode,  Jan  Spanoegbe,  Bouden  van  den  Velde,  Jan  van 
der  Limlen,  Claus  van  Zèle  ende  Jan  van  der  Schueren  de  voire,  draperiers  ss 
biniien  der  \ors.  poort.  ende  hebbcn  beloeft  als  draperiers.  ende  clc  vor  al,  in 
den  name   van  der  ghemeenre  draperien,  over  hemlieden  ende  over  hare 
nacommers  draperiers   wesende.  costcloos  ende  al  scadeloos  te  houdene  de 
poori  van    Denremonde   vors.  van   ncgiiene  ende   Iwintecb   pnndon  gr.  lor. 
lijfrenlen.  dcr  mnntcn  van  \  lacndren,  te  livc  vcrcocbl  np  de  vors.  Iiaile  ende  so 
ii|)  de  drapt-ric  omme  te  verl('g.;liene  de  grole  eoslen  die  zij  gliebadt  ende 
ghedaen  licbben  in  baten  ende  in  prolilen  van  der  ghemeenre  draperien.  daer 
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af  de  pnort  vors.  borghe  staet  ende  becommert  es  over  de  v'ors.  draperie  bi  i570. 
consente  \an  onscn  ghcduchten  hcerc  van  Vlaendren.  als  de  letlren  gliezeglielt 
met  ons  ghednchts  heeren  zeghele  wel  verclaren.  ende  dat  ter  groeter  bede 
ende  neerensle  verzouke  van  den  vors.  draperiers,  oninie  de  vors.  somme  lijf- 
s  renten  ten  terminen  elkes  jaers  te  live  also  vall  wel  te  gluldene  ende  te 
belaelne,  ende  daertoe  hebben  liemliedcn  verbonden  ende  verbinden  de  vors. 
draperiers  over  hemb'edcn  ende  over  hare  nacommers,  draperiers  wesende, 
up  hemlieden  onde  up  al  ihare,  te  quitene  \vel  ende  ghetrouwclike  van 
pcnninglie  te  allinglie,  van  al  tal  de  vors-.  poort.  van  der  vors.  sommen  lijf- 

«0  renten  ende  van  allcn  costen,  schoden  ende  teeringhen,  die  de  poort  daeraf 
hebben  zoude  in  wat  manieren  dat  ware,  up  daller  eenich  ghebrec  of  ware 
In  eeneghcn  lijdcn  loe  eomende,  met  aisulker  renunlialien  ende  verliene  van 
gheesleliktn  ende  weerliken  rechien,  als  de  vors.  poort  hare  gheobligiert  ende 
verbonden  heeft  over  de  vors.  draperiers.  te  goeder  trouwen  zonder  fraude. 

I»  Ende  bi  consente  ende  verzouke  van  den  vors.  draperiers,  omme  de  meerre 
vaslenesse  van  den  din'jhen  vors.,  so  hebben  wij  ghcbeden  ende  bidden 
homoedelike  onsen  gheduchlen  heero  vors.  dat  hi  aile  de  vors.  zaken  in  der 
selver  manieren  kennen  ende  confirmeren  wille,  met  sinen  huullianghenden 
letlren  ghesteken  dor  dese  (*). 

20  in  kennesscn  der  waerheil  soe  hebben  wij,  sccpcnen  vors.,  dese  jeghewor- 
deghe  letlren  gheze?hilf  met  onsen  ghemeenen  zeghele  van  der  vors  poort 
van  Denremonde  himlhangliende.  ter  bede  ciide  neerenste  \crzouko  van  den 
vors.  draperi'TS,  inl  jaer  Ons  Heeren  dusentech  drie  hondert  ende  Isevenicch, 
den  seslen  dach  in  hovmaent. 


îb       (•)   La  lellrc  du  comlc  (n'  7.12)  n'est  plus  attachée  à  aucun  «les  deux  exemplaires. 


1570. 
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732. 

Lettres  de  Louis  île  iVate,  comte  de  Flandre,  approuvant  la  convention 
faite  entre  les  drapiers  et  la  ville  de  Termonde  fn°  151  ). 

1370,  9  juillet. 

Original  :  Termonde,  Archive»  Communales.  Charles  ri°  28.  Le  sceau  du  comlc,  pendant 
sur  simple  queue,  a  disparu.  Celte  lettre  était  originairement  attachée  à  la  précédente  (voyez  s 
page  389). 

Indiq.  :  A.  De  VLiJiirccK,  Inventaire  ries  archives  de  Termonde,  dans  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  85, 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  hertoghe  vaa  Brabant,  grave  van 
Nevers.  van  Rethel  cnde  heere  van  Macliline,  doen  te  welcne  allcn  lieden  dat  i» 
wij,  ter  supplicacien  van  den  drapiers  van  onsor  stede  van  Denremonde,  hebben 
de  letlren  van  onser  vors.  stede,  deur  de  welke  onse  présente  lellren  ghesteken 
sijn,  aïs  van  zekcren  gheloflen  ende  verbanden  die  de  drapiers  vors.  ghelooft 
ende  ghedaon  hebben  voor  onse  scepenen  van  der  stede,  over  hemlieden  cnde 
haren  naercomnifTS,  onse  vors.  slede  van  Denremonde  scaicloos  vrij  ende  <5 
quile  te  iioudene  van  neghon  ende  twintech  pond  grooten  lijfrenlen  sjaers,  die 
vercocht  sijn  up  de  Italie  ende  up  de  draperie  van  onser  stede  vors.,  oui  zekerc 
zaken  vcrclaerl  in  de  vors.  letlren,  daerof  onse  vors.  stede  boorghe  es  ende 
becommerl  staet,  bi  consente  van  ons  gheloofl,  gheapprouveerl  ende  ghccon- 
Qrmeerl,  loven,  approuveren  ende  confinneren  bi  dcsen  letlren;  ende  willen  »o 
dat  de  vors.  leltren  ende  aile  de  zaken  dierc  inverclaert  staen,  ghehouden 
cnde  vulcomnien  sijn  naer  haren  teneur  ende  inhoiiden  sonder  verhrekcn  of 
dcrjcgiien  ijhedaen  le  sine  in  eneglicr  manieren,  bi  der  oorconscep  van  desen 
letlren  beseghell  met  onsen  seghcie. 

(ihegheven  tSente-IJaefs  te  Ghend,  den  ix  dach  van  hoymaend,  int  jaer  «» 
Ons  Heeren  M.  CC(j.  ende  sevenlech. 

Bi  mijn  hère,  ter  rclacien  van  den  profst  van  Sente- Verelden. 

J.  Brui*b". 

"  '  Bi  mijn  here-Brune  »,  ajouté  par  une  autre  main. 
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733.  1374-1378. 

Inventaires  de  successions  de  tisserands. 

1374,  1375. 

Brcxblles,  Archives  générales  du  Royauvie.  Comptes  en  rouleaux.  Terraonde,  n'  2033 
(9  janvier  1374-8  mai  1574)  (I).  Ibidem,  n»  2041  {ii  septembre  1375-14  janvier  1376)  (II). 

I 

8  Bernard  Zeghers.  basiaerd  :  achter  hem  bleven  i  bedde,  1  saerge,  1  kiste, 
i  weefghelouw.  l  pot,  1  aker  ende  ander  onsalech  dinc.  Hieraf,  de  heift 
sinen  wive  vercocht,  ende  ontfaen  9  Ib.  i"!  s.  ('). 

II 

Clemine  Nous,  bastaerde,  verstorven  :  achter  haer  bleven  de  parceele  na 
verclaert  uter  Coppine  Serraes,  haren  man,  cm  64  Ib.  Dats  te  wetene  : 
10  2  blaeuwe  strijpte  Iakene,  V2  '^st  hariiics,  in  ghelde  1  Ib.  gr.,  3  bedden  met 
dat  daer  toebehoert,  een  ghetouwe,  i  Ib.  gr.  in  sculden,  16  cussene,  i  paer 
langhe  elederen,  \  serine.  "À  polten,  3  pannen.  5  hakere,  5  scape  ende  andren 
cleene  diverse  huusalamme,  half  toebeliocrende  haren  welleliken  man  vors. 


734. 
Notices  relatives  au  beffroi,  à  In  cloche  des  drapiers  et  à  la  halle  aux  draps. 

IS       Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Roijaume.  Chambre  des  Comptes.  Comptes  de 
la  ville  de  Termonde,  n*  37U7Ô,  fol.  I  (I),  et  11°  57974,  fol.  :>0  (II). 

ÉuiT.  :  N.  DE  Picw,  Annales  du  Cercle  archéologique  île  Termonde,  2' série,  t.  VI  ^1894), 
p.  275. 

I 

1377,  16  avriM378,  12  mars. 
î(i       Item,  omme  de  rcdene  dal  len  vervolghe  van  den  deken  van  der  halle  ende 

[*)  D'après  la  eouliime  de  la  seigneurie  dr  Termonde.  les  biens  <lcs  bâtards  étaient  vendus  i  leur 
mort  soit  aa  conjoint  survivant,  soit  aux  enfants,  au  profit  du  seigneur,  mais  probablement 
abstraction  faite  des  biens  venant  de  leur  mère,  estimés  sans  doute  pour  la  moitié  de  leur  succession. 
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1577-1378.  cernslen  verzouke  van  alleii  ghezwoornen  ende  den  goedon  liedeii  van  der 
poorl,  cnde  speoiaellec  tcn  bevelcno  uler  rernslen  verzouke  van  den  gocden 
liedcn  van  ons  liefs  gheduchls  hoeren  rade  van  Vlaendren,  Zegheren  van 
Lanumeersch,  Thomaes  Crempen  ende  Heinrie  Lippins.  tbeelfroil,  de  huor- 
clocke  ende  de  clocke  van  der  draperie  (*j  ter  hallcn  le  comene  met  haren  s 
Iakenen  aise  coopliede  comen  zouden  dies  noedelinghe  te  doene  was,  iite 
zekercn  redenen  also  de  deken  logliede,  oinme  tghcmeene  pourfyt  van  der 
draperien  vore  de  heeren  vors.  te  ordinerene  ende  te  doene  makene,  also 
heinlieden,  présente  Willem  van  der  Hassell  ende  Janne  den  liruncn.  ons 
gheduchls  heeren  commissarysen  in  dien  lijt  oinme  scopenen  le  verniakene  in  lo 
de  poort,  hare  vorzaten  scepenen  vors.  overghaven  doe  zij  verlaten  warcn  van 
der  oiricien.  endi"  zij  ghestelt  in  den  namc  van  hemlieden  ende  dal  homiicden 
de  vors.  commissaryse  Ivors.  beelfroil  ende  de  clockcn  mids  den  vervoighe 
van  den  deken  ende  den  goeden  lieden  vors.  also  bevalen  te  doen  makene, 
hebben  zij  1er  goeder  Irouwen  omme  wel  doen,  hi  beghorlen  ende  ghemeenen  i» 
overeendraghene  van  den  goeden  lieden  van  der  poort,  doen  slellen,  maken 
ende  ordincren  tvors.  beelfroil  ende  eloeken  len  beslen  pourfyle  ende  orbeure 
van  dat  zij  mochlen,  bi  rade  van  goeden  werelieden  ende  anderen  daeraf  wijs 
wesende,  so  oninie  den  groven  cost  diere  ancleefde  ende  de  poort  niet  te 
beeommerne  met  renlen  te  live  daerup  le  vercoepene  ende  naer  dordenanehe  io 
van  (  eneglien  van  den  assjsers  in  dien  lijt,  waert  dal  de  poort  cost  te  doene 
hadde  dal  men  up  hemlieden  hare  assyse  zonde  inoglien  hooghen  le  hefTene 
ende  hemlieden  dan  le  belaelne  de  hoechenesse  inl  avenant  van  haerre  eersler 
liiiere  ende  lide  waerl  len  halven  jare  Ifiereadeel  van  Acn  as>isen  liierna 
volghende  gliehoocht  ule  dien  dal  die  zelve  nederre  stonden  lûerendcci  dan  ss 
dandere,  mids  welker  hoochenesse  : 

Inl  eersle,  onlfaen  van  den  vers,  vierendeel  ghehoochl  van  Jannc  T^se,  van 
der  assysen  van  den  broode,  57  s.  9  d.  1  ingiielschc. 


l<)  On  lit  plus  loin  :  •  Dcilaedl aU  ran  den  cngiene  van  der  hucrcloekcn  cnde  den  apprcle 

vorcn   up  de  clorkc  van  der  drapcryn  met   10  ririnon  sla;;h('ii  slaendc  lo   makene,  ende  JloflTe  vin   10 
al  daller  ancicvcn  loudc  le  Icvcrnc  cnJc  tsierc  sledc  in  pointe  le  slcllcnc,  li  Ib.  10  >.  gr-  •  (f'«l-  iUi. 


I 
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Van  den  lakenen,  9  Ib.  gr.  tô77-i379. 

Van  der  mede.  16  s.  gr. 

Van  der  wolle,  5  Ib.  8  s.  7  d.  gr.  4  niiten. 

Van  der  verwerie,  57  s.  2  d.  gr. 
5      Van  der  veynstrie,  3  Ib.  il  s.  3  Va  d.  gr. 

Van  der  vleesch.  S6  s.  8  d.  gr. 

Van  der  visch,  54  s.  gr.  5  miten. 

Van  den  coornarde.  3  Ib.  8  d.  gr. 

Van  den  lederc,  20  s.  2  */j  d.  gr.  4  miten. 
«0       Van  der  ouderware,  37  s.  4  d.  gr. 

Van  der  houtassysen  :  25  s.  gr. 

Van  der  vlasassyse,  30  s.  iO  d.  gr.  9  miten. 

Van  den  ijsere,  iO  s.  6  d.  gr. 

Van  der  waermoes  ende  rapen,  13  s.  6  7?  d.  gr.  4  miten 
«»      Van  den  zoute,  7  s.  4  d.  gr. 

Il 

1378,  12  raars-d379,  22  mars. 

Item,  uten  verzouke  van  den  deken  van  der  halle,  mids  dal  de  witbeit  van 
den  muere  van  den  beelfroit  zeerc  belette  de  Iakene  te  tooghene  up  de  halle, 
80  dadent  scepenen  bewerpen  met  blaw^er  varwen  :  daeraf  betaelt  Gillis  den 
20  Mol  van  also  verren  alst  binnen  der  halle  boven  staet  bevaen,  2  s.  6  d.  gr. 


TOHB   III  50 


XLIX 

THÉROUANNE 


La  draperie  de  Thérouanne  ne  nous  est  romiue  que  par  deux  très  brèves  iiidieations  de 
la  seconde  moiti*'  du  XIV'  siècle,  renfermées  dans  un  double  accord  entre  l'évéque  et 
le  chapitre  de  la  ville.  Elles  nous  fournissent  le  seul  exemple  que  nous  possédions  en  Flandre 
d'une  industrie  drapièrc  d'origine  domaniale,  ou,  si  l'on  vent,  immunitaire,  les  artisans  ^ 
dont  il  y  est  question  habitant  sur  la  terre  du  chapitre  cl  se  trouvant  placés  sous  sa  juridic- 
tion, que  nos  deux  actes  semblent  précisément  avoir  pour  but  de  supprimer  (*). 

Ces  deux  actes  appartiennent  à  un  répertoire  des  titres  du  chapitre  de  Thérouanne,  que 
contient  un  manuscrit  de  i'cvéché  de  Bruges.  Ils  ont  été  indiqués,  le  premier  par  l'abbé 
Bled,  dans  ses  Hêgestes  des  évi-ques  de  Thérouanne,  et  le  sec^ond  par  ce  même  auteur,  et  •<' 
avant  lui  par  Ducbet  et  Girv,  dans  leurs  Carhiluires  de  l'éf/lise  de  cette  ville. 


73o. 

tôsi.      , Ucord  entre  l'évéque  et  le  chapitre  de  Théruuanue  roitccniaiil  l'inspection 

(les  draps  dans  le  domaine  capiliilaire. 

1352.  il  juillel. 

Copie  du  XV*  siècle  :  Bru{çes,  Archives  de  VEvèché,  manuscrit  288,  fol.  5fi  v».  18 

Inoio-  •  l'i-EO  (Abbé  0.),  Rigestet  des  éi^(>ques  de  Thérouanne,  t.  I,  n'  :2221. 

(*)  l.cs  dilBeullcs  entre  le  chapitre  cl  l'évéque  rcmniilaicnt  au  moins  au  milieu  du  XIII*  «ièclc. 
Uiicarr  et  Gi*v,  op.  eil.,  p.  176,  n*  ^^1  i,  publient  un  fragment  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de 
t:i6()-l^ni,  rrconn:ii<sint  II  juridiclion  de  l'évéque  sur  les  artisans  de  la  ville  n  défendant  au  ehn- 
pitrr  do  faire  sonner  la  cinclii'  pour  le*  appeler  nu  travail.  10 


—  ô9^  —  (Thérouanne.) 


ACCORDUM    DE    ANNO    M.  III'.  LU.,   XI   JULII,    INTER    DOMINUM    EPiSCOPUM 
ET    DECANUM    ET   CANONICOS   MORINENSES. 


Item,  super  articule  niencionem  facienle  de  eswardo  et  inspectione  panno- 

6  rum  in  terra  capituli.  concordatiim  est  quod  inspcctores  pannorum  possunt  iD 

terra  capituli  visitare  draperiam  et  operarios  et  facere  explela.  vocato  prepo- 

gito  capituli.   si   moretur  inrra  villam,  ad  videndum  eorum  actum,  et  fuit 

manus  regia  le\Hla  ad  utilitatem  episcopi. 


736. 


Accord  entre  Cévéque  et  le  chapitre  de   Thérouanne  supprimant  fusage 
10  de  la  cloche  capitulaire  des  ouvriers. 

1367,  16  mars. 

CopiB  :  Bruges,  Archives  de  l'Évéché,  manuscrit  288,  fol.  39  v». 

Ihoiq.  :   1.  DuCHËT  el  Giry,  Curtulaires  de  l'église  de   Thérouanne,  n"  i66.  —  2.   Blbo 
(Abbé  0.),  Rigesles  des  évéques  de  Thérouanne,  t.  I,  n"  2258. 

1»  ARRESTLM  LATUM    DE  ANNO  M.  Ill«.  LXVI,  XVI  MARTII,   SUPER  ACCORDO  FACTO 
INTEH  EPISCOPUM  ROKEIU  UM  AC  Di-XANUM  ET  CAPITULLM  .MORINENSE. 

Ilem,  super  articulo  campane  openitorum,  quam  pro  mccanicis  el  operariis 
existenlibus  el  laboranlilius  in  fahrica  ccclesie  et  doniinio  capituli.  decanus  el 
io  capitulum  piilsari  facicbant.  concordalum  fuit  quod  capituluni  de  hoc  cessare 
et  cessabil  perpcluo.  ne  propter  pulsacionem  hujusmodi  campane  in  villa 
et  ecclesia  scandalum  et  divisio  intcr  operarios.  fullones  et  alios  mecanicos 
orialnr. 
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THIELT 


La  charte  que  nous  publions  ci-après  nous  apprend  que  la  draperie  existait  déjà  depuis 
luDgteraps  à  Thielt  en  1339.  L'octroi  donné  à  la  ville  le  15  a\ril  1275  par  Béatrice,  dame 
de  Courtrai,  de  construire  une  halle  «  en  la  place  qui  est  devant  l'hospital  sur  le  markiet, 
pour  eux  tenir  marchandise  comme  de  draps  et  autres  communes  marchandises  »  (4),  ne  9 
prouve  pas  nécessairement  que  l'industrie  drapière  y  était  pratiquée  à  cette  date,  les  draps 
dont  il  est  question  pouvant  élrc  des  draps  amenés  du  dehors.  Quoiqu'il  en  soit,  la  draperie 
de  Thielt  ne  semble  pas  avoir  jamais  joui  d'une  grande  im|)ortance. 


737. 

i3:i!>.      Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,   roiifîrwant  l'exercice  de  la 

draperie  dans  la  ville  de  Thielt  et  fixant  les  droits  (/ai  seront  payés  lo 
pour  le  scellage  des  draps. 

1339,  11  décembre. 

Copies  :  Lille,  Areftiven  déparlementcitex  ilu  .Vord,  B  !.S96,  1"  rrgisli'p  des  chartes, 
fol.  25  V.  GoDEFROY,  n*  8210  (.4).  —  Thielt,  Archive»  Communates.  Vidimus  de  1386  (fi). 
—  Copie  du  XVII'  siècle  (C).  15 

ÊniT.  :  Annales  de  ta  Société  d' Emulation  pour  l'élude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la 
Flandre,  2'  série,  l.  III  (1845),   p.  208  (d'après  B).  —  D    De  Soiiviile,  liiventuire  anaty- 

(•)  Annatm  (U  la  Soeiclé  d'Émulation  pour  l'élude  de  l'hitloire  et  dti  antiquiléê  de  la  Ftandrt, 
i'  sàric,  t  m  (1845).  p.  90«. 


_  397  —  {Thielt.) 

tique  et  chronologique  des  archives  de  la  ville  de  Thielt  (Thiell,  sans  dale),  n"  9,  p.  H        »339. 
(d'après  B  et  Q. 

Indiq.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord,  t.  II,  p.  109. 

Wij  Lodewijc,  grave  van   Vlaendren,  herlo^he  van    Brabant,  grave  van 

s  INevers,  van  Relhe!  ende  heere  van  Machline,  doen  te  welene  allen  lieden 
dat  wij,  ter  supplicaticn  van  onsen  goeden  lieden  van  Thielt,  bi  goeder  vorsie- 
nicheden.  in  balen,  profïile  ende  voorderinghen  van  ons  ende  van  hemleiden, 
hebben  ute  goeder  jonslen  gheconSrmert  ende  ghoghevcn  over  ons.  onse  hoir 
ende  nacommers  leeweliken  daghen  onsen  vors.  goeden  lieden  van  Tiiieit.  dat 

«0  zij  moghen  maken  i;oede  draperie  ende  lakene,  beede  dickedinne  ende  plaine, 
van  aire  manieren  van  vaerwen.  dais  te  verslane  de  lakene  slaende  an  de 
ramen  ('),  39  ellen  lanc  ende  neghen  vierendecle  ende  een  alf  breel.  alsoot 
zijt  van  ouden  tiden  ghecosfumert  hebben,  ende  daerof  te  hcbbenc  zeghel 
ende  loy  van  onsen  weghe  mils  dat  zij  ons  ghevon  zullen  van  elkcn  lakene 

15  dat  men  bin  der  vriheit  van  Thielt  maken  sal.  ende  zeghel  ende  loy  hebben, 
zesse  penninghe  par.,  ende  van  slicwcrke  se2;liel  ende  loy  hebbende.  drie 
penninghe  par.;  ende  hebben  ghelooft  ende  ghelovcn  onsen  vors.  goeden 
lieden  van  Thielt.  dal  wij  hemleden  over  ons  ende  onse  nacommers  teewe- 
liken  daghen  zullen  lalen  ende  doen  ghebruken  paisiveleke  van  harer  vors. 

20  draperien  ende  daerloe  consenteren  w  ij  hemleiden  le  makcne  up  de  draperie 
vors.  airehande  goede  keuren,  die  nnllclec  ende  proIBlelec  wesen  zullen  der 
vors.  draperien.  om  die  goed  ende  g.ive  te  blivcne.  slaende  ende  ghehouden  te 
sine  mits  dat  zij  dal  doen  zullen  bi  rade  van  onsen  bailliu  ende  van  onser 
wel  van  Thielt,  emmer  die  le  minderne,  te  raeersene  ende  te  veranderne 

ïb  alsoot  ons,  onsen  bailliu  ende  onsen  goeilen  lieden  van  Thiell  vors.  profitolec 
dinken  sal.  Ende  omdal  wij  willen  dat  hierof  eene  cewelike  ghedinkenesse 
zij.  so  hebben  wij  dese  présente  lel'.eren  ghegheven  onsen  goeden  lieden  van 
Thiell  vors.  bczeshelt  met  onsen  groten  zeghele. 

Ghegheven  le  Ghend.  drn  xi"  daeh  van  deccmbcr,  int  jacr  LIX. 

so      Bi  min  hère,  présent  den  onlfanghere,  La.ubin. 

(*)  La  place  où  elles  se  trouvaient,  s'appelle  eneorr  •  de  Rame  •  (Ds  Sohvisle). 


LI 


TOURCOING 


Les  deux  documents  relatifs  à  Tourcoing  sont  de  In  seconde  moitié  du  XIV*  siècle  :  de 
4360  et  de  1372. 

Cette  localité  n'était  à  celte  époque  qu'un  simple  village  el  l'on  peut  donc  regarder  les 
textes  qui  la  concernent  comme  intéressant  l'industrie  rurale  (■•).  Le  premier  acte  se  rapporle  5 
exclusivement,  et  le  second,  en  partie,  au  sceau  de  la  draperie.  L'octroi  de  ce  sceau,  accordé 
par  le  document  le  plus  ancien  ne  fut  sans  doute  pas  réalisé,  puisque  la  même  question 
se  trouve  de  nouveau  traitée  dans  le  plus  récent.  Enfin,  ce  dernier  texte  nous  fait  égale- 
ment cunnaitrc,  d'une  façon  indirecte,  l'existence  de  la  draperie  d'Halluin  (3).  Justement, 
par  les  rapports  qu'il  nous  indique  entre  ce  village  et  Tourcoinj;,  au  sujet  du  scellement  10 
des  draps  de  la  seconde  localité,  il  niérile  d'être  rapproché  d'un  acte  déjà  publié  sous  la 
rubrique  de  Bousbecque  ('<)  et  qui  concerne  des  relations  similaires  de  cette  agglomération 
avec  Wervick. 

Les  Archives  Comtnunales  de  Tourcoing  renferment  la  copie  des  deux  documents  dans 
une  sorte  de  registre  aux  litres  de  la  manufacture  de  cette  ville  (*)  composé  en  178J)-I78C  (8).  •!* 
Le  dépôt  départemental  du  Nord  a  gardé  la  seconde  pièce  en  original. 

(<)  Les  draps  lic  Tourroing  ^Torconoseh  lakeii)  étaient  cependant  expoités  on  Allemagne  dès  le 
XIV*  siècle.  Voy.  II.  Nirsmieih,  iJas  //andliingsburh  Vicko»  ton  Gelderien,  I,  378,  b33. 

(')  Voyez  Reeutit,  tome  II.  n»  S64,  pages  66ô-6fi6. 

(*)  Voyez  ibidem,  tome  I,  n»   156,  page  341.  Ht 

{')  Ce  registre  n'a  pas,  à  proprement  parler,  de  lilrc  :  on  a  seulement  inscrit  sur  le  recto  de  la 
couTerlurr,  de  deux  écritures  de  lu  fin  du  XVIII'  siècle,  en  haut  :  •  n'  19  »,  et  plus  bas  :  •  Registre 
servant  au  burrcau  de  la  manufacture  de  Tourroing  et  à  son  district  •.  EiiHn,  au  dos,  on  a  écrit 
•  B*"'»  •  :  c'est  le  iiunuTo  sous  lequel  on  le  désigne  d'habiliidr.  Au  reste,  les  Archives  Communales  de 
Tourcoing  ne  sont  pas  classées.  ^^ 

(*)  C'est  ce  que  montrent  les  deux  irdicalions  suivantes  qui  se  repporlenl,  l'une  h  In  préparation. 
l'anlre  à  l'exécution  du  travail  de  confeclion  du   regi>lrc  :   •   Fut  des  sallnlrs  et  dibours  due  h 
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Deux  historiens  locaux  ont  signalé  ces  textes  sans  les  étudier  en  dëtii!  ni  les  publier.        \^^ 
Aucune  recherche  particulière  n'a  été  faite  sur  la  draperie  de  Tourcoing. 


738. 

Lettres  de  Jean  II  le  Bon,  roi  de  France,  au  souverain-bailli  de  Lille, 
Douai  et  Tournai,  lui  mandant  que,  sur  la  déclaration  des  hahilants 

5  de  Tourcoing  qu'un  li(/f/e  entre  des  seigneurs  locaux  revendiquant 
chacun  la  possession  de  la  ville,  les  empêche  d'avoir  un  sceau  pour 
leur  draperie  et  d'éviter  ainsi  les  contrefaçons  possibles  de  leurs 
étoffes,  il  accorde  un  sceau  aux  réclamants.  —  VidDné  le  16  décem- 
bre par  le  bailli,  qui  déclare  avoir  concédé  aux  habitaiifs  un  sceau 

10       dont  il  donne  la  description. 

1360.  6  noverabre-16  décembre. 

Copie  de  1785-178G:  Tourcoing,  Archives  Communales.  Registre  en  papier  dit  «  llcgislic 
servant  au  burreau  de  la  manufacture  de  Tourcoing  et  à  son  district  »,  n"  19,  ou  S"*'*, 
pièces  1-2,  fol.  I. 
15  Ikdiq.  :  Rocsskl-Depontai.ie,  Histoire  de  Tourcoing,  p.  .ïSI  ;  il  D.iraît  croire  qu'il  cxisie 
deux  pièces  différentes  :  l'une,  l'acte  du  6  novembre,  pour  lequel  il  donne  la  référence  sui- 
vante :  «  L'original  se  trouve  aux  Archives  départementales,  original  sur  parchemin  dont  le 
scel  est  perdu  »  (P.  ôiil,  note  I)  :  il  n'y  a  aucun  acle  de  ce  genre  d.ms  ce  dépdl  h  moins 
qu'il  ne  fasse  allusion  au  n°  739;  l'autre,  l'acte  du  IC  décembre,  qui  ne  lui  semble  pas  être 

iO  M*  Louis-Joseph  Pial,  greffier  du  bourg  de  Tourcoing,  pour  services  rendue  pour  le  burreau  de  la 

nianufacturi'   dudil  Tourcoinp   comme   suit Le  i23  dito   [septembre    I78S],  clé  employé    la 

journée  avec  mon  clcrcq  ù  faire  la  recherche  des  édiis,  ordonnances  et  réglcmcns  concernant  la 
fabrique  pour  les  enregistrer  sur  le  registre  du  Burreau,  l  florins  ».  Pièce  annexe  au  •  Compte 
que  fait  et  reml  pour  son  acquit  el  décharg»  le  sieur  .\.-J.  Lehoucqur,  inarcliind  fabricant,  demcu- 

t5  rant  à  Tourcoing,  égard  jure  de  la  manufaclurc  dudit  lieu  et  de  son  district,  en  qualité  de  receveur 
de  toutes  les  pièces  d'étoffes  qui  ont  clé  aiince<  cl  plombées  au  burreau  de  la  manufacture,  depuis  le 
deux  octobre  mil  sept  cent  quatre-vint  cinq  jusques  et  compri.'i  le  cinq  août  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  ".ix •. 
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1360.  un  vidimus,  mais  dont  ii  indique  In  référence  exacte  :  «  Archives  Communales.  Registre 
aux  litres  île  la  manufacture  de  Tourcoing,  coté  h^'\  fiièce  n»  •>  »  (note  -2).  —  Pruvost, 
Hittoire  des  seigneurs  de  Tourcoing,  pp.  102-  403;  sans  référence. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  Diront,  M«  Jacques  Liqui- 
denie.  lieutenant  de  monseigneur  le  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  » 
Lille,  tle  Douay,  de  Tournesis  et  des  appartenances  et  garde  du  scel  dudit 
bailliage,  salut.  ï«achent  tous  que  nous  avons  vu  les  lettres  du  Koi  notre 
seigneur  et  autres  à  nous  adreschics,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  souverain  bailli  de  Lille  ou 
à  son  lieutenant,  «alut.  Les  babilans  de  la  ville  de  Tourcoing  nous  ont  signifié  lo 
que  pour  cause  du  content  et  débat  qui  est  entre  Jehan  ('),  sire  du  Fay,  et 
Gausseart  °,  sire  du  Quesnoy,  chevaliers,  et  chacun  d'eux  pour  tant  qu'il  leur 
touche,  d'une  part,  et  Pierre  Pacaris.  chevalier,  d'autre,  pour  raison  de  ladite 
ville  et  des  lerres.  justice,  seigneurie  et  appartenances  d'icelle,  que  chacune 
desdiles  parties  maintient  à  lui  devoir  appartenir,  ils  ne  peuvent  avoir  i5 
iiiaïquic  ne  seigné  les  draps  que  l'on  drappe  et  a  accoutumé  '  de  faire  de  jour 
en  jour  en  ladite  ville,  en  la  manière  qu'ils  soyent  et  que  l'on  a  accoutumé  à 


"  Évidemment  pour  «  Gossuin  »;  voyez  la  pièce  suivante.   —   ''  «  les  draps  que  l'on  drappe  a  accou- 
tumé »,  nis. 

(*)  Jean  seigneur  de  Lille  cl  probablcnieot  de  Tourcoing,  avait  rpousé  Marie  de  Morlagne  :  •  ...  ils  90 
se  séparèrent  avant  i'Hn  tôtiO  et  . .  .  Marie  de  Morlagne  prcicndant  que  son  mariage  était  nul, 
en  contracta  un  second  avic  le  clicviilirr  Pierre  Pascharis;  ce  dernier  appartenait  à  une  ancienne 
famille  de  Tlanilrc  .  .  .  Dr  son  cote,  Yolende,  .vœur  de  Marie,  avait  épouse  en  I34'.l,  Uossuin,  soigneur 
du  Quesnoy  .  .  .  I.r  divorce  dr  Marie  devint  une  occasion  de  querellis  et  de  procès.  Va  des  princi- 
paux sujets  de  difpule  fut  la  seigneurie  de  Tourcoing  ...  P.  Pascharis,  en  sa  qualité  d'époux  de  US 
.Marie,  la  réclamait.  Gossuin  s'opposa  a  ses  prétrniions,  de  concert  avec  Jean  du  Koy,  qui  soutenait  la 
validité  de  son  mariage.  Ce  fut  à  l'oceasion  de  ce  procès  qu'il  intervint  un  arrél  du  roi  de  France. . .  , 
par  lequel,  voulant  passer  outre  au  débat  qui  rxistail  entre  1rs  deux  parties.  Il  outorisait  le  bailli  de 

Lille  ou  son  lieutenant  d'ociroyrr  aux  habilanti  de  Tourcoing  une  marque,  elc Le  0  mars 

I5K8,  fut  prononcée  à  Rome,  une  sentence  •  annulant  >   le  mariage  de  Jean  du  Fay  avec  Maiir  île 
Morlagne  et  celui  contrarie  depuis  par  ladile  dame  avec  Pierre  Pascharis  déclaré  valable.  >  (Painroar 
llitloirr  drt  irignrurt  dr  Tourmtng,  pp.  <l)j-l03.) 
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faire  es  villes  voisines  et  environ  icclle,  el  pour  ce  pourroit  être  souvent  «wo. 
commise  aucune  fausselé  ou  dupclé  audit  mélier  de  drapperie,  qui  soil  contro 
le  bien  public  et  au  grand  dommage,  grief  el  préjudice  dcsdils  habilans.  si 
comme  ils  disent.  Pourquoi,  nous  vous  mandons  el  commotions  que  par  main 
s  souveraine  audit  cas,  vous  pourvyez  auxdils  habitans  du  signe  ou  mcrque 
dessusdil  ou  autre  tel  que  vous  verrez  que  besoin  sera  el  en  la  manière  qu'il 
a  été  accoutumé  à  faire  audit  lieu  pour  le  bien  et  proufil  dcsdils  métiers  et  du 
bien  public  ou  es  villes  prochaines  d'icelle  ville;  ce  fait,  par  icelle  mande  que 
vous  n'y  ail  deiïaul  et  que,  pour  celle  cause,  ne  les  convenehie  plus  retourner 
10  plaintif  à  nous.  Laquelle  chose  nous  voulons  ainsi  être  faite  el  leur  avons  octroyé 
et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  si  mélier  est,  et  non  contrestant 
quelquonques  lettres  subjettes,  empêtrées  ou  à  empêtrer,  au  coiilraire. 

Donné  à  Térouane,  le  vi«  de  novembre,  lan  de  grâce  mil  irois  cents  soixante. 

Et  estoient  ainsi  signés  :  Es  requesles  de  l'otel  Saint-Pierre. 

15  Et  comme  par  vertu  desdites  lettres  dessus  et  les  premiscs  d  icelle.  par  vertu 
du  pouvoir  à  nous  commis  à  la  requête  desdits  habilans.  tant  nobles  que 
autres,  nous  nos  soyons  informés  bien  et  duement.  selon  la  teneur  desdiles 
lettres,  lesquelles  nous  avons  trouvé  être  véritables,  et  de  ce  aians  été  attestés 
par  plusieurs  gens   dignes   de    foi.   pour  ce  est-il   que   nous,  en  obéissans 

90  auxdiles  leltres,  en  vœillanl  inlériner  le  contenu  dicciles  tant  pour  mieux 
fait  que  laissiet  quie,  par  le  commun  assent  des  gens  et  habitans  de  ladite  ville 
de  Tourcoing,  avons  fait  et  ordonné,  faisons  et  ordonnons  merc  et  saing  en 
ladite  ville  de  Tourcoing,  à  sceller,  marquier  et  seii^nier  tous  les  draps  de 
ladite  ville  el  qui  en  icelle  sont  drappés  de  lors  en  avant,  à  savoir  est  à  l'un 

35  lez  de  ladite  marque  et  enseigne  du  seigneur  du  Fayt  et.  d'autre  part.  les  armes 
du  seign(Mir  du  Quesnoy,  chevalier,  tout  ainsi  el  en  la  manière  que  es  lettres 
dessus  transcriptes  est  contenu:  si  delfcndons  à  tous  de  par  le  Hoi,  notre  dit 
seigneur,  cl  de  par  nous,  sur  qiianques  mesfaire  se  peuvent  vers  icelui  seigneur, 
aucun  ou  aucuns,  de  quelconque  estât  ou  condition  que  il  soit  ou  soient,  ne 

»i  soient  si  hardi  ne  oze  que  il  conlnfuchent  ne  fâchent  contrefaire  mereque  ne 
saing  semblable  à  celluy  dessusdits,  mais  en  laissent  jouir  el  user  paisiblement 
les  habilans  de  ladilc  ville,  sans  eulz  de  ce  en  rien  gicner,  molester  ne  empé- 
TOMB   III.  51 
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i3«(M/57î.    cher,  tout  ainsi  et  en  la  manière  que  es  dites  lettres  est  plus  à  plein  contenu 
et  que  eulz  de  ancliienneté  ont  accoutumé  à  faire. 

En  témoin  de  ce.  avons  mis  à  ces  présentes  lettres  le  scel  de  ladite  baillie, 
qui  furent  escrittes  et  données  le  seizième  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  soixante. 


739. 

Lettres  de  Gossuin,  seiyneur  du  Quemoy  et  de  liraffe,  chevalier,  et  de 
Yolande  de  Moriagne,  son  épouse,  accordant  aux  habitants  de  Tour- 
coing leurs  propositions  de  changements  relatives  au  fonctionnement  de 
leur  draperie  et  leur  demande  d'un  sceau,  en  vue  d'éviter  d'aller  faire 
sceller  leurs  étoffes  à  Ualluin.  «u 

1372,  3  juin. 

Ohigi^ai.  autrefois  scelle  île  (teux  sceaux,  pendant  sur  cordelettes  de  soie  vertes  :  Archites 
déparlemenluWs  du  Nord.  Ancien  11935;  nouveau  R  1 137  (Godefbov,  n°  1054^"")  (A). 

Copie  de  1785-1786  :  Tourcoing,  Archive>,  Communales.  Registre  en  papier  dit  «  Registre 
servant  au  hurenu  de  la  manufacture  de  Tourcoing  et  h  son  district  »,  n°  lit  ou  S*"",  pièce  3,  IS 
fol.  2  v»-4  T'(B). 

IsDiQ  :   Roossbl-Dbfontainb,   Histoire  de  Tourcoing,   p.  531    et  note  1;   d'après   A.  — 
pRuvoM,  Histoire  des  seigneurs  de  Tourcoing,  p.  1U5;  sans  référence. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  (!ossuins,  sires 
dou  Kcsnoil  et  de  Braffe.  chevaliers,  et  Yolens  de  Mortaingne.  sa  chière  et  »o 
amée  conp;iinji,ne  et  espcuse.  dame  dcsdis  lieus.  salut.  Comme  nos  hoines  ii;ens, 
liommrs  sulmel.  couchant  et  levant  de  nostrc  ville  et  parroclie  de  Torquoinj? 
et  des  apparlenanches  de  cely,  de  lonutams  aient  fait  et  démené  drapprie  en 
nostre  dicte  ville  sans  avoir  seiel  qui  fuist  leur,  mais  à  grant  paine  el  traval 
les  ennvenoil  aler  saieMer  tous  leurs  draps  en  le  ville  de  lialuwin.  dont  il  *» 
cncotiroienl  it  sont  encourut  en  moult  grans  frais  et  despens.  liquel  nosirc 
subget  coucliant  el  levant,  de  leur  commun  acort.  assentement  el  boine  volenh', 
nyans  grant  désir  adlln  qu'il  nous  picuist  de  avoir  un  séel  pour  saillcr  leurs  dis 
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draps,  toutes  fois  que  mesliers  seroit.  qu'il  feront  dès  ore  en  avant  en  nostre  '-"î 
ditte  ville  et  parroche  de  ïorquoini,'  et  es  apparlenaiiclies,  pour  osier  et  eskiver 
les  frais  et  damages  que  il  avoient  et  en  auroient  de  jour  en  jour  en  alanl 
sailler  leur  dis  draps  en  ledicte  ville  de  Haluin,  et  pour  et  adKn  d'amender  le 
s  drapprie  en  nostre  dicle  ville  et  afrankir  ycelle  et  ausi  pour  che  que  ledit  drap 
soient  plus  autentiqué  loyaument,  estet  fait  et  y  estre  vendu  as  foires  et  as 
villes  là  où  il  leur  plaira  mener  et  vendre,  et  que  plus  Jost  et  plus  hastivmenl 
il  soient  requilloit  et  vendul.  El  pour  che,  nosire  dit  subget  de  noslre  dicte 
ville  ou  la  plus  grant  partie  soient  venut  par  deviors  nous  on  nous  humblement 

10  suppliant  et  requérant  que  il  nous  pleuist  a  yeauls  donner  et  otlroyer  un 
seaiel,  tel  et  de  telle  ensengne  et  enprienlt;  qu  il  nous  plairoit  et  par  espésial 
de  nos  armes,  pour  alakier  et  maitre  à  tous  les  draps  que  dès  ore  en  avant 
il  feront  en  nostre  dicte  ville  et  parroche,  jurant  et  tiesmongnant  que  c'(Sloit 
li  pourfis  communs  de  nous  et  dou  peuple  de  nostre  dicte  >ille  et  dou  paiis 

15  environ,  et  à  yauls  donner  et  ottroiier  certaines  constitusions  et  ordcnanches, 
qui  se  feront  et  ordcm  ront  sur  le  eswarl  de  ledicte  drapprie  en  le  fourme  et 
manière  que  il  pora  aparoir  plus  à  plain  en  certains  poiens  chi-apriés  déclarés, 
c'est  asavoir  que  il  ont  ordenet  pour  le  pourfit  commun  de  noslre  dicle  ville 
et  pour  clie  que  l'eswarl  de  ledicte  drapprie  se  tiengne  miux  en  se  forche  et 

io  vierlu  et  que  en  tamps  avenir  elle  ne  puist  enpirier  ne  anuller. 

1.  Est  ordenet  et  advissel  que  on  fera  en  noslre  dic'e  ville  grans  draps, 
lifiuel  seront  ourdit  de  sissante  et  siis  portées,  et  en  cescune  portée  ara  vint  et 
quatre  lils. 

i.   liera,  est  ordenet  que  de  ourdir  draps  de  détail  qui  seront  sans  me>lure, 

if'  de  chiencanle-quatre  portées. 

5.  Item,  est  ordenet  que  uns  draps  mesiés  de  détail  sera  ourdis  de  chien- 
cunle  portées. 

-i.  Item,  uns  draps  deuzins  de  quarante  et  wil  portées.  Et  en  cescune 
portée  de  toutes  les  manières  de  draps  dev.mt  dévisses  ara  vint  et  quatre  fils. 

30  Kl  |)Our  cescune  portée  que  ccscuiis  des  draps  dessus  dis,  tant  des  gran>  comme 
d'autres,  sera  mains  ourdis,  li  drappiers  sera  à  l'amende  de  douze  d. 

5.  Item,  est  ordenet  que  li  grant  drap  dessus  dit  soient  tissiel  et  fait  en 
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1575.       une  lame  de  traize  quartiers  et  pèseront  quarante  libvres  ou  plus  et  aront 
trente  et  siis  ausnes  de  lonch  et  en  cas  où  il  ne  seront  de  tel  longaiche.  de 
•    largaiche,  de  pois  et  passet  par  ledit  des  eswars  comme  il  apartenroit  et  que 
devisset  est,  cescuns  draps  sera  à  l'amende  de  wit  s. 

t».  Item,  est  ordcnet  que  les  lames  des  grans  draps  ne  aient  que  traize  5 
quartiers  de  let,  sur  l'amende  de  diis  s.  et  le  laine  fourfaite  et  eskenwe  parde- 
viers  le  seigneur  sur  qui  jusliclie  elle  seroit  trouvée. 

7.  Item,  seront  fait  et  tissul  li  drap  de  détail  en  une  lame  de  onze  quartiers 
et  aront  trente-siis  ausnes  de  lonch  et  vint  et  nuef  libvres  de  pesant. 

8.  Item,  est  ordenet  que  les  lames  des  draps  de  détail  n'aient  que  onze  10 
quartiers  de  let,  sur  l'amende  de  chiench  s.  et  les  laines  perdues  comme  les 
laines  des  grans  draps,  s'elles  estoient  trouvées   par  les  eswars,   lesquelles 
amendes  devant  dictes  li  telier  seront  tenul  dou  paiier. 

9.  Item,  pour  un  drap  roiiet  de  treviers,  se  il  puet  avoir  seail,  sera  li  teliers 

à  l'amende  de  trois  s.  is 

10.  Item,  se  il  ne  puet  avoir  seail  par  le  faute  dou  telier  tant  de  le  roiure 
comme  de  petiteclie,  lidis  teliers  seroit  à  l'amende  de  diis  s. 

H.  Item,  se  uns  teliers  tissoit  si  niaisement  un  drap  que.  par  se  defaulle.  il 
ne  fuist  poient  saillés.  il  perderoit  se  desicrte  et  avech  che  seroit  à  l'amende  de 
chiencli  s.  io 

12.  Item,  .seront  tenut  li  drappier  di'  raporter  tous  les  draps  qui  seront 
tissut  huers  de  nostre  dicte  ville,  as  eswars  de  le  pierche.  les  pienes  pendans 
au  drap,  pour  savoir  se  il  sont  fait  et  ourdit  en  le  manière  que  il  doivent,  et 
sur  l'aniende  de  diis  s. 

15.  Item,  sera  li  drappiers  tenus  de  finer  et  paiier  les  amendes  fourfaites  « 
des  teliers  deniorans  huers  de  nostre  dicte  ville  pardeviers  nous  ou  les  eswars 
de  le  dicte  drapprie. 

14.  Item,  paira  li  drappiers.  pour  cescun  drap  qui  sera  tissus  huers  de 
noslre  diclt-  ville,  as  eswars  de  le  iiierche.  quatre  d.,  liquel  seront  au  singulier 
pourlit  desdis  eswars  sans  compte  rendre.  -^u 

1.'$.  Item,  se  uns  drappiers  avoil  livret  estofe  assés  à  un  telier  pour  faire  un 
boin  drap  et  il  fuist  calcngiés  pour  petiteche,  li  teliers  seroit  tenus  dou  paiier 
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l'amende,  adfin  que  il  euisf  renduf  an  drappier  plus  de  demy  libvre  de  fillel.       1372. 

i6.  Ilem,  seront  li  grant  drap  porlet  à  le  pierche  le  hiiidy  et  le  juedy  entre 
prime  et  heure  de  viesprcs,  pour  savoir  se  il  seront  bien  appareliet.  bien 
esbuskiet,  restrikiet  et  resloupet.  et  se  ensy  n'estoient.  il  seroienl  à  l'amende 
s  de  douze  d. 

il.  Item,  est  ordenel  que  li  drap  de  détail,  exeplé  les  deuzins,  soient  estri- 
kiet  et  bien  esbuskiet  en  le  manière  que  li  grant  drap,  et  sur  telle  amende. 

18.   Item,  ne  puel  avoir  uns  grans  draps  que  une  cousture. 

i9.  hem,  pour  maiseraent  esbouror.  paira  li  esbouresse  pour  un  granl  drap, 
10  d'amende,  siis  s. 

20.  Item,  pour  un  petit  drap  paira  trois  s.  damende  et  avecli   che  sera 
tenue  d  amender  l'esbourage. 

2<.  Ilem,  uns  foulons,  pour  faire  un  mauvais  enviers.  sera  à  l'amende  de 
deus  s. 
15      22.  Item,  pour  un  mauvais  endroit,  il  sera  à  deus  s.  d'amende. 

23.  Item,  pour  les  neuls  que  il  y  lairoit,  à  deus  s. 

24.  Item,  se  uns  foulons  fait  en  mains  de  trois  jours  un  grant  drap,  il  sera 
à  l'amende  de  vint  s. 

23.  Item,  se  il  fait  en  mains  de  deus  jours  un  petit  drap,  il  sera  à  l'amende 
so  de  diis  s. 

2().  Item,  est  asavoir  que  pour  celles  amendes  est  ordenet  et  acordet  que 
li  esward  des  liches  et  de  le  pierche  en  tenroni  une  vérité  de  quatre  mois  en 
quatre  mois  ou  trois  fois  l'an  à  leur  plaisir,  par  l'acorl  de  nous  ou  do  chciy  qui 
ara  cause  pour  nous,  parmy  prendant  les  siermens  des  maistres  foulons  et  des 
Î.5  variés  en  venant  à  le  vérité  à  leqiielle  il  seront  tenut  de  venir:  et  s'il  en 
estoient  rebaille,  nous  les  poriens  constraindre  à  venir  y:  et  en  kairnient  à 
cescune  fois  qu'il  en  seroient  en  faute,  puis  qu'il  leur  aroit  esté  senefiiel  de 
venir,  en  l'amende  de  vint  s. 

27.  Item,  sil  avoit  aucun  foulon  en  noslre  dicte  ville  cl  pnrroche,  demoranl 
80  par  dosous  autre  signcur,  que  eil  soient  tenul  de  venir  à   le  vérité  quant 
noncliié  leur  sera,  et  ou  cas  où  il  n'i  varoienl,  il  seroienl  à  l'amende  de 
vint  s. 
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1372.  28.   Iiem,  se  li  eswart  trouvoint  plus  d'une  torque  pour  un  vassiel,  li  fou- 

lons seroit  à  l'amende  de  vint  s. 

S9.  Item,  se  uns  draps  n'estoit  foulés  en  noslre  diclo  ville  de  Torquoing,  il 
n'ara  poient  de  seaiel. 

50.  Item,  se  uns  foulons  fouloit  si  niaisement  un  drap  qu'il  fausist  à  seaiel,  s 
li  foulons  perderoit  se  desierle  au  drapier. 

.51.  Item,  se  uns  foulons  fouloit  si  niaisement  un  drap  qui  le  fausist  rapor- 
ter  au  foulon  par  lesdis  eswars.  îi  foulons  seroit  tenus  dou  refouler  et  seroit 
à  laniende  de  cliiench  s.,  et  apriès  aroit  se  desierle  telle  qu'il  devoil  avoir. 

32.  Item,  se  uns  draps  est  eswiskiés  par  le  faute  dou  foulon,  il  le  doit  lo 
amender  et  sera  à  l'amende  de  deus  s. 

33.  Item,  est  ordcnel  que  doy  maistre  foulon,  qui  lienenl  mestier  en  noslre 
dicte  ville,  ne  puissent  ouvrer  ensamble  en  une  niaistrie.  sur  l'amende  de  vint  s. 

ôi.   item,  se  il  avoit  aucun  foulon  en  no  dicte  ville  jus  de  no  jusliche, 
il  facile  fin  par  deviers  les  eswars  ou  personne  de  par  nous,  se  tant  a  une  sen  is 
mestier,  de  luutes  les  amendes  que  il  pora  fourfaire  à  cause  de  le  drapprie,  ou 
autrement  li  drap  foulet  par  yauls  n'aront  poient  de  séel. 

33,  Item,  se  aucuns  fasoil  fouler  un  drap  sans  y  eslre  rewardel  à  le  pierche 
et  qu  il  euist  l'ensengne  de  le  pierche,  il  seroit  à  l'amende  vint  s. 

36.  Item,  doivent  coiiprendre  li  drap  de  détail  es  liclies  nuef  quartiers  de  lo 
let  el  demy,  et  s'il  avoienl  mains  que  leur  lel  es  quatre  postiauls  en  le  moyene, 
on  pairoit  pour  eescun  tiau  quatre  d. 

37.  Item,  se  il  a  voient  un  quartier  mains  que  leur  let,  il  n'aroient  poient 

de  séel. 

38.  Item,  se  il   esloit  uns  draps  que  on  doublas!  que  il  ne  fust  poienl  is 
hoiens  en  le  liclie.  on  le  puel  assir  plus  court  que  on  ne  fâche  un  drap  de  séel, 
tant  de  quartiers  que  on  vuet  juskes  à  trois  ausncs,  el  pour  cescun  quartier, 
d'amende  siis  d. 

51».  Iiem.  se  il  esloit  plus  de  trois  ausnes  trop  cours,  on  le  puet  avoir  saillel 
pour  une  pièclie,  adlin  (jue  il  soil  boiens  en  le  liche  par  le  reward;  et  s'il  3o 
n'esloil  nul  boiens  vn  le  lielie,  il  fauro  à  scel  et  sera  à  l'amende  de  deus  s. 
el  siis  d. 


I 
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40.  Item,  se  uns  demy-draps  n'estoîl  trovés  bniens  par  le  reward,  il  n  aroil       '372. 
poieiit  de  séel  cl  seroil  à  l'amende  de  deus  s.  et  siis  d.  ;  et  se  il  esloit  boiens, 

il  aroit  séel. 

41.  Ilem.  se  uns  draps  de  détail  ii'estoit  boiens  de  vint  e(  nuef  libvrcs,  il 
»  n'aroit  poient  de  séel  et  avech  che  seroil  à  l'amende  de  chiench  s. 

42.  Item,  se  uns  draps  deuzins  que  li  eswardeur  caicngassent  pour  petitèche, 
s'il  estoil  trouvet  quant  li  draps  sera  plonés,  que  il  pesast  vint  et  siis  libvrcs 
et  demye.  il  aroit  séel  parmy  l'amende  de  chiench  s. 

43.  Item,  se  il  estoit  meures,  il  n'aroit  poient  de  séel  et  seroit  à  l'amende 
io  de  chiench  s. 

44.  Iteni,  se  li  draps  deuzins  pesoit  vint  et  sept  libvres,  il  aroit  séel  sanc 
amende. 

43.  Item,  que  nus  ne  nulle  de  nostre  dicte  ville  ne  puist  aler  sailer  ses 
draps  d'autre  séel  que  de  chely  de  nostre  dicte  ville,  et  pour  cescun  drap  que 

is  on  y  poriroit  séeller.  li  drappiers  seroil  à  l'amende  de  vint  s. 

46.  Item,  est  asavoir  que  tout  li  uranl  drap  et  li  drap  de  détail,  exeplel  les 
deuzins,  passet  par  les  eswars  de  larginche.  de  longinehe.  de  pois  cl  ouvrcl  bien 
en  le  manière  qu'il  doivent  et  que  raisons  est.  aront  deus  seauls  teuls  et  de 
telle  enpriente  que  chi-apriès  sera  devisset. 

80  47.  Item,  li  drap  dcnzin  et  li  dcmy-drap  et  les  pièches  passet  par  les 
eswars  aront  un  séel  en  le  manière  que  raisons  est  et  cousiume.  El  est 
asavoir  que  pour  cescuii  séel  (|ue  li  eswardeur  de  le  pierehe  à  chou  commis 
atakeronl  et  sailleront  as  (Iras  dessus  dis,  il  aront  cl  reciu-vronl  quatre  milles 
de  Flandres  et  parmy  ce.  seront  lenut  de  livrer  le  ploneh  el  faire  les  se;iuls, 

2»  les  quelles  milles  seront  à  leur  singulier  pourlil  sans  nul  com|)le  rendre. 

AH.  Item,  est  ordenel  que  se  on  kicrque  laine  à  aucune  piner^ssc,  liqiielle 
lainne  soit  maisement  pigniée  el  maisement  fîllée.  icelle  pineresse  sera  à 
l'amende  de  diis  d.  pour  cescune  ileniy-pièce  et  se  paifçne  et  desierte 
perdue.  Kl  se  on  Irueve  faute  es  pineresses  ou  es  fiileresses  de  laine  que  on 

80  leur  ara  kierkiet,  elles  doi^ent  el  sont  tenues  de  rendre  par  lesdis  eswars  à 
cheaus  et  à  celles  qui  leur  aroienl  kierkiet  parm\  leurs  siermens.  El  toutes 
ces  amendes  deseure  dictes  sur  pineresses  el  sur  fiileresses  seront  au  pourfii 
des  eswars  des  laines  el  dou  fillel  sans  compte  rendre. 
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1372.  49.  Jtem,  csl  ordencl  que  se  aucuns  nouviauls  drappiers  niRi-chaiis  venoit 

de  nouviel  drapper  en  no  dicte  ville,  il  pairoil  cl  sera  tenus  dou  paiier  pour  les 
frais,  damages  et  pourclias,  que  nous  et  il  drappicr  dessus  dit  avons  eut  et 
encourut  à  l'entrer  cl  commencement,  quarante  s.,  desques  li  niotiés  appar- 
tenra  à  nous  et  à  no  pourût  et  li  autre  moliet  sera  as  drappiers  de  le  dicte  b 
ville,  qui  pour  le  tanips  y  seront;  et  se  il  en  cstoil  rebelles  dou  paiier,  il  n'ara 
nul  drap  sailcl  en  noslre  dicte  ville. 

50.  Item,  csl  asavoir  que  toutes  les  amendes  et  droitures  dL'seure  dévissées 
sont  et  seront  à  le  monoie  de  Flandres,  telle  que  adont  coura  ou  paiis. 

51.  Item,  est  asavoir  que  li  esward,  tant  des  liclies  comme  de  le  pierche,  lo 
iront  de  mestier  en  mcstier  et  par  les  vvisines  et  par  canles  fois  que  il  leur 
plaira,  cescun  à  leur  ofliche,  as  foulons,  as  tcliers,  as  liches  et  à  le  pierche,  en 

le  manière  et  par  ordenanccs  telles  qu'il  appartient,  et  poront  requere  et 
lachier  les  amendes  deseure  dictes,  en  le  fourme  et  manière  que  il  apparlenra 
et  que  usages  et  coustume  est  en  le  dicte  ville  et  es  villes  voisines  où  drapprie  15 
est  faicle  il  dcnicn^s;  les(iuclUs  amendes  devant  dictes,  fourfailes  et  jugiés  en 
le  fourme  et  manière  que  devissct  cl  ordenel  est  par  deseure,  exeple  celles 
desquelles  niemorc  et  ordeiianclie  est  faite  et  ordenée  pardessus,  les  deus  pars 
apparlenront  et  seront  apportenans  à  nous  et  à  nos  hoirs  ou  à  chiaus  qui  de 
nous  aront  cause  à  no  diclc  ville,  parroclie  et  segnourie  de  Torqnoing  et  des  m 
appatlenîinclus,  et  li  lierelie  partie  des  amendes  devant  dictes  appartenra  el 
devra  appartenir  as  eswars  de  le  dicte  drapprie:  cl  parmy  chou,  nous,  no  hoir 
el  no  sucesseur  sommes  et  serons  tenu  de  livrer  no  loy  de  la  dicte  ville  as  nos 
couls  el  frais  jiour  cause  de  la  diclc  drapprie,  toutes  fois  (lue  requis  en  serons, 
parmy  les  amendes  devant  dictes  que  nous  en  recevrons  el  devrons  recevoir  à  m 
no  pourfil,  cnsy  que  dit  esl. 

52.  {"'achent  tout  que  nous,  considérans  les  cosses  devant  dictes  et  les 
r(qucstes  de  nostrcs  dis  subgés  et  à  laquelle  requeste  par  le  eonsail.  orde- 
nanchc  et  advis  de  nos  grans  signeurs  el  amis  et  des  boines  gens  dou  paiis  à 
qui  nous  en  avons  parlé,  considérans  que  il  no  sanble  pour  noslre  pourfil  so 
évident  el  de  noslre  ville  et  parroelie  de  Torquoing  el  dou  paiis  environ,  nous 
no  sommes  incliné  el  leur  avons  ollriiel  et  acordcl,  oltroions  el  acordons  par 
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ces  présentes  lettres  que  il  aient  certain  seai!  tel  que  de  nos  armes,  lequel  séel 
nous  leur  avons  donnel  et  aeordct.  donnons  et  acordons  et  volons  que  il 
aient  pooir  et  ottorité  par  le  teneur  de  ces  présentes  lettres  de  maitre  atakier 
et  sailler  de  cely  à  tous  les  dras  qui  seront  fait  dès  ore  en  avant  en  noslrc 
5  dicte  Ville  et  parroche  de  Torquoing  et  de  cheaus  environ,  ensy  que  en  tel  cas 
appartient,  atakier.  sailler  et  maitre  ensy  que  devissel  est  pardessus-  et  ense- 
ment  avons  aeordé  et  aeordons  as  dessus  dis  drappiers  de  nostre  dicte  ville 
que  pour  ce  que  on  a  heure  de  Nostre-Dan.e  en  le  glisse  de  nostre  dicte  ville 
de  lorquoiuî,  et  que  sur  ee  est  fondés,  que  à  tous  les  draps,  tant  des  «rans 
.0  comme  des  draps  de  dél.nl,  exepté  les  deuzins,  mais  que  li  dit  drap  soient  de 
long.nel.e,  de  larginehe.  de  pois  ou  passet  et  ouvret  en  le  manière  quil  appar- 
(<ent  par  les  eswars.  cnsi  que  devissel  est  pardevant.  il  matent  et  puissent 
ma.lre  et  attakier  aveeh  le  séel  de  nos  armes  une  emprienle  de  Rostre-Dame 
de  sen  image  en  le  quelle  emprienle  seront  nos  armes  emprientées. 
«s      33.  Kl  ousy  avons  aeor.lé  et  aeordons  et  est  no  entente  que  li  drappier  de 
nostre  d.ete  ville  et  parroche  de  Torquoing,  s'asanl.leronl  par  trois  fois  lan 
pour  prendre  et  eslire  eswars  avech  et  en  le  présenehe  de  nous  ou  de  per- 
sonne de  par  nous.  C'est  asavoir  que  nous  ou  chius  qui  de  nous  ara  cause 
porons  ou  pora  prendre  ou  eslire  un  preudomme  séant,  manant  et  tenant  de' 
«  nous  en  nostre  dicte  ville,  drappier  ou  autre,  tel  qu'il  nous  plaira,  isdone  et 
conn.ssant  a  le  drapprie  et  sans  leur  consail.  pour  y  estre  esward  de  le  drapprie 
aveel,  quatre  preudommes  pris  par  yauls  et  es  lieux  isdones  à  chou,  K-.quelJ 
.    poront  prendre  et   eslire   teuls  qu'il   leur  plaira   :   desquels   preudommes 
dessus  d.s  en  ara  trois,  liquel  seront  esward  as  liches  et  li  autre  doy  seront 
25  esward  pour  le  pierehe;  desquels  eswars,  s'il  avenoit  que  il  ne  puissent  y  estre 
daeorl  d  aucune  ou  de  plnssieurs  amendes  à  aigier.  il    appiellcront  à  leur 
consa.l  deus  ou  trois  des  eswars,  qui  pardevant  yauls  y  aront  estet,  et  par 
espec.al  cely  qui  pour  nous  y  ara  eMet,  et  où  la  plus  grant  partie  saeordera  la 
cosse  soit  tenue. 

5"  3i.  Item,  se  il  avenoit  que  li  uns  ou  plnssieurs  des  eswars,  tant  ehius  que 
nous  ar.ons  esliul  comme  li  esliul  de  par  yauls.  fuissent  de  fais  contraires  est 
ordcn.t  de  remuer  au  Licf  des  quatre  mois,  liquels  eswardeur  deseure  dil'pris 
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*5'--  et  esliut  rendront  et  seront  tenut  de  rendre  boien  compte  et  loiel  de  toutes  les 
amendes  fourfaites  et  jugiés  pour  et  à  cause  de  le  dicte  drapprie,  sans  nulle 
quiler  ne  aliéner,  à  nous  ou  à  ccly  qui  pour  nous  ara  cause,  de  quatre  mois  en 
quatre  mois. 

Et   par  ensj'  que  dessus   est  devisset  de  poient  en  poient,  nous  avons  » 
ncordet  et  acordons  enlirement  toutes  les  cosses,  constitucions  et  ordenances 
devant  dictes,  faites  et  ordenées  sur  Testât  de  le  dicte  drapprie,  en  le  manière 
que  espriemé  et  devisset  est  par  dessus,  se  parfaccnt  de  poient  en  poient 
à  tous  jours,  mais  sans  che  que  nous  ou  personne  de  par  nous  eians  cause 
y  puissent  maitre  enpaicement,  mes  se  ticngnent  en  leur  fourme,  robeur  et  lo 
viertu  en  le  manière  que  dessus  est  devisset,  sauf  che  que  tous  jours  et 
adfin  d'amender  et  effrankir  le  ditte  drapprie  et  pour  le  pourfit  commun  de 
nous  et  des  boines  gens  de  iiosire  dicte  ville  et  parroche  de  Torquoing  et  dou 
pois  environ,  et  par  l'acord  des  drapj)iers  ou  la  plus  grant  partie  avech  nous, 
est  ordenet  que  toutes  les  constitucions  et  ordcnanclies  faites  et  dévissées  sont  t» 
et  seront  par  amendement  et  sauve  tous  les  boiens  drois  de  nous  et  dautruy; 
toutes  lesquels  cosses,  constitucions  et  ordenances  dessus  devisset.  nous  pro- 
metons  et  avons  enconvent,  loialment  et  en  boine  foy,  à  tenir  et  à  enplir  de 
poient  en  poient  en  le  manière  que  deviset  est  par  dessus,  pour  tant  que  elles 
puelent  toukier  à  nous  ou  à  nos  hoirs  ou  à  chiaus  qui  pour  nous  aront  cause.  »o 
Et  pour  che  que  toutes  les  cosses  et  ordenanches  dessus  dictes  et  cescunnes 
d'icelles  soient  bien  tenues,  gardées  et  acomplies  de  nous  et  de  nos  hoirs  et  de 
nos  successeurs,  dès  ore  en  avant  se  tiengncnt  en  leur  propre  effet  et  viertu, 
nous  avons  mis  et  appendus  nos  propres  seauls  à  ces  présentes   lettres  en 
ticsmongnnge  de  véritet,  selonck  le  fourme,  congiel  et  license  dou  Hoy  no  ss 
seigneur  el  conlirmation  jiar  nous  enpiélrée  de  tamps  passet  avech  des  quels 
cosses  il  apara,  se  mesliers  est. 

Che  fu  fait,  donnet,  otlroiiet  et  acordet  l'an  de  grâce  mil  CGC.  siissante  cl 
douze,  le  wistime  jour  dou  mois  de  juing. 


LU 

WAPvNETON 


Les  draps  de  Warnelon  (en  flamand  Waaslcn,  d'où  Warstensche  Mené)  sont  mentionnes 

a  Hambourg  en  1386  (1),  et  un  peu  plus  tard,  depuis  J39I,  les  eomptes  de  l'Ordre  Teuto- 

niquc  attestent  leur  exportation  en  Prusse  (»).  Néanmoins,  il  s'est  conservé  1res  peu  de 

5  doeuments  relatifs  à  leur  industrie.  Les  seuls  q.ie  nous  ayons  rencontrés  se  rapportent  à  sa 

réglementation  pur  l'autorité  seigneuriale. 


740. 


Règlement  r/e  In   draperie  de    Warneton  par  Robert  de  Ffaiidre,       1520-.301. 

sire  de  Cfiase/. 

1320-1331. 

10       Copie:   Hruxelles,  Archives  générales  ,lu   Royaume.    Chartes   des   comtes   de    Flandre 
carton  ôl.  Copie  du  .\IV'  siècle.  ' 

ÉDiT.  :  dans  la  revue  Fragmenta,  t.  H,  p.  102,  avec  la  date  erronée  1276. 
Pour  la  date  voyez  ci-dessous,  note  3. 

C'EST  LE  COPIE  DES  ORDENANCHES   DELLE  DKAPERIE   DELLE   Vlll  E   DE  WAER 
1»       -NESTON  FAITE  ET  ORDENÉE  PAR  MONS.  ROBBLRT  DE  FLANDRES  DOM  DIEUX 
AIT  L'AMK  (3).  ""^v.\ 

<.  Premiers,  casctin  draep  sera  hordyl  -iO  aulnes  lonc  el  54  porlées  haut. 

(')   H.  >iimMiEi»i.  Oat  llandlungtbuch  Vickoa  von  Geldtrien,  p.  SS,  S  S21. 
(')  C.  S*TTllii«.  //atideltrechnitngen  dtt  Deulichen  Orden/,  siib  V  Tuch. 
*)       (•)  Rohcrl  .le  Fi.ndrc.  second  fil,  du  comte  de  Flandre  Robert  de  Bcthune,  devint  «igneur  de 
Wa»nclon  en  IÔ20  et  mourut  en  lôSI. 


[lyarnelon.) 


—  i\t  — 


t.-520-i3«i.    cascunc  portée  de  "li  fileis;  et  en  cascune  demy  portée  peut  le  drapier  en  le 
darain  de  un  draep  hourdir  un  fil  de  treme  ". 

2.  Ilem.  cascun  draep  doit  estre  as  iiehes  58  aulnes  lonc,  et  s'il  fusl  taint  en 
draep,  il  doit  avoir  avantage  qu'il  ne  sera  lonc  que  "H  aulnes;  et  ledit  avan- 
tage ara  un  draep  qui  fendra  en  deux  pièces  as  liclies.  s 

5.  Item,  cascun  draep  doit  estre  leit  as  liches  i)  quartier  et  demi,  réservé 
as  !2  posteaux  à  cascun,  car  un  postel  doit  il  estre  8  quartier  et  demi. 

4.  Item,  cascun  draep  qui  ne  poroil  avoir  le  séel   délie  ville  et  qu'on 
livraest  au  lisserant  estofé  asscis,  il  perdroit  son  lou\^ier  de  ce  qu'il  l'aroit 
tissu  pour  le  fauie  qu'il  n'aroit  ledit  séel:  et  en  au  telle  manière  se  li  foulon  lo 
n'elle  foulaest  bien  et  que  par  se  défaute  il  pierdist  son  séel,  il  pierdroit  sen 
louwier  dont  il  a  par  costume  24  gros  de  cascun  draep. 

■3.  Item,  tous  draeps  doivent  estre  jugiel  par  4  vaMés  boins  et  créaules,  et 
se  li  draep  sont  boin,  il  leur  donnent  le  séel  délie  ville,  et  s'il  ne  sont  boin  ou 
qu'il  n'ont  point  leur  longheche,  si  que  dit  est,  il  leur  taillent  hors  l'ensenge  i» 
dellc  ville  que  tous  tisserants  tissent  es  les  draeps. 

6.  Item,  tous  draeps  ki  ont  2  liches  dezeure  12  aulnes  de  lonc  appartiennent 
au  jugement  des  4  séelleurs  dessus  dis. 

7.  Item,  tous  les  draeps  sécllées  doivent  li  drapier  faire  bien  nctier  et 
embourer  et  faire  estrikicr  et  dont  envoyer  as  mestres  délie  perche  là  2  ou  7>  io 
boins  vallés  sont  commis;  et  s'il  est  bien  fait,  il  leur  donnent  encore  un  séel, 

et  s'il  n'est  bien  fait  on  les  renvoie  2  fois,  5  ou  4  fois,  tant  qu'il  sera  bien 
fait,  et  dont  le  séelleront.  dont  il  ont  de  leur  salaire  5  d. 

8.  Et  est  ft  savoir  que  li  1  séeileur  du  premier  séel  ont  de  leur  salaire  pour 
cascun  draep  qui  sera  séeilé  im  d.  et  obole,  et  doivent  aler  à  liches  environ  de  m 
midy. 

9.  Item,  quel  draep  que  aucun  drapier  froit  tystre  ou  fouler  hors  délie  ville, 
qu'on  peust  clèrement  monstrer,  c'est  sur  le  draep  pierdu. 

10.  Item,  tous  vallés  qui  sont  d'autres  villes  piuwcnt  tystre  et  fouler  à 
Waerncston  par  ensi  qu'il  aportenl  lettres  ou  tiesmoingnage  que  ce  sont  boin  30 
vallcl,  et  réservé  que  li  vallct  délie  ville  aient  ouvraj^e  devant  eaux. 

•  Mot  ajouté  par  une  autre  main.  Le  scribe  primitif  avait  écrit  •  cslein  ». 
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H.  Ilem,  cascun  drapier  doit  se  laine  monstrer  as  4  séelleurs,  et  quant  li    132 
séelleiir  sont  as  liches  nuls  ne  leur  doit  aprochier  à  40  pies. 


0-15M. 


74.f 


Lettres  de  Yolande,  dame  de  Casse/,  donnant  <\  Jehan  le  Pape 
l'office  du  mesurage  des  draps  à  Warneton. 

s  1379,  23  décembre. 

Copie:  Lille,  Archives  départementales  du  Xord.  Registre  B.  1574  (2°"  carlulaire  de  la 
Dame  de  Cassel),  fol.  lOo. 

Nous  Voient  etc.,  faisons  savoir  à   tous  que  comme  nous  eussons  pieça 
donné  à  Pierre  Mahicu,  jadis  notre  bourgois  de  \\  arneston,  le  mesurage  à 

10  corde  dez  draps  que  on  fait  de  couslume  en  noire  dicte  ville,  lequel  Pierre 
s'est  absentez  et  alez  de  desoubz  nous,  par  quoi  il  a  perdu  ledit  office  el  est 
revenu  en  noire  main,  nous,  pour  conlempiacion  d'aucuns  services  et  plaisirs 

que  Jehan  le  Pape  nous  a  fais,  li  oitroions ledit  office  ensemble  les 

proufis jusques  à  notre  voulenlc  et  rappel Et  li  avons  otlroié 

iD que  tant  conme  il  sera  en  noire  service  il  puisse  ou  dit  office  conmetlre 

el  ordener  un  autre  pour  lui 

Donné  à  Nieppe  etc.,  l'an  L.WIX.  le  xxiiie  jour  de  décembre. 


742. 

Supplique  des  habitants  de   Warneton  à  Yolande,  dame  de  Cassel,  la 
priant  de  les  remettre    en   jouissance  des   sceaux  de  la   draperir 
to       naguère  confi'sfpirs  par  le  comte  de  Flandre  :  rt  lettres  dp   Yolande 
leur  donnant  satisfaction. 

1383-138». 

Copie  :  Lille,  Arctihts  départementales  du  Nord.  Rcgislrc  B.  1534  (Godeproy,  n*  14743). 
L'allusion  faile  dans  l'aclc  à  la  décision  prise  à  .Messines  permet  de  le  dater  assez  exacte- 
ÎS  menl.  Il  semble,  en  effet,  peu  postérieur  à  celle-ci. 
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1385-1384.        A  très  liaulle dame  et  princesse  no  dame  la  contesse  de  Bar  et  dame 

de  Cassiel,  supplient  huinbleaienl  voz subgés,  les  bonnes  gens  de  votre 

ville  de  W'aerneston,  comme  en  temps  passé  il  ail  pieu  à  notre seigneur 

le  conte  de  Flandres  de  faire  mettre  main  as  séaulx  de  le  draperie  de  le  dicte 
ville  de  Waerneston  et  ossi  en  pluseurs  aultres  lieux  en  la  conté  de  Flandres;  5 
et  il  soit  ainsi  que  depuis  en  pluseurs  lieux  et  villez  en  ladicte  conté  de  Flan- 
dres lesdis  séaulx  ont  esté  rendu,  otlroyé  et  accordé  par  les  seigneurs  desoubz 
Icsquelx  on  soloil  user  en  temps  passé  de  séaulx  de  draperie,  cascun  seigneur 
à  ses  gens  et  subgez  par  le  manière  que  ou  dit  temps  passé  en  soloient  user, 

pour  laquelle  cose  vos  bonnes  gens de  Waerneslon  vous  supplient  que  lo 

il  vous  plaise à  eulx  ottroycr que  il  puissent  user  de  leur  dit 

scel  de  draperie  par  le  manière  que  il  en  soloient  user  de  temps  passé  jusques 
à  votre  bonne  volenté et  rappiel. 

Nous  "  Voient  etc.,  faisons  savoir  à  tous  que  comme  noz  bonnes  gens  bour- 
gois  et  liabilans  de  notre  ville  de  W'arneston  se  soient  Irais  par  devers  nous,  1» 
nous  suppliant  que  comme  leurs  voisins  des  autres  villes  d'environ  aient 
et  goissent  à  présent  des  sceaux  de  drapperie  chascun  en  leurs  villes,  si  comme 
à  Messines,  auzquelz  l'abbesse  dudil  lieu  a  rendu  et  donné  congié  de  user  de 

leur  dit  séel  (')  et  pluseurs  autres  des  villes  voisines il  nous  pleust  leur 

donner  congié  de  user  du  leur  ainsi  qu'il  ont  acousiumé,  nous donnons  10 

congié  de  user  et  séeller  du  sel  de  le  draperie  de  notre  dicte  ville  de  W'arneston, 
deuemeni  ainsi  qu'il  ont  acoustumé  jusques  à  notre  voulenté  ou  rappel 


"  Le  paragraphe  est  barré. 

(')  Voyez  l'aclc  du  3  aviil  IÔ85.  Recueil,  lomc  III,  yiaf.i'  î(6. 


LUI 
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Les  draps  de  Wervieq  qui,  par  une  confusion  assez  singulière  provenant  de  la  similitude 
des  noms  ont  parfois  été  pris  pour  des  draps  de  Verviers  0),  ont  joui  d'une  l.rge  diffusion 
des  la  fin  du  XIII.  siècle,  dans  le  eoramerce  d'expor.ation  (»).  Les  campagnes  environnant 
I.  v.lle  devaient  être  abondantes  en  fileuses,  puisque,  avant  1350,'  c'est  Wervieq  que  les 
drapiers  de  Courtrai  avaient  désigné  comme  «  estable  de  la  filerie  de  laines  »  (3)  L'activité 
.ndustnelle  de  Wervieq  mit  cette  ville  en  conflit  avec  Bousbecque  qui,  semble-t-il  contre- 
faisait ses  draps  en  .370(4),  mais  surtout  avec  Ypres,  dont  la  jalousie  ne  l'épar.na  pas 
plus  que  Commes,  Langcraark  et  Poperinghe.  Cest  aux  dimeuliés  qu'elle  eut  à  soutenir 
.0  a>ee  cette  puissante  voisine  que  se  rapportent  les  documents  publiés  ei-dessous,  n"  745 

(«)  HÔHLBADii,  Hansiiekes  Urkundtnbuch,  I.  III,  p.  373  note. 

(•)  Les  .  roycs  de  nervinch  en  Flandre  .,  mentionnés  à  Paris  en  1296  (DouÊr  d'A.co  Revue 
arc,.o,oç.jue.  ,.  ,X  [.8Vi],  p.  213.  et  G.  Rou.>.  Docu.enr.  MaUf.  à  VHi„o,r.  Uu  co,nn,.rc.  ,'c.  Urap. 
dau,  la  Penin.uU  Ibérique  au  Xlll'  siècle,  dans  ScC.  und  drei.sigst.r  Jahre.benclU  ùter  die  Praa.r 

,5  UaudeUakade^ie  [I«92],  p.   43).  ,ont  probablomon.  des  draps  de  Wervieq.  Pour  le  commerce  de 
ceax-c.  en  Allemagne,  voyez  II.  M,b«.„e.m.  Da,  lla,.d,„ngsbuch  V,c*o.  ron  Geld.r,en,  I    198    223 
226.  227,  228.  et  C.  Mollwo.  Da.  //andlungshucf.  ion  Ihrmanu  und  Johanu  WillJnhorn    ù  21t' 
235.  241.  2ti4,  238.  2C0,  292.  3,9.  321.  32S.  n.uscrece.se.  ..  sénn.  t.  ,.,.  p.  ,«.   e„   ,369   .l's  .„„; 
mentionne,  aux  foire,  de  Nijni-Novgorod  (II5hl»a.  v.  Uansi.cUe.  Urkundenhuch.  ,.  |||   p   2,4)    p„„, 

20  leur  commerce  à  Barcelone,  voyez  A.  o.  C.ph^.v  v  n.  Mo.sTP.txc.  Memoria,  ,.i,,o,,ca.  Le  ,a 
mannn,  comereio  y  ar,e,  de  la  anti^ua  cudaé  de  KarecUona,  t.  Il,  ,..  4i2.  où  il,  sont  appelé*  drap, 
Vervi.  U,.  docomenl  de  .4s4.  nous  apprend  que  depuis  s.  reconnaissance  officielle  par  les  comte, 
de  Flandre,  la  draperie  de  Wervieq  ne  mettait  en  œuvre,  à  la  différence  de  la  draperie  rurale  nuè 
de  la  lame  anglaise.  Voyez  Eo.  NaEL.»*.,.  Ceuhiedeni.  d.r.lad  EeHoo,  t.  Il    p   66t 

2S        i')   nerueU,  t.  III.  n»  fi  15.  p.  !S2,  ^  2.  ' 

•)  Recueil,  1.  I.  n«  lôfi,  p.  3it. 
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à  747.  Les  autres  pièces  sont  relatives  à  la  draperie  des  seigneuries  enclavées  dans  Wervicq 
fil"  743),  à  la  perception  du  droit  de  sccllagc  par  le  corate  de  Flandre  (n°  744)  et  à  la 
confection  de  nouvelles  keures  (ii"'  748  et  749). 

Ce  ne  sont  là,  soname   toute,  que  d'assez  rares  épaves  d'un   ensemble  de  documents 
qui  a  dû  être  jadis  beaucoup  plus  riche.   Le  n°  743  nous  fait  connaître  la   perte  d'une  5 
sentence  des  trois  villes  de  Flandre  sur  les  contestations  avec  Ypres  touchant  la  largeur 
des  lisières  des  draps. 

Nous  n'avons  conserve  aucun  fragment  des  keures  anciennes  qui  furent  renouvelées  ou 
complétées  à  l'époque  de  Philippe  le  Hardi  (<). 


743. 

«."u.      Lettres  de  Guillaume  de  Nevele,  seigneur  d'Uutsberglie,  autorisant  les  lo 
habitants  de  sa  seigneurie  d'Oosthove,  dans  ta  paroisse  de  J/essines,  à 
pratiquer  la   draperie  de  la  même  manière  que  ses  hommes  de   la 
seigneurie  qu'il  possède  à  Wervicq. 

1354,  20  mai. 

Copie  :  Gand,  Ardiives  de  l'État.  Decrelen  van  Lodeiiijii  van  Maie  (XIV*  s.),  fol    90  r°.     15 
Edit.  :  DE  LiHBcnc-STinuii,  Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  47S. 

An  aile  degliene  die  dose  lellrc  zuUcii  zien  jof  liorcn  lesen,  Willem  van 
Nevele,  heere  van  Uutsberglie,  ruddcr,  salul  endc  jonstolike  minne.  Welen 
îilien  dat  commcn  sijn  voor  nii  eencn  dcel  van  minen  lalen  van  der  prochie 
van  (]omene,  toghende  ende  seggliende  dal  sij  sijn  mine  laie  zonder  middel,  jo 
bchorende  niineii  goode  te  Werveke  dat  men  heet  len  Ooslliove,  ende  dal 
sij  sijn  ende  scuidicli  siin  le  sine  aise  vrij  in  allen  zakcn  ende  in  allen  poinleii 
aise  mine  laie  le  Werveke,  ende  nien  iieeft  glicco.slumeerd  s  an  langlien  liden 

(')  Les  arcliivc3  ilc  Leydc  possèdent  un  Knirhoek  de  Wervicq  dont  00  folios  concernent  la  dri- 
pcrie,  mais  ne  coiilirnncnl  rien  il'antrrieur  nu  XV'  siècle,  et  qui  fut  sans  iloulc  apijortc  dans  celtr   SS 
ville  lors   de  rciiiigralion  vers  le  Nord,   au   milieu   du   XVI*  siècle,    des  arlisaiia  calvinistes   de  la 
Flandre.  Voyci  nAimii.iiA.iiN-ELZiviER,  Invcntarit  van  liel  arcliirf  iler  yemeenle  Leidtn,  t.  Il,  p.  87. 
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le  makene  draperie  ende  Iakcne  met  seghelcn  ende  mel  loye  te  Werveke  up       1354. 
mijn  heerscep  bi  kcuren  die  men  daerup  glicordeneert  heeft  bi  niij  ende  bi 
mire  wet;  mits  den  welken  keuren  sij  hobben  ghesijii  ende  sijn  ghcpriverd 
ende  niet  machtich  lakene  noch  draperie  te  makene  met  scghele  no  met  loye 

«  in  der  manieren  vors..  omme  dat  sij  niet  ne  zilten  binder  prochie  noch  keur- 
stocke  van  Werveke;  ende  voorl  hebben  ghetocht  ende  gheseiit  dat  sij  niet  ne 
nioghen  drapieren  noch  lakene  maken  te  Comene  omme  dat  sij  niet  ne  zilten 
noch  wonen  ondcr  den  hoerscep  van  Comene,  ende  zegghen  dat  sij  niet  ne  sijn 
no  sculdich  ne  sijn  van  andre  condicie  no  min  vrij  le  sine  dannc  mine  vors. 

10  late  wonende  te  Werveke,  want  sij  doen  orloghc,  ghelden  zettinghe,  ser- 
jantcn  ende  aile  manieren  van  anderen  costen  mcllcn  lande  van  Vlaendren 
ende  nieller  castellerie  van  Ypre  [ghelijc]  minen  vors.  lirden  le  Werveke. 
Waromnie  sij  mi  hebben  ghesupplyerl  ende  ghe!)cden  omme  Gode  omoedelike 
dat  ic  hem  hierup  wille  vorsien  van  rcmedicn  ende  znlke  gracie  doen  dal  sij 

15  draperie  ende  lakene  mel  loye  moghen  maken  binne  minen  vors.  Iiecrscepe, 
naer  koure,  costume  ende  usage  van  W  erveke,  ende  hcmleden  zulc  vorsien 
doen  dal  sij  binnen  den  lande  van  Vlaendren  ende  onder  mi  nioglien  bliven 
wonende  ende  wionende  haer  brool  dat  sij  [van]  noode  niet  irucken  ne  moelen 
binnen  der  Crone  (*)  onder  den  lieere  van  Comene  ende  hiilen  lande  van  Vlaen- 

20  dren  omme  liaer  brood  te  winne.  Ter  welker  supplicalie  ende  verzouke,  ic 
hebbe  ghehadl  delibcratie,  rael  ende  avys,  ende  hehbe  wel  ghemerel  ende 
anesien  dat  ic  mine  late  wonende  te  Comene  boude  in  enen  leenc  ende  in  cne 
manscepe  met  minen  lalen  van  Werveke  ende  zondcr  middcl.  ende  dat  sij 
niet  ne  sijn  sculdich  le  sine  van  andre  condicie  noeli  min  vrijere  in  deene 

2"i  prochie  dannc  in  dandrc.  want  sij  allcii  conimen  ende  last  dniglien  met  mi 
ende  in  de  castellerie  van  Ypre  deen  glielije  den  anderen  naer  liarcn  state; 
ende  omme  de  rcdenc  vors.  ben  ic  ghcbouden  hem  te  lielpene  dal  sij  haer 
brool  moghen  winncn  ende  onder  mi  bliven,  ende  waeil  soo  dal  dies  faute 
ware  bi  mi  of  bi  minen  locdoene  ende  sij  butcn  lande  van  Vlaendren  truckcn 

50  moestcn  omme  haer  brool  te  winne,  le  zoude  mij  duchlen  le  mesdoene  jeglien 


(')  C'csl-à-(lirc  dans  la  |.arlic  do  Coniincs  rcicvani  du  roi  de  France  el  non  du  conilc  de  Flandre. 
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IBM.  Gode  ende  jeghen  minen  gherechten  ende  ghcduchten  prince  mijn  here  den 
grave  van  Vlaendren.  Waeromme  ic.  Willem  van  Nevele,  here  van  Uutsberghe, 
ruddcre,  boven  ghenomt.  bi  gracien  hebbe  gheconsenteert  ende  consentere  over 
mi,  over  mijn  hoir  ende  narcommers.  allen  denghonen  die  zitten  ende  wonen 
sullen  binnen  den  païen  hiernaer  verclarst.zullen  moghen  draperie  ende  lakene  » 
maken  met  zulken  loye  aïs  ic  hem  ghevcn  zal  ende  met  ghenen  anderen,  met 
alziiiken  keuren,  boeten  ende  anderen  ordenanchen  als  mine  liede  ende  latc 
wonende  te  Werveke  houden  up  dese  tijt  bi  keuren  ghemaecl  bi  mi  ende 
bi  mire  wel,  jof  houden  zulien  liieriia  bi  den  keuren  die  wij  derup  ordeneren 
ende  maken  sullen  ende  ghcne  andrc.  Dewelke  keuren  slaen  alloos  te  min-  *o 
derne  ende  te  meersene  ten  wille  van  mi  ende  van  mire  wet  in  derzelver 
manieren  dal  sij  tolen  daghe  van  heden  ghestaen  hebben.  Dit  sijn  de  païen 
daer  binnen  dat  men  weven,  vollen.  seghelen  ende  drapieren  sal  in  der  condi- 
cien  vors.  :  eersl,  bcghonnende  ter  groler  strate  voor  Jan  ftloenins  an  doost 
side  van  Symoen  Stamps  bongarde,  zudeward  streckende  aise  verre  als  mijn  i» 
heerscep  gaet,  westwaert  hoofdende  loler  cauchiede  aise  verre  als  men  vau 
mi  bout  sonder  middcl,  ende  oestward  toten  ghcmeenen  ende  an  de  westzide 
van  der  cauchiede  beghonnende  an  de  noortside  van  enen  stieke  lanls  dat 
Jaquemard  Foubert  houd  van  mi,  ligghende  beweste  Symoen  Stamps,  zude- 
ward  streckende  aise  verre  als  mijn  herscep  gaet,  ende  westwaert  toten  10 
herscepe  van  Winlinbeke.  Dewelke  pale,  keure.  vrijheden  ende  draperie  up 
de  condicien  vors.  ic  hebbe  «heglieven  ende  ^heve  miiien  vors.  laten,  behou- 
den  in  allen  zakcn  mijn  recht  ende  elx  anders,  ende  cmmer  behouden  omme 
mi  ende  mijn  hoir  ende  naercouimcrs  de  vors.  païen,  vrijheden  ende  draperien 
te  minderne  ende  te  meersenc  of  ende  toe  te  doene  in  allen  tiden  zonder  scamp  ih 
ende  le  minen  wederroupene.  Knde  omme  dat  ic  wille  dat  minen  vors.  lieden 
de  vors.  gracie  ende  draperie  sij  ghehouden  in  der  manieren  vors.,  so  hebbic 
hemlieden  dese  lettre  ghegheven  ende  gheve  ghoseghelt  met  minen  seghcle 
uuthanghende,  in  kennessen  der  warheden. 

Int  jaer  van  gracien  .M.  (ICC.  viere  ende  vijftich,  den  tuintiehsien  dach  no 
in  mejc. 

Dese  leltren  ter  supplieatien  van  mer  Willem  van  ^'evelo  heeft  mijn  here 
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van  Vlaendren  gheconfirmert  met  sinen  letlren  ghesteken  dor  danclere  tote    lô&t-iôs». 
sinen  wederroupene  cnde  niet  langher. 


744. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  confirmant  aux  gens  de 
Wervicq  les  usages  de  leur  draperie  et  soumettant  les  draps  fabriqués 
»      à  une  taxe  de  i  2  deniers  parisis,  te  tout  sans  préjudice  des  droits  des 
seigneurs  Guillaume  de  Nevete  et  Roger  de  G/iistelles. 

1359,  20  mars. 

Copies  :  Lille,  Archives  déparlemeiilales  du  Nord.  B.  1590,  i"  Registre  des  chartes,  fol.  14, 
n*  6979,  et  10'  Registre  des  chartes,  fol.  34  r°. 
10       I.1DIQ.  :   Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord,  i.  Il,  p.  109.  — 
HôBLBAi'M,  l/ansisches  Urkundenbuch,  t.  111,  p.  ^214,  note. 

VVij  Lodewijc.  grave  van  Vlaendren.  hertoghe  van  Brabanf,  grave  van 
Nevers,  van  Rcliers  cnde  lieere  van  .Mechgeinc,  doen  le  wetene  allen  lieden 
dal  wij  voor  ons  ende  onsen  raed  omboden  hadden  de  goede  liede  van  Wer- 

1»  veke  om  informacie  le  lubbene  ende  te  welenc  hoc  dat  zij  hare  draperie 
plaghen  te  makcnc.  De  welke,  voor  hogheii  conimcnde,  inel^aders  her  Willeine 
van  Ne  vêle  cnde  heer  Rocgcre  van  Ghistele,  loochden  ons  ende  zeiden  claer- 
like  dal  zij  up  den  dach  van  lieden  ghene  andre  draperie  maectcn  dan  gbclijc 
zij  ghedaen  hebben  bin  onsen  voordcrs  tiden  ende  van  so  oiidon   tidcn  dal 

ju  niemcn  der  contrarie  gbedinken  mach  cnde  dal  zij  daerof  in  gocder  vrihedcu 
ende  in  goeder  costumen  waren,  dewelke  wij  ende  onse  voordcrs  hcmleidcn 
alloos  paisiveleke  liadden  lalen  ghobrnken,  ende  supplycrden  ons  oinoedciike 
dal  wij  hcmleidcn  daerof  in  liare  goede  vrihcdon  ende  in  hare  goede  costumen 
cnde  usaigcn  lalen  ende  houden  wilden,  cnde  voorl  van  zeghcle  ende  van  ioyc 

55  die  onser  herlicheil  angaen  mach,  dal  wij  licmlciden  die  bcseghelcn  ende 
confirmcren  wilden  over  ons,  onsc  hoir  ende  nacommers.  Up  wclke  zaken. 
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1559.       raet  cnde  avys  ghehat,  omdat  wij  clacrliko  cnde  wel  gheinformert  zijn  ende 
bevonden   hcbbcn  dat  zij  van  zo  zondcrlinghen  oiiden  tiden  zulke  draperie 
ghemacct  htbbcn  als  vors.  es,  ende  in  goeder  vribcden,  costiimen  ende  usaigen 
derof  ghesijn  zonder  enich  belet  of  calaigne  van  ons  of  van  onigben  van  onsen 
voorders,  so  hcbben  wij  gherne  ende  vriendeleke.  1er  snppîicatien  van  den  s 
goeden  lieden  van  Werveke  vors..  onidal  zij  zillen  iip  de  frontieren  van  onsen 
lande,  ende  wij  nict  willcn  zoudcn  dal  zij  l)ij  ons  ycwer  vercrancl  of  verach- 
tert  warcn  van  haren  vriheden  ende  goeden  usai};en,  of  yemcn  sine  neringhe 
ghenomen  v.  arc,  in  vastenessen  van  harer  draperie  gheconsentert,  giitgbevcn 
ende  ghewillekeurt,  consenteren.  geven  ende  willekeurcn  over  ons,  onse  boire  lo 
ende  naereommers,  leeweliken  daghcn,  loy  ende  zeghel  te  hebbene  ende  te 
userne  zonder  enicli  belet  van  ons  of  van  onsen  naereommers,  ende  beloven 
ende  hebben  belooft  hemleiden  daerof  te  latene  ende  te  docn  ghebrukene  van 
ons.  onsen  lioire  ende  naereommers  vors.,  mils  dat  de  goede  liede  van  Wer- 
veke vors.  ons  gheconsentert  bebben  ende  i^beven  zuileii  voorian  eewelike  «s 
ende  erdike  van  elken  Iakcne  dat  men   bin  den   kcursioeke   van  \\'erveke 
zeghelen  ende  loyen  sal  l!2  d.  par.,  ende  van  alven  lakenen  6  d.  par.,  ende  dal 
gheit  zullen  wij  of  onse  naereommers  onifaen  of  doen  ontfaen  bi  onser  band, 
wien  dat  wij  zullen  willen.  Knde  niemen  sal  le  Werveke  loy  noch  zeghel 
hebben,  lensi  dat  hi  woncnde  es  bin  den  keurstocke  vors..  ende  alsnlken  îo 
zeghel  als  zij  tote  noeh  ghehat  hebben  so  gheven  wij  hemleiden  ute  onser 
herlieheit  van  ons  zelfs  weghe  zonder  enich  veranderen,  ende  gheen  Iaken  ne 
sal  gheloyl  noch  ghesegheil  moghen  zijn  mellen  laetstcn  zeghcle,  tensi  dat  ons 
of  den  ghedeputerden  van  ons  voren  ghenoueh  zij  gbedaen  van  elken  Iakenc 
ende  daerof  1er  loyen  ztker  teeken  van  hem  bringhen,  ende  die  anders  den  is 
laelsten  zeghel  ghavc  die  zal  ghehouden  zijn  over  meeneedieh  ende  ne  sal  niet 
langher  moghen   bliven  in   den  diensl  als  van    loyene  ofle   van  zegiiel  le 
ghevene.  J">ndc  nés  onse  meeninghe  nicl  dal  mits  desen  lier  Willem  van  Nevele 
of  sine  naeommers,  lier  lloeger  van  («liistele  of  de  vrauwe  sijn  wijf  of  hare 
naeommers  yewer  vermindert  of  vercrancl  zijn   van   zulken    rcchle   ende  »o 
herscepc  als  zij  daer  sculdech  sijn  le  hebbene.  Ende  omdat  wij  ooc  willen 
dat  de  goede  liede  \an  Werveke  vors.  te  bel  vtrzekerl  ende  versleret  blivcn 


\ 
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in  (le  zaken  vors.,  so  consenleren  wij  hcmlicden  endc  bcloven  bi  descn  lellrcn    1559-1068. 
over  ons,  onse  hoir  cnde  naercommers  dat  wij  tgeit  ende  de  rente  van  dcn  loy 
ende  zeghele  vors.  niel  zullcn  moghen  vercopen,   verscllen  of  wechgheven 
erflike  nocl»  le  live,  maer  sal  eewelike  biiven  in  onsen  handen  ende  onser 

5  hoirs  ende  nacommers  graven  van  Vlaendren,  ende  omdnt  wij  willen  dat 
hierof  eene  eewelike  gliedinkenesse  zij,  ende  dat  de  zaken  vors.  wel  ende 
vast  aiso  ghehouden  biiven  lallcn  daghen,  so  hebbcn  wij  dese  lettren  den  vors. 
goeden  lieden  van  Werveke  ghegheven,  besegliell  niel  onsen  grolen  seighele 
in  kennessen  der  waerheil. 

10      Gheglieven   te   Brugiiho,  den   .xx.  dach  van  maerle,  int  jaer  Ons  Heren 
iM.  CGC.  achte  ende  vijftech. 

Bi  minen  hère  in  sinen  raed,  daer  waren  min  heer  I.odewijc  van  Naracn, 
mer  Franke  van  Haie,  mer  Roeger  Boetelin,  Glii,  mer  Jan  van  der  Deift  ont- 
fanghere  van  Vlaendren,  her  Jan  Guidouce  deken  van  Sint-Donaes.  her  Jan 

•5  van  Herlsberghe  proofst  van  Onser-Vrauwen  van  Brugghe,  meesler  Tcslard 
van  der  Woestine,  ende  andere.  Lambi>. 


74.*;. 

Lettres  de  Louis  (h-  Mule,  comte  de  Flandre,  promulf/uant  lu  sentence 

rendue  par  son  conseil  sur  le  différend  existant  entre  Vpres  et  Wer- 

vicq  à  propos  de  la  longueur  et  des  lisières  des  draps  de  Wervicq,  sans 

M      préjudice  des  privilèges  de  la  ville  d''Vpres  et  de  ceux  des  marchands 

de  la  hanse  tenlonique  en  Flandre. 

1368,  7  novembre. 

Copie:    Lille,   Arrhires   iléparteineiUale-i  du  \ord.   Rcgislro  B.    1507  (7"*  cartiiinirr  de 
Flandre),  {"  pnriic,  fol.  IU2;  Godefbov,  n"  I035l'. 
Î8       Indiq.  :  Inventaire  xnmmaire  des  arcliives  dèparlementalu  dn  Nord,  t.  Il,  p.  53. 

Wij  Lodewijc  etc..  doen  le  welene  allen  lieden  dat  van  den  ghescille  dat  was 
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iiiw.  hanghcnde  voor  oiis  tusschen  onser  slede  van  Yppre  an  deenc  zide,  ende  die 
van  Wervi'kc  an  dandre,  als  van  dal  hare  onse  vors.  slede  van  Yppre  becla- 
ghende  was  dat  die  van  Werveke  iiare  Iakcne  conliefaiUen  ende  drapierden 
contrarie  den  privilège  van  onser  vors.  slede  van  Yppre  dat  zij  hebben  van 
ons  (*),  speciallec  dal  zij  hare  lijslcn  niet  maecten  van  !24  draden  endi-  twe  3 
dumen  breet  ligghende  iii  de  voude,  naer  de  voorme  van  haren  vors.  privi- 
lège, supplyerende  dal  wij  hemleden  daerof  iii  rechle  hilden,  wij  oinboden 
voor  ons  die  van  Werveke  vors  ,  de  wclke  daerloe  verandwoorden  dal  zij  gliene 
andcre  draperie  maeclen  dan  zij  gheeoslumerl  liadden  le  niakene  van  ouden 
liden  ende  gbelijc  dat  se  iieinleden  voorlijls  bi  onsen  drien  steden  Ghend,  lu 
IJrugghc  ende  Yppre  gheconsenterl  was  te  uiakene  met  eenen  betekine  van 
eenen  slake,  de  welke  draperie  wij  hemleden  met  eenen  privilège  ghiconfir- 
ineerl  liadden  (2),  supplyerende  ooc  dal  wij  se  daerof  in  reelile  bilden.  Up 
d  welke  j^liehoorl  deenc  partie  ende  daiidre  van  al  dal  zij  raeer  daerloe  sej^ghen 
wilden,  overghenonien  copie  van  den  privilegen  dacrnp  zij  hem  vermelen.  >s 
wij  daden  ons  iiiformeren  hi  zekcren  personen  van  onsen  rade,  daeromme 
uuleghesent  met  commissien,  om  le  welene  hoe  die  van  Werveke  drapierden 
ende  van  otidcn  tiden  ghedrapierl  hadden  ende  of  hare  lakene  yel  mochlen 
wesen  coiilrefaile  lakene  van  onser  vors.  slede  van  Yppre  ende  hoe  breel  hare 
lijsten  waren  van  draden  ende  in  de  voude.  ende  die  informacie  overbrochl  io 
ende  vcrsien  ende  speeialee  ver.-<ien  de  privilegen  daerup  beede  particn  hemle- 
den vermaten,  ende  aile  andere  zaken  die  daerloe  doen  mochten,  ripen  raed 
derup  ghehad  te  meneghen  slond[en]  met  groten  \oorsienieheide  nietten 
meesten  ende  sollissanlsten  van  onsen  rade,  parlien  daerup  daehvaerl  gliemacct 
ende  vooroghen  comniende  om  reelil  daerof  le  hebbene,  wij  licbben  van  den  45 
vors.  glieseille  glielerminerl  ende  gbcwijsl  in  preseneien  van  onsen  rade 
liieraelil<T  glienooml  ende  in  |)reseneien  00e  van  onsen  anderen  steden  Ghend 
ende  Bru^ghc  derover  glieroupen.  in  der  manieren  hiernaer  voighende.  ver- 
sien  de  vors.  privilej^en  ende  aile  zaken  die  partien  an  biedeu  ziden  dcrof 
ghetoocht  hebben.  dal  die  van  Werveke  voorlan  drapieren  sullen  metlen  bilee-  «o 

(•;  Voyci  le  (irivilcgc  acconlé  ■  Vpri'S  le  7  janvier  I3fi7. 
{•)  Voyci  le  II*  744. 
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kine  van  dcn  slake  also  zij  voren  ende  achter  ghedaen  hebben,  hare  Iakene  J56«. 
staende  an  de  ramen  58  ellen  lanc  ende  9  vicrendecl  ende  een  half  vierendeel 
breet  ende  niet  langher  ende  niet  brecder.  ende  dal  zij  hare  lijslen  van  haren 
lakenen  maken  snllen  aise  breet  aïs  zij  plaghen  le  sine  van  ouden  liden  emnier 
5  also  breet  of  breder  wcsende  dan  zij  nu  sijn.  ende  niet  min  dan  van  2idradcn 
in  de  lijste  sonder  fraude.  Ende  omdat  de  mate  van  den  dumcn  niet  wel  zeker 
es,  so  dinct  ons  dat  de  lijste  wel  verwaert  staet  van  breeden  mellen  24  dra- 
den.  Ende  ghcmerct  dat  emmer  de  lijste  van  21  draden  wcsen  sal  sonder 
fraude  also  vors.  es,  so  maecht  claerlike  bliken  dat  de  Iakene  van  Werveke 

10  also  ghemaecl  niet  sullen  moghcn  wesen  contrefaite  Iakene  van  onscn  vors. 
stede  van  Yppre  dacrup  zij  hare  privilège  impetrerden.  Ende  dit  wijsen  wij 
behonden  emmer  in  allen  andcrcn  zaken  den  rechte  ende  den  privilège  van 
onser  vers,  stede  van  Yppre,  ende  behoudcn  ooc  dien  eist  dat  wij  versocht 
worden  van  den  Oosterlinghen  om  dbehoud  van  den  privilegen  die  wij  hemle- 

15  den  ten  versouke  van  onsen  drien  steden  vors.  ghcghcven  hebben.  dat  wij  ons 
dacrin  quiton  moghen  ende  doen  al  dat  wij  sculdeeh  sijn  te  doene  up  dat 
hemleden  dochte  dat  de  lijsten  vors.  breeder  warcn  dan  zij  sculdeeh  waren  le 
sine  naer  den  teneur  van  haren  vors.  privilegen.  De  weike  sentencie  eiidc 
wijsdom  vors.  wij  over  ons,  onse  hoir  ende  naercommers  graven  van  Vlaen- 

îo  dren,  w  illcn  wesen  ghehouden  vast  ende  gheslade  van  nu  voorlan  ten  eewe- 
liken  dai;hen.  Ende  ware  in  enich  van  den  pointen  vors.  eneghe  donkcrlieil, 
daerof  behoudcn  wij  de  verelaersinghe  tonswaert  ende  tonsen  hoirc  ende 
naercommers.  grnvcn  van  Vlaendren.  Ilierovcr  waren  van  onscn  rade  de  hère 
van  (îhislelc.  de  borchgrave  van  Dixmudc,  lier  Eranke  van  Halcn.  de  hère 

is  van  Seoorsse,  de  hère  van  Maldighcm,  de  hcre  van  Poukc.  de  hère  van 
Coolscamp,  her  Willem  van  Rcmghersviicl,  her  Roger  lioetclin,  de  proofsl  van 
Hark'iieke,  de  dcken  van  Sint-Donaes  van  Itriigge,  onse  cancellier  ende  her 
Goessin  de  Wilde  onse  onlfanghcrc  van  Vlaendren.  In  ooreonscepe  etc. 

Dit  was  ghedaen  in  onse  slat  van  >Iaccliline.  den  vip"  dach  van  november, 

50  int  jacr  Ons  Hcren  M.  CCC.  L.Will. 

Bi  miii  herc  in  sinen  racd  bovcn  ghcnooml.  Lambin. 


1373. 
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746. 

Lettres  de  Louis  de  Mole,  comte  de  Flandre,  terminant  le  conflit  d'Ypres 
et  de  Wervicq  à  propos  de  la  largeur  des  lisières  des  draps  de  cette 
dernière  ville,  à  laquelle  il  assir/ne  un  étalon. 

1373,  20  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Conwiunaies.  Chartes,  n°  Côl.  Original  scelle  du  grand  sceau  5 
du  conilc. 

Indiq.  :  I.-I..-A.  DiEGERiCK,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  2:2S. 

Aux  lacs  de  soie  du  sceau  conUal  est  alt.iclic  lexeniplaire  de  l'étalon  en  fer  de  la  mesure 
des  lisières  remis  à  Wervicq  et   dont  il  nous  a   paru   intéressant  de  reproduire  l'image  iO 
conforme  à  la  grandeur  réelle  : 


*  * 


Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaeiidren,  lierloghe  van  Brabant,  grave  van 
Kcvers,  van  Rélliel  ende  licre  van  Maclilint',  doen  le  welene  allen  lieden  dat 
ule  dien  dal  wij  voorlijls  ecn  previiegc  glieglievon  ende  gheconsenleert  hcbben 
onsen  goeden  lieden  van  onscr  slede  \an  Yppre  om  de  voorderinghe  ende  is 
IprolTyl  van  der  draperie  (').  hoe  ende  in  wal  manieren  de  goede  lieden  van 
W  erveke  onder  andre  ommezaten  van  onser  vors.  slede  drapieren  zoudcn, 
waeromme  ziclilenl  een  giieseille  was  liangheiide  voor  ons  ende  onsen  racd 
tnssehcn  onsen  vors.  lieden  van  Yppre  an  decnc  zide  ende  dien  van  \\  erveLe 
vors.  an  dandre  zide,  uli-  wclken  ghescille,  giiehoorl  particn  an  becden  ziden  lu 
in  al  dat  zij  loghen  ende  zegglien  ^vilden,  wij  wijsden,  naer  taie  ende  weder- 
talc  van  parlien  ende  al  dais  voor  ons  commen  was,  eene  sententie  in  de  welke 
wij  bcliilden  emle  reserveerden  loiiswaerl  ende  lonser  verclaringhe  aile  donker- 
laide  ende  glicscil  dal  daerule  sprtilen  ofconiiiion  niochle  tiissclicn  parlien  ('), 

(*)  Vo)rt  ci-dcsiu(  le  privilège  accordé  à  Ypn-s  le  7  janvier  1397.  1^ 

(•)  Voyei  le  ii«  7iS. 
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ende  nu  niewins^he,  niel  wedersiaende  tvors.  previlegc  ende  sententie,  de  vors.       i375. 
parlien  voor  oos  endi;  onsen  raed  cominen  zijn.  toghende  dat  zij  in  ghescille 
staen  van  der  maie  van  den  dumen  daerof  tvors.  previlege  ende  scnlentie 
mention  maken  ('  .  beglierende  ende  vcrsoukendc  an  ons  dat  wij  verclaersinghe 

5  daerof  doen  zouden  ende  elken  lioudcn  in  rechte.  So  eist  dat  wij,  ghehoort 
parlien  an  bceden  ziden  ende  version  aile  previlogen,  scntentien  ende  muni- 
mcnten  daeriip  partien  hem  vernialcn,  ende  aile  andre  zaken  die  ons  purren 
mocliten  ende  daerloe  diendeii,  goeden  ripcn  raed  ende  avj's  derup  glielial 
met  groler  vorsienieheide  ende  deliberatien  van  onsen  rade,  liebben  ghewijst 

10  ende  verclaert.  wijsen  ende  verclaersen  om  de  rcdene  dat  de  vors.  partien  in 
gheseille  waren  van  der  mate  van  den  dumen,  ende  om  Ighescil  vors.  of  te 
leggliene.  dat  die  van  N\  ervekc  voorlan  drapieren  zullen  ende  de  lijsten  van 
haren  lakenen  maken  van  der  breedde  van  ère  zekere  ijserinne  mate,  ghe- 
icekent  met  eenen  leukine  teiken   hende  van  der  maie,  de  wij  hcmlieden 

16  ghegheven  hebben  ende  gheven  over  de  mate  van  tween  dumen  in  dit  stic, 
daerof  onse  lieden  van  Yppre  eene  Iiebben,  die  van  Wers  eke  eene  andre,  ende 
de  derdc  hebben  wij  tonswaert  behouden.  l'onde  zullen  emmer  aile  de  lijsten 
van  den  vors.  lakenen  aiso  breet  moelcn  wezen  of  breder,  behouden  dien  dat 
de  lakenen  die  al  nu  glieweven  zijn  ende  up  Iglielauwe  slaen  te  VVerveke 

so  dat  die  bliven  zullen  ende  dat  mcn  se  vulmaken  zal  van  der  breedde  van 
lijsten  als  zij  die  ghemaect  hebbe  tôt  hare  bi  onser  senlentie  vers.  End.-  dit  yïijsen 

wij  beboodeD  in  allen  andreo  zaken  den  rechte  ende  privilegen  van  dien  van  Yppre  Cnde  VaU  VV  Cr- 
Veke  vors.,  ende  bebnaden  ooc  dien  eisl  dat  wij  versocbt  worden  Tan  den  Oosterlinghen  on)  beboud 
van  hare  previlegpn,  dal  wij  ons  daerin  quiton  niogbcn  ende  doen  al  wij  sculdicb  lijo  te  doeoe,  up 
fH  dat  bemleidcn  docble  dat  de  lijslen  Van  dien  Van  Werveke  VOrS.  brpcder  waren  dan  zij  sculdicb 
waren  te  zine  naer  den  teneur  van  baren  vors.  privilegen  (^).  ende  Waert  ZO  dat  Vemcnt  van 

dien  van  Werveke  de  contrarie  dade  van  dat  boven  gliewijsl  es,  dat  de  ghone 

diet  dade  dat  belercn  ende  boeten  zal  in  sinen  persoon  alleene,  zonder  andre 

onsculdighe  daeromme  bezwaert  te  zine  naer  tinhouden  van  den  vors.  previ- 

30  Icge  *an  dien  van  Yppre.  tude  warc  hierin  enighe  donkcrbede  of  ghescil  lusschen 

(•)  Voyez  pages  iii,  42.). 
(*)  Voyez  page  iJ3. 

TOMK    lli.  NI 
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U73-1392.     den   VOrS.    parlien   daerof  bebouden  wij  de  verclaersioghe  tonswaerl  ende  tonseD  boire  ende  naei- 

commers  graven  van  viaendren  om  die  le  doenc  talleii  tidcn  dals  nool  wezen  zoude 
ende  wijs  versocht  worden.  Hierover  waren  van  onsen  rade  de  here  van 
Maldighem.  de  proofsl  van  Herlebeke.  de  deken  van  l.udeke.  onse  cancelier.  de 
deken  van  Zinle-Donaes,  heerc  (^olarl  van  den  Clile,  raeester  Trestart  van  der  s 
Woesline  ende  hecre  Goosin  de  Wilde  onse  souverain  bailliu  van  Viacndren. 
In  orconscepen  van  deser  letlren  bezeghell  met  onsen  grolen  zeghele. 

Gliegheven  te  Ghend.  den  iwintichstcn  dach  van  décembre,  int  jaer  0ns 
Heeren  duzentich  drie  hondert  drie  ende  zevenlich. 

Bi  min  hère  in  sinen  raed  boven  ghcnooml.  Guillelmos.  'O 


747. 

Letbes  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  promulguant  le  jugemeni 
rendu  par  sou  conseil,  saisi  d'un  appel  des  sires  de  Ztveveghem  et  de 
IVevele  contre  te  bailli  d'Vpres  qui  avait  poursuivi  devant  le  magistral 
de  cette  ville  certains  drapiers  de  Wervicq  coupables  d'avoir  transgressé 
la  sentence  du  20  décembre  1373  («"  7  46),  abolissant  cet  appel  et  i» 
confirmant  l'ordonnance  relative  à  la  longueur  des  draps  de  Werricq, 
mais  statuant,  d'autre  part,  que  le  magistrat  d'Vpres  na  aucune 
juridiction  en  cette  matière  et  supprimant,  pour  cette  fois,  les  amendes 
encourues  par  les  drapiers  de  Wervicq. 

1392,  28  mai.  iO 

OmoiHAL  :  Yprcs.  Arcftive»  CoinmiinuUs.  Charles,  ii°  «580.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc. 

Copies:   Lille,   Archives  déparlemenlale.s   ilu    .Vord.   2*   registre  aux  charte»,  D.   1597, 
fol.  43.  —  Ypre»,  Areliives  Communales.  Charles  ii*  68t.  Vidimus  du  4  juillet  1593. 

Irdiq.  :  I.-L.-A.  Disgerick,   //irenlaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  m 
aux  itrchives  de  la  cille  d'Ypirs,  i.  Il,  pp.  273,  274. 

Phelippc.  filz  de  roi  de  Franoe,  duc  de  Bourpongne.   conte  de  Flandres, 
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d'Artois  et  de  Bourgongne  palatin,  sires  de  Salins,  conte  de  Rethel  et  seigneur      JîSî. 
de  iMalines,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  virront,  salut.  Savoir  faisons 
nous  avoir  receu  la  requeste  des  advoué,  eschevins  et  conseil  de  nostre  \'ille 
d'Ypprc,  contenant  que,  l'an  mi!  trois  cens  cinquante  six  ou   mois  de  jan- 

5  vier  ('j.  feu  noslre  1res  cliier  seigneur  et  père  le  conte  de  Flandres,  qui  Dieux 
pardoint,  leur  ollroya  par  ses  lettres  certain  previlege  pour  la  conservation  de 
la  drapperie  de  la  dicte  ville,  contenant  que  aucun,  à  trois  lieues  prèz  de  la 
ville  d  Ippre  tout  environ  la  ronde,  ne  peut  drapper  draps  plus  longs  que  à  la 
mesure  de  trante-huil  aunes  et  larges  neuf  quartiers  et  demy,  tous  deux  d'une 

•0  longueur  et  largèce  à  reijarder  es  lices:  et  aussi  que  aucunes  lices  ne  doivent 
pstre  tenues,  dedens  les  mètcs  dessus  dictes  tout  en\iron  la  ville,  de  plus  g-ant 
longueur  et  largèce  que  dit  est;  et  que  depuis,  par  devant  nostre  dit  seigneur 
et  père  fut  question  et  débat  entre  les  diz  advoué  cl  esches ins  d'une  part,  et  les 
habitans  de  la  ville  de  Wervy  d'autre,  sur  la  larj^eur  des  lisières  des  draps 

«s  de  la  dicte  ville  de  Wervy  et  que  sur  ce  fut  tant  procédé  entre  les  dites  parties 
que,  ycelles  oyes.  noslre  dict  seigneur  et  père  ordonna  et  déclarra.  par  sa  sen- 
tence, que  les  lisières  des  draps  de  la  dicte  ville  de  Wervy  auroient  doresena- 
vant  deux  pouces  de  lé.  si  comme  apparoir  peut  par  les  lettres  de  la  dicte 
sentence  (-)  qui  sont  relatives  à  celles  du  dit  previlege;  et  que  par  1  ottroy  de 

io  nostre  dit  seigneur  et  père  les  diz  habitans  de  Wervy  avoient  certaine  fondacion 
de  draperie  et  certaines  cueres  et  eslatus.  par  lesquclz  les  draps  que  l'on  faisoit 
en  la  dicte  ville  et  aussi  les  lisses  dévoient  estre  de  tel  long  et  de  tel  lé  comme 
il  esloil  déclairié  es  diz  previlèges  ottroycz  à  ceux  de  nostre  dicte  ville  d'Ippre. 
lOt  que  pour  ce  qu'il  estoit  venu  à  la  eonjjnoissance  des  diz  advoué  et  esehevins 

i^  que  aucuns  des  (iiz  hahilans  de  Wervy  avoient  lisses  plus  longes  et  |)Ius  iarge.-> 
qu'ilz  ne  deussenl  selon  la  teneur  des  tliz  previlèges,  nostre  bailli  d  Ippre 
cl  aucuns  des  esehevins  d'icelle  ville,  dès  le  mois  de  novembre  derrain  passé, 
s'estoient  transportez  en  le  dicte  ville  de  Wervy,  avoient  visité  les  dictes  lisses 
trop  larges  et  trop  longues  et  que  nostre  dit  bailli  en  avoit  fait  oalcnge  et 

30  chargié  la  congnoissance  aux  diz  advoué  et  esehevins,  et  que  pour  certaines 

(')  Voyci  le  privilc|{e  accorde  à  Yprcs  le  7  janvier  1557. 
(')  Voyez  ci -dessus,  n*  746. 
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il».      causes  l'exécution  des  amendes,  fourfaitures  et  pugnicions  avoit  esté  délaye 
par  l'espace  de  six  mois  ou  environ,  et  que  pour  parfaire  la  dicte  exécution 
noslre  dit  bailli  dippre,  le  dit  advoué  el  aucuns  des  diz  eschevius  s'esloitnt  trais 
en  la  dicte  ville  de  NVervy,  en  laquelle  iceux  advoué  el  esclievins  avoient  baillié 
par  escripl  à  noslre  dit  bailli  les  noms  de  ceux  qui  esloient  vinus  contre  la  5 
teneur  des  diz  previlèges  en  tenant  lisses  trop  longes  cl  trop  larges,  en  quoy  il 
esloient  encourus  es  dictes  amendes,  fourfaitures  et  peines,  et  avoienl  requis 
à  noslre  dit  biiilli  quil  en  feist  les  exécutions  contre  tous  ceulx  qu'il  apparte- 
noit.  Et  que  au  dit  lieu  de  Wervy  esloient  lors  comparuz  le  sires  de  Zweveghem 
et  Guillaume  de  Nivelle,  eulx  disans  avoir  justice  chascuns  en  certains  lieux  10 
en  la  diclc  Wervy.  lesquels  s'csloient  opposé  contre  la  rcqueste  des  diz  advoué 
et  eschcvins.  et.  pour  ce  que  nostre  dit  bailli  avoit  volu  procéder  à  l'exécution 
dessus  dicte,  avoient  appelle  de  li  à  nous  et  à  nostre  chambre  conmie  à  seigneur 
et  prince  du  pays.  Et  que  pour  cause  de  la  dicte  appellation  noslre  dit  bailli 
avoit  cessé  de  parfaire  la  diele  exécution,  cl  s'en  estoit  retournez  en  noslre  dicte  15 
ville  d'ipprc  les  diz  advoué  et  eschcvins,  qui  avoient  fait  relation  aux  autres 
eschevins  et  conseil  d'icelle  ville  du  dit  appel  el  de  ce  qui  fait  avoit  esté  au  dit 
lieu  de  Wervi,  et  que.  pour  ce  que  le  dit  prcvilégo  n'avoit  pas  plainemeni  esté 
exécuté,  les  diz  advoué.  eschevins  el  conseil  avoient  cessé  de  f;iire  loy.  8i  nous 
requerroitnl  que  nonobstant  le  dit  appel  nous  fcissions  jiarfaire  le  dicte  exécu-  10 
lion,  disans  que  leur  «nlenlion  nVstoit  pas  d'en  entrer  en  procès,  et  oultre 
requeroient  que  nous  feissons  commandement  à  nostre  bailli  de  (.'ourlray  que 
en  la  dicte  ville  de  VN  ervy,  es  litux  qui  sont  assiz  en  son  bailliage,  il  feist 
aussi  exécution  des  diz  previlèges  selon  leur  fourme  el  teneur    Kl  pour  ce  que 
les  dictes  requestes  touchoienl  les  diz  de  Zwcveghem,  Guillaunio  de  ÏN'yvielle  el  is 
les  diz  de  W  ervy,  nous  avons  mandé  venir  devers  nous  iccux  de  Zwevcghem 
el  de  ^yvielle  el  les  dépuiez  de  la  dicte  ville  de  Wervy,  lesqiielz  sont  comparus 
en  nostre  présence  el  onl  fait  proposer  que  les  diz  de  Zweveghem  el  de  iNyvelle 
ont  chascun  en  certains  lieux  de  la  dicte  ville  de  Wervy  justice  haulte.  moyenne 
el  basse,  qu'ilz  tiennent  par  errlain  moyen  de  nous  en  fief  soubz  nostre  ressorl  30 
el  souveraineté,  et  que  par  leurs  loys  ilz  ont  la  congnoissance  et  pugnieion  des 
faiz  advenue  en  leurs  terres,  el  que  les  diz  advoué  et  eschevins  d"lp|)re  n'y  ont 


—  429  —  (frervicq.) 

aucune  congnoissance  que  veoir  ne  que  congnoislre,  et  qu'il  avoit  Irente-six  '392. 
ans  ou  environ  que  les  previlèges,  desquelz  les  diz  advoué  et  eschevins 
vouloient  user,  avoienl  esté  donnez  et  que,  depuis  la  date  d'iceux,  aucune 
exécution  n'en  avoit  esté  faicte  en  la  dicte  ville  de  N\  ervy,  ne  sur  aucuns  des 
s  habitans  d'icelle,  si  ne  povoient  estre  encouruz  en  aucunes  amendes  ou  autre 
offense,  et  que  les  diz  habitans  de  Wervy  ont  cuercs  et  estatuz  de  draperie, 
ordonnez  par  noz  prédécesseurs,  cl  que  les  amendes  de  crulx  qui  mclTont  contre 
les  dictes  cueres  cl  estatuz  apparlienent  aux  diz  haulz  juslicierz  et  chascun  en 
sa  terre,  et  que  au  dcrrain  jour  que  les  diz  bailli,  advoué  et  eschevins  d'Ippre 

10  comparurent  au  dit  lieu  de  Wervi  pour  faire  les  explois  dessus  récitez,  icculx 
de  Zweveghem  el  de  INivielIe  s'opposèrent,  et  pour  ce  que  nostre  dit  bailli 
d'Ippre  ne  vault  cesser,  el  de  pluseurs  lors  el  griefz  quïl  leur  fist  et  s'efforça 
de  faire,  ilz  appellcrent  à  nous  et  à  noslrc  court  comme  à  leur  prince  et  à  leur 
seigneur  souverain  sans  moyen.  Disoient  oultre  que  en  mesurant  les  dictes 

ib  lisses  estans  à  Wervy,  les  diz  advoué  et  eschevins  voloienl  user  de  l'aune 
d"I()pre,  qui  est  menre  un  paouce  que  l'ausne  de  Wervi,  et  que  la  mesure  devoil 
estre  faite  à  l'ausne  de  Wervy,  et  aussi  que  es  lisses,  lesquelles  ceulx  d'Ippre 
disoient  estre  trop  largues,  esloient  certains  doux  plus  bas  de  la  haulteur  de 
icelles  lisses,  ausquelx  doux  les  draps  esloient  eslendus  à  leur  droite  largeur, 

20  el  que  icelles  lisses  dévoient  dcmourer  en  autel  estai  senz  aucune  amende  ou 
pugnicion,  en  nous  requérant  que  ainsi  le  ordenissiens  pour  la  conservaeion 
des  fiefs  quilz  tenoienl  de  nous,  et  aussi  de  la  draperie  de  la  dicte  ville  de 
Wervi,  à  laquelle  nous  prenions  grans  proufiz  à  cause  de  nostre  demaine  Sur 
lesqudz  débas  ont  esté  proposez  pluseurs  faiz  et  raisons,  tant  d'une  partie 

«s  comme  d'autre,  et  avons  veu  el  fait  exposer  en  nostre  présence  les  lellrez  des 
previlèges  dessus  diz  otlroyez  aux  habitans  de  nostre  dicle  ville  d'Ippre  et 
ladicte  sentence  déclairalore  donnée  par  nostre  dit  seigneur  et  père,  cl  aussi  les 
previlèges  de  la  drapperic  dos  diz  habitans  dc!  Wervy.  F'inablement,  veuz  les  diz 
previlèges  et  sentence,  considéré  les  faiz  el  raisons  des  parties,  à  granl  el 

50  meure  délibéracion  de  conseil  el  mesmemenl  que  avons,  comme  à  seigneur 
et  prince  du  pays  appartient  de  droit,  de  raison,  par  couslume  el  usaige  tous 
notoires,  la  congnoissance  et  détcrminacion  des  doubles  ou  débas,  qui  seur- 
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1592.  viennent  en  lïnlerprélacion  ou  cxécucion  de»  previlèges  ollroyez  par  nous  ou 
noz  prédécesseurs,  et  que  ensi  le  conlienenl  par  exprès  les  lettres  de  la  sentence 
dessus  diète  produiltcz  par  lesdiz  advouc  et  eseheviiis  (*).  nous  avons  ordonné 
et  déclairié.  ordonnons  et  déclairons  par  ces  présentes  que,  en  tant  qu'il  touche 
le  dicte  ville  de  Wcrvy  et  les  habitans  d'icelle,  l'exécucion  des  diz  previlèges,  5 
ottroycz  auv  diz  advoué,  esehevins  et  hahilans  d'Ippre,  tant  des  fourfaitures 
el  amendes  au  proufit  de  nous  et  de  noz  successeurs,  comme  des  autres  pugni- 
oions.  sera  faicle  par  noz  diz  bailliz  d'Ippre  et  di'  (^ourtray  ou  leurs  successeurs, 
par  chascun  d'eulx  en  son  bailliîtge,  selon  la  fourme  et  teneur  des  letlrez 
des  diz  previlèges  (-)  et  que  en  l'exécucion  d'iceux,  les  diz  advoué  et  esehevins  lo 
n'auront  ne  doivent  avoir  aucune  congnoissanee  ou  jugement,  ne  la  ealenge 
ou  poursieutc  ne  doit  estre  faicte  pardevant  eulx;  mais  eulx  comme  partie, 
([uant  les  cas  avendront,  pouront  faire  telles  requestcs  comme  bon  leur  sena- 
blera  à  noz  diz  bailliz  d'Ippre  et  de  Courtray.  tt  oultre,  déclairons  que  les  diz 
previlèjies  doivent  estre  entendus  de  l'ausiie  d'Ippre  et  que  à  icelle  aune  seront  t» 
mesurez  les  draps  el  les  lisses  à  Wervi  quant  il  appartendra.  et  qu  il  ne  soufisl 
pas  d'avoir  cloux  es  dictes  lisses  par  la  manière  dessuz  récitée,  mais  seront  les 
lisses,  eslans  en  la  dicte  ville  de  W'ervy,  mesurées  et  ad\isées  de  tel  longueur 
et  largeur  qu'il  est  contenu  es  lettres  desditz  previlèges,  tellement  que  aucunes 
fraudes  n'y  puissent  estre  commises.  Et  pour  ce  que  depuis  l'otroy  des  diz  ta 
previlèjçes  des  diz  habitans  d'Ippre  aucune  cxécucion  n'en  fut  faiete  et  qu'il 
n'appert  point  que,  |)ar  verlu  diecux.  aucuns  comniandemens  ou  delTences 
aient  esté  faiz  autresfois  aux  diz  iiabilans  de  \Ver\y  jusques  au  dit  mois  de 
novembre  derrain  passé,  nous  avons  ordonné  el  ordonnons  que  pour  eeste  fois 
et  jusques  à  présent  pour  les  causes  dessuz  dictes  les  dictes  amendes,  fourfai-  « 
turcs  ou  pugnieions  ne  seront  levées  ou  exécutées  sur  aucuns  des  diz  habitans 
de  Wervy.    Kt  en  tant  (|ue  meslier  est,  nous  leur  quiclons  el  remetons  de 


(I)  Voyez  ci-dessu5,  p:ige  4J5. 

(')  Le  duc  nrdonn.'i  rn   effet,   le  !t  juillet   139:!.  de  piihlicr  partout,  dans  \rs  limites  voulues,   le 
privilège  il<%  Yprois,  1(111  que  eeux  qui  demeuraient  ilans  ces  limites  n'en  pussent  prc^textcr  l'igno-  sj 
raiiec.    Voyez  l.-L.-A.   DlicaaicK,   luirutairt  dri  charlti  el  ilocumtnli  appartenant  aux  arrhivrt  de  la 
tille  d'Yprri,  t.  U,  n«  (i«4.  p.  -270. 
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nostre  grâce  espécial  les  amendes,  fourfaitiires  et  peines,  es  quelles  il  porronl  I3»2. 
esire  encouruz.  et  l'appellation  à  nous  faicte  par  les  diz  de  Zwevegheni  et 
Nyvelle  meclons  au  néant  sans  amende  et  sans  préjudice  des  parties  ou 
d'aucunes  d'icelles.  Et  se  ou  temps  à  venir  cheoicnl  aucunes  doubtes,  débas, 
5  ou  obscurtez  sur  les  choses  dessuz  dictes  ou  leurs  dépendences,  nous  réservons 
à  nous  et  à  noz  successeurs  la  déelaracion  et  déterminacion  d'iceux  ainsi 
comme  de  raison  appartcndra.  Et  pour  ce  que  les  diz  advoué  et  eschevins  se 
sont  entremis  de  vouloir  avoir  la  congnoissancc  des  dictes  amendes  et  fourfait- 
tures.  qui  n'appartient  point  à  oulz  par  la  teneur  des  diz  previlèges,  et  aussi 

«0  que.  le  jour  que  le  dit  appel  fut  fait,  sens  venir  par  devers  nous  et  senz  nous 
sommer  ou  requérir  d'aucune  provision  ou  remède,  ilz  ont  cessé  de  faire  loy 
sans  cause  raisonnable  en  méshusant  de  leurs  previlèges  et  franchises,  nous 
avons  réservé  et  réservons  d'en  ordonner  en  gardant  en  ce  noslre  droit  et 
seignourie  ainsi  qu'il  appartiendra  et  leur  avons  commandé  et  enjoint,  com- 

1»  mandons  et  enjoignons  que.  sauve  noslre  présente  réservacion,  ilz  facent  droit 
et  loy  en  noslre  dicte  ville,  ainsi  qu'il  est  aecoustumé.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  diz  bailliz  d'Ippre  et  de  Courtray  présens  et  à  venir,  et  à  chascun 
d'eulz,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  noslre  présente  ordenance  et  déelara- 
cion mettent  à  exécucion  deue  par  la  manière  dessus  déclarée.  En  tesmoing  de 

80  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  lettres. 

Donné  le  vint  huitisme  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vings 
et  douse.  en  noslre  ville  de  Lille. 

{Sur  le  pli  à  gauche .)  Par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil,  ouquel  vous 
et  pluseurs  aultres  estiez.    S.  Gilles. 

28       {Sur  le  pli  à  droite  .)  Duplicata. 
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748. 

Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ordonnant  au  bailli 
d'i'pres  d'interdire  à  Wervicq  la  mise  en  vigueur  de  nouvelles  keures 
en  matière  de  draperie,  jusqu'à  ce  que  le  duc  les  ait  fait  examiner. 

1397,  4  oclobre. 
Copie  :  Lille,  Arcliives  déparlcmenlales  du  yord.  3*  registre  aux  chartes.  B.  1598,  fol.  70.  5 

Philippe,  etc..  à  noz  bailliz  d'Yppre  ol  de  Courtray  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
salut.  Combien  que  après  ce  que  nagaires,  lanl  par  le  rapport  d'aucuns  de  noz 
officiers  et  marchant,  mosmement  ceulx  qui  sont  accousluméz  de  fréquenter  la 
ville  de  Wervy  en  nostre  pays  de  Flandre  cl  d'neheler  ou  par  leurs  facteurs 
faire  acheter  les  draps  qui  se  font  au  dit  lieu  de  Wervy  comme  d'autres,  en  lO 
nostre  copnoissance  estoit  venu  que  ceulx  de  la  dicte  ville,  de  leur  auclorité 
et  soubz  umfare  de  certains  previlègcs  et  franchise  qu'ilz  se  dient  ou  temps 
passé  avoir  obtenus  d'aucuns  de  noz  prédécesseurs,  espécialment  de  feu  noslre 
très  chier  seigneur  et  père  le  conte  de  Flandre  derrin  trespassé,  cui  Dieux 
pardoint,  avoient  fait  de  nouvel,  publié  et  proclamé  sur  le  fait  de  la  drapperie  is 
en  ycelle  ville  de  Wervy  corlaines  cueres,  ordonnances  et  eslaluz  moult 
préjudiciables  à  nous  pour  le  droit  que  nous  prenons  sur  les  diz  draps,  aux  diz 
marchans  qui  pour  li'S  dictes  cueres  et  estatuz  se  commençoienlz  et  commencent 
fort  à  retraire  et  estrangler  et,  au  bien  commun  des  habitans  de  la  dicte  ville, 
nous  eussions  par  noz  lettres  closes  escript  et  mandé  aux  baillis  et  lois  du  dit  w 
Wervy  que  à  nous  ou  à  révérend  père  en  Dieu  nostre  amé  et  féal  chancelier 
l'évesque  d'.Arras  envolassent,  enclose  soubz  les  seauk  d'eulx  bailliz  et  quatre 
deseschevins  du  dit  lieu,  la  copie  des  dictes  cueres  et  eslatiis  pour  les  veoirou 
faire  veoir,  examiner,  réparer  et  y  pourvcoir  par  nous  et  noslre  conseil  au 
bien.  proiifTlt  et  utilité  de  nous  et  des  diz  habitans,  et  aussi  à  l'avancement  que  is 
nous  désirons  de  la  dicte  marchandise,  néantmoins  les  diz  de  Wervy.  qui  par 
leurs  messages  depuis  venuz  devers  nous  se  sont  sur  ce  fait  excuser,  ne  nous 
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ont  point  envoie  la  dicle  coppie  des  dessus  dictes  cueres  et  estalus,  et  pour      ^^^'^ 
ce  n'y  avons  encores  peu  ne  ne  povons  remédier  selon  ce  qu'il  appartient 
et  est  nécessité,  pour  quoy  nous,  veullans  tousjours  accroislre  et  augmenter, 
ainsi  que  fait  avons,  de  nostre  povoir  le  fait  de  la  marchandise  qui  se  fait  au 

6  bien  de  la  chose  publique,  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous,  en  commettant, 
se  meslier  est,  par  espécial  vous,  bailli  d'Yppre,pour  tant  que  messire  Guillaume 
de  iVivelle  et  le  seigneur  de  Zwevenghien,  seign<'urs  de  la  partie  du  dit  Wervy 
située  en  la  chastellerie  d'Yppre  sont  haulx  justiciers,  que  vous  vous 
transportez  en  la  dicte  ville  de  Wervy  et  illecques  défendez  expressément  de 

10  par  nous  aux  diz  baillis,  lois  et  habilans  l'usage  des  dictes  nouvelles  cueres  et 
estatuz  et  les  suspendez  d'icelui  usage,  laquelle  suspension  nous  leur  faisons 
aussi  par  ces  présentes  jusques  à  ce  que  nous  aurons  veu  et  sceu  se  ilz  sont 
bons  et  proflilables  ou  non,  et  en  autrement  ordonné  sur  quanqucs  meffaire 
se  pevent  envers  nous  ou  sur  certaines  et  grosses  paines  et  amendes  à  appli- 

»s  quer  à  nous  et  à  nostre  profflt  tels  que  sur  ce  aviserez,  desquelles  amendes 
nous  voulons  exécucion  par  vous,  chascun  en  droit  soy,  estre  faicle  sur  ceulx, 
s'aucuns  y  avoit,  qui  feroient  ou  attcmpleroient  contre  nostre  dicte  deffense, 
senz  déport  aucun,  et  avecques  ce  vous  informez  diligemment  et  plaincmenl 
cornent,  par  qui  et  de  quel  povoir  et  auctorilé  ont  esté  faiclcs  les  dictes  cueres 

M  et  estatus,  et  tout  ce  que  par  la  dicte  informacion  en  aurez  trouvé,  renvoiez 
féabiement  enclos  soubz  vos  seaulx  avecques  la  copie  des  dictes  cueres 
et  estatus  que  par  vous  voulons  estre  prinsc  d'eulx,  à  noz  améz  et  féaulx  les 
gens  de  noz  conseil  et  comptes  à  Lille,  anxquelz  nous  mandons  par  ces 
mesmes  présentes  de  les  visiter  et  examiner  de  point  en  point  bien  songncuse- 

is  ment  et  en  après  envoier  à  nous  ou  à  nostre  dit  chancelier  avecques  leurs 
aviz  sur  ce  pour  en  estre  fait  et  ordonné  selon  raison  au  profQt  de  nous  et  de 
la  dicte  marchandise  et  drappcric  et  qu'il  nous  semblera  expédient.  Ue  faire  les 
choses  dessus  dictes,  vous  donnons  pouvoir,  auctorilé  et  mandement  espécial, 
mandons  aux  diz  de  Wervy  et  ton/,  autres  que  ce  peut  toucher  que  à  vous,  en 

30  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment. 

Donné  à  Paris,  le  nu»  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IIII**  et  XVII. 
Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion.  J.  de  Klttuclle. 

ToMB  m.  53 
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749. 


Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  permettant  la  mise  en 
vigueur  de  nouvelles  heures  de  draperie  pour  autant  que  les  tnarchands 
étrangers  les  approuveront  (*). 

1398,  19  février. 
Copie  :  Lille,  Archives  déparlementales  du  Nord.  3*  registre  aux  chartes.  B.  1598,  fol.  89.  » 
Philippe,  elc ,  à  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir 

faisons  que  comme  après  ce  que,  lam  par  le  rapport  d'aucuns  de  noz  gCnS  et  oITiciers  el  de 
niarchans  Cslraigniers  hantans  la  \ille  de  Wervy  ei  qui  sont  aconsluméz  par  enlx  etpir 
leurs  facteurs  de  y  achater  des  draps  qui  se  fout  illccqUCS  comme  aUSSi  d'autres,  à  nostre  cogni»- 
sance  fusi  venu  que  ceulx  du  dit  licU  de  Wervy,  de  leur  auctorité  et  soubz  unibre  de  cerUin»  10 
previlèges  et  franchises  qu'ilz  se  dieul  avoir  obtenues  de  noz  prédécesseurs  COntCS  de  F laudrCS 
et  de  nous,  avolem  fait  de  nouvel  et  publié  par  loy  sur  le  fait  de  leur  draperie  certaines  kcures, 
ordonnances  et  estatus  moull  préjudiciables  à  nous  pour  le  droit  que  nous  prenons  sur  les  diz  draps  aux  dis 
niarchans  et  autrCS,  qui  pour  cause  d'icelles  cueres  et  esUluz  se  commençoient  fort  k  relraire  el 
estraignier  dc  la  diclC  vilIc  dc  WcFVy.  et  au  bien  commun  des  habitans  d'icelle  ville  et  donl  15 

la  dicte  draperie  csloil  laiilie  d'estrc  moult  diminuée,  nous  eussiens  escHpi  et  mandé 

aux  baillis  el  loys  du  dit  lieu  de  Wervy  d'envoier  devers  nous  ou  révérend  père  en  Dieu  l'évesque  d'Arra», 
nostre  amé  el  féal  chancelier,  la  copie  des  dictes  cueres  et  estatus  pour  les  avoir  veu,  examiné,  reparé  el  y 
avoir  esté  pourveu  par  nous  el  nostre  conseil  au  bien,  prouflit  et  utilité  de  nous  el  des  diz  babilans  el  aussi  t 

l'avancemenide  la  marchandise;  ct  parce  quc  Ics  diz  de  VVcrvy  n'avoicnl  poiut  cuvoié  -iO 
la  dicte  copie  des  dictes  cueres  et  estatus  selon  ce  que  mandé  leur  aviens, 
mais  s'en  csloient  excusez  par  aucuns  de  leurs  messages  qui  pour  ce  cstoient 
venus  devers  nous,  nous  qui  voulicns  en  ce  pourvcoir  de  remède  pour 
racroisscmcnt  el  augmentacion  de  la  dicte  marchandise  que  se  fait  au  proufil 
commun,  eussiens  nngaircs  el  aions  fait  dc'fci;die  aux  diz  baillis,  lois  ct  « 
liabilaiis  de  Wervy  lusage  des  dictes  nouvelles  cueres  et  estatus  et  les  fait 
suspendre  d'iccllui   usage  jusques  à   ce  que  nous  aurions  sccu   se   icelles 

(•)  Cfr.  n«  748. 
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cueres  et  estatus  estoient  bons  et  proufitables  ou  non,  et  que  par  nous  fust      >398. 
autrement  sur  ce  ordonné;  et  il  soit  ainsi  que  depuis,  les  diz  de  Wervy, 
sentans  que  par  la  rigueur  d'aucuns  poins  des  dictes  cueres  et  estatus  que 
eulx,  selon  leurs  diz  previlèges  et  franchises,  du  consentement  de  la  plus  saine 

b  partie  des  habitans  de  la  dicte  ville  de  Wervy  pueenl  refaire  et  renouveller 
sur  la  dicte  draperie  toutes  les  lois  que  bon  et  proufilable  leur  semble,  les  diz 
marchans  qui  n'en  estoient  pas  bien  contens  se  commencèrent  aucunement 
à  eslraignier  du  dit  lieu  de  Wervy  et  à  laisser  à  achater  des  draps  illccques 
en  diminucion  de  la  draperie  et  du  fait  de  la  marchandise  et  par  conséquent 

10  de  nostre  droit,  se  soient  partraictié  sur  ce  fait  par  le  moien  d'aucuns 
de  noz  gens  et  d'autres,  accordé  et  appointié  des  diz  poins  avccques  les  diz 
marchans,  lesqiielz  poins  ainsi  accordez,  et  aussi  les  autres  ordonnances  qui 
sont  nécessairement  à  faire  sur  la  dicte  draperie  pour  l'observance  d'icelle,  les 
diz  de  W  ervy,  pour  cause  de  la  dicte  défense  faiete  de  par  nous  et  qu'ilz  ont 

is  esté  suspendu  de  1  usage  des  dictes  derrenières  cueres  cl  estatus,  n  oscroicnt 
démener  par  loy  et  faire  publier  selon  ce  que  en  tel  cas  est  accoustumé  en 
usant  de  leurs  diz  previlèges  et  franchises,  se  ce  n'esloil  par  le  congié  et  licence 
de  nous  et  de  nostre  grâce,  si  comme  ilz  dient,  supplians  humblement  dicelle; 
pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées,  cl  pour  le  dit  accorl  et  appoinlemcnt 

K)  fais  par  les  diz  de  Wervy  avecques  les  diz  marchans  eslre  mis  à  bon  effect  au 
bien  et  à  l'avancement  de  la  dicte  draperie  et  pour  l'augmentacion  de  la  mar- 
chandise d'icelle  et  de  nostre  dit  droit,  et  aussi  pour  remettre  sus  cl  réparer 
la  dicte  ville  de  Wervy,  qui  par  feu  de  meschief  puis  brief  temps  en  çà  a  esté 
li   griefment  destruite  et  désolée,  inclinans  favorablement  à  la  supplicaeion 

î5  des  diz  de  W  ervy,  à  iceulx  avons  octroie  et  oclroions  de  grâce  espécial  par  ces 
présentes  que,  non  obstans  les  dictes  défense  et  suspension,  ilz,  en  usant  de 
leurs  diz  previlèges  et  franchises,  puissent  refaire  cl  renouveller  leurs  dictes 
cueres  et  estatus  tant  sur  les  diz  poins  dont  ilz  sont  daecort  a^ecq^lcs  les  diz 
marchans,  qne  nous  avons  fais  veir  par  les  gens  de  nostre  conseil,  comme 

30  d'autres  nécessaires  en  et  sur  le  fait  de  la  dicte  draperie,  et  icelles  cueres  et 
estatus  démener  bien  et  deument  par  loy  et  faire  publier  et  aussi  les  muer 
quant  bon  leur  semblera  selon  le  contenu  de  leurs  diz  previlèges  et  que  en  tel 
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1398.  cas  est  acoustumé,  pourveu  que  aulant  d'icelles  cueres  et  estatus  quand 
ainsi  seront  refaicics  cl  renouvellées  iceulx  de  Wervy  seront  tenus  d'envoier 
en  la  Chambre  de  noz  comptes  à  Lille  par  devers  nez  gens  d'ieelle.  Si  donnons 
en  nundement  aux  bailli  d'Yppre  et  de  Courtray  et  à  tous  autres  noz  ofDciers, 
leurs  lieutenans  et  à  chascun  d'eulx  que  de  nostre  dicte  grâce  et  octroy  s 
laissent,  facent  et  souffrent  les  diz  de  Wervy  paisiblement  joir  et  user,  senz 
eulz,  pour  la  cause  dessus  dicte,  en  mettre  aucun  empeschcment  ou  destourbier. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Lille,  le  xix«  jour  de  février,  l'an  de  grâce  rail   CGC.  Illl" 
et  dix  sept.  «o 

Par  monseigneur  le  duc,  à  la  relacion  du  conseil  Duquel  vous  et  plusieurs 
autres  estiez.  GnEaBODB. 

Dupplicata. 


LIV 

YPRES 


Cette  Tille,  par  laquelle  s'achève  notre  Recueil,  présente  îe  type  le  plus  complet  qui  ait 
sans  doute  jamais  existé,  d'un  centre  d'industrie  d'exportation  au  moyen  âge(<).  Les  docu- 
ments que  nous  avons  conicrvés  de  sa  draperie  sont  heureusement  fort  nombreux,  encore 
5  qu'ils  ne  remontent  pas  k  une  époque  aussi  ancienne  que,  par  exemple,  ceux  de  Douai.  La 
date  la  plus  reculée  h  laquelle  il  nous  font  atteindre  est  l'année  1252.  Mais  il  est  certain 
que  la  draperie  yproise  était  déjà  h  cette  époque  en  plein  développement.  L'attraction  de  la 
foire  urbaine  qui,  dès  H  27,  était  fréquentée  par  des  marchands  lombards  (2)  no  peut 
s'expliquer  que  par  l'importance  des  tissus  qui  y  étaient  mis  en  vente.  A  la  différence  de 
10  Gand  ou  de  Bruges,  en  effet,  Ypres  ne  jouissait  pas  d'une  situation  géographique  favorable. 
La  petite  rivière  de  l'Yperlée  (anciennement  Yprc)  qui  la  traversait  n'était  accessible  qu'à 
de  fort  petits  bateaux  et  ses  eaux  servaient  surtout  à  la  teinture  des  laines,  art  qui,  dès  le 
commencement  du  XIII'  siècle,  était  déjà  parvenu  à  un  degré  de  perfection  qu'admire 
Guillaume  Le  Breton  : 

'*  Ypra  colorandis  gens  prudentissima  lanis  (3). 

C'est  sans  doute  un  fait  unique  en  son  genre  que  l'entreprise  par  la  ville,  dès  la  seconde 

moitié  du  XIII»  siècle,  de  travaux  publics  destinés  à  y  amener  de  l'eau  fraîche  ou  du  moins 

propre,  car  «  waste-on  mouît  grant  partie  d'yauwe  en  taindre  laines  et  dras  et  en  fouleir 

dras  cl  en  toutes  autres  manières  de  mestiers  et  es  chozcs  où  il  convient  user  d'yauwes, 

30  sans  lesquelles  yauwcs  la  ville  periroit  et  les  personnes  ne  poroient  durer,  et  ne  a  la  ville 

(«)  Elle  l«  conserra  jusqu'au  commencement  du  XV«  siècle.  Voyez  H.  Pirsnm,  Lti  dinnmbremenli 
d»  la  population  d'Yprei,  dans  Vierteljahrtchrift  fur  Social  und  Wirltchafligcnhichte,  t.  I  (1903), 
pp.  1  et  suivantes. 

(*)  GiLBBiT,  //iiloim  dit  mturirt  de  CharU$  Il  Don,  éd.  H.  Pircnne,  p.  38. 
SS       (')  Phiiippit.  Mon.  Germ.  Uitt.  SS.,  t.  XXVI,  p.  321. 
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nulle  autre  eauwe  ne  ne  puet  avoir  »(*).  Déjà  en  1269,  la  commune  achetait  dei  terres  au 
prërôt  do  Saint-Martin  aGn  de  pouvoir  élargir  le  cours  du  ruisseau  dit  le  Kcmble,  qui  lui 
amenait  les  eaux  du  vivier  de  Dickebuscli  (4  kilom.  au  S.-O.  d'Ypres).  En  129S,  un  autre 
TÎvicr,  celui  de  Zillcbeke  (2  kilom.  S.-E.  d'Ypres),  était  endigué  et  agrandi.  Enfin,  on 
13:20,  le  comte  Robert  de  Béthune  autorisait  la  \ille  à  «  fouir  un  nouviau  vivier  sur  le  S 
Kemblc  »,  c'est-à-dire  à  augmenter  la  capacité  de  l'ctang  de  Dickebusch  (3). 

L'importance  du  commerce  des  marchands  yprois  nous  est  attestée  éluqucmment,  d'autre 
part,  par  le  droit  dont  ils  jouissaient  au  XII»  siècle  de  fournir  le  Scitdrake  de  la  Hanse  de 
Londres,  où  ils  occupaient  immédiatement  la  seconde  place  après  les  Brugeois  (3).  Elle 
ressort  plus  clairement  encore,  au  Xlll*  siècle,  de  leur  participation  à  ce  marché  central  de  10 
l'Europe  que  conatituèrent  i  cette  époque  les  foires  de  Champagne  (*).  Les  débris  subsistant 
du  fonds  des  chirograplies  échevinaux  aux  Archives  de  la  ville  (5),  nous  les  montrent  expor- 
tant eux-mêmes  des  laines  d'Angleterre  ou  en  achetant  aux  marchands  italiens.  Les  dettes 
contractées  de  ce  chef  et  toujours  payables  en  foire,  soit  aux  foires  de  Champagne,  soit  à 
celles  de  Flandre,  se  liquidaient  certainement  au  moyen  de  la  vente  des  draps  et  avaient  15 
développé  dès  lors  le  mécanisme  hautement  intéressant  de  la  lettre  de  foire.  Remarquons, 
enfin,  que  les  halles  les  plus  imposantes  que  nous  a  laissées  le  moyen  âge,  allongent  encore 
aujourd'hui  dans  la  ville  leurs  133  mètres  de  façade  et  leurs  deux  étages  de  magasins  d'une 
construction  si  simple  et  d'une  impression  si  grande  (6). 

C'est  surtout  avec  l'Italie  que  les  relations  des  drapiers  yprois  furent  intenses  durant  tout  jo 
le  XIII*  siècle  C).  Les  étoffes  yproises  étaient  exportées  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée. On  les  rencontre  jusque  dans  le  commerce  de  Raguse  (6),  L'Espagne  aussi  eo  recevait 
des  quantités  considérables,  soit  par  l'intermédiaire  des  Italiens,  soit  par  celui  de  ses  propres 

(•)  Acte  de  1516  environ.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'hiitoiri,  B*  séria,  t.  Vil  (1897),  p.  S6. 

(*)  A.  ViRDSSPKiRBBuou,   Diilriliiition  des  eaux  alimtntairei  et  fontaines  d'Yprei,  dam  les  Annales  Itt 
dt  la  Soeiité  historique  de  la  ville  d'Ypres  et  de  {'ancienne  West-Flandre,  t.  IX  (1880),  pp.  4  elsuiv. 

(*)  H.  Pii(N>g,  La  hanse  flanande  de  Londres,  dans  Bulletin  d»  l'Académie  royale  ie  DeUjiquê, 
Claite  des  lettres,  1899,  pp.  69  et  suiv. 

(')  G.  Dis  Mihez,  La  lettre  de  foire  à  Yprcs  au  Xlll*  sikle,  passim. 

(')  Sar  ce  fonds,  voyez  G.  Dis  Miaii,  op.  cit.,  pp.  8  et  suiv.,  at  De  Hiui,  Etude  sur  les  seings  30 
manuels  des  scribes  Yprois  au  Xlll'  siitle,  dans  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  l.  LXVIII 
(1899),  pp.  631-640. 

(*)  Voir  sur  leur  cooitruction,  A.  ViNDtKPiiasioou,   Ypriana,  t.  I,  pp.  9S  et  suit.   La  partie 
oceldenl»l«  da  monument  fui  bllie  de  l'iSK  h  n04.  La  partie  orienltle  est  plus  aoeirnBC. 

(')   A.  ScMiiii,  llandeisgesthiehte  der  Bomanischm   VflUer,  pp.  417-411.  35 

(*)  C.  JitiCSK,  Dit  Bedtutung  von  Bagusa  in  der  Handelsgeiehichlt  des  Milttlallers,  dans  Atmanach 
des-K.  Àka4.  der  Wisssnsehuflen  (Visnn*),  1899,  p.  167. 
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marchands,  dont  la  présence  est  attestée  dans  la  rille  depuii  le  milieu  du  XIII°  siècle  (t). 

Au  XIV*  siècle,  la  décadence  des  foires  de  Champagne  et  les  progrès  du  commerce 

maritime  donnèrent  un  autre  cours  à  l'exportalioD.  Bruges  devint  le  débonchë  principal  des 

draps  yprois  comme  de  ceux  des  autres  vilici  flamandes  et  ce  furent  par  les  bateaux  dea 

B  marchands  de  la  hanse  qu'ils  s'écoulèrent  désormais  dans  le  Nord  de  l'Europe  (>). 

L'intensité  du  mouvement  industriel  à  Tpres  y  eut  naturellement  pour  coniéqucnce 
l'accroissement  très  rapide  de  la  po|iulalion  ouvrière.  L'enceinte  primitive  étant  trop 
étroite,  elle  se  matsa  hors  des  murailles,  autour  des  portes  qui  protégeaient  contre  sei 
violences  les  patriciens  et  les  marchands  habitant  à  l'intérieur,  a  Est  notoire  cause,  lit-on 

10  dans  un  acte  de  1316,  que  les  portes  sunl  de  le  nécessité  de  le  ville  et  de  le  lauveté  des 
pcrsones,  car  l'effort  du  commun  de  le  ville  d'Ypre  demeure  dehors  lei  portes,  qui 
maint  outragcus  et  horrible  fait  et  conspinilion  ont  fait  sour  les  boing  de  le  ville  pour 
droiture  et  justiche  que  li  boin  ont  maintenu  en  la  ville,  et  ont  autrefois  raourdri  les  gou- 
verneurs de  le  loy  et  le  feroicnt  encore  aussi  volenlicr»  s'il  veissent  leur  point,  par  le  ayuwe 

15  et  enhortement  des  communs  des  autres  villes,  qui  grant  envie  ont  de  la  justiche  que  on 
a  fait  sour  les  mauvais;  si  que  se  les  portes  fussent  ostécs,  li  hoine  gent  de  la  ville  seroicnt 
en  péril  de  estre  mourdri  par  nuit  et  de  desrobcir  leur  avoir  »  (3). 

Il  n'est  pas  étonnant  que  des  bainea  sociales  aussi  ardentes  aient  provoqué  périodique- 
ment, depuis  la  fin  du  XIII*  siècle,  des  troubles  fomentes  par  les  ouvriers  de  la  draperie. 

ÏO  Les  tisserands,  les  foulons,  les  tondeurs,  etc.,  se  soulèvent  en  1281  (*},  en  I50'J,  en  1303- 


(«)  Dm  Miilz,  La  lettre  d»  foire,  pp.  16i,  168.  Le  code  d'.AIphonse  X  de  Castillc  (1282- 
1354),  dit  Siilc  Parlidas,  fait  l'éloge  di-s  draps  d'Ypres.  Voyez  Ghsldolp,  Hitlnire  dt  la  ville  d'Yprei, 
p.  Bl,  note.  Une  charte  d'Alphonse  X  de  Castille,  de  1268,  mentionne  les  draps  d'Ypres  avec  ceux  de 
Gand,  de  Douai,  de  Lille,  de  Coniines,  de  Saint-Omcr,  de  l'operinghe,  d'.Arnis,  de  Bruges  et  de 
2S  Tournai.  Cortet  de  lot  aniiquoi  reinos  de  Lion  y  de  Cailitla,  publicadas  par  la  Real  Academia  dt  la 
I/iiloria,  t.  I  (1861),  p.  6i. 

(')  Il  est  naturellement  imposiiblc  de  citer  ici  des  textes.  Il  sufîira  de  renvoyer  au  llaniitehei 
Vrkundenbuch  et  aux  divers  livres  des  comptes  de  J.  Tôlnrr,  de  Vicko  voD  Giddernscn  et  de  H.  et 
J.  Willcnborg.  I.a  draperie  yproise  continua,  d'ailleurs,  au  XIV*  siècle,  de  s'exporter  dans  le  Midi  de 
iO  l'Europe.  Il  est  inléressiot  de  constater  que  les  seuls  draps  flamands  mentionnés  dans  les  Livrée  dti 
comptée  dtt  frire»  lionii,  marthand$  montalbanait  du  XI Y'  eiicle,  édit.  Ed.  Forestic  (Paris,  2  vol. 
1800-189.)),  sont  des  draps  d'Ypres. 

(')  Bulletin  de  la  Commiition  royale  d'hiifoire,  lot.  eit.,  p.  28.  D'une  manière  génrrale,  consulter 
sur  les  agitations  de  la  commune  d'Ypres  au  XIII*  et  au  XIV*  siècle,  le  récit,  mallirureuscmcnt  fait 
li  sans  une  connaissance  suflisamroent  approfondie  de  l'histoire  sociala  du  moyen  âge,  d'A.  Va.idin- 
riiKitooii,  Ypriana,  I.  IV  et  VIL 
(';  Voyes  ci-dessous,  pages  670,  686,  GOI,  607. 
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1504  (1),  en  4528  (')  et  presque  continuellement  durant  le  règne  du  comte  Louis  de  Maie 
jusqu'à  rdcrascment  définitif  des  démocraties  urbaines  it  la  bataille  de  Rooscbeke  (3). 

Comme  k  Gand  et  comme  à  Bruges,  les  tisserands  et  les  foulons,  d'accord  contre  les  mar- 
chands et  les  patriciens,  se  trouvèrent  souvent  en  conflit  les  uns  avec  les  autres  et  ame- 
nèrent, surtout  durant  la  période  de  l'hégémonie  gantoise  sous  Jacques  van  Arlevclde,  les  S 
deux  autres  villes  de  Flandre  à  intervenir  entre  eux  comme  arbitres.  Il  en  est  ainsi  en  1539, 
du  mois  de  septembre  au  plus  tard  (^j,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  [i],  puis  un  peu  avant  le 
mois  d'avril  1340(6).  Le  mouvement  reprend  moins  de  trois  ans  plus  tard  et,  scmble-t-il, 
avec  une  gravité  beaucoup  plus  grande  C).  Enfin  une  dernière  attestation,  plus  précise  que 
les  autres,  nous  en  est  fournie  en  1382(8).  10 

La  politique  de  protectionnisme  industriel  qui,  dès  le  commencement  du  XIV*  siècle,  pousse 
les  grandes  villes  à  détruire  la  draperie  du  plat  pays  et  à  restreindre  dans  les  localités 
privilégiées  de  leurs  environs  l'exercice  de  celte  industrie,  ne  nous  apparaît  nulle  part  avec 
autant  de  clarté  qu'à  Ypre^.  C'est  elle  qui  explique  les  conflits  de  la  ville  avec  Comincs  (*), 


(•)  Voyc»  ci-dessous,  piges  709,  718,  722,  7U,  72»,  726,  730,  739,  740,  742.  18 

(»)  Voyez  ci-dessous,  pages  780,  7154,  7S6,  788,  769. 

(»)  Voyez  cl-dcssous,  pages  781,  786,  788,  789,  790,  791,  794,  797,  798. 

(*)   •  Macs  van  OIscne  ende  Heinric  de  Wickere,  die  voeren  satrrJaghes  voer  der  belegor  crucen 
(H    septembre)   tYperc,   ommc   accort   te   makonc   van   gbrscille  dal  was  iiit   volambacbt,    thare 
tbere  dat  tij  utc  waren  4  dagbe  :  20  Ib.  •    Ui  Piiw  et  Vl'Tlstikb,   liekeningen  der  ilad  Cent,  30 
t.  I,  p.  401. 

(')  Voyez  ci-dossous  l'acte  du  8  janvier  1540.  pa-je  773. 

(*)    •  Scepcnen  .Mechiel  de  Witle  cnde  van  dcn  gboedcn  licden  van  deu  anibarhtrn.  Mars  van 
Olsene,  Jan  van  Vincbt  endc  Jan  van  dcn  Vcidc,  die  Toercn  sdisend.ighcs  dcn  vicrden  dagh  van  aprilie 
tYpcre,  onime  de  ghocde  liede  daer  van  der  wcvcrien  endc  volricn  onderlinghc  le  sellcne  in  payse  25 
ende  in  ruslcn,  tharc  thcerc  dat  sij  ule  warcn  3  daghc  :  53  Ib.  •    l)«  Picw  et  Vitlstiks,  lot.  cit., 
p.  418. 

(')  «  Seepenen  Pieter  van  den  Horcnc  ende  hooftraan  Pieter  van  Coudenhove,  ende  met  bcm  ran 
drn  gnodrn  licden  ulcr  sli'dc  aise  van  diT  ballpii  Pieter  de  Clerc,  Dic.ioric  llursrldonc,  die  voeren 
tVperward  in  oiewe  dagbe  (1"  janvier  1343),  onime  dacr  le  beipone  le  pointe  le  scticnc  Igescil  dat  80 
waj  daer  in  de  sledc  umnie  der  ncringhen  wille  [var.  Igescil  van  der  draperie  ende  neringhen],  Ibarc 
tbcrc  van  K  dagbrn  :  128  Ib.  —  llcoi,  ileincD  van  Wiiiendale,  dio  met  huu  was,  8  Ib.  •  Di  Ptvw  et 
VuruTi:ii,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  2H. 

{')  Voyez  ci-dessous  l'acte  du  12  octobre  4382,  page  798. 

(•)  Voyez  notre  Reeueil,  t.  I,  n*  184,  p.  623;  n*  i8B,  p.  626;  n*  188,  p.  633;  n*  (00,  p.  638;  39 
n'tOt,  p.  641;  n«  402,  p.  642. 
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Langcraarck  (1),  mais  surtout  avec  Poperinghe  (2),  sans  oublier  Roulers  (3)  et  Wervicq  (*), 
Ces  quelques  lignes  n'ont  d'autre  but  que  de  fournir  au  lecteur  qui  parcourra  les  docu- 
ments imprimés  ci-dessous  un  fil  condiictPiir  à  travers  leur  contenu  assez  hétérogène.  Nous 
nous  occuperons  niainlenanl  des  renseignements  indispensables  sur  la  provenance  de  ces 
S  documents  et  l'état  dans  lequel  ils  sont  arrivés  jusqu'à  nous, 

La  plus  grande  partie  de  beaucoup  en  est  d'origine  urbaine.  Des  160  numéros  figurant  à 
la  suite  de  celte  notice,  |)lus  des  quatre  cinquièmes,  soit  142  numéros,  appartiennent  aux 
riches  Archives  de  la  ville  d'Yprcs.  Les  autres  ont  élé  tirés  surtout  des  Archives  départe- 
mentales du  Nord,  des  Archives  générales  du  Royaume  à  Bruxelles,  des  Archives  de  l'État  à 

to  Gand  et  des  Archives  communales  de  cette  ville.  La  provenance  des  documents  de  ec  second 
groupe  s'harmonise  parfaitement  avec  leur  caraclère.  Ce  sont,  en  clfet,  presque  sans  excep- 
tion, des  actes  donnés  à  la  ville  par  le  pouvoir  souverain  ou  par  la  ville  de  Gand  pendant 
l'époque  oîi  celle-ci  exerça  l'hégémonie  en  Flandre  pendant  l'émigration  du  comte  Louis 
de  Nevers  (1540-1546).  Ils  consistent  surtout  soit  en  privilèges  accordés  à  l'industrie  urbaine 

IS  (n""  750,  7.'il,  75"2),  «oit  en  sentences  prononcées  à  l'occasion  d'émeutes  (n"'  849,  850,  851, 
86:2,  87i,  905,  906),  soit  en  arbitrages  nécessités  par  les  différends  des  métiers  entre  eux  ou 
existant  entre  la  ville  et  les  métiers  (n"  876,  877,  879,  881,  882,  89-2,  907).  Les  Archives 
d'Ypres  conservent  aussi,  d'ailleurs,  des  actes  de  celte  espèce.  Telles  sont,  par  exemple,  les 
chartes  qu'elle  reçut  en  1028-1329  du  roi  de  France  Philippe  de  Valois,  après  la  bataille  de 

ÎO  Cassel,  pour  la  punir  d'avoir  participé  à  la  révolle  (n"  887,  888,  889,  891), 

Quant  aux  actes  émanés  du  pouvoir  urbain,  on  peut  les  répartir  en  plusieurs  groupes  : 
i'  règlements  industriels  (pages  453-642);  2°  sentences  éehcvinales  en  matière  d'industrie 
drapière  (pages  643-670)  ;  S"  documents  divers  (pages  671  et  suivantes). 

La  plupart  des  règlements  industriels  que  nous  publions  sont  empruntés  à  deux  livres 

25  de  kcures  appartenant  l'un  et  l'autre  aux  Archives  d'Ypres  et  dont  le  texte  daté  le  plus 
ancien  remonte  à  l'année  1281.  Mais  il  va  de  soi  que  longtemps  déj?i  avant  cette  date  Ypres 
possédait  une  législation  munici])ale  en  matière  de  métiers.  Eu  ce  qui  concerne  tout  au 
moins  la  draperie,  les  textes  de  cette  législation  primitive  ont  disparu.  Mais  les  comptes 
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(«)  Voyez  notre  Recueil,  t.  III,  n"  S98,  p.  9;  n»  tJ99,  p.  10;  n»  600,  p.  I  i  ;  n«  COI,  p.  15;  n» 
14. 
(•)  Voyez  notre  Pecueil,  t.  III,  n"  627,  p.  109;  n"  630,  p.  113;  n»  631,  p.  120;  n»  632,  p.  121 


(•)  Voyez  notre  Recueil,  t.  III,  n"  627,  p.  109;  n"  630,  p.  113;  n»  631,  p.  120;  n»  632,  p. 
n*  033,  p.  122;  n'  634,  p.  126,  n"  6.-S,  p.  12S;  n»  636,  p.  131  ;  n"  6.37,  p.  136  j  n»  638,  p. 
n»  639,  p.  139;  n"  610.  p.  IB3-,  n»  641,  p.  1S6;  n'  642,  p.  IS7;  n»  648,  p.  162;  n»  647,  p. 
n'648,  p.  166;  n»  6i9,  p.  169. 

(•)  Voyez  noire  Recueil,  t.  III,  n»  650,  p.  22S. 

(«1  Voyez  noire  Rrcuril,  t.  III,  n*  74»,  p.  i2l  ;  n«  716,  p  424;  n»  747,  p.  126. 
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communaux  suiïiscnt  à  nous  attester  clairement  leur  existence  et  leur  application  depuis  la 
date  du  plus  ancien  de  ces  racmcs  comptes  qui  s'ouvrent  au  I"  novembre  1267  (<).  Les  men- 
tions de-i  amendes  perçues  par  la  ville  qui  y  sont  relevées  nous  apprennent  ([uc  la  draperie 
y  est  surveillée  par  des  circuitores  {^}  qui  étaient  au  moins  au  nombre  de  quatre  (3)  et 
pourvus  d'un  clerc  (*).  La  surveillance  la  plus  stricte  s'exerçait  sur  l'industrie.  La  laine  5 
devait  être  eswardée  avant  de  pouvoir  être  mise  en  œuvre  (S)  et  il  en  était  de  même  du 
fil,  que  tissaient  non  seulement  des  femmes  mais  aussi  des  hommes  (G),  el  dont  le  marché 
ne  pouvait  s'ouvrir  avant  le  tintement  d'une  cloche  C).  Le  bailli  et  1  écouléte  faisaient  des 
excursions  à  la  earapiigne  pour  contrôler  les  opérations  du  filage  (8). 

Celles  de  la  draperie  étaient  naturellement  plus  strictement  contrôlées  encore.  Le  lisse-  10 
rand  payait  l'amende  pour  disposition  vicieuse  de  la  chaîne  sur  le  métier  (9)  ou  pour  une 
chaîne  de  mauvaise  qualité  (10).  Le  tondage  était  obligatoire  (H).  La  revision  des  tissus  aux 
rames  (ientoria)  apparaît  comme  des  plus  sévères.  L'amende  est  prononcée  contre  les  draps 


(<)  G.  Dss  Marez  el  E.  Db  Sagbbr,  Comptes  de  la  ville  d'Ypret  de  1iS7  à  i3!9,  2  vol.  Druxellcs, 
1 900- f  9 1.3.  «S 

(')  Ibidem,  t.  I,  pp.  2,  3,  33,  35,  39,  44,  46,  86,  71,  etc. 

(')  Ibidem,  p.  35. 

(•)  Ibidem,  pp.  59,  71. 

(•j  Ibidem,  p.  8  :  «  Willclmus  Slave,  3  Ib.  quia  viockas  asporlavit  a  villa  non  wardalas  ».  — 
Cfr.  pages  41   et  59.  iO 

(*)  Ibidem,  p.  36  (1279-1280),  vingt-sept  individus  condamnes,  dont  plusieurs  à  diverses  repri.ses 
à  5  s.  «  de  filo  ».  On  y  relève  treize  femmes.  —  Ibidem,  p.  49  (l279-h286)  :  •  Lambertiis  Nrskii)  de 
Curtraco  :  20  s.  de  filo  fugitive  >. 

(^)  Ibidem,  p.  49  (1279-lSSO)  :  •  Johanncs  Bredc.  in  Rapstratc  :  20  s.  de  cnicndo  filo  antc  noiara 
seu  campanam  •.  —  Cfr.  pagos  50  cl  B(5.  18 

\,'f  Ibidem,  p.  7  (12U8-I269)  :  •  ilabuil  de  circiiitu  baillivus  et  scullctus  pro  parte  sua  77  Ib  de 
filo,  de  qualibct  libra  S  d.  st.  • . 

(*)  Ibidem,  p.  33  (1279-1280)  :  •  Johanncs  filius  llugonis  in  Wecjlincslrate  :  10  s.  de  maie  inpo- 
nendo  •.  Cfr.  page  41.  —  P.  10  :  •  Johanncs  Griclc  :  10  s.  de  verherdcne  t.  Cfr.  pages  41,  43,  01.  — 
P.  55  :  «  Johanncs  Wcnicl  :  20  s.  do  vorwindenc  •.  Cfr.  pages  62,  t)9,  etc.  SO 

\**)  Ibidem,  p.  71  (1280-1281)  :  i  Lolin  Canin  :  20  s.  de  una  calhena  flamingi  panni  posita  in 
opère.  —  Cornélius  :  20  s.  de  filalo  agniiio  posito  in  opère  contra  curam  •.  C'e»t  sans  doute  k 
l'ourdissage  que  se  rapportent  les  amendes  •  de  madido  intus  ponendo  •  (pp.  43,  45j  ou  •  de  nat 
inghedan  •  (pp.  10,  69). 

(")  On  rencontre  cootinnellrmcnt  des  amendes  de  10  ».  •  de  non  tonso  •.  Ibidem,  p.  2,  10,  13,  29,  3b 
30,  40,  46,  NO.  —  P.  Ci    12N0-|-iK|  )  :  •  Laurcnlius  de  Joeiigi  :  10  s.  de  uno  panno  non  tonso,  qui  sibi 
demiiiditus  fuertt  ut  londcrrl,  et  non  lolondil  •. 


—  4i3  —  (Vpres.) 

trop  courts  (<),  trop  longs  (2),  trop  éiroils  (3).  Il  en  est  de  même  de  ceux  qui  sont  mal 
noppcs  (♦),  de  ceux  dont  la  lisière  est  trop  large  (S)  ou  dont  le  (issu  est  inégal  (6).  Des 
scelleurs  appendent  le  sceau  aux  draps  reconnus  de  bonne  fabrication  C),  et  rculèvemcnt  des 
rames  (8)  ainsi  que  la  mise  en  vente  d'étoffes  non  pourvues  u'u  sceau  est  frappée  d'amende  (9). 
S  Les  saies  sont  soumises  à  la  même  surveillance  que  les  draps  proprement  dits  (<0). 

Les  conditions  du  travail  sont,  elles  aussi,  soigneusement  réglementées.  Il  est  interdit  à 

l'artisan  de  mettre  en  œuvre  plus  de  deux  n)étiers  (1^),  d'avoir  plus  d'un  apprenti  et  de  le 

faire  travailler  au  métier  pendant  la  première  année (12),  de  recevoir  un  apprenti  avant  d'avoir 

passé  un  contrat  avec  lui  (13);  si  l'ouvrier  est  compagnon,  il  lui  est  interdit  de  manger  avec 

<0  son  maitre  (^*). 

(')  G.  Dus  Marez  et  E.  Db  Saobkr,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1S67  à  1329,  t.  I,  p.  40  : 
«  Johanncs  Crasin  :  20  s.  de  t  te  cort  ».  Cfr.  pages  4i,  ti6,  b8,  60,  etc. 

^')  Ibidem,  p.  68  :  •  Caninus  Rublot  :  20  s.  de  «  te  lanc  •, 

(»)  Ibidrm,  p.  2  :  .  Wouter  Slrickcl  :  10  s.  de  i  te  smal  ».  Cfr.  pages  10,  33,  36,  45,  80,  5(), 
is  59,  60,  etc. 

(')  Ibidem,  p.  40  (1279-1280)  :  «  ficnricus  de  Ponte,  bis,  Colardus  de  Insula,  Marola  Paldincs,  bis, 
Johannos  Falais  junior,  Carslinus  JMusvaluc,  Wilhclmus  Peckel  :  10  s.  de  maie  noppando  ».  Cfr. 
pages  ii,  i\,  45,  46,  etc. 

(')  Ibidem,  p.  33  (I27!'-1280)  :  •  Johannes  filius  Hugonis  in  Wecllincstrate  :  20  s.  de  nimis  magna 
JO  lista  ».  Cfr.  pages  SO,  67,  65. 

(•)  Ibidem,  p.  64  (  1280-1281)  :  «  Johannes  Pacm,  Christianus  de  Heula  :  20  s.  de  nimis  •  onghclic  • 
in  fine  panni  ".  Cfr.  pages  C5,  68. 

(')   Ibidem,  p.  57  (1280-1281)  :  vingt-sept  amendes  de  20  s.  et  six  de  10  s.  «  per  sigiliatores  extra 
Mecincs  portam  >. 
3S        (*)  Ibidem,  p.   57  :   i  Boidinus  llcmeric  :  3  Ib.  de  quodam  panno  non  sigillato  deponcndo  de 
lenlorio  ».  Cfr.  page  69. 

(•)  Ibidem,  p.  8  (1267-1268)  :  «  Johannes  de  Balllolo  :  3  Ib.  de  panno  cfforciato  non  sigillalo  » 
Cfr.  pages  2,  41,50,  57,  62,  etc. 

(••)   Ihidim,  p.  38  (1279-1280)  :  «  Michael  de  Mannckinsvcrc  :  20  s.,  quia  saiiim  siriclum  posuil 
30   largins  quam  cura  cxigit.  —   Ilrm,  idem  :  10  s.  de  saio  non  wardalo.  —  Willelmus  de  Dalliolo  :  bis 
20  9.  de  dunbus  niagnl;»  salis  posilis  in  trntorio  nimis  stricte  ». 

(••)  Ibidem,  p.  3  (1267-1208)  :  •  Johannes  Paddcnscilt  :  10  Ib.,  quia  Icxuit  cum  pluribus  quam 
duobus  ywandis  >. 

(")   lliidtm,  p.  41  (1279-1280,  :  Neuf  individus  condamnés  à  20  s.  et  à  la  perle  du  iiiélier  pendant 
85  un  an  •  de  baliendo  plurrs  quam  uniim  docilem.  cl  de  poncndo  dociiem  suum  ad  •  eg  »  in  primo 
anno,  cl  oflfîeiiim  suum  quilibet  per  annum  ». 

('îj  Ihiilrm,  p.  63  (  liS0-l2SI)  :  •  Jannbiis  Dulle  :  3  llj.  et  oflicium  suum  per  annum,  pro  eo  quod 
posuil  doclli'in  suum  8'!  npiii  sine  plrgialinne  prius  facieiida  ». 

(*')  Ibidem,  p.  40  (1279-1280):  •  Itlirliacl  de  Nova-Ecclesia  tanquam  famulus  tonsor  :  3  Ib.,  quia 
40  comcdit  cum  magislro  suo,  quod  est  contra  curaro  ■>. 


!  Ypres  )  —  444  — 

Le  teinturier  ne  peut  teindre  journellement  plus  de  douze  draps  (<)  ni  vendre  les  fils 
qu'il  a  teints  nu  délriraent  de  leur  propriétaire  (3). 

Les  atteintes  à  la  liberté  du  travail  sont  réprimées,  à  celte  époque  de  gouvernement 
patricien,  avec  une  sévérité  particulière  (3). 

Le  tisserand  de  draps  «  efforcés  »  ne  peut  en  même  temps  lisser  des  cstanforts  (4),  cl  5 
défense  est  faite  aux  fabricants  de  draps  de  vendre  d'autres  étoffes  que  celles  qu'ils  ont 
fabriquées  eux-iuêmes  (S). 

Le  commerce  est  soumis  également  au  contrôle.  Il  est  interdit  au  marchand  de  laisser 
sortir  des  étoffes  de  sa  maison  avant  d'en  avoir  effectué  le  payement  (6).  L'emplacement  de 
la  vente  au  détail  est  strictement  déterminé  C).  La  halle  est  soumise  à  une  police  parti-  lo 
culièrcment  rigoureuse  (8j.  La  concurrence  entre  les  vendeurs  y  est  rendue  impossible  par 
les  stipulations  qui  ordonnent  à  ceux-ci  de  ne  pas  s'approcher  des  étaux  de  leurs  voisins  (9). 
La  vente  des  matières  tinctoriales  était  surveillée  par  des  jurés  spéciaux.  Du   moins  les 


(i)  G.  Dïs  Marez  et  £.  De  SAGBEit,  Comptes  de  la  ville  cTYpres  de  1S67  à  ISi9,  t.  I,  p.  (>  (12G7- 
1268)  :  «  Picter  Boncvciitc,  Johanncs  Trciicliemcr,  Clais  Craming,  Brichchcre,  Coppinus  Craming,   |,"j 
Willelnius  Zurc  :  ô  Ib.  quilibct,  qui;i  plurcs  pannos  quain  duodcciiii  linxituna  die  >.  Cette  stipulation 
se  retrouve  dans  la  keurc  de  la  teinture,  ini]iriiiiéc  ci-dessous,  page  479,  §  6;  cfr.  page  6^0,  §  24. 

(')  Ibidem,  p.  42  {1279-1280;  :  Cinq  individus  condamnes  à  3  Ib.  •  quia  filata  tinxit  pro  merecdc 
et  veiididit  (îlata  ». 

(')  Ibidem,  p.  63  (1280-1281)  :  i  Boidinus  Mai,  Masinus  Mei,  Picter  Uhildckcrse,  Hankious  Lau-  âO 
ward  junior,  Ilankinus  Maegh,  Lotinus  Stakcron,  Symon  Dulic,  Gherardus  Dulic,  Willelmus  Dobbel, 
Johanncs  de  Clita  :  quilibct  5  Ih.  domino,  3  Ib.  ville,  et  cruantur  eis  oculi,  et  banniti  sunt  perpétue 
extra  Tlandriam  supra  palibiiluin,  de  |iroliibiliunc  operis  >. 

(')  Ibidem,  p.  7  (1267-1288):  •  Jobanncs  de  Belle,  de  Sancto-Jobanae  :  3  Ib.,  quia  fccit  unum 
panuuiii  efTorciatum,  et  ipsc  est  fai^or  .slaiiforduruin  ».  2,S 

(*)  Ibidem,  p.  B5  (1280-1281)  :  Quatorze  individus  condamnés  à  lU  Ib.  <  quia  suiit  faisores 
et  vcndiderunt  pannos  aliorum  faisorum  ■>.  Cfr.  page  67. 

(*)  Ibidem,  p.  H  (1267-1268)  :  u  Johanncs  de  Sancto-Quinlino  junior  :  KO  Ib.,  quia  pcrmisil  exirc 
pnnnos  a  domo  sua,  quos  coniparaverat,  antequam  cranl  pagati  •>. 

1')  Ibidem,   p.   64   (1280-1281)  :   •   Gricla    Brecpot,   llaniiekinus  llugemaii,   Matbrus  Johannis  30 
Ghime  :  .0  s.  de  cnicndo  pcchias  paiinorum  anic  ballam  contra  curani  >■  - 

(•)  Ibidem,  p.  13  (1267-1268)  :  •  llaniiekinus  Spcchrrs  :  liis  3  Ib.  contra  Willclmimi  Hocm,  quia 
hoc  acridit  in  halla  >.  —  l>.  ôK  ^  l27U-i2S0)  :  •  Masinus  l'olkc,  Petrus  Stindart  :  20  5.,  quia  lenucrunt 
fcnestras  halle  clausas  in  dcnionstrationis  pannorum  diebus  •. 

[*)  Ibidem,  p.  50  il 270-1 280)  :  <■  Tliiimas  de  Lo  :  3  Ib.,  cpiia  niunstravil  pnnnos  suos  ante  stallum  3K 
■  Itcrius  cauia  rcndcndl.  —  Jolianne»  l.obacs  senior,  Joseph  Slinger,  Job&nnes  Najiin  :  3  Ib.  quili- 
bel,  quii  traxit  mtreatorea  ad  se  qui  stabint  corani  alio  •, 


—  Uo  -  (Ypres.) 

comptes  font-ils  allusion  à  ceux  de  la  guesde  (<)•  Us  renferment  aussi  certaines  allusions  h  la 
législation  sur  l'importation  en  ville  des  draps  étrangers  (2)  et  sur  celle  de  l'exportation  des 
draps  _vprois(3).  Ajoutons,  enfin,  que  nous  rencontrons  également  la  mention  des  courtiers 
de  draps  (■*;,  profession  interdite  aux  marchunds. 
S  il  n'est  pas  possible  de  douter  que  les  diverses  stipulations  que  nous  venons  de  rappeler 
d'après  les  cora|)tcs  n'aient  été  insérées  dans  des  keures.  Celui  de  1267-1268  cite,  en  effet, 
la  cura  fiaunorum  (^]  et  la  cvra  paniioriim  effurciulurHin  {^};  celui  de  i'iii()-\'2H\,  la  cura 
fraclorum  lune  ("J  et  la  curu  mede  (8).  C'est  le  liasîinl  qui  nous  a  conservé  ces  mentions 
et  il  est  évident  qu'il  nous  en  a  refusé  un  bien  plus  grand  nombre. 

10  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  toutes  ces  kcurcs  primitives  ont  disparu.  Nous  n'en 
possédons  pas  de  plus  anciennes  que  lis  lèglemcnts  qui  furent  donnés  en  septembre  1280, 
par  le  comte  Gui  de  Dampicrre  et  les  échevins  aux  »  faiseurs  »  et  drapiers,  aux  tondeurs 
et  aux  foulons  des  estanforts  (n°*  750,  7oi,  7S:2)  à  la  veille  de  la  terrible  émeute  qui  éclata 
cette  année  même  (la  Kokerullc)  quelques  jours  plus  tard  [^].  Leur  but  fut  sans  doute  de 

15  calmer  le  mécontentement  menaçant  des  artisans  de  la  draperie  ('0).  Elles  n'y  réussirent  pas. 

(1)  G.  Des  Marée  et  E.  De  Sacoer,  Comptes  de  la  ville  d'Y  près  de  1267  à  I3S9,  t.  I,  p.  27  (1279 
1280)  :  •  Micliael  Blisseel  :  20  s.  de  dconcrando  waiJa'n  suam,  quia  non  fuit  juratus  •. 

(•)  Ibidem,  p.  43  (1279-1280)  :  Six  individus  condamnes  à  3  Ib.  •  quia  foravcrunt  caligas  per  dicni 
sabbali  de  cxiraneis  saiis  don  fuclis  Ypris  >. 
20       (')  Ibidem,  p.  59  (1280-1281)  :  «  Lambcrtus  Hutting  :  MO  Ib.,  quia  duxit  in  Scothia  pannos  alios 
quam  cura  cxigit  t. 

(')  Ibidem,  p.  t>2  (1279-1280)  :  <  Henricus  de  Coleinirs  :  50  Ib.  de  cxercendo  niakcllardlam  panno- 
rum  et  est  mcrcator  •. 

(»;   IhUew,  pp.  i,  6,    10. 
25       (•)  Ibidem,  p.  8. 

i')  Ibidem,  p.  8'.>.  Le  texte  Jmprinic  porte  par  erreur  cura  faclorum  lane,  mais  II  s'agit  évidem- 
ment ici  des  briseurs  de  laine  (wullebrckcrs).  ' 

(')  Ibidem,  p.  Cfi. 

(*i  Sur  la  date  de  la  Kokerullc,  voyez  Des  Mabrz  et  De  Sagdir,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I, 
SO  p.  i^.  La  justice  ccbcvinalc  ayant  été  suspendue  dans  la  ville  du  18  septembre  1280  au  16  octobre 
de  la  même  année,  les  auteurs  supposent,  avec  raison,  que  c'est  entre  ces  deux  dates  que  se  place 
l'émeute  en  question    .Nos  ordonnances  sont  donc  certairn  nient  antérieures  nu  18  .«eplembre. 

(")  GniLnoLF.  Iliilotre  de  la  ville  d'Yprif,  p.  Cl,  croit  que  les  échevins  étaient  déjà  en  fuite 
quaml  ils  firent  les  ordonnances  en  question.  Mais  c'est  là  une  conjecture  sans  aucun  fondenienl.  Il  est 
35  bc.iucoup  plus  probable  que  les  ordonnonecs  en  question  sont  antérieures  à  l'énirulc  à  laquelle  les 
échcvini  s'attendaient,  comme  le  comte  le  dit  dans  sa  sentence  du  1"  avril  1281  (voyez  n°  Si'.^.  Elles 
lui  furent  envoyées  à  Paris  où  il  se  trouvait  alors.  Elles  oc  furent  d'ailleurs  certiincmcnl  pas  mises 
en  vigueur,  car  elles  ne  peuvent  être  arrivées  à  Yprcs  que  quand  l'émeute  battait  son  plein. 
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Après  ce  premier  groupe  de  keures,  nous  en  possédons  une  collection  beaucoup  jilus 
complète  dans  un  beau  manuscrit  conservé  aux  Archives  de  la  ville  d'YiJrcs  et  intitule  : 
Chest  li  livres  de  toutes  les  keures  de  le  ciVe  d'Ypre{i).  Ce  manuscrit  comprend,  sous 
une  reliure  ancienne  en  ais  de  bois,  aujourd'hui  restaurée,  1:27  folios  de  parchemin  de 
30  '/î  ccntimèlres  de  hauteur  sur  22  de  largeur.  Il  est  presque  tout  entier  de  la  même  5 
écriture,  très  soignée.  Ch;ique  kcurc,  dont  le  titre  est  tracé  en  lettres  rouges,  s'ouvre  par 
une  belle  lettrine  en  bleu  et  en  rouge.  Un  ou  deux  folios  ont  été  laissés  en  blanc  après  cha- 
cune des  keures,  sans  doute  en  vue  de  recevoir  des  additions.  Dans  les  marges  de  gauche 
se  trouve  une  numérotation  des  paragraphes  de  chaque  kcure,  en  chiffres  arabes,  ajoutée  au 
XIV*  siècle  (3).  Il  est  facile  de  constater  que  le  scribe  primitif  a  accompli  son  travail  en  10 
1309  ou  dans  les  premiers  mois  de  1510.  C'est,  en  effet,  de  cette  année  que  sont  datées  les 
dernières  keures  transcrites  par  lui  et,  d'autre  part,  une  main  différente  de  la  sienne  a  ajouté 
sur  une  cédule  de  parchemin,  entre  les  folios  48  et  4<J,  deux  textes  portant  le  millésime  de 
1510,  12  mars. 

Toutes  les  keures  copiées  par  le  premier  scribe  sont  uniformément  rédigées  en  français,  45 
langue  qui,  jusqu'en    1328,    fut    uniquement   employée   par  l'administration    communale 
d'Ypres  conrurremmenl  avec  le  latin  (3). 

Quelques  mains  postérieures  ont  introduit  des  additions  dont  deux  sont  datées  des  années 
15()2  (fol.  86  r')  et  1564  (fol.  75  r").  Sauf  une  seule,  écrite  en  latin,  elles  sont  en  langue 
flamande.  Aucune  d'elles,  d'ailleurs,  ne  se  rapporte  à  la  draperie.  A  la  fin  du  manuscrit,  20 
une  main  différente  des  autres  a  transcrit  (fol.  1 :26  et  1 27)  la  charte  de  Louis  de  Malc  octroyée 
à  Ypres  en  1557  (ci-dessous,  n"  895). 

Notre  manuscrit,  on  vient  de  le  voir,  n'est  pas,  comme  son  litre  l'indique,  uniquement 
consacré  aux  règlements  relatifs  à  la  dra|)crie.  On  y  trouve  ren>enible  des  keures  de  la 
ville  en  usage  à  l'époque  de  sa  transcriptinn.  En  voici  la  liste  :  Kcure  de  la  pelleterie  (fol.  55),  35 
des  (eulriers  (fol.  56),  des  kieutes  pointes  (fol.  60),  des  vieus  warirr»  (fol.  62),  des  poissons 
(fol.  6i),  des  machecliers  (fol.  08),  des  vins  et  laverniers  (fol.  70i,  de  la  goiidale  et  rlien-oise 
(fol.  77),  du  pain  (fol.  79),  îles  eordouaniers  (fol.  84),  du  cuir  lanneit  (fol.  87j,  des  cauclies 
(fol,  89),  de  ror/'a»reri'e  (fol.  90),  des  mariages  (fol.  92)  (♦),  des  tisserands  des  lapis  (fol.  97) 
des  faiseurs  de  pos  d'esluin  (fol.  99),  de  toutes  choses  communales  (fol.   ICI),  des  can-  so 

(')  Description  sommaire  du  manuscrit  dans  GnKLDOLr,  op.  cil.,  pp.  14  et  suivantes. 

(')  Elle  s'ctenil,  en  oITct,  aux  additions  comme  à  I.1  partie  primitive  du  manuscrit. 

(*)  G.  Dss  Màhei,  A'o/f  sur  l'emploi  de  ta  lam/ue  françaiie  à  Ypret,  dans  G.  Kirtb,  La  frontière 
linguiiliqnr  en  Dilgique  tl  dam  le  Nord  de  ta  France,  t.  Il,  pp.  107  cl  suivante.». 

(*j  Publict;  par   \Vaii>ki»..'<io,    l'ianimche  Slaal$-  und   ftichligeteluchle,  I.   H,    i"  partie,  Docu-  55 
mcnli,  p.  <H3;  Ghsldolp,  Uiiloire  de  la  ville  d'Ypres,  p.  411  ;  Gilliodts-Van  Ssvbiin,  Coulamei  dei 
paffi  el  comié  de  Flandre.  CouliimeM  de  la  ville  d'Yprei,  I.  Il,  p.  IG. 
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deilles  de  siu  (fol.  105),  du  /et*  (fol.  103),  des  hoalages  (fol.  106),  des  pellerins  (fol.  106), 
des  detteurs{^),  (fol.  108),  des  mors  (fol.  109),  des  baniiis(i)  (fol.  109  \°),  de  la  èoi/r- 
geoisie  {'^)  (fol.  MO),  des  fisiciens  (fol.  III),  des  apothicaires  (fol.  III),  des  syrurgiens 
(fol.  III),  des  formages  (fol.  1 1'>),  du  beurre  et  formages  (fol.  1 15),  des  parclions  (fol.   1 13), 

5  de  la  mousturcle  el  sausse  (fol.  1 16),  de  la  miercerie  (fol.  1 17).  La  fin  depuis  le  folio  1 19  est 
remplie  de  bans  divers,  parmi  lesquels  une  keure  sur  les  trêves  privées  (■*).  Au  folio  93  r", 
une  main  du  XIV  siècle  a  intercalé  une  keure  en  latin  de  juillet  1230,  sur  le  rapt  des 
filles  (3). 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  remontent  les  textes  de  draperie  imprimes  ci-dessous, 

10  pages  458-303,  est  1281  (6).  Si  l'on  songe  que  celte  année  est  celle  qui  a  immédiatement 
suivi  la  Kokerulle,  on  sera  tenté  d'admettre  que  les  keures  renfermées  dans  le  registre 
constituent  une  revision  des  règlements  industriels  antérieurement  en  usage,  en  vue  d'en 
faire  disparaître  sans  doute  les  stipulations  les  plus  odieuses  aux  ouvriers.  Toutefois,  le 
contenu  est  loin  d'en  être  entièrement  nouveau.  Non  seulement  nos  textes  font  parfois 

15  allusion  à  l'anc/ii'fnMe  kuere  dont  ils  reproduisent  certains  points,  mais  nous  pouvons  nous 
assurer  que  cei  tains  paragraphes  existaient  déjà  dans  la  législation  antérieure.  11  en  est 
ainsi,  par  exemple,  de  celui  de  la  keure  des  teinturiers  défendant  de  teindre  plus  de 
douze  draps  par  jour,  lequel  existait  déjà  certainement  en  1267-1 268  C). 

Il  est  d'ailleurs  impossible  de  dater  exactement  nos  keures.  Chacune  d'elles  commence  par 

ÎO  une  fcrie  de  paragraphes  ne  portant  aucun  chilTre  d'année.  Après  ce  premier  ensemble 
de  textes,  que  le  scribe  doit  avoir  eu  sous  les  yeux,  soit  dans  leur  transcription  en  un 
registre  plus  ancien,  soit  plus  probablement  sur  des  rôles  analogues  à  ceux  qui  nous  ont 


(i)  Publiée  par  Gbeldolf,  np.  cit.,  p.  405,  cl  par  Giiliodts-Van  Severen,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  42. 
(')  Publiée  par  Gbeldoif,  op.  cit.,  pp.  402,  406.  el  par  Gihiodts,  op.  cit.,  pp.  41,  43. 
35       (•)  Publiée  par  GnELnoir,  op.  cit.,  p.  ô80,  cl  par  Giiliodts,  op.  cil.,  p.  34. 
(*)  Publiée  par  Greloolf,  op.  cit.,  p.  407,  el  par  Gilliodts,  op.  cit ,  p.  44. 

(»)  Publiée  par  War.vkoenio,  op.  cit.,  p.  166;   Gheldolf,  op.  cit.,  p.  583;   Gilliodts-Vam  Sbtï«B!«, 
op.  cit.,  p.  18. 

(•)  Voyez  pape  400,  §  SS.  Il  csl  vriil  qu'un  des  telles  porte  la  date  suiv.intc  :  •  Fait  en  l'an  de  grâce 

90  M.  ce.  VI  le  Tcnrcdl  après  le  ^ainl  Jehan  di'colalssc  •   (page  4S8).  Mais  celte  date  qui,  ai  clic  élail 

exacte,  icrail  pluj  ancienne  d'une  cinquantaine  d'années  que  celle  du  premier  règlerocnt  communal 

sur  la  draperie  que  nous  connaissions,  n'est  duc  cviilcmmonl  qu'à  une  erreur  du  scribe  qui  n'a  in<cril 

au  millésime  que  deux  C  au  lieu  de  trois.  Il  îufTil  pour  s'en  convaincre  de  constater  qu'une  autre 

kcare  fut  promulguée  i  l'an  de  grâce  M.  CGC.  VI.  le  vcnredi  après  le  Saint  Jehan  dccolaisse  en  aoul  •. 

39  L'idcnlité  du  jour  nous  oblige  à  admettre  aussi  l'identilc  de  l'aonce,  el  1206  doit  devenir  iô06. 

^')  Voyci  plus  haut,  page  144  n.  I;  cfr.  page  169,  n. 


1» 
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transmis  les  plus  anciennes  keures  brugeoises  (<),  il  a  njonté  une  sdrie  de  stipulations  datées 
et  par  conséquent  postérieures  à  la  compilation  primitive.  Plusieurs  d'entre  elles  étaient 
certainement  tracées  sur  des  petites  cédules  de  pardiemin  analogues  à  celle  qui,  arrivée 
probablement  aux  mains  du  scribe  au  moment  où  il  venait  d'achever  son  travail,  a  été 
intercalée  par  lui  entre  les  folios  48  et  '.9.  * 

La  partie  non  datée  des  keures  doit  être  dans  son  ensemble,  comme  nous  l'avons  dit, 
antérieure  à  l'28J,  puisque  c'est  à  cette  année  là  que  remonte  l'addition  la  plus  ancienne. 
Comme  à  Douai  et  à  Saint-Omer,  elle  se  compose  certainement  d'un  ensemble  de  bans  pri- 
mitifs et  de  dates  diverses,  qui  ont  été  plus  ou  moins  systématisés  en  un  ensemble. 
Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  il  est  encore  possible  d'y  relrou\crçà  et  là  des  traces  évidentes  10 
de  leur  ancienneté.  Mais  toute  précision  serait  dangereuse.  11  faut  se  borner  à  supposer, 
comme  nous  l'avons  fait,  que  les  textes  ont  clé  retouchés  sous  l'influence  du  mécontente- 
ment social  qui  a  abouti  à  la  Kokerullc.  Et  encore  cela  rcste-til  une  simple  hypothèse. 

Une  cinquantaine  d'années  après  la  compilation  du  Livre  de  loutex  les  heures,  la  ville 
a  fait  procéder  à  la  confection   d'un   second   recueil  analogue,   conservé  également   aux 
Archives  d'Yprcs.  C'est  un  manuscrit  de  173  folios  de  parchemin  de  Ô7  centimètiTS  de 
hauteur  sur  26  de  largeur,  avec  une  reliure  moderne  en  style  ancien.  Il  porte  pour  entête  : 
«  DU  es  de  l.uerlmec  van  der  slvde  van  Ypre,  ghecnpulerd,  gherefonneirt  ende  vergadert 
van  allen  den  oudvn  kueren,  die  ghetnaect  hebben  ghesijn  van  der  ersier  fondalie  van  der 
stede,  tote  den  jare  dal  men  screefM.  CCC  LXIII.  Ende  eerst  van  der  draperie  van  derzelver  ao 
stede  .  (2).  La  date  1563  doit  indiquer  l'année  de  la  confection  du  volume  qui  cette  fois, 
est  tout  entier  réJigc  en  flamand  (3).  Le  plan  en  est,  au  reste,  identique  à  celui  du  Livre  de 
toutes  les  heures.  Ici  encore.  le  scribe  a  transcrit  les  diverses  keures  en  usage  de  son  temps, 
en  ayant  soin  de  laivser  après  chacune  d'elles  un  espace  blanc  pour  les  additions  posté- 
rieures. Ici  encore  également,  le   travail  est   très  soigné  an  point  de  vue  calligraphique.  » 
L'ornementation  est  même  plus  riche  et  surtout  plus  originale  que  celle  du  Livre  de  toutes 
les  keures.  La  première  page  de  chaque  kcnre,  dont  le  titre  est  en  lettres  ruhriq.iées,  est 
entourée   dun  joli   encadrement   rouge,   bleu   ou  violet,  souvent  accompagné  de  dessins 
satiriques  fort  curieux  (+).  Celui  de  la  première  page  du  texte  (fol.  4)  est  célèbre,  cl  d'aulant 
plus  intéressant  pour  nous  qu'il  se  rapporte  directement  à  la  draperie.  On  y  voit  en  haut  à  80 
gauehe,  la  tour  des  halles  ;  à  droite,  la  maison  du   Dezant  d'où   un  personnage  fait  une 

(•)  Voyei  notre  necucil,  t.  I,  page  344. 

(*)  Deicripliiin  soininaii»  «laiis  Uiiklooif,  op.  cil.,  p.  18. 

(»)  G.  Du  Mami,  ^olf  $ur  l'emploi  de  la  /<in./ue  françaiic  à  Yprrt,  loe.  cit.,  p.  107. 

(«,  Fol.  l)r>  :  Une  llleusc  avec  su  quenouille  et  son  pcson.  -    Fol.  08  :  Un  .singe  occupé  à  enrouler  M 
du  01  «ur  un  moulin.  —   Fol.   Hl  :  Un  cerf  occupe  a  fouler  (du  di«p?)  dans  une  cuve  nu  moyeu 
d'un  pilon. 
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prorUmation  brouté*  p«r  «n  groupe  populaire.  Au  dessous,  des  liornmes  précédés  d'un  singe 
portent  un  sac  de  laine,  tandis  que  d'autres  individus  sont  occupés,  devant  un  petit  bâtiment, 

•    à  estimer  la  valeur  d'un  second  sac.  Au  folio  7  r",  se  trouve  une  autre  peinture,  également 
fort  connue,  représentant  un  métier  à  lisser  auquel  travaillent  deux  hommes;  devant  le 
•  métier,  un  enfant  prépare  les  époules  pour  les  navettes,  tandis  qu'à  gauche  une  dévideuse 
fait  tourner  son  moulin  à  échevaux  (<). 

Le  travail  du  scribe  primitif  ne  commence  à  proprement  parler  qu'au  folio  4.  Les 
trois  premiers  folios,  laissés  d'abord  en  blanc,  ont  été  recouverts  postérieurement  d'addi- 
tions diverses  parmi  lesquelles  se  rencontre  au  folio  />  v»  une  keure  relative  aux  plombs  de 

•0  la  draperie,  datée  du  26  novembre  1IÎ86.  Au  folio  4,  l'entête  reproduit  plus  haut,  est  précédé 
de  ces  quelques  lignes  tracées  par  le  scribe  primitif,  sans  doute  à  la  suite  d'une  inadver- 
tance due  au  fait  que  le  texte  débute  par  les  règlements  sur  la  draperie  :  «  Aile  manieren 
van  lakenen  etc.  »  (2).  Suit  immédiatement  la  keure  «  Van  de  Iakenen  die  men  norat 
sorten  »  datée  de  M.  CC.  XIII.   Mais  celle  date,  qui  a  trompé  Warnkoenig  (3),  Uuylt''ns  (*)  et 

IK  après  lui  Schmoller  (5),  est  duc  à  une  erreur,  comme  l'avait  déjà  indiqué  Gheldolf  (6),  et  doit 
être  lue  1295.  On  ne  peut  en  douter,  quand  l'on  constate  que  ses  quatre  premiers  para- 
graphes ne  sont  que  la  traduction  littérale  des  stipulations  de  la  keure  française  de  1293  sur 
les  «  draps  de  sorte  »  C). 

Le  travail  du  scribe  primitif  s'arrête  au  fol.  i  M6,  le  reste  est  l'œuvre  de  copistes  postérieurs. 

90  Si  le  plan  du  Kuerhoec  est  identique  à  celui  du  Livre  de  toutes  les  kueres,  il  a  été  réalisé 
cependant  d'une  manière  beaucoup  plus  incomplète.  En  dehors  des  keures  de  la  draperie, 

(i)  Ces  peintures  ont  été  reproduites  pour  la  première  fois,  a  notre  connaissance,  par   F.  Di 

ViGKt,  dans   ses   BechTchet  historiques  iur  les  costumes  civils  et  militaires  des  ijildes,   etc.  (1847), 

planche  23  (fol.  7  seulement,  et  fol.  03  et  98),  et  dans  se»  Mœurs  et  usages  des  corporations  de  métiers 

S5  (1857),  planches  7  et  8  (fol.  4  seulement).  Sur  elles,  voyci  aujourd'hui  .M.  Vïhmt,  Le  satire  dans  le 

kuerboec  d'Ypres,  dans  Les  arts  anciens  de  Flandre,  t.  I  (J90B),  pp.  98-107. 

(')  Voyei  ci-ilessous,  page  804.  —  Au  dessus  du  folio  un  acribe  a  inscrit  le»  vers  suivants  : 
Qui  capil  uxorem  se  nimis  ooeral,  ac  tali  onere  sola  mors  libéral. 
Vir  servit  conjugi,  uxor  imperat,  et  servus  factus  qui  liber  fuerat. 
N  et  au  dessous  : 

Cheaux  est  bien  plain  d'anemy,  qui  cuiilc  avoir  femme  à  par  luy. 
Car  il  n'y  a  si  fort  kaieul,  «'il  est  pcrchirs,  qu'il  n'a  un  Ireu. 
(»)  War.sïoimio,  Flandritch*  Staais-  und  Rechtsgeschiettte,  t.  II,  \"  partie,  p.  188. 
(')   HlTTTBîis,  fterherches  sur  les  corporations  gantoises ,  p.  189. 
M        (•)  G.  ScHiioiLia,  Dit  Stratsburger  Tucher  und  Wet>eriunft,  p.  20i. 
(•)  Op.  cit..  p.  18. 
C]  Voyez  cideisoua,  page  465,  §§  44-47. 
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insérées  ci-dessous,  pages  S04-642,  on  n'y  rencontre,  en  effet,  qu'une  keure  sur  les  tourbes 
(fol.  140  à  141  V),  une  autre  sur  les  couvreurs  de  toits  (decteghelen)  (fol.  145),  puis, 
séparées  de  celles-ci  par  les  keures  de  la  laine  et  des  courtiers,  une  keure  sur  les  fourrures 
(fol.  160-163  V)  et  une  keure  sur  les  biens  des  orphelins  (fol.  164-165).  On  peut  donc  dire 
qu'en  dépit  dr  son  titre,  le  manuscrit  ne  renferme  guère  que  la  législation  municipale  5 
relative  à  la  draperie,  telle  qu'elle  était  en  usage  dans  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  et 
jusqu'au  commencement  du  XV'  siècle. 

Si  le  travail  a  été  commencé  en  1363,  il  contient  cependant,  quoique  en  fort  petit 
nombre,  des  textes  de  date  sensiblement  antérieure,  soit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un 
de  1:293,  un  second  de  1315,  d'autres  de  1334,  de  1536  et  de  1362  (<)  En  somme,  il  est  lo 
impossible  de  dater  exactement  la  plupart  des  ordonnances  copiées  par  le  scribe  primitif 
et  qui  constituent  le  fonds  du  volume.  Sauf  quelques  paragraphes  datés,  elles  ne  présentctit 
aucune  donnée  chronologique.  Tout  ce  que  l'on  peut  en  dire,  c'est  donc  qu'elles  étaient  en 
vigueur  en  1503  (^). 

Au  noyau  primitif  du  Kuerboec  sont  venues  s'ajouter  quantité  d'additions.  Il  est  certain  15 
que  peu  de  temps  après  1.'5()3  la  réglementation  de  la  draperie  a  subi  des  moilificiliims 
importantes.  L'aspect  môme  de  notre  manuscrit  le  |)rouve  jusqu'à  l'évidence.  Presque  toutes 
les  annotations  primitives  y  sont  barrées  et  portent  en  outre  des  corrections  nombreuses 
d'une  main  postérieure.  D'autre  part,  un  scribe  dont  on  retrouve  la  main  en  une  foule 
d'endroits,  et  d'autres  copistes  en  assez  grand  nombre  ont  intercalé,  sur  Icf  folios  laissés  ]o 
d'abord  en  blanc,  une  foule  de  règlements  datant  des  années  1372  à  1416.  Dans  son  état 
actuel,  le  manuscrit  présente  donc  un  désordi'C  assez  prononcé  et  nous  apparaît  comme 
appartenant  à  une  époque  où  la  réglementation  municipale  en  matière  de  draperie  est 
soumise  à  des  relouches  incessantes,  sans  qu'on  soit  parvenu  à  lui  faire  subir  une  systé- 
matisation quelconque  (3).  J5 

Nous  avons  cru  devoir  imprimer  en  conservant  leur  disposition,  le  contenu  des  deux 

(')  Voyez  ci-dessous,  n«  793,  §    10;  n"  772.  774,  776. 

(')   Les  Comntei  dr  la  ville  d'Ypres,  cd.  Des  Mirez  et  Db  Sagueii,  l.  Il,  p.  205,  contiennent  l'anno- 
tation saivantc,  datte  de  lô20;  t  A  France  le  Hiucl,  pour  escritiirc  dos  transcris  des  kurcs  des 
ostelicrs  et  des  marchans  des  dras  tains,  12  s.  •.  Mais  il  est  naturellement  impossible  de  dire  si  ces  .30 
tranicrii  ic  sont  trouvés  sous  les  yeux  du  scrilic  du  Kurrboec. 

(')  Malgré  le  grand  nombre  des  additions  qui  y  ont  clé  faites,  plusieurs  folios  du  Kiierhucc  sont  restés 
en  blanc:  ce  sont  les  folios  ».  0,  12  V,  13,  14,  15,26,  31  v,  34  V,  36  V,  37,  58,  4»  V.  49''1"  y»  (folio 
non  numérote  ,  50,  61,  72  v,  73,  74,  76,  78  V,  79,  80,  81,  83,  84,  8»  v,  !)0,  91,  92,  95,  96,  97, 
99,  100,  toi.  (06,  107,  HOv,  114,  H5,  127  v,  128,  121»,  130,  131,  133  v".  134,  «35,  137  v,  35 
138  V,  139,  142,  H3,  144,  146,  147,  152  v,  153,  154,  155,  158  v,  169,  163,  104  V,  172.  173,— 
Sur  un  Krurboek  van  drr  draptric,  de  1418,  qui  n'est  qu'une  compijiilion  de  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  voyci  Cokloolf,  op.  cil.,  p.  18. 
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manuscrits,  système  qui  fournit  l'avantage  de  suivre  les  additions  apportées  aux  keures  pri- 
mitives bien  mieux  que  ce  ne  serait  le  cas  si  nous  avions  réparti  les  textes  suivant  un  ordre 
strictement  chronologique.  Il  noui  a  semblé  aussi  qu'il  fallait  grouper  toutes  nos  sources 
réglementaires,  à  cause  de  leur  grande  abondance,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  jadis  pour 
S  Bruges.  La  plus  grande  partie  en  était  restée  inédite.  Pourtant,  en  I8<il,  J.  Huyttens  a 
publié  dans  les  Recherches  sur  les  corporations  gantoises  notamment  sur  celles  des  tisserands 
et  des  foulons  {i),  un  certain  nombre  des  keures  flamandes,  mais  sans  y  comprendre  les 
additions  postérieures.  Plus  récemment,  M.  J.  de  Peisraaeker  a  donné  dans  son  élude  sur 
Le  courtage  à  Tpres  aux  XIII'  et  XIV'  siècle  (Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire, 

10  t.  LX.XIV  (1905),  pp.  460,  468  et  suivantes),  le  texte  de  la  keure  française  des  courtiers  et 
ceux  de  la  keure  flamande  des  hustclicrs  de  I5S6  ainsi  que  des  makelaers  d'avant  1563  (3).  On 
trouve.  en6n,  dans  l'ouvrage  de  L.  Minard  van  Hoorebeke,  Description  de  mèr eaux,  jetons 
de  présence  des  gildes  et  corps  de  métiers,  églises,  etc.  (1877-1879),  1. 1,  pp.  128  et  suivantes, 
quelques   fragments   des   keures   flamandes   d'Ypres,    données   comme  étant   des   keures 

n  gantoises  (3). 

Après  ce  premier  ensemble  de  sources,  nous  avons  classé  en  un  second  groupe  comme 
se  rattachant  intimement  au  premier,  quarante-six  jugements  de  l'échevinage  en  matière 
de  draperie  (n"  794  à  838).  Ils  sont  presque  tous  empruntés  à  deux  manuscrits  des 
Archives  d'Ypres  :  le  Registre  van  den  ghedijnghen  ende  berouppen  ghedaen  voor  scepenen 

fo  van  Ypre  beginnende  smandagt  XV'°  vunjuni  M.  CCC.  LX,  et  le  volume  intitulé:  Diverse 
memorien  ende  bewijsen  ghetrocken  iite  ferien  van  swondays  ghedinghe,  beghinnende  int  jair 
duutt  IW  LXI,  tous  deux  écrits  pendant  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  (♦). 

L'un  et  l'autre  de  ces  registres  sont  rédigés  taiU6t  en  langue  française  tantôt  en  langue 
flamande,  quoique  la  première  domine  toutefois  largement.  Depuis  le  moment  où   nous 

W  avions  commencé  à  les  rassembler,  ces  jugements  ont  éié  publiés  inlégrniement  par  M.  de 
Pclsmacker  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Registres  aux  sentences  des  échevini  d'Ypres  {Recueil 
des  anciennes  coutumes  de  1(1  Relgique  Bruxelles,  1914).  Nous  n'avons  pas  cru  cependant 
pouvoir  nous  dispenser  de  les  reproduire  h  cause  de  l'intéi'êt  tout  spécial  qu'ils  présentent 
pour  notre  sujet. 

M      Enfin,  une  troisième  division  de  nos  textes  comprend,  sous  le  nom  d'actes  divers,  tous  les 

(•)  Vovpi  ci-Heisouv  n"  767,  771,  773,  774,  777,  77S,  779,  783,  7h4,  78»,  787,  792. 

(»)  Voyei  ci  dessous,  n"  774,  793. 

(•)  Voyei  oi-dessou),  n"  777,  778. 

(')  Voye»  E.   I>B  Sagbeb,  \otice  $ur  ht  Archive»  communale»  d'Ypre»,  pp.  'ifii  cl  sulv.,  et  E.  de 

SS   PiLJHACKKR,   Nnle  »ur  In  regitlrti  de  tenlciicei  des  échevin»  de  la  ville  d'Ypre»  au  XI Y'  siècle,   dans 

Bulletin   de  la  Cnmminion   royale  dei  anciennes  loi»  et  ordonnance  de  la   Pelifique,  I.  VIM  (1907), 

pp.  09  et  suirariles.  Nout  avons  aussi  désigné  le  second  de  ces  registres  .<uus  te  nom  de  Regittrc  det 

plaid»  du  mercredi. 
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documents  qui  ne  pouvaient  prendre  place  dans  les  divisions  précédentes  et  qui  sont  classés 
suivant  l'ordre  chronologique.  Ils  diffèrent  autant  entre  eux  par  leur  provenance  que  par 
leur  caractère.  On  y  trouve  des  chirographes  ëchevinnux  relatifs  à  des  dettes,  i  des  obliga- 
tions diverses,  à  l'apprentissage,  etc.,  des  actes  concernant  les  troubles  politiques  el  sociaux 
qui  ensanglantèrent  si  fréqueraracnt  la  ville  au  XIV*  siècle,  pour  autant  qu'ils  se  rapportent  5 
k  la  draperie,  divers  privilèges  accordés  h  la  ville,  des  jugements  condamnant  des  artisans 
convaincus  d'émeute  ou  de  conspiration,  etc. 

Nous  terminons  enfin  notre  Recueil  par  une  série  d'octrois  de  bourgeoisie  à  des  drapiers 
et  à  des  artisans  ue  la  draperie  (n"  909),  el  par  le  relevé  (n"  910),  d'après  les  Comptes  de  la 
ville  de  1304  à  1384,  des  plombs  achetés  pour  le  srcllagc  des  draps,  lequel  fournit,  faute  te 
de  mieux,  une  espèce  de  statistique  de  l'activité  de  la  fabrication. 

Nous  ne  pouvons,  naturellement,  nous  flatter  d'avoir  extrait  des  riches  archives  d'Ypreg 
tous  les  actes  qu'elles  renferment  concernant  l'industrie  drapière  avant  la  fin  du  XIV*  siècle. 
Il  est  probable  que  quelque  registre  de  date  postérieure  en  révélera  encore  plus  d'un,  Nous 
nous  sommes  bornés  à  l'exploration  des  séries  d'actes  que  leur  nature  indiquait  tout  naiu-  <S 
rellement  à  nos  recherches.  Le  distingué  et  aimable  archiviste  d'Ypres,  M.  E.  De  Ssgher, 
nous  a  apporté,  durant  celles-ci,  le  plus  précieux  concours.  Nous  devons  beaucoup  aussi  à 
M.  le  professeur  G.  Ues  Marez  qui  a  mis  à  nuire  disposition  le  catalogue  méthodique  dressé 
par  lui  de  la  riche  culleclion  des  chirographes  yprois. 

La  draperie  d'Ypres  n'a  fait  l'objet  que  d'un  seul  travail,  assez  superficiel,  d'Ernest  Van-  10 
denpecreboom  :  Recherches  iur  la  draperie  et  la  gilde  ou  corporatiott  des  drapiers  d'Ypres 
(42S2-l5i5J,  [lublié  dans  les  Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  cl  littéraire 
de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne  West-Flandre,  t.  Vil  (I87G),  pp,  1-87,  Mais  il  faut  y 
joindre  soit  des  observations,  soit  des  textes  épiirs  dans  les  Ypriana,  d'Alphonse  Vandcn- 
peereboom  (Uriiges,   1878-1883,  7  vol.),   particulièrement  aux  tomes  I,   IV  et  VII;   dans   S9 
l'Histoire  adnnniitrative  el  conttilulionnelle  des  villes   el   chàlellenies   d'Ypres,    CÀissel, 
Builleul  el  fVameton,  de  A.-E.  Gheldolf  (Bruxelles,  1864),  ouvrage  constituant  un  remanie- 
ment  complet   (le    la    partie   du   livre   de   Wnrnkocnig,   Flandrisehe  Staali-   und   Rechls- 
gtschichte,  i.  II,  1"  partie,  p|).  175  et  suiv.,  et  Urkuudetibuch,  pp.  ).'i5  et  suiv.,  consacrée 
au  méihc  sujet;  dans  les  Recherches  sur  les  corporations  gantoises,  de  J.  Ilujttcns  (Gand,   30 
18(jl);  dans  les  études  de  M.  I'.  de  Pclsmaeker  sur  Le  courtage  à  Ypres  [Bulletin  de  la 
Commission  royale  d' Histoire,  t    L.X.XIV  [l'.ll».'']i,  et  sur  les  Formes  d'asiociulion  à  Ypres 
an  XIU*  siècle  (Rnue  de  droit  international  et  de  législation  comparée,  t.  \I[19<)i]l,  et 
lurlout  dans  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  Xtll'  siècle,  de  M,  G.  Des  Marez  (Bruxelles,  1901), 
ainsi  ipie  dans  L'apprentissage  ù  Ypres  a  lu  fin  du  XIII*  siècle,  publié  pnr  le  même  savant  8S 
dans  le  tome  II  ^191 1)  de  lu  Revue  du  \ord. 
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Ordonnance  échevinule,  ratifiée  par  le  comte,  pour  les  «  faiseurs  »  isso. 

et  drapiers  de  la  ville  d'Ypres. 

1280,  septembre  (avant  le  18). 

5       CopiB  :   Lille,   Archives  liépartemenlales  ilu  Nord.   4*  Cnrliilairc  de  Flandre,   fol.   6fi, 
B.  1564  (GoDEFROY,  n*  -2176). 

Indiq.  :  Di  Sai.iit-Gejiois,  Monuments  anciens  etc.,  p.  679.  —  Gbii.dolf,  Ilistnire  il'Ypie», 
p.  60. 

Celle  ordonnanre  comprend  d'autres  stipulations  relatives  à  l'or^janisation  de  la  ville; 
10  nous  n'en  imprimons  ici  que  les  parties  relatives  à  la  draperie. 
Pour  la  date,  voyez  plus  haut,  piige  i'ib. 

INous,  eschevin  de  la  vile  d'Yppre,  faisons  savoir  à  touz  ke  pour  bien  de  pais 
et  pour  le  comun  pourfil  de  nous  cl  des  boines  genz  de  la  vile  d'Yppre,  nous 

sommes  acordei pour  nous  et  pour  nos  successeurs  eschevins  de  la  vile 

15  d'Yppre  as  faisceurs  et  ;is  drappicrs  et  as  outres  genz  de  la  dite  vile  les  choses 
qui  ci  après  sont  escrit  : 

1.  l'remièrement,  que  quiconques  apporte  dras  en  la  vile  d'Yppre  pour 
vendre,  et  il  les  met  seur  son  estai,  que  il  les  rewarl  ilucc,  et  que  on  les 
achatc  iluec,  et  que  on  ne  les  puisse  d'ilec  mouvoir,  se  ce  n'est  par  la  volentei 

to  de  celui  oui  li  dras  est. 

2.  Et  que  on  face  clartés  à  ce  tant  conrae  on  vaurra,  au  coust  des  drappicrs. 
5.  Ilem,  que  li  drapier  puissent  acheter  laines  pour  leur  ouvrages  où  qu'il 

leur  plaira  dccha  la  mer. 

i.  Kl  que  chascuns  homs  csiranges  et  nutros  puisse  laines  amener  à  Yppre 
is  et  vendre  tontes  les  foiz  qui  li  plaira  et  seur  tel  jour  com  li  plaira,  paiant  tele 
assise  et  tele  droiture  conme  bourjois  paieroit. 
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1*0.  3.  Item,  que  nus  drapiers  ne  puisse  faire  autre  meslier  tant  comme  il  face 

dras. 

t>.  Kt  s'il  avenist  que  doi  veriissent  ensemble  par  mariage  dont  li  uns  fust 
drappiers  et  li  autres  d'autre  mestier,  ke  ciiascuns  puisse  faire  sen  mestier, 
hormis  ciaus  qui  vendent  menues  denrées,  liquel  ne  les  porront  vendre  tant  » 
conme  il  facenl  dras. 

Nous  eschevin prions noslre seigneur  Guyon,  conte  de  Flan- 
dres   ke  il  toutes  ces  choses weille  loer et  nous  et  nos  succes- 
seurs l'schevins à  toutes  ces  choses  faire contraindre  de  sa  seignorie 

Et  seur  toutes  ces  choses (iuys  _  =  _  a  donnei  ses  lettres  pendans  to 

as  bonnes  gens  de  la  vile  d'Yppre 

Kn  tcsmoingnage  nous  avons  donnei  à  nostre  chier  seigneur ces  pré- 
sentes lettres,  séelées  dou  seel  de  la  vile  d'Yppre.  par  l'asscnlemenl  de  nous 
touz  et  dou  commun  de  la  vile,  qui  furent  données  à  Paris,  on  Tan  dol  incar- 
nation rvostre  Seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins,  ou  mois  de  septembre.  tv 
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Ordonnance   donnée   aux   tondeurs   d'Ypres  par    Gui  de   Dampierre, 
comte  de  Flandre  et  les  échevins. 

1280,  septembre  (avant  le  18). 

Copie  :  Lille,  Archiva  déimrltmfuluUt  du  .Vord.  4'  Cartiihure  dp  Flandre,  fol.  18  v» 
(B.  !  JC4.  f.ooïPRov,  11*  -2177).  M 

IfiDiQ.  :  Di  Saint-Genou,  Monumenti  anciens  etc.,  p.  679.  —  Ghei.dolf,  Histoire  d'Ypreê, 
p.  64. 

Pour  la  dote,  voyez  plus  haut,  pa};c  44S. 

1.  Il  est  ordcné  de  par  mon  segneur  le  conte  de  Flandres  et  de  par  les 
e»chevins  de  le  vile  d'Y[)pre  sour  les  tondeurs  bourgois  de  le  vile  d  Ypprc  dou  is 
Nordgniic.  de  chiiscun  drap  ke  on  tont  al  endroit,  ku  li  niaistrcs  en  ait  12  d. 
elli  vallct  10  d. 


—  i.frj  —  {Ypreê.) 

''2.  Et  dcl  drap  estanfori  en  verser,  al  maislre  iO  d.  et  as  vallés  8  d.  <280. 

5.  El  ki  niaisement  le  feroit,  de  gré  ke  on  elaime  «  willende  quaet  »,  seroit 
à  20  s.  de  fonrfait  del  enverser,  et  2(1  s.  del  endroit. 

4.  Item,  nu^  ne  ploie  ne  face  ploier  dras  destanfors  ne  demis  dras  ^ans 
6  enverser,  por  porter  en  le  haie,  ne  hors  de  le  vile,  sour  le  fourfnit  de  20  s. 

5.  Item,  se  aucuns  vallés  cstragnes  vient  tondre  en  le  vile  d'^  ppre,  et  il 
samble  à  chiaus  dou  meslier  ke  il  soit  mauvais  vallés.  il  ne  doit  ne  ne  puet 
tondre  en  le  vile  d  ^  ppre  dusques  à  (ont  ke  il  ait  aporté  boines  lettres  de  se 
vile  à  \i'  vile  d  Yppre  et  al  mestier.  que  il  soit  boens  vallés  sans  blasme  et  que 

10  il  ail  apris  trois  ans  de  niaistre. 

6.  Ilem,  li  inaistres  tonderes  doit  avoir  del  drap  mouilliet  à  tondre  (•  d., 
et  li  vallet  ;i  d. 

7.  Item.  [k]on  ne  maine  nul  drap  hors  de  le  vile  d  Yppre  ki  soil  plus  lone 
de  chiunc  aunes.  sort[e]  ne  autre,  ke  il  ne  soit  tondus  et  saielées  dou  saiel  des 

18  tondeurs. 

<S    tt  doit-on  avoir  de  le  sorte  1>  s   d'atourner  sec  et  3  s  de  inoulliel. 

9.  flem.  nus  tonderes  ne  autres  ne  puet  tenir  ouvrage  en  le  vile  d  Yppre 
86  il  n  a  meismes  forces  et  estanehie. 

10.  Item,  del  demi  drap  d  eslanfort  à  tondre  lec.  doit  avoir  li  maislrcs  <•  d., 
w  et  li  vallet  5  d.  ht  del  enverser.  li  maislres  .')  d..  et  li  vallet  4  d. 

H.  Kl  ki  maiscuient  le  f>roit.  de  gré  ke  on  clame  «  willende  quat  .  •croit 
à  20  s  de  fourfait  del  endroit,  et  iii  s.  del  envers. 

12.  Item,  tous  dras  ke  on  vent  devant  le  haie  desons  vini  aunes  de  lone, 
doil  li  maistres  londères  une  maille  avoir  del  aune;  et  li  vallés  de  trois  aunes, 
isl  d. 

i3.  Et  sour  ce  ait  fourfait  de  willende  quaet  »  ii  d.,  et  2  d.  del  petit 
fourfait. 

ii.   Item,  li  drapier  doivent  pai«'r  les  tondeurs  sus  à  le  quinzaine,  et  li  maistre 

tondeur  dnivenl  paier  les  vallés  ausi  à  le  (jninzaine  sans  denrées  ne  vvare  à 

50  donner  et  à  piendre.  sour  le  fonrfait  de  6,''  s   ki  le  donroit  et  ki  le  pr«  nderoil. 

l.T.  Et  de  tous  ces  poins  devant  dis,  ki  mains  en  donroit  u  mains  en  pren- 
deroit  ke  le  keure  devant  dite,  fourferoit  tiO  s. 


{Vpres.)  —  4Sfi  — 

1280.  16.  Item,  li  tondeur  doivent  avoir  autant  de  boine  gent  de  leur  mestier 

jureis,  conme  eschevins  et  les  trois  mesliers  (*)  saoïblera  boen  et  raison,  ki 
feront  de  ces  fourfais  devant  dis  plaidier  trois  fois  chascun  an. 

!7.  Item,  li  tondeur  doivent  aler  à  œvre  de  jours  et  laisser  œvre  de  jours 
avœc  les  leliers,  sour  le  fourfail  de  20  s.  » 

\  ■>.  Item,  nus  maistres  tonderes  ne  mecle  aprentich  à  le  lisière,  devant  chou 
ke  il  ait  tondut  un  an,  sour  le  forfait  de  20  s.  et  un  an  son  mestier. 

19.  Et  cbascuns  raaislres  doit  avoir  de  son  aprentich  trois  mars. 

20.  Et  doit  li  aprenlis  trois  ans  apremire  sans  rachater,  sour  le  fourfait  de 
60  s.,  ki  mains  en  prenderoit.  JO 

■H.  Item,  nus  vallés  ne  puet  dormir  ne  mangier  en  l'ostel  de  son  raaistre  là 
ù  il  œvre.  sour  le  fourfail  de  60  s. 

22.  Item,  en  le  vile  d'Yppre  doit  avoir  deux  voies  le  Nordganc  et  le  Zudganc; 
et  en  chascune  voie  sis  maistrcs  et  trois  vallés. 

23.  Item,  li  tondeur  des  deus  voies  doivent  avoir  des  bleus  dras  et  des  is 
enforciés  et  des  petis  blans  et  des  canieiins,  de  chascun  drap  à  tondre.  26  d. 
d'atourner  sec  et  6  d.  de  moilliet;  et  li  vallet  22  d.  del  sec  et  5  d.  del  moilliet. 

"H.  Fa  de!  drap  à  tondre  de  le  laine.  8  d.  au  maistre,  et  al  vallet  7  d. 
23.  Item,  del  drap  taint  à  renverser  6  d.,  et  del  drap  taint  tondre  al  endroit 
12  d.  s« 

96.  Item,  li  vallet  doivent  avoir  de  le  sorte  sec  à  atourner  8  d. 

27.  Kt  li  aprenlis  ne  doit  avoir  poinl  de  loier  dedens  le  premier  an. 

28.  Tout  chou  avons  nous,  cuens  de  Flandres   et   mi    oschevin   devant 
noumei,   otroiet  perpéluclment  as  tondeurs  devant  dis.  En  tcsmoignage  de 

ces ,  eschevins:  Henri  de    Thorout.  clicvalier;  Ticrri   le  Meden.  Jehan  i« 

Baudri,   Waticr  le  Vilain,   Jehan  le  Rous,   IMeron  de   Lo,  Jehan  le  Sage, 
Lambert  d'Escotcs,  Jt'han  Brun,  Symon  Poivre,  Jehan  Firlon,  Jehan  Falais 

et  Salomoii  Amman. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Notre  Segneur  Jehu-Crist  mil  deus  cens 
et  quatre  vins,  el  mois  de  septembre.  ^ 

(<)  Ix»  tisserand*,  le*  foulons  et  les  tondeurs. 


—  437  —  (Jpres.) 


752. 

Ordonnance  donnée  aux  foulons  des  estant  forts  par  Gui,  comte  de  Flandre 

et  les  échevins. 

1280,  septembre  (avant  le  17). 

Copie:  Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  4'  Carlulaire  de  Flandre,  fol.   ISV, 
5  B.  1564  (GODEPROV,  n'  217S). 

IftDiQ.  :  DE  Sal-^t-Genois,  Monuments  anciens  etc.,  p.  678.  —  Ghbldolf,  Histoire  d'Ypres, 
p.  6-2. 

Pour  la  date,  voyez  plus  haut,  page  445. 

i.  Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur  et  notre  eschevins 

«0  de  le  vile  d'Yppre,  faisons  savoir  à  tous  ke  nous  avons  ordeneil as  maistres 

et  as  vailés  foulons  del  raestier  des  estanfors  d'Yppre,  ke  il  aront  del  estamfort, 
d'un  jour,  4  s.  4  d.  :  de  chou  aront  li  vallet  39  d.  :  et  li  maistres  pour  son 
coust,  iZ  à. 

"1.  Item,  del  estanfort,  de  deus  jours,  6  s.  :  de  chou  aront  li  vallet  3  s.,  et  li 
I»  maistres  12  d.  pour  son  coust. 

3.  Item,  des  derai-dras  39  d.  :  de  chou  aront  li  vallet  30  d.,  et  li  maistres 
9  d.  pour  son  coust. 

4.  Et  nus  maistres  ne  face  sour  le  samedi   ne    sour   vigile  plus  ke  un 
estanfort  espés. 

î<'      5.  Et  doi  mcstre  ne  pueent  manoir  en  une  maison,  se  li  maisons  et  li  mestier 
ne  sont  entre  clos. 

6.  Et  tout  ce  kc  mestre   u   vallet  gaaigneront,  il   le  puent  tenir  al  drap 
ke  il  ont  ouvré,  anchois  ke  il  le  laissent  enporter  de  lor  ostel. 

7.  Li  drapiers  ki  mains  donroit  de  le  keure  devant  dite  et  li  mestres  ki  mains 
M  en  prcnderoit,  chascuns,  se  il  en  fusl  pourtrais,  seroil  en  fourfait  de  60  s. 

8.  Et  li  mestres  foulons  ki  pourlrais  en  seroil,  perderoit  son  mestier  un  an. 

9.  Et  li  vailés  ki  mains  prcnderoit,  se  il  en  fust  pourtrais,  seroit  en  four- 
fait  de  60  s. 

10.  Et  li  drapiers  ki  ware  u  denrées  donroit,  et  li  maistres  foulons  u  li  vailés 
Tome  lli.  58 


1380. 


(Y près)  —458  — 

1280.       ki  warc  u  denrées  prenderoit.  se  il  eh  fust  pourtrais.  seroil  eu  fourfait  de  60  s. 


Fin  du 
XIII'  siècle. 


H.  Et  tous  ces  poins  doit-on  plaidier  trois  fois  en  l'an  par  eschevins  de  le 
vile  d'Yppre. 

Et  pour  ke  ce  soit  certaine  chose  à  tous,  si  avons  nous  Guis,  cuens  de 
Flandres,  et  notre  esclievin  devant  dit  ceste  ordenance  donnée  as  foulons  5 
devant  nomeis,  en  lesmoignage  de  ces  eschevins  :  Henri  de  Tliorout,  chevalier, 
Tieri  le  Medem,  Jehan  Baudri,  Walier  le  Vilain,  Pieron  de  Lo,  Lambert 
d'Escoles,  Jehan  le  Rous,  Jehan  le  Sage,  Jehan  Brun.  Jehan  Firton.  Jehan 
Falais,  Symon  Poivre  et  Saleinon  Amman 

Ce  fu  fait  el  an  del  incarnation  Notre  Segneur  Jehu-Crisl  M.  CC.  quatre-  lo 
vins,  el  mois  de  septembre. 


LIVHE  DE  TOI  TES  LES  KEIHES 

Vovez  lîi  dcscriplion  du  rnnnuscril  ci-dessus,  page  44C. 


753. 


Ketire  générale  de  la  draperie. 

Fin  du   XIII'  el  commencemenl  du   XIV»  siècle.  18 

Celte  keure,  qui  ornipo  les  folios  i  u  fi  du  ninnusrrit,  se  compose  di'  slipulnlions  de  d«te 
el  de  iinlurc  diverses,  donl  quelques-unes  sont  datées  (P^  20,  36.  43,  44,  45,  46,  47,  54,  54, 
60).  La  da(e  In  plus  ancienne  est  le  25  seplembre  1  iS'^  (§  3()),  la  plus  récente  le  4  août  1  ôU9 
(§  43).  Le  texte  lui-même  comprend  plusieurs  parties  que  nous  avons  séparées  par  des 
tirets.  L'une  se  rapporte  aux  apprentis  et  valets  tisserands,  une  autre  aux  u  draps  de  sorte  u,  io 
une  troisième  est  constituée  par  des  propositions  fuites  par  les  drapiers  aux  éclicvins.  ('e 
sont  \h,  évidemment,  des  inlercalations  introduites  dans  le  corps  primitif  de  la  keure,  lui- 
même,  scmble-t-il,  composé  de  hans  de  dates  multiples,  mais  qui  sans  doute  existait  déjà  sous 
une  forme  peu  différente  de  relie  qu'il  présente  ici  avant   1282,  date  de  l'addition  la  plus 
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(  y^res.) 


ancienne.  -  Comme  on  l'a  vu  plus  haut  fp.gc  440)  le  manuscrit  présente  une  nuraérolation        Fin  du 
ajoutée  au  XIV  siècle.   Quoiqu'elle  ne  paraisse   pas  fort  systématique,    nous  avons  cru     Xlll-  siècle, 
cependant  devoir  la  conserver  pour  cette  keure  comme  pour  les  suivantes, 

CHEST  LI   LIVRES   DE  TOUTES  LES  KEURES   DE   LE  VILE  D'YPRE 
ET  PREMIÈREMENT  LES  KEURES  DE  LE  DRAPERIE. 


y 


i.  Tout  draep  soient  fait  oniement  boin  entre  les  quatre  royes,  et  soient 
noweil  de  une  espoele  et  de  un  fileit,  et  de  une  laine;  ou  se  che  non.  se  aucuns 
fust  de  autre  manière,  il  seroient  tenus  pour  faus. 
-A         2.  Se  faus  draep  iert  trouvés  sur  le  ostille,  li  oslille  sera  ars  à  tout  le  draep. 
10      3.  Et  chiens  en  qui  maison  il  sera  trouvés  perdcra  40  s.,  desquels  chiens  i^i 
le  aura  trouveit  aura  10  s.,  li  baillius  et  li  castelains  -20  s.,  et  la  vile  10  s. 
4..  Et  chiens  qui  le  draep  sera,  si  le  trait  à  lui,  perdera  5  Ib. 

5.  Quiconques  erl  desoremès  en  avant  tenus  par  3  fyes  de  faire  fause 
draperie  par  boine  vérité,  il  ne  porra  jamais  en  le  vile  d'Ypre  draper  ne  faire 

18  draper,  et  sauve  ie  keure  devant  faite  et  que  elle  demeure  en  se  vigheur. 

6.  Se  faus  draep  iert  trouvés  dehors  l'ostille,  chiens  ki  le  aura  trouveit 
aura  le  quarte  partie,  li  baillius  le  quarte  partie,  li  vile  le  quarte  partie,  el 
l'autre  quarte  partie  sera  arse.   Et  tout  li  filet  sera  mis  en  un  vaissiel  entre  les 

2  teliers,  et  se  ^  plus  de  vaillians  y  fuissent  trouvé,  chascuns  des  teliers  perde- 
M  roit  12  d.  Et  se  ne  porroit  ouvreir  dedens  la  vile  dedens  un  an  et  jour.  Et  ki 

dedens  l'an  le  reehevroit  à  son  oevre,  il  pierderoit  12  d.  et  vuideroit  la  vile  an 
et  jour.  Et  s'il  dedens  l'an  revenist  li  teliers  à  son  meslier  faire,  il  pierderoit 

3  Ib.  et  son  meslier  un  an. 

7.  Et  nul  draep  ne  porra  esleir  mains  ke  1,600  fils,  cliest  a  dire  8  ybont. 
i»       8.  Et  ne  porra-on  nule  iraitne  ourdir,  sour  3  Ib. 

9.  Et  esclievin  abaissenl  le  fourfail  de  8  ybons  dusques  à  3  voies,  de  chas- 
cune  voie  2  s.  Et  chou  ke  mains  en  sera,  sera  colpés  en  4  pièches.  Et  chascune 
pièche  pierdera  3  s.  Et  se  ne  porra-on  les  pièches  sarchier  arrière,  sour  3  Ib. 

10.  Et  se  ne  puet  eslre  nule  roie  ou  drap,  sour  6  d.  de  chascune  roie,  sans 
M  relaes.  Lesquels  deniers  aura  li  marcheans. 


"  "  le  »  manuscril. 


(Ypres.)  —  ^60  — 

Fin  du    .       U.  Toutes  pièches  de  draep  ki  soient  fait  à  vendre  soient  oniement  boin  el 

Xllli  siècle,     loigel^ 

i%  Et  se  pièche  de  draep  est  fause,  ele  seroil  arse.  Et  chiens  qui  che  seroil 
perdroit  de  chaseune  aune  12  d. 
V       13.  Et  nule  pièche  ki  est  faite  à  vendre  puel  estre  plus  longhe  ke  20  aunes,  s 
Et  s'ele  fust  plus  longhe,  on  le  coperoit  en  quatre  pièches.  Et  chieus  qui  che 

seroit,  pierdroit  20  s. 
X         U.  Et  se  ne  puet-on  nule  pièche  de  draep  vendre  devant  le  hnle  s'ele  ne 
soit  de  le  kuere.  Et  s'il  ne  soit  leit  7  quartiers  et  demi,  et  à  liste,  sour  pierdre 

10 

le  pièche  de  draep. 

iD.  Et  se  convient  chaseune  pièche  de  draep  avoir  l'enseigne  de  le  vile. 

sour  20  s. 

16.  Nul  drap,  ne  pièche  de  draep,  soit  ostée  hors  de  le  lame,  s  il  ne  soit 

anchois  awardcit  des  awardeurs,  sour  30  s, 

17    Et  se  doivent  li  draep  estre  mesuré  dou  baslon  et  fait  espés  sur  le  liste  i5 
(i  roisiaus  et  nient  plus.  Et  s'il  est  fait  plus  espés  sur  le  lizière  ke  6  rosiaus,  il 
pierdera  de  chascun  rosiau  5  s. 

18.  Et  se  li  awardeur  troevent  un  draep  plus  restrainl  ke  6  rosiaus.  il  porte- 
ront le  draep  devant  eschevins.  Et  eschevin  le  feront  coper  en  quatre  pièches. 

19.  Et  li  sires  dou  draep  aura  son  draep  arière  sauve  le  droiture  des  rosiaus.  m 
Se  li  lame  soit  faite  plus  espresse  ke  6  rosiaus,  on  ardera  le  lame.  Et  chieus 
qui  ele  sera  pierdera  60  s.  Et  chieus  sous  qui  on  trouvera  le  h.me  perdera  30  s. 

20.  Il  est  ordencil  ke  nus  bourgois  ki  fait  draperie  et  met  en  oevre  fileit 
oint  mèfhe  en  oevre  fileit  nient  oint  par  aucun  engien,  sur  50  Ib.  Fait  le 
semmedi  après  le  jonr  saint  Vincent,  en  l'an  M.  CC.  LXXX.  et  dys  et  seet  (*).  « 

21.  11  est  ordenet  ke  tout  chil  qui  vendront  draes  à  detaelge  u  pièche  de 
draes  sour  le  halle,  que  il  les  vendent  et  tienent  à  vendre  en  leur  droit  estai 
lolteit  et  nient  ailleurs,  sour  20  s.  d'amende. 

22.  Item,  que  nus  ne  fâche  son  estai  devant  estai  d'atrui,  ne  séant  en  caiere, 
ne  sour  siele,  ne  autrement,  sour  le  devant  dite  amende. 

(i)  Le  n  jinvier  <  j»8. 


I 
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23.  Item,  nus  qui  vent  pièche  de  draep  à  detaelg,  ne  pour  loier,  ne  autrement.       •''i  <iu 
n'envoièche  son  drap  par  nullui  liors  de  son  estai  pour  vendre,  portant  es  braes    ^"'*  *'*«'•• 
devant  autrui  estai,  sour  le  dite  amende. 

24.  Item,  que  nus  ne  portèclie  pièche  de  drap  pour  vendre  sour  le  halle  en 
5  bras,  fors  cheus  messmes  qui  le  drapissent,  u  lor  message,  sour  le  dite  amende. 

25.  Il  ist  ordeneit  de  nouviel  que  nus  ne  soil  si  hardis  dès  ore  en  avant,  ne 
homme  ne  femme,  qu  il  fâchent  pièche  de  draep  à  liste,  s'il  n'a  l'eusengne  et  le 
saiel  de  le  vile,  sour  une  amende  de  20  s. 

26.  Item,  tous  les  draes  bleus  c'on  caupera  desoremès  en  avant  en  pièchcs, 
10  on  vendera  hs  pièehes  en  vierscare  et  nient  ailleurs,  sour  20  s. 

27.  Item,  qtie  nus  ne  fâche  draep  c'on  apiele  dickedinne,  s'il  ne  soit  larges 
3  aunes  dedens  le  lame.  Et  s'il  n'eut  le  lar^heche  de  3  aunes  si  com  dit  est.  de 
chascun  roissiel  dusques  à  5  roissiaus  paieroil  li  drapiers  5  s.  Et  se  on  v  trou- 
vast  plus  ke  5  roissiaus,  on  cauperoit  le  drap  en  4  pièehes  et  pierderoit  20  s. 

15  28.  Item,  que  roos  draep  dickedinne  ne  porra  ester  mains  ke  1,700  fils, 
ch'est  à  dire  8  ybont  et  demi.  Et  eschevin  abaissent  le  8  ybont  et  demi  dusques 
à  5  voies,  et  de  chascune  voie  2  s.  Et  li  drap  que  mains  sera  que  5  voies  sera 
caupés  en  4  pièehes,  et  chascune  pièche  perdera  3  s.  Et  se  ne  porra-on  les 
pièehes  resarchier  arière,  sour  60  s. 

îo      29.  Item,  nule  cammigghe  ne  ireckigghe  puet  faire  pièehes  de  dras,  sour  le 

pièche  pierdue.   Et  de  chou  aronl  pooir  à  pourcachier  et  à  rendre  sus,  li 

awardeur  du  baston  et  les  saieleurs  as  liches. 

K         30.  Keure  est  faite  que  nus  ne  puet  porter  ne  faire  porter  laine  pour  faire 

filer  hors  de  le  vile  d'Ypre.  se  il  u  sa  femme  u  son  enfant  n'i  voise  avoec,  sour 

M  une  amende  de  20  s.  et  le  laine  pierdue.  Et  ehelui  qui  le  irouveroit  et  pour- 
cacheroil  aroil  le  quarte  part  de  la  laine. 

31.  Item,  nule  pineresse.  fileresse  ne  ireckigghe  n'aient  nul  pois  de  balanche. 
ne  pondel  ywirhte,  ne  autre  pois  en  leur  maison  par  nul  engien.  Et  k'il  pueent 
avoir  5  pieres  de  laine  en  leur  maison  ensamble  et  nient  plus,  sour  une  amende 

81)  de  20  8.  Et  sonr  chou  seront  awardeur  qui  chou  pourcacheroil. 

32.  Nus  ne  fâche  lame  ne  roisiaus  autres  ke  de  le  kuere  d'Ypre,  sour  20  s. 
et  le  lame  pierdue. 


(  y  près.)  —  462  — 

Fin  du  33    Quiconques  aroil  plus  de  un  arbre  à  chascune  ostille,  il  seroit  en  fourfait 

XIII'  si«ei«.    jg  gQ  g   gj  _^j  a|.(j^roit-on  l'arbre  avoec  tout  chou  c'on  trouveroit  cntour. 

54.  Chascun  drap  ke  on  fait  de  laine  de  Escoche  doit  avoir  une  roie  gaune 
au  darrain  coron  dou  drap,  sour  60  s.  et  le  drap  pierdut. 

35.  Et  se  on  metoit  sus  au  drapier  ke  ses  ciras  fust  de  laine  d'Escoche.  il  se  » 
porroil  purgier  par  son  sairemenl. 


36.  Il  est  nrdené  par  cschevins  et  par  le  conseil  de  le  vile  d'Ypre,  en  l'an 
M.  ce.  qualre-vins  et  deus,  le  venredi  devant  le  saint  Alicliiel  (*),  ke  niaislres 
teliers  ki  aprenlich  prendcra  pour  apreiidre  à  tislro,  ke  il  le  doit  meismes 
aprendre  de  sa  |)ropre  main  et  sour  sen  propre  drap,  et  en  doit  avoir  32  s.  lO 
d'Artois  pour  chelui  aprendre.  Et  doit  esleir  chiens  aprenlich  trois  ans  entiers. 
Et  doit  avoir  II  aprenlich  12  d.  d'Artois  de  chascun  drap  quil  aide  à  listre. 

37.  El  maistres  teliers  ki  vallet  feroit  tistrc  avoec  aprenlich  dedcns  ches 
trois  ans,  seroil  en  fourfait  de  00  s. 

38.  El  li  valiés  ki  tysseroil  avoec  le  aprenlich  dedens  ches  3  ans,  seroil  en  ts 
fourfait  de  20  s. 

39.  Hors  pris  le  filg  du  maislre  tclier,  s'il  fust  aprenlich,  ou  le  GIg  de  le 
femme  le  maislre  telier. 

40.  Ilcd),  il  est  ordené  ke  nus  valiés  leliers  puet  gésir  par  nuit  en  le  maison 
dou  maislre  telier.  s'il  n'est  parcns  au  maislre  lelier,  sour  20  s.  Et  li  maistres  io 
ki  le  y  lairoit  gisir,  seroit  en  fourfait  de  60  s. 

41.  Item,  nus  valiés  leliers  puet  listre  en  le  vile  d'Ypre.  ne  venir  à  placho 
pour  lui  louwer.  se  li  dras  de  son  dos  ne  valent  o  s.  d'Artois,  sour  10  s.  El  li 
maistres  ki  à  ocvrc  le  melroit.  seroil  à  20  s. 

42.  Item,  nus  garehons  pucl  seoir  sour  le  ostille  entre  2  teliers  pour  cspoeles  «s 
emplir.  Et  li  maistres  ki  le  feroit  scir  seroil  à  60  s.,  el  li  deus  vallet  à  20  s. 
chascun. 

43.  Il  csl  ordcnel  de  nouviel  par  le  signour  et  par  eschcvins  el  par  le 
cunseilg  de  le  vile  d'Ypre,  que  nus  valiés  teliers  ki  list  pour  loier,  ne  conven- 

(i;  Le  38  aeplcmbrc  4389.  90 
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{Vpres.) 


Fin  du 


teres  ne  puissent  tis.re  devant  le  clocke  des  c.vriers  ne  apriès  le  clocke.  sour  mo  cu 
une  amende  de  60  s.  Et  si  eonvient  ke  lanlost  ke  li  clocke  laisse  sen  son  pour  """  ^'^^x- 
ale.r  a  oevre,  ke  il  soient  sour  leur  ouvrage.  El  se  il  ne  le  fesissent.  li  drapiers 
k.  les  auro.t  lieuwés  poroit  abatre  de  leur  loier  al  avenant  qu'il  monleroit  d<- 
5  le  defaute  de  le  dite  journée.  Fait  en  l'an  M.  CGC.  iX.  le  lundi  devant  le  saint 
Leurent  (*). 

U.  11  est  ordeneit  par  escl.evins  de  le  vile  d'Ypre  et  par  le  eonseilg,  ke  nus 

ne  so.t  s,  hardis  ki  fait  dras  de  sortes,  ke  il  faehe  enseigne,  ne  faehe  faire  as 

draes  de  sortes  de  aucl.une  abaie,  se  II  laine  dont  li  draes  seront  fait  ne  soient 

«0  de  le  meisme  abaie,  sour  oO  Ib.  et  son  mes.ier  2  ans    Cbe  fu  fait  en  I  an  de 

grâce  mil  CC.  quatre-vins  et  treize,  le  lundi  apriès  le  Ascention  i^^ 

43.  item,  ke  nus  ne  venge  draes  de  sortes  pour  autres  ke  del  abeie  dont  li 
nme  fu  dont  li  draes  furent  fait,  sour  autre  tel  fourfait  ke  ehi  deseure  est  dit 
^ne  fu  fait  comme  deseure. 
'»      46^  Item,  ke  nus  ki  fait  draes  de  sortes  de  aucune  laine  d'abbeie  dont  li 
dras  doivent  avoir  non,  ke  il  ne  fâche  au  plus  hors  de  un  sac  de  laine,  ke  siis 
draes,  sour  50  Ib.  et  son  mestier  2  ans.  Che  fu  fait  comme  deseure 

47.  Item,  ke  nus  ne  fâche  art  ne  engien  par  quoi  auchuns  de  ches  bans  soit 
enfrains  par  auchun  engien.  sur  fiO  Ib.  et  son  mestier  2  ans.  Che  fu  fait  comme 
*o  deseure. 


m 


48.  Item,  ke  nus  ki  fait  draes  ne  fâche  taindre  draes,  ne  ne  ait  compaignie 
avoec  homme  ki  les  fait,  sour  .îO  Ib. 

49.  Item,  ke  tout  draep  soient  tout  yweel  entre  deus  corons,  sour  20  s.  et  le 
draep  coper  en  quatre  picehes. 

50.  Item,  tout  draep  de  quelconke  coleur  ke  il  soient,  soient  ausi   bien 
pareit  dedens  et  à  le  moien  ke  à  le  lisière,  sour  W  s. 

51.  Il  est  orden.it  par  eschevins  ke  li  fai.seur  de  draes  bleus  ki  ne  ont  point 

(')  Le  4  loùt  nOO. 
{')  U  H   mai   1Î95. 
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Fin  du      d'estal  lotteil  H  aporlent  en  le  haie  leur  draes  pour  vendre,  ke  en  quel  estael 
xiii«si*cif.  j^g  j]  ]çg  mettent  premièrement,  là  les  doivenl-il  vendre  et  nient  ailleurs  en  le 
haie,  et  doiineir  à  ehiaus  en  qui  estael  il  les  vendent,  de  chascun  draep  8  d. 
Artois,  sour  60  s. 

5i.  Item,  chascuns  ki  aura  estael  lotleit  de  draes  bleus  tiegne  son  estael  5 
sour  20  s.  Che  fu  fait  et  cryet  le  lundi  apriès  les  octaves  de  le  FuriQcatiOQ 
Noslre  Dame,  en  l'an  quatre-vins  et  dys  ('). 

55.  INus  soit  si  hardis  ke  il  moilge  draes  ployés  dedens  le  lisière  de  aucune 
chose,  sour  10  Ib.  de  fourfait. 

54.  il  est  ordcneit  ke  nus  faiseur  ki  fait  draes  bleus  ou  blans  ou  melleis  »o 
acache  ne  facile  aehaler  flleit  oint  pour  faire  draperie,  ne  dedens  le  vile 
d'Vpre  ne  dehors,  sour  50  Ib.  Che  fu  fait  le  semmedi  devant  le  Tous-Sains,  en 
l'an  quatre-vins  et  onze  (*). 

55.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  fâche  draper  plus  ke  à  2  hostilles,  sour  50  Ib. 

56.  Item,  ke  nus  eorreliers  puist  draper,  sour  3  Ib.  et  son  mcstier  un  an  de  '* 
correterie  et  de  draper. 

57.  Item,  ke  nus  venge  draep  faudert  ne  blanc  en  le  haie  ke  il  a  achaté  en 
Je  haie,  sour  3  Ib.  et  le  draep  perdut. 

58.  Et  tout  chil  point  doivent  entrer  le  lundi  apriès  les  Closes  Paeskes. 


59.  Li  draep  angelin  doivent  avoir  2  royes  au  coron  dou  draep  ensemble,  io 
une  noire  et  une  vcrmelle,  sour  60  s. 

60.  Item,  nus  ne  venge  à  eslael.  entre  les  haies  ne  devant  les  haies,  pièche 
de  draep,  sour  3  Ib.  Che  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  quatre-vins 
et  deus.  à  l'enlreie  du  mois  d'avril. 


61.  Encore  dienl  eschevin  ke  nus  apretitich  de  tisserans,  de  foulons,  ne  des  *» 
tondeurs,  ne  aprenge  dès  ore  en  avant  son  mestier  ke  il  ne  viengnc  avant 

(<)  Le  (3  février  4991. 
(•)  U  il  octobre   «-291. 
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devant  2  eschex  ins  el  doinge  2  boins  pièges  soiifHsans  ke  il  jamais  ne  fera       Hn  du 
kuere,  ne  conspiration,  ne  alloianche  encontre  le  seigneur  de  le  terre,  ne   '^'i'"  «'ècie. 
encontre  la  vile  d'Ypre. 

62.  Et  se  il  le  faisoit  et  il  en  fust  pourlrais  par  le  boine  loiale  veritet, 
s  la  qui'le  cskevin  mcsnie  prendroienl,  il  perderoil  sa  loy  à  ions  jours  et  clias- 

cuns  des  pièges  pierdcroil  5  Ib. 

63.  Et  se  li  maislres  Ui  aprenlich  aprenderoit  anchois  ke  il  euisl  fait  ensi 
comme  dit  est  devant,  il  pierderoil  5  Ib.  el  son  mestier  un  an. 


64.  A  vous  seignours  eschcvin,  li  drapier  vous  monslrenl  el  vous  font  à 
10  savoir  ke  profis  seroit  à  le  vile  et  raison  à  chascun  que  tous  pois  c'on  donne 
à  ouvreir.  cb'est  à  savoir  laine  à  loudre,  laine  à  batre.  laine  à  traire,  laine  à 
pingier.  et  laine  à  Hier,  soient  communément  tout  un  pois,  eh'esl  à  savoir 
10  livres  le  poise,  3  livres  le  demi  poise,  2  '/-,  livres  le  quarlron.  Et  kc  tout 
chil  de  le  vile  ki  donnent  à  ouvreir  laine,  si  comme  devant  est  dit,  ne  poisent 
«5  ne  ne  fâchent  peser  pour  donner  à  ouvrer  autremenl  ke  devant  est  dit,  sour 
paine  de  60  s.  et  à  pierdre  le  seurpois. 

6o.  Item,  nus  faiseurs  veiidie  fileil  pour  faire  draep,  sour  30  Ib.  Item,  nus 
ne  oslic  dracp  bleu  ne  blanc  des  liches  devant  chou  ke  il  soit  saelés,  sour  20  s. 
Kt  nus  ne  aportie  draep  en  le  haie  pour  vendre  s'il  ne  soit  saeiés,  sour  20  s. 
w      6<).  Quiconkes  fait  draes  de  sorte  ne  puel  faire  draes  de  sortes  de  laine 
noslrée.  sour  10  Ib. 

67.  jNus  ne  soit  drapiers,  ne  convenlerres,  ne  maislres  de  foulerie,  ne  de 
tonderie,  ne  de  tainlure,  ne  de  nul  mestier  autre,  s'il  ne  soit  bourgois,  sour 
10  Ib. 
î5      68.  Item,  kc  nule  pièche  de  draep  kc  on  fâche  pour  vendre  ne  fache-on 
dès  ore  en  avant,  .s'ele  ne  soit  sacicc,  sour  vint  saus. 

69.  Ei  draes  ki  seront  desraisnablement  noppeis  perderoil  10  s.  ". 

"  Les  folios  7  el  8  sont  ratés  en  blanc. 

Tour  III.  59 


iVpres.) 


Fiu  du 
XI  n<  siècle. 
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754. 


heure  des  draps  dits  estmnforts. 

Fin  du  Xllle  et  commencement  du  X1V«  siècle. 

Celle  keure  occupe  les  folios  9  à  H  du  manuscrit.  Au  fonds  primitif,  datant  de  la  fin  du 
XIII*  siècle  (voyez  page  446),  sont  venus  s'adjoindre  des  additions  de  raars  1284  (§  15),  du 
28  juin  1295  (§  14),  du  22  juillet  1508  {§§  18,  19)  et  du  19  avril  1509  (§  25).  » 

LES  HEURES  DES  ESTAMFORS. 

\.  Nus  estamfors  soit  waerpstripcde.  sour  10  s.  et  de  coper  en  quatre  pièches. 
Et  se  uns  estamfors  fust  trop  leneues,  il  seroil  copés  en  quatre  pièches.  et  si 
pierdroit  10  s.  Et  se  ne  porroil-on  les  pièches  resarchir,  sour  5  Ib. 

2.  Et  se  uns  estamfors  fust  trop  deskirés.  par  quoi  on  en  puist  à  peines  lo 
faire  une  cote  entière,  il  pierderoit  10  s.  et  seroit  copés  en  quatre  pièches. 

3.  Et  si  est  ordencit  par  eschevins  ke  !i  estamfors  entiers  et  li  demi  dras 
doivent  avoir  18  fils  entre  2  roisiaus. 

4.  S'il  en  yevist  plus,  chascnnc  pièche  seroit  à  20  s. 

5.  Et  se  il  y  avoit  mains,  il  ne  y  auroit  nient  de  fourfait.  «» 

6.  Et  si  ne  doit  avoir  li  corrctiers  de  leur  correloRo  don  demi  draep  plus  ke 
15  d.  Et  (ici  estamforl.  plus  ke  18  d.  Et  ki  plus  prendeioit  ou  ki  plus  donroil, 

il  seroit  à  60  s. 

7.  Et  si  est  à  savoir  ke  nus  faiseurs  de  demi  draep  puel  achaler  demi  draes 

li  uns  à  l'autre,  sour  60  s.,  ki  le  venderoit  et  ki  le  achateroit.  Et  toute  le  io 
meisme  eousiume  à  tenir  ke  li  faiseur  des  estamfors  tiencnt.  (h'est  à  savoir  ke 
on  ostie  nul  des  lichos  s'il  ne  soit  saielés.  sour  13  Ib.  Ne  nul  demi  draep  sour 
30  s.  Ne  nule  pièclic  de  draep  ke  on  |fait]  pour  vendre.  sVIc  ne  soit  saelée, 
sour  20  s.  Et  li  awardeur  doivent  aleir  entour  soufTisaument  par  eschevins. 

8.  Il  est  establi  par  eschevins  ke  nus  soit  si  hardis  ke  il  brise  les  monstres  « 
des  estamfors  ke  li  awardeur  ont  assis.  Et  doivent  estre  awardeur  sour  chou. 

9.  Item,  nus  faiseur  soit  si  hardis  ke  il  mèche  en  se  pile  en  le  haie,  plus  ke 
12  estamfors,  sour  10  s. 
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iO.  El  soient  awardeur  sour  chou.  Fiu  du 

li.  Item,  tout  faiseur  des  estarafors  liengneat  les  estaeus  sour  le  haie,  alant    x"'°siècit 
droit  entour  sans  aucune  remuancho,  sour  iO  s.  Et  se  doivent  estre  awardeur 
sour  chou. 

»  12.  Item,  nus  faiseurs  d'estamfors  ou  de  burels  soit  si  hardi  ke  il  fierche 
ou  fâche  feryr  en  son  draep  yblecket  garen,  ne  en  demi  draes,  sour  60  s.  et  le 
draep  copcr  en  4  pièches,  et  le  demi  draes  en  2  pièches. 

13.  Item,  nus  faiseurs  ne  [vende]  noveaus  hoeplakene  plus  chier  de  quatre 
mars.  Et  se  aient  deus  fils  en  deus  roisiaus  dedens  le  lizière,  sour  60  s.  et  le 

10  draep  perdut. 

l-i.  llem,  il  est  ordeneit  par  eschevins,  pour  chou  ke  li  bureel  et  li  demi 
draep  sont  alongiet  et  engrangiet,  ke  on  mèche  2  jours  à  fouler  chascun  bureel, 
et  ou  demi  drap  un  jour,  sour  20  s.  sour  le  drapier  cui  le  draep  seroit.  Et 
ausi  sour  20  s.  sour  le  maistre  foulon  par  manière  que  se  li  drapiers  avoit  fait 

18  convenanche  de  son  draep  fouler  par  deus  jours  et  dcfaule  y  eiust,  li  maistres 
foulons  seroit  tenus  de  payer  les  deus  amendes  pour  lui  et  pour  le  drapier. 
Et  parmi  chou,  ke  chascuns  fâche  fouler  ses  draes  la  où  il  quide  bien  faire 
et  au  mieus  qu'il  puet.  Che  fu  fait  en  l'an  M.  CC.  et  qualre-vins  et  quinze,  le 
vigile  saint  Piere  et  saint  Pol  ('). 

îo  15.  Item,  il  est  ordeneit  ke  faiseur  doivent  livrer  le  demi  drap  20  aunes 
de  lonc  as  marcheans.  El  se  il  fuissent  plus  loue,  li  marcheans  le  auroit  pour 
nient.  Et  s'il  fuissent  plus  court,  li  faiseurs  le  devroil  parfaire  as  marchans. 
Et  si  les  doit-on  mettre  as  liches  21  aunes  et  demi  de  lonc  là  entre  deus.  et 
2  aunes  et  demi  quartier  de  leit,  sour  20  s    de  chascun  demi  draep.  El  chou 

«  doit  entrer  après  Pasque.  Che  fu  fait  en  l'an  M.  CC.  et  qualre-vins  et  trois, 
el  moys  de  march  (*). 

16.  Il  est  ordeneit  par  le  signeur  el  par  eschevins  ke  nus  ne  mèche  ne  ne 
fâche  mettre  en  nul  drap  royet  ne  en  demi  draep  soie  avoec  fileit  de  leile  cou- 
leur comme  li  soie  est,  cnsamble  en  une  roie.  El  ke  li  roie  de  soie  soit  ausi  leie 

90  et  ait  autant  de  Ois  à  l'im  leis  ke  à  l'autre  de  tout  le  drap  entièrement,  sour 

(•;  Le  28  juin   129». 
(*)  Mars   li»i. 


{y  près.)  —  468  — 

Fin  <iu      une  amende  de  60  s.  et  le  drap  cauper  en  4  pièches,  et  le  demi  draep  en 
XIII' siècle.   2pièehes. 

il.  Item,  ke  nus  ne  mèche  ne  ne  fâche  mettre  fileil  de  graine  avoec  filcit 
tainl  de  waninche  en  nul  drap  ne  en  demi  draep,  soiir  le  meisme  fourfait. 

i8.  Il  est  ordeneit  de  nouviel  par  le  signeur,  par  eskevins  et  par  le  conseil  3 
[sur]  les  drapiers  des  estamfors  et  des  demi  dras,  ke  de  che  jour  en  avant  tous 
estamfors  et  demi  dras,  soient  fait  tout  d'une  pièche  entre  les  quatre  corons 
sans  cousiure.  El  que  nule  pièche  n'i  soit  tissue  ne  cousue  au  coron  du  drap 
par  luj]  engien.  Ft  se  aucune  pièche  i  fnst  tissue  u  cousue,  elle  ne  porlercit 
point  d  aiuwe  au  draep,  ne  ne  porroit  point  aidier  au  draep.  Fait  le  jour  de  le  «o 
Magdaleine.  l'an  M.  CGC.  et  VIII  (*). 

i9.  Il  est  ordeneit  :  de  che  jour  en  avant  nus  ne  soit  si  hardis  ke  il  ostèche 
saiel  de  nul  drap  ne  demi  drap,  ne  de  pièche  de  draep  saielet,  et  le  mèche  en 
autre  draep  u  demi  draep  u  pièche  de  draep  nient  saeleit  des  saieleurs,  sour 
estre  banit  un  an  hors  de  le  vile  d'Ypre.  Fait  le  jour  de  le  Magdaleine  en  l'an  la 
M.  CGC.  et  VIII  ('). 

20.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  eschevin,  conseil  et  par  les  couvreurs  de 
l'ouvrage  dou  fileit  sour  le  halle,  ke  nus  desoremès  en  avant  ne  puel  vendre 
ne  moustrer,  sour  le  halle  demi  draes,  sour  le  lundi  ne  sour  le  juedi,  ne 
estamfors  sour  le  mardi  ne  sour  le  venredi,  après  che  ke  li  prcmeraine  doke  20 
iert  sonnée  ke  on  sonne  pour  aler  à  œuvre  quant  on  a  mangiet,  sour  une 
amende  de  20  s. 

21.  Item,  ke  nus  ne  puet  sour  les  meisnies  jours  vendre  demi  dras  ne 
estamfors  à  se  maison,  sour  le  meisme  amende. 

il.  Item,  ke  nus  ne  puet  traire  marcheans  devant  estai  d'autrui,  sour  le  is 
meisme  amende. 

23.  Item,  que  nus  hom  de  che  meisme  meslier  puet  aler  avoec  correfiers 
sour  le  halle  sour  les  jours  devant  nommés,  sour  le  meisme  amende. 

24.  Kt  est  à  savoir  ke  11  aw  ardeur  ont  pooir  de  faire  couvrir  le  dite  oevre 
sour  les  jours  de  fiestes,  quant  11  clocke  ne  sonnera  mie,  sour  le  meisme  amende,  s» 

25.  H  est  ordeneit  ke  nus  ne  soit  si  hardis,  ne  homme  ne  femme,  ke  de  che 

(<)  Le  39  juillet  150H. 
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jour  en  avanl  ke  il  vengent  dedens  le  vile  d'Ypre  nuie  part  pièches  de  draes  Fin  du 
2  ensamble  ployés,  ne  ystieket,  ne  pour  mener  en  Champaingne  ne  ailleurs,  Miie  siècle. 
desquels  pièches  de  draes  les  ensenges  de  le  vile  et  les  listes  soient  copés  à 
l'un  coron  ou  deschirés,  sour  une  amende  de  60  s.,  de  tant  des  fies  ke  on  le 
trouveroit  où  ke  che  fust,  en  Champaingne  u  ailleurs.  Et  ches  amendes  ont 
pooir  les  awaerdeurs  et  les  jurés  en  Champaingne  à  rendre  sus.  Fait  en  l'an 
M.  CGC.  et  nuef,  le  semmedi  devant  le  jour  saint  Marc  l'Ewangeliste  "  ('). 


75o. 
Keure  des  draps  rayés  et  enforchiés. 

Fin  du  XII1«  siècle. 

10  Celte  keure  occupe  le  folio  \Z  du  manuscrit.  Dans  létal  où  elle  se  prcsenle  ici,  elle 
parait  incomplète,  le  paragraphe  15  se  référant  à  une  date  de  promulgation  que  nous 
n'avons  plus.  Il  est  intéressant  de  constater  que  le  Compte  de  la  ville  de  i 267-4 2(i8 
mentionne  une  rura  pannorum  efforciatoriim  (2),  dont  le  texte  devait  ressembler  de  très 
près  à  celui-ci.  En  cfTet,  l'amende  de  iO  s.  (','  5)  pour  nuppage  défectueux,  et  celle  de  .ï  Ib. 

IS  (§  6)  pour  enlèvement  des  draps  aux  liclies  avant  le  scellage  sont  mentionnés  dans  les 
comptes  en  1280  et  11281  (voyez  plus  haut,  page  443,  notes  4  et  8). 

CHE  SONT  Li:S  KELRES  DES  DRAES  ROYÉS  ET  DES  AFFORCHIÉS. 

i.  Il  est  ordeneit  ke  draes  royet  et  cnforchiet  doivent  estre  oimiement  boiii 
entre  quatre  roics. 
20      '2.  Et  se  li  draes  fust  trouvés  plus  tenneues  à  l'un  couron  ke  en  I  autre,  il 
piorderoil  10  s. 

3.  Et  se  il  fust  tout  outre  tenneues,  il  pierderoit  10  s. 

«  Le  folio  li  est  resté  en  Manc. 

(•)  Le  19  avril   1309. 
Vi       (*)   Dïs  MâiiKï  cl  D«  StoiitR,  Compiti  de  la  ville  d'Ypret,  t.  I,  p.  8. 
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FiD  du  4.  Et  se  il  fusl  vilainement  tenneiies  par  les  awardeurs,  il  pierderoit  20  s., 

xiiK  siècle.  ^,^  seroil  copés  en  quatre  pièches.  El  se  ne  porroit-on  les  pièches  resarchir, 

sour  5  Ib. 

3,  Et  draes  ki  seroit  desrenabiement  noppés,  il  perderoil  10  s. 

6.  Et  nus  ne  ostc  draep  des  liches  avant  ke  li  awardeur  le  aient  awardeit  s 
et  saielet,  sour  5  Ib. 

7.  Et  se  puent  li  awardeur  awardeir  les  draes  ausi  bien  as  maisons  des 
niareheans  ke  as  liches. 

8.  Et  se  on  les  irouvast  as  maisons  des  marcheans,  nient  saelées,  il  pierde- 
roit 3  Ib.  «0 

9.  Item,  ki  fait  bureaus  ou  eslamfors  ne  puet  faire  royés  enforchiés.  Et  ki 
fait  royés  enforchiés  ne  peut  faire  bureaus  ne  eslamfors,  sour  5  Ib. 

iO.  Item,  nus  drapiers  de  royés  enforchiés  puet  ouvreir  ne  mettre  en  oevre 
tiicit  de  noire  laine  laint,  ne  en  le  roie,  ne  en  le  campaingne.  sour  3  Ib. 

H.  El  nus  rcsarcliires  puet  faire  cousture  ou  travers  du  draep,  se  che  n'est  i» 
par  les  awardeurs,  sour  pierdre  le  pouch. 

12.  Et  chieus  ki  le  feroit  faire  pierderoit  3  Ib. 

13.  Item,  il  est  ordcnel  par  csclievins  et  par  leur  conseil  ke  li  faiseur  des 
royés  efforchiés  siéront  sour  le  haie   pour  vendre  leur  draes,  sour  chaseun 
mardi  et  venresdi.  Et  ki  ailleurs  steroit  pour  vendre  ses  draes  ou  ki  aillours  io 
les  venderoit  ke  sour  le  haie  et  sour  dys  jours  ki  chi  deseure  sont  nommeit, 

il  pierderoit  10  Ib.  de  fourfait.  Che  fu  fait  comme  deseure,  sour  le  meisme  jour. 

14.  Tout  chi!  ki  fonl  les  draes  enforchiés  à  petites  roies  les  mechent  as 
liches  42  aunes  lonc,  et  demi  quartier  plus  leit  ke  on  ait  fait  jusques  à  ore. 
Et  chou  doit  entrer  au  heliourdieh  "  {').  «s 

«  Le  folio  H  r»  est  raté  en  blanc. 
(')  Le  premier  dimanche  de  Carême. 


—  i'I  —  (Vpres.) 

Kcure    des   sayes. 

Fin  du  XIII«  siècle. 

Cette  keure  occupe  les  folios  14  v«  à  16  r»  du  manuscpil.  Il  est  impossible  de  dire  s.  la 
date  de  mars   1284,   qui   se  rencon.re  au  paragraphe  23  se  rapporte  à  tout  le  texte  ou 
»  seulement  a  sa  partie  finale. 

LES  KECRES  DES  SAIES. 

i.  Tout  draep  ke  on  claime  saie,  quant  il  vienenl  des  maisons  des  tysserans 
doivent  estre  porleit  as  balanchcs  pour  estre  peseit. 

2.  Et  ki  ne  porleroit  se  saie  quant  il  est  tissus  as  balanches,  il  pierderoit  3  Ib. 
Jo      3.  ^aie  noire  doivent  38  livres  peser. 

4.  Saies  à  liste  doivent  peser  40  livres. 

5.  Et  nus  fâche  taindre  saie  sans  liste. 

6.  Et  se  saies  ne  pesasent  ensi  comme  dit  est.  chascune  livre  pierderoit  5  s 
et  le  demie  livre  perderoit  2  s.  et  6  d.  ' 

-s      7.  Et  se  on  trouvast  pièche  de  saie  tissue  au  coroun  de  le  saie,  la  pièche 
seroit  pierdue. 

8.  Et  se  doit-on  saieler  les  saies  as  balanches. 

9.  Et  se  foulons  mclteroit  saie  en  oovre  avant  ke  ele  fuist  saielée,  il  pierde- 
roit 20  s. 

îi>      10.  El  saie  doit  avoir  es  liches  le  longhcche  de  39  aunes. 
H.  Et  ]c  largheche  de  2  aunes  et  de  demi  quartier. 

<2.  Et  longhe  saie  doit  avoir  quatre  enseignes  de  le  vile  en  chascun  coroui. 
de  le  saie.  El  si  ne  les  doit-on  mie  osteir  des  liches  sans  saiel,  sour  10  s. 
13.  Et  se  doit  estre  le  saie  lout  de  une  laine,  ou  che  non,  on  le  coperoit  en 
23  quatre  pièches,  Et  se  pierderoit  20  s. 

44.  H  se  ne  puet-on  mie  les  pioches  rasarchir  sour  60  s. 
15    Se  saie  ne  peusl  faire  es  liehes  chou  ke  ele  devroil,  ele  pierderoit  20  s., 
et  seroit  eopée  en  quatre  pifVhes. 

16.  Et  se  saie  ne  fus!  saine  es  liches.  on  le  coperoit  en  quatre  pièches.  Et 
il  n'i  auroit  nient  d'autre  fourfait. 


PÎD  du 
•Mil"  siècle. 
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Fin  du  17.  INe  iiule  pièchc  de  saie  doit  esire  plus  longhe  ke  20  aunes,  sour  10  s. 

XIII»  siècle    £^  gg  g|g  j^g  fjjgj  (l'une  laine,  ele  perderoit  10  s.,  et  l'enseigne  de  le  vile  seroil 
osteis  de  chascun  coron. 

18.  Nule  saie  ne  peut  estre  mains  en  le  lame  ke  vinte  sys  chens,  sour  3  Ib. 

19.  Et  nus  ne  doit  vendre  saie  se  li  saie  ne  soit  tissue  en  laine  de  saie,  » 
sour  20  s. 

20.  Eslroite  saie  ne  doit  estre  plus  leie  ke  7  quartiers.  Et  se  ele  fusl  plus 
leie,  ele  perderoit  20  s. 

21.  Et  se  ne  les  doit-on  osteir  des  liches  avant  ke  li  awardeur  les  ont 
awardeil,  sour  20  s.  •'* 

22.  Et  se  ele  no  fusl  saine,  li  awaerdeur  le  coperoient  si  ke  on  ne  poroit 
jamais  faire  cauches. 

23.  Il  est  ordeneit  ke  on  mèche  les  tenneues  saies  as  liches  43  aunes  et 
nient  plus. 

24.  Et  toutes  autres  saies.  40  aunes,  sour  20  s.  de  chascuiie  saie.  «s 

25.  El  oramegares  ont  pooir,  s'il  troevent  saies  ki  ne  sont  mie  ounies,  de 
faire  taindre  toiles  saies  de  toutes  colours,  fort  de  vert.  El  chou  enterra  à  le 
Pasquo  ki  vient  prochainement,  sour  20  s.  de  chascune  saie.  Che  fu  fait  en 
l'an  del  incarnation  M.  CC.  qualre-vins  et  trois,  el  moys  de  march  (*). 

26.  Nus  ne  venge  saies  en  le  haie  ne  desous  ne  deseure,  se  il  n'ait  estael  *»> 
louweilen  le  haie,  sour  10  Ib.  ". 


757. 
Keure  des  tondi'iirs. 

Fin  du  .\11I'  el  commencement  du  XIV*  siècle. 

Celte  kcurc  occupe  les  folios  17  ù  18  r"  du  inanuscrii.  Elle  se  divise,  sembic-l-il,  eu 
deux  parties  :  In  première  dalant,  sans  donlr,  île  lii  lin  du  XIII'  siècle  va  jusqu'au  §  IC.    Le  t3 
reste,  du  ^',  17  au  ^  '^^K  est  une  addiliou  du  25  juin  1308. 

"  La  im  du  lolio  16  r-  cl  U  jolw  16  i"  sont  restés  en  blanc. 
(<)  Han  1184. 
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CHE  SONT  LES  HEURES  DES  TONDEURS.  '''"  '^" 

XIII»  siéde, 

i.  Maistres  tonderes  ou  variés  ki  maisement  tonderoit  de  son  greît,  pierde- 
roit  ;2<>  s. 

2.  Et  se  li  variés  ne  les  a  de  que  payer,  li  mnislres  les  paiera  pour  lui. 
»      3.  Nus  faiseur  ou  tondeur  venge,  ne  envoièche  auchun  dracp  à  auchun 
homme  estrainge,  ne  au  bourgois,  ki   ne  est  nient  tondus,  sour  '20  s.  de 
chascun  draep. 

4.  ^e  dracs  mouillés  soit  trouvés  maisement  tondus,  li  maistres  ki  le  tondi 
pierdera  .1  d.,  et  li  variés  ^  d.  de  chascun  draep. 
10      5.   ^us  ne  porche  en  le  haie  draep  à  vendre,  s'il  ne  soit  tondus  à  enviers 
tout  outre,  sour  .o  s.,  et  le  draep  tondre  tout  outre  al  enviers. 

().  En  quelconque  lieu  el  quanles  fies  li  awaerdeur  Irouvoront  draep  tout 
de  greit  maisement  tondut.  il  y  meteronl  main  et  prendcra-on  le  fourfait  don 
maisire  et  dou  varlel  ensi  comme  dit  est. 
15      7.  Kt  chascun  jour  li  awardeur  iront  "  en  tour,  à  trois  paires  de  awardeurs. 

8.  El  nus  variés  tonderes  ne  puel  niaiigicr  avœc  son  maistrc  en  sa  maison, 
se  il  ne  soit  aprentich,  sour  3  Ib.,  ausi  bien  li  maistres  comme  li  variés. 

9.  Se  li  maistres  tonderoit  maisement,  il  pierderoit  1^2  d. 
iO.   Kt  se  !i  vallés  tonderoit  mauvaisement.  il  porderoit  N  d. 

io       a.  Et  chcs  deniers  auront  li  awardeur  à  leur  despens. 

12.  Et  nus  ne  puet  tondre  de  nuit,  se  che  n'est  S  jours  devant  le  Noël, 
jusques  adnnc  kc  on  aura  loyet  viers  Langi.  sour  60  s. 

15.  jNus  maistres  tonderes  ait  plus  kc  un  aprentich.  Et  chieus  aprentich 
doit  ester  le  premier  au  entre  deus  variés  tondeurs.  Et  ne  doit  prendre  point 
f»  de  louwicr  le  premier  an,  sour  20  s.  el  son  meslier  un  an. 

14.  .Maistres  tonderes  ki  oonlrediroil  wages  as  awardeurs,  pierderoit  i  s., 
el  li  variés  2  s.,  lesquels  se  on  n'en  paie  devant  le  lundi  prochain,  on  les 
pandera  par  le  justice  au  dit  des  cschevins. 

15.  Quieonques  meleroit  disch  "  forcheleit,  pierderoit  20  s.  et  les  forclies, 
30  et  arderaon  le  disch. 

•  Dans  l'inlerliqnc. 

TOMB  III  60 


[Y près.)  —  174  — 

Fin  du  |(j.  Il  est  ordeiiet  de  nouvel  par  le  scignoiir  et  par  escheviiis  de  elie  jour  en 


X11I<  siècle. 


avant,  nus  londcres  qui  lie:it  eu  son  osleil  une  hoslille  ou  deux,  liques  lient 
un  scherdisch  en  son  orteil  pour  faire  tondre  sus,  il  li  convient  tenir  le 
scherdisch  en  un  lieu  de  l<!  maison  clos  de  parois  haut  duskcs  à  le  couverture 
de  le  maison  ou  dusques  au  solier,  se  il  esta  desous  un  solier.  Et  ke  nule  » 
feniestre  ne  spiegat,  ne  nul  trau  puist  estre  ens  es  parois  nule  part  par  quoi  on 
puisse  veoir  de!  scherdisch  as  hoslilles,  ne  de  l'un  à  l'autre,  par  ensi  ke  on  ne 
puel  aler  parmi  les  maisons  où  les  hostillrs  seront,  au  scherdisch.  Mes  li 
scherdisch  convient  avoir  un  huis,  si  que  on  puisse  aler  et  venir  au  dit  scher- 
disch par  de  hors  les  maisons  ù  les  ostilles  seront.  Et  qui  autrement  les  le 
tenroient  et  les  awardeurs  del  dit  mcstier  les  irouvaissent.  eaucun  en  son 
onimegaiigh.  chiens  seroit  en  une  amende  de  3  Ib.  Lt  ches  amendes  ont-il  pooir 
à  rendre  sus  et  aront  le  quarte  part  de  l'amende. 


17.  Il  est  ordcnet  de  nouvicl  ke  les  tondeifti's  aront  dore  en  avant  de  leur 
sier\iche  d'un  bleu  draep  ^0  [s.]  boine  monnoie  de  tondre.  »s 

iS    Item,  d'un  drap  royct.  18  s. 

49.  Item,  de  deus  demi  draes.  14  s. 

10.  Item,  de  draes  tain.s,  12  s.  de  chascun.  El  qui  plus  u  mains  prendroit.  u 
plus  u  mains  donroil.  et  il  en  fust  tenus  par  hoine  veritet,  il  seroit  en  amende 
de  60  s.  —  Fait  le  nuit  saint  Jehan-Baptiste,  en  l'an  M.  CGC.  et  wy-t*  (').  *« 


758. 
Keuie  du  /iluf/e  et  droifs  de  pesage  des  fils. 

Fin  du  XIII*  siècle. 

Celle  krure  occupe  les  folios  2U  h  H  v°  <l(i  innnu<icrit.  —  Il  esl  impossililc  de  lui  assigner 
une  dsie  rerlnine.  Son  contenu  doil  élrc,  en  partie  «lu  moins,  fort  ancien,  cuninic  on  peut  Ir 

•  Itûns  l'interligne.  —  »  L«  foliot  18  V  et  19  sont  restés  en  blanc.  ^^ 

(')   \.r   IZ  juin   1508. 


—  475  —  (Vpres.) 

déduire  de  l'altribution  failc  au  châtelain  (§  4)  d'une  |)arlie  des  amendes.  C'est,  en  effet,        rin  du 
la  seule  fois  que  ce  fonctionnaire  comtal,  dont  la  situation  n'était  plus  qu'hoiiori6i|ue  à  la     Xlll«  sièele. 
fin  du  XIII'  siècle,  se  rencontre  dans  notre  manuscrit.  L'addition  sur  la  balance  des  fils  est 
du  28  septembre  1283. 

5  CIIE  SONT  LES  KEL'RES  DOU  FILEIT. 

i.  Il  est  ordon<"it  ke  nus  ne  aporlclic  fileit  jblect  au  marchiet  pour  vendre, 
comment  ko  il  soit  autrement  coulourés.  sour  10  s.,  et  le  fileit  estre  ars. 

2.  Tout  fileit  ki  vienent  au  marchiet  pour  vendre  doivent  estre  onuiement 
boin  et  loiael  dedens  le  loyen,  et  le  loyen  ausi. 

10      5.  Et  se  ils  ne  fuissent  onniement  boin  et  loiael,  li  awardeur  prenderoient 
le  mau'  ais.  et  ehil  srroient  pierdul. 

i.  Desquels  li  baillius  cl  li  cliastelains  doivent  avoir  le  moitiet,  le  vile  le 
quart,  et  li  awardeur  le  quart. 

3.  Kt  nus  ne  doit  son  fileit  ropinier  ou  oindre,  ains  le  convient  porter  au 
is  marchiet  pour  vendre,  auteil  comme  on  l'a  achateit  as  gens. 

6.  El  nus  ne  doit  son  fileit  envoluper  en  piel  quand  il  le  vieul  porter  ati 
marchiet  pour  vendre,  sour  5  s. 

7.  Item,  il  est  establi  pur  eschevins  ke  nus  veni^e  fileit  avant  ke  le  clocke 
de  le  haie  soit  sonnée,  snur  ^0  s. 

jo      8.  Et  nus  marchans  de  fileit  ki  maint  dedens  le  banliewe  puet  aporleir  fileit 
à  vendre  après  ke  le  clocke  de  le  haie  soit  sonnée,  sour  H  s. 

9.  Item,  nus  marchans  de  fileit  puet  son  fileit  porter  "  au  marchiet  à  toute 
le  yeke,  sour  ^  s.  de  chascune  honge  ki  poise  10  livres;  et  li  bonge  ki  mains 
pèsera  de  10  livres,  cascunc  livre  fourfera  6  d.  *.  et  apriès  le  fâche  porter 

îs  à  sa  maison  et  relavcir. 

10.  Item,  nus  marchans  de  fileit  puet  aporier  son  fileit  au  marchiet  envolu- 
peil.  s  il  ne  soit  ausi  bien  fileil  dedens  comme  dehors,  sour  ■>  s.  chascune  honge. 

H.  Item,  nus  marcheans  de  fileit   puet  fileit  hors  bouteir  ou   reponre, 
sour  5  8.  de  chascune  bonge,  ains  convient  ke  il  le  venge  teil  comme  il  le 
50  a  achateit. 

"  Écrit  en  interligne.  —  ''  •  ki  poise-6  d.,  »  écrit  en  interligne. 
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Fio  du  {"2.  Item,  mis  marcheans  de  fîleit  piiet  vendre  son  BIcit,  se  che  n'est  entre 

xiii'iiécif.   jg  Hontslrate  et  le  hospitael.  sour  5  s  ,  ausi  bien  achateres  ke  venderes 

15.  Item,  nus  marcheans  de  fileit  puet  vendre  son  fileit  en  le  maison  là  où 
on  vent  le  lileit  ke  on  claime  estaim.  se  il  ne  ait  anchois  ses  feniesires 
ouviertes.  sour  5  s.  s 

^i.  Et  est  à  savoir  ke  le  fileit  ke  on  claime  walerwuUin  est  tenus  pour 
faus,  et  fileit  de  Yspaigne  ausi. 

15".  Item,  fileit  repiniei  fourfont  3  s. 

K).  Item,  fileit  reverset  fourfel  ô  s. 

il.  Et  se  aucuns  conlredisl  as  awaerdeurs  de  monslreir  son  fileit,  5-0  s.  lo 

d8.  Item,  lileit  oint  fourfait,  chaseune  livre,  (i  d. 

19.  Item,  fileit  ycalet,  ausi  chaseune  livre.  6  d. 

iti).  Mus  ne  aportche  ne  venge  fileit  repiniet,  sour  ">  Ib  et  le  fileit  pierdut. 

21.  IN  us  drapiers  ki  fait  eslamfors  ou  demi  draes  ne  melche  fileit  vaclilin 
en  autre  fileit  lidin.  7\c  fileit  tidin  en  fileit  vachtin,  sour  60  s.  is 

2ïJ.  Item,  il  est  ordeneit  par  eschovins  ke  nus  ne  venge  lileit  ke  on  apiele 
cobbingaren  là  où  on  vent  l'autre  fileit  de  laine,  et  qui  teil  fileit  vauroit 
vendre,  il  lui  conveuroit  vendre  derièrc  eheaiis  de  iNueveglise,  viers  oosl,  et  le 
halle  de  rhos|)ilael.  El  se  on  trouvasl  teil  fileit  ailleurs  à  vendre,  chil  qui  ciie 
seroit.  seroit  en  une  amende  de  GO  s.  io 


CIIEST  LI  DUOIS  DE  LE  BALa.NCIIE  DOU  FILEIT. 

i.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  par  cschevins  et  le  conseil,  ke  chiens  ki 
a  achateit  les  balanches  dou  fileit  doit  avoir  des  i  livres  une  maille  et  desous 
nient.  Et  de  plus  haut  ke  4  livres  dusques  à  H)  livres,  ne  doit-il  prendre  ke 
une  maille,  et  de  plus  ke  10  livres,  eonbien  il  poi<e,  I  d.  et  nient  plus.  El  si  <n 
esl  à  savoir  ke  c'est  tout  une  manière  de  fileit  soit  ;;rnine.  soit  autre  lilt'it.  — 
Lhe  fu  Tait  (  n  l'an  M.  Œ.  et  L\,\.\.  MI.,  le  mardi  devant  le  Saint  Itemi  "  (*). 

"  La  folios  Si  V,  Siet  2S  r"  tout  restés  en  blanc. 
(■)   Le  i»  trptembre  1283. 


—  477  —  (Ypres.) 

fin  dn 
759.  Xni«  siècle. 

Keure  des  teinturiers. 

Fin  du  XIII"  et  commencement  du  XIV«  siècle. 

Cetle  keurc  occupe  les  folios  25  v"  et  24  r°  du  manuscrit.  —  Les  huit  |)remicrs  paragraphes 
doivent  remonter  à  la  fin  du  Xlll°  siècle.  La  date  du  dernier,  2  octobre  1307,  semble, 
S  d'après  la  ri'daclion,  se  rapporter  également  à  l'avant-dernier  qui  a  sans  doute  constitué 
avec  lui  un  ban  sprcial. 

CHE  SO.VT  LRS  KEUKES  DES  TAI.NTENIERS. 

^.  Chascuns  tainleniers  ki  (ainl  de  waide,  se  il  laint  maiseii>ent  le  laine 
d'aiitrui.  il  doit  resloror  le  damage  à  clicltii  à  qui  il  a  fait  le  damage,  par  les 
lu  hommes  ki  à  chou  seront  esliut,  avant  ke  il  mèche  nuie  cuve  ne  lain^c.  ht  se 
il  tainge  avant  ke  il  l'ail  araondeil.  il  pienlera  GO  s.  de  chasciine  cuve. 

2.  Item,  nus  tainlcniers  laingc  laine  ke  elle  ne  soit  onnicmcnl  boine.  sour 
3  Ib.,  mais  il  le  portclie  avant,  devant  cschcvins. 

5.  Et  nus  ne  signe  se  laine  dcdens.  soiir  "!{)  s.,  et  le  laine  pierdue. 
le       4.   Item,  se  laine  ki  n'est  onniemenl  boine,  soit  trouvée  à  la  cuve  ou  ailloiirs. 
la  laine  iert  pierdue,  et  le  avèrent  li  Irouveur,  li  baillieus  et  la  vile,  et  chieus 
qui  la  laine  sera,  picrdera  \()  s.  s'il  traist  le  laine  à  lui,  où  ke  elle  sera  trouvée. 
5.  Kt  se  ne  puel-on  moullier  cnsamblc  en  une  cuve  plus  ke  cliiune  poises 
et  demi,  se  che  ne  fusl  de  enforehict,  sour  %)  s. 
»o      b.  El  tout  faiseur  ki  veulonl,  un  ou  deus  ou  trois,  pueent  ensamble  establir 
une  lainlcrie  dedens  lor  maison,  et  taindre  lor  laine  propre,  ensi  comme   il 
veulent,  mais  ke  il  ne  taigneni  autrui  laine  ke  lor  propre. 

7.  Et  ehascune  laine  soit  donnée  onniement  boine  à  la  cuve,  sour  5  Ib. 
H.  Nus  lainteniers  ki   laint  de  waide.   ne  autres  de  par  lui  ki   parle  ou 
25  waigne  i  prcnt",  fâche  laindre  dracs,  sour  10  Ib. 

\K  II  est  ordenet  ke  nus  bourgois  ki  fait  amener  waide  en  le  vile  comment 

"  «  ou  waigne  i  prenl  »,  écrit  par  erreur  une  ligne  plus  bas. 


Fin  du 
XIII*  sièclf. 


(  Ypreg.) 


-  478  - 


ke  che  soit,  soit  en  cars,  soit  en  nés.  ne  le  fâche  deskierkier  ne  oster  hors  des 
nés,  devant  chou  que  li  asise  de  le  vile  est  escrite.  sour  une  amende  de  5  Ib. 
iU.  Item,  ke  nus  ne  soit  si  hardis  qui  le  deskierke  des  cars  ne  ne  mèche 
hors  des  nés,  sour  le  nieisme  fourfel.  —  Fait  en  l'an  M.  CGC.  et  Vif,  le  lundi 
après  le  ^ainl  Kemi  "  {*).  =* 


760. 


Keure  des  teinturiers  à  la  chaudière. 

Fin  du  XIII'  et  commencement  du  XIV"  siècle. 

Celle  kouri!  occupe  les  folios  211  v°  \  29  r°  du  mnniiscrit.  —  Le  fonds  en  remonte  sans 
doute  à  la  fin  du  Xllf  siècle.  M.iis  des  .nddilions  y  ont  été  failcs  en  1290  ^  51  \  1292 
(^  47),  15(ifi  (%  49»,  i:i07  (§  6)  et  1309  (/§  38,  46,  ni).  Du  reste,  il  est  intéressant  pour  la  u 
critique  île  ce  ^tarc  de  docuracnls,  de  eonst.itcr  que  ces  additions  ne  sont  pas  nécessairement 
des  innovations.  Celle  du  1"  janvier  1307  ('5;  6)  ne  fait  que  reprendre  une  stipulation  déjà 
en  usage,  comme  nous  l'apprennent  les  Comptes  communaux,  en  1268-1 -2(19. 

CirEST  DES  T.M-NTENIKRS  A  LE  CMJDIÈRE. 

\ .  Il  est  ordeneil  ke  nus  facho  lielinglics.  kc  il  ne  y  mèi-he  une  rasière  de  is 
gruus  au  mains  en  la  cuve:  et  ke  on  ne  fâche  nuie  helinglie  sour  vies  fons  de 
grtius;  cl  ke  on  ni;  faehe  nule  lietinghe  de  balfyn;  et  ches  hetinghes  ne  doit- 
on  mie  mettre  en  œvre,  de  mi  mardi  dusques  à  le  Saint  Kemi  ('),  se  elles  ne 
soient  d'autre  jour,  et  de  le  Saint  Uemi  (*)  dusques  à  mi  march,  se  elles  ne 
soient  au  mains  de  tiercli  jour. 

•2.  El  nus  tainleniers  ne  tieiii;e  hoiilgon,  ne  n'en  use  par  nul  cugien. 

5,  El  nus  tainleniers  mèche  plus  ke  ti  draes  en  un-  zodc,  sour  10  Ih. 

4.  Ilem,  les  tainleniers  de  draes  tains  aronl  de  le  zode  ke  il  laindronl  de  le 


*o 


*  Ia*  foUot  U  v>el  i5  r"  sont  resli^  en  blanc 
(•     l.c   1"  orlobrp   Iô07. 


«S 
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Toussains  dusques  à  le  Cliandeler  (*)  50  s.  de  parisis,  sour  60  s.  qui  plus  don-       Kin  du 
roit  ou  plus  prendroit.  \m«iièci<*. 

5.  Item,  au  tans  d'esleit,  27  s.;  qui  plus  donroit  ou  plus  prendroit,  sour  60  s. 

6.  Nus  laintoniers  lainge  plus  de  5  draes  en  ud  jour  de  le  fiesto  de  Tous- 
s  sains  jusques  à  le  Chandeler(*),  et  de  le  Cliandeler  jusques  à  le  Toussains  ke 

i'i  draes.  Et  sour  che,  sont  fait  awardeur  ki  yront  en  tour;  se  il  troevent  aucun 
faisant  contre  le  keure.  de  tantes  fies  qu'il  le  trouveront  faisant  conire  le  keure. 
il  ont  pooir  de  donner  sus  de  chascune  fois  d'une  amende  de  60  s.  —  Fait  en 
l'an  M.  (X<^-  et  VI.,  le  jour  de  l'an  renuef  (^\ 
10  7.  El  nus  tainteiiiers  puet  laindre  pieclie  de  draep,  ne  au  marcheant  qui  ii 
draep  sont  ne  à  autrui,  sour  iO  Ib. 

8.  Et  se  commande-on  ke  on  mèche  à  chascune  zode,  apriés  ke  Ii  draep 
commenchenl  à  boulyr,  deus  cens  de  tourbes  de  brasseurs  ou  500  de  tourbes 
d'Erdenbourch. 
15      9.  El  nus  tainteniers  soil  si  lianiis  ke  il  ar^e  venttoref. 

10.  El  nus  tainteniers  soil  si  hardis  ke  il  uaranclic  plus  kc  deus  draes 
ensambie.  et  tanlost  vuidie  le  caudicre  tout  hors;  cl  apriès  regietchc  ens 
nocves  hetinghes.  sour  10  Ib. 

H.  Et  nus  tainteniers  soit  si  hardis  ke  il  mèche  plus  de  deus  draes  en  une 
<(i  waude.  sour  10  Ib.;  et  quant  chil  2  draes  seront  laint,  ke  on  vuidie  le  caudière 
tanlost  toute  hors,  et  ke  on  y  rcmèclic  nonuele  iauwc. 

i2.  Et   se  convient   ke   chascuns   tainteniers  ardie  desous  chaseuii    brisil 

.^iO  tourbes  de  bra-seurs  ou  .5  quarirons  de  tourbes  d'Erdenbourch,  d(!  ch(  le 

eure  ke  Ii  brisil  boult  dusques  à  chele  eure  que  Ii  brisil  refroide. 

J9       1.3.  Et  tanlost  ke  Ii  draep  soient  lainl  ou  brisil.  on  gielie  le  cuve  toute  hors. 

ii.  Nus  tiiinteniers  ki  laint  draes  ne  doit  tainilrc  draes  royés  sour  10  II»., 

ne  saies  sour  ce  meisnie  fourfail. 

IS.  Et  par  ehcste  ordenanche  doit  chascuns  marcheans  ki  fait  laindre  draes 
douner  de  cliaseune  zode  de  l>  draes  2i  Ib.  de  alun  de  (laslilge  au  mains,  et 


30       {*)  Le  'i  février. 

(•)  Le   I"  janticr  1307.   —   Cfr.   Dis  Mirez  cl  Di  Saqdir,  Complet  dt  ta  ville  d'Ypret,  l.  I.  p.  fi 
((267-1368;  :  •  3  Ib.  quilihcl,  (juia  plurcs  pannos  quam  duodecim  linxil  una  ilic  •. 


(Ypres.)  —  480  — 

Fin  du       10  Ib  ausi  d'alun  de  (îlache  au  mains,  et  tout  en  une  zode  de  6  draes;  ou  de 
xui»  siècle.   |'g|yn  ^^  Bougies  à  une  zode  do  (j  draes.  56  Ib.  au  mains;  et  li  niarchans  ki 
mains  en  donroil.  seroit  à  10  Ib 

16.  El  lainteniers  ki  l'esloffe  amenriroit  ou  ki  mains  metroil  en  le  caudière 
ke  dit  est,  ou  ki  le  alun  des  marcheans  cangeroit,  il  pierderoil  H)  Ib.  et  son  5 
meslier  un  an. 

17.  El  se  doil-on  donner  à  chascuns  0  draes  "2  vaissiaus  et  demi  de 
waranchc  au  mains;  et  "2  livres  et  demie  de  brisil  à  cbascune  sanguine  au 
mains. 

18.  El  à  cluiscunc  morée.  une  Ib.  et  demie  au  mains.  -o 

19.  Et  à  cliascune  rosée,  une  Ib.  et  demie  de  brisil  au  mains. 

iO.  Et  une  Ib.  el  demie  de  viese  waude  à  cbascun  draep  au  mains. 

^1.  El  parmi  cliou,  doivent  avoir  li  taintenier  4-  s.  el  6  d.  en  esteit  et  5  s. 
en  yvier  de  cbascun  draep,  en  sec  argent,  sans  aucune  ware  prendre  ne  donner. 

4:2.   El  nus  lainteniers  doit  donner  ware  à  aucun  de  ses  vallés,  ne  à  eslam-  ti» 
peurs  ne  as  autres. 

23.  Et  nus  mercbeans  puet  donner  aucune  ware  à  aucun  tainlenicr  par  nul 
ongien. 

'2i:  Et  par  cheste  division,  doivent  li  marcbeant  donner  as  lainteniers  lor 
paiemens  à  quatre  termines  vn  l'an.  *'' 

45'.  Ch'esl  à  savoir  :  le  premier  à  le  feste  Saint  Jehan-liapliste  (*). 

46.  El  le  si'conl  à  b-  Saint  Hemi  (*):  le  licrch  au  >oël. 

47.  El  le  quart  à  le  l*asque  sivanl  apriès. 

-j8.  Tainicnicrs  ne  ses  variés,  ki  damage  feroil  au  marclieant  en  maisement 
laindre.  dcvroit  reslorer  le  damage  à  chclui  qui  il  le  feroil,  par  le  dit  des  « 
esrhcvins. 

49.  Et  nus  lainteniers  ne  ses  vallés.  ne  estamperrcs  de  waranehe,  ne  doit 
respanner  draes.  sour  cbe  ne  sont  seulement  lakenspoelres,  sour  3  Ib. 

."lO.  Tout  li  fourfait  deseure  dyt  sont  sour  les  maislres  10  Ib.  et  sour  les 
variés  •"»  ib.  ^o 


[')  Le  24  juin. 
(•)  l.i-   l"  oclobrc. 


—  i8i  —  (Ypres.) 

31.  Nus  tainleniers  ne  tain^e  draep  se  il  ne  soit  fait  à  Ypre,  sour   10  Ib.  et       f'"  d» 
les  draes  perdus,  se  ciie  ne  fusl  de  greine.  *  *     ** 

32.  Nus  ne  mèche  les  draes  à  la  (aincture  se  il  ne  soient  anchois  sekiés  es 
liches,  ou  che  non  li  draes  seroit  tenus  pour  faus. 

»      33.  Nus  ki  fait  taindre  draes  pucl  faire  faire  draes,  sour  10  Ih. 
34.  Kt  nus  ki  fait  faire  draes  puet  faire  taindre  draes,  sour  30  Ib. 

33.  Et  cascuns  tainleniers  à  caiidière  lainge  traime  et  staira  onniement  bien 
et  arabedeux  ensamble,  sour  3  Ib. 

3().  iNus  lainteniers  ki  laint  ses  draes  propres  puel  taindre  draes  autres  pour 
10  loyer,  sour  10  Ib. 

37.  Item,  ke  nus  lainteniers  là  ù  on  laint  draes  ne  jetèchc  ne  ne  facile  jeter 
cauch  en  le  caudière,  descoupés  ne  autrement,  mes  s'il  voelent  avoir  lissivc  il 
le  pueent  bien  faire  en  une  eslande,  estant  d'en  costé  le  caudière. 

38.  Et  quant  celle  lissive  est  clère,  de  le  elère  piieenl-il  bien  mcllr.'  en  le 
15  caudière  sans  fourfait.  Et  qui  autromcnl  le  feroit.  il  pierderoit  10  Ib.  et  soo 

mestier  un  an.  —  Fait  en  l'an  .M.  CGC.  et  IX.,  le  seeonl  jour  du  mois  de  may. 

39.  Nus  lainteniers  ki  laint  de  waide  ou  de  waranclic,  ne  wuliespoelrc.  ne 
batteurs  de  laine,  ne  chcaus  ki  vendent  petites  denrées,  ne  wringhere  puel 
faire  ne  faire  faire  draes,  ne  pièche  de  draes,  sour  10  Ib. 

îo       40.  Nus  waidiers  tainîic  laine  et  fileit  ensamble,  sour  10  Ib. 

41.  Nus  ne  ail  compaignie  avoec  autre,  sour  le  meisine  fourfait. 

42.  Nus  kelelcnape  ki  laint  à  caudière  ne  se  femme  lainge  filcil  en  sa 
maison,  ne  ne  tienge  caudière  en  sa  maison  pour  taindre  filcil  ou  laine,  ne 
n'ait  compaipnie  avoec  autre,  sour  3  Ib.  et  son  mestier  un  an. 

Sh  l~).  Quieonkes  laint  (ileil  se  che  n'est  de  greine.  ne  pu^t  autre  chose  taindre 
ke  fileit  et  laine  et  pièche  de  draep,  et  araenge,  et  royet,  et  gaunes,  et  saies,  et 
feutres,  sour  10  Ib. 

44.  Quieonkes  est  lainteniers.  il  ne  puel  avoir  caudière  en  autre  maison  ke 
en  ehelui  où  il  maint,  sour  20  s.,  el  le  caudière  picrdue. 

3»  45.  Il  est  onleneil  par  eschevins  kc  nus  soit  si  hardi^  ke  il  lainge  de  vitche- 
bloeme.  ne  olibloeme,  ne  nule  aulre  riens  de  draperie  paerl.  ou  de  chou  ke  à  le 
draperie  afiert.  se  il  ne  soit  soulTisaumcnl  quis,  c'on  dist  ysoden,  sour  10  Ib. 
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Fin  du  46.  Item,  nus  taintenicrs  soit  si  hardis  que  de  che  jour  en  avant  escaudèch» 

xiii'iiécie.   ^„,  jj^ggp  gQ„^  ^0  n,  çt  son  iDestier  un  an.  —  Fait  en  l'an  M.  CGC.  et  IX,  le 
secont  jour  dou  mois  de  may. 

47    tt  ke  tout  cliil  ki  ont  draes  ou  lileit,  dont  il  feront  draes,  ke  il  délivrent 
entre  si  et  le  haint  Rémi  (*)  le  premier  ke  nous  atendons.  sour  le  meisme  » 
fourfait.  —  (Ihe  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation  M.  CC.  et  quatre  vins  el  douze, 
el  moys  de  may. 

48.  Nus  tainleniers  ki  taint  fileit  pour  loyer  venge  fileit  nul,  ne  il  ne  sa 
maisnie.  par  aucun  engicn,  sour  dO  s. 

49.  il  est  ordeneit  par  le  signeur  et  les  eskevins  ke  nu<  lainteniers  ne  puist  'o 
teindre  dès  ore  en  avant  de  corl  ne  houli.  ne  nient  boiili,  sour  50  Ib.  El  li 
draep  ou  demi  draep  qui  taint  en  seroit.  seroit  en  fourfait  de  20  s.  et  le  drâep 
couper  en  4  pièclies.  Et  le  demi  draep  10  s.  et  cauper  en  "2  pieclies.  —  Fait  en 
l'an  Al.  CtJC.  et  VI,  le  venredi  apriès  le  jour  iNostre-Dnme  en  mi  aoust  (*). 

f)0.  Il  est  ordeneil  ke  nus  tainleniers  ki  taint  draes  ke  on  apiele  arainge,  ou  i» 
draes  gaunes.  m-  taingei.t  de  la  <"andeler( ')  diisques  à  le  ^aint  licmi('),  plus 
ke  i2  draes  le  jour,  ch'est  à  savoir  en  esleit,  et  de  le  Saint  lîeini  (*)  dusques 
à  le  Candcleur  (^)  en  yvier.  plus  ke  6  le  jour. 

51.  Et  le  jour  ou  le  nuit  ke  il  tainderont  draes,  ne  porront-il  mie  taindre 
flleit  ou  laine,  et  (|uanl  il  tainderont  fileit  ou  laine,  ne  porronl-il  mie  Uiindre  io 
draes.  sour  U)  Ib.  de  chascun  article.  —  Et  che  doit  en  l'an  quatre  vins  et  X. 

52.  Item,  li  tainlcnier  ki  hantent  draes  bleus,  et  ki  les  vauronl  vendre  en 
le  haie,  aient  leur  eslacl  loleil  au  chief  de  iotinghe  des  faiseurs,  el  les  vendent 
là  et  nient  ailleurs,  sour  H)  Ib. 

33.  Nus  bourgois  puet  faire  taindre  draep  d'eslrainge  home,  sour  10  Ib.         ** 
54.  Item,  que  nus  tainleniers  prenge  draes  à  taindre  sour  son  coust,  Icsques 

on  veut  taindie  sanguyn  vierd  et  moreis.  sour  10  Ib.  —  Fait  le  seconl  jour  dou 

mois  de  may,  en  l'an  M.  CCC.  et  IX  ". 

<■  Le  rate  du  folio  i9  est  resté  en  blanc. 

(')  Le  1"  octobre.  ^i' 

(*)  Le  iU  ao6t  «506. 
(•)  1-e  S  février. 


—  483  —  (Ypres.) 

761. 
Keure  de  la  garance. 

Fin  du  XUI«  siècle. 

Celle  keure  occupe  les  folios  30  r"  à  Z\  t"  du  manuscrit.  —  Elle  se  compose  de  plusieurs 
bans  restés  très  distincts,  datnnt  des  années  1283  {%  M\,  1289  (§  19),  1291  f§  12)  et  1293  (|  7), 
5  ajoutés  à  un  fonds  primitif,  nécessairement  antérieur. 

CIIE  SONT  LES  HEURES  DE  LE  \VAR\NCHE. 

{.  Nus  ne  venge  waranche  avant  k'ele  soit  wardée,  sour  3  Ib. 

2.  Nus  ne  enkicrisse  waranche,  sour  3  Ib. 

3.  Nus  ne  incUe  waranche  de  un  tieroir  avoec  waranche  d'autre  tieroir, 
10  sour  3  Ib. 

■i.  Nus  ne  acache  waranche  pour  vendre  avant  plus  priés  de  le  vile  d'Ypre 
ke  3  lieuwes,  sour  3  Ib.,  se  ele  n'i  fusl  waengie. 

5.  Nus  ne  soit  inesurreres  de  se  waranche  propre, 

♦).  iNe  peseres  de  sa  waude  propre,  sour  5  Ib..  plus  hatit  ke  9  Ib.  de  watide. 
I»      7.  Nus  ne  venge  en  une  maison  waranche  de  Le  Bersl  et  waranche  de 
Mlcheem.  sour  K»  Ib.  —  Fait  le  vegile  de  l'Ascenlioii.  en  l'an  quatre  vins  et 
treze('). 

8.  Item,  on  fait  le  ban  ke  nus  soit  si  hardis  ke  waide  coureit.  deskierkie  des 
cars  ke  on  vient  mettre  à  vente,  s'il  ne  soit  vallés  jurés,  sour  20  s. 
sw      9.  Item,  ke  nus  ne  fâche  deskierkier,  se  che  n'est  vallés  jurés,  sour  20  s. 

10.  Item,  ke  nus  ne  doinge  au  waide  le  premier  tour  pour  melleur,  se  che 
ne  soit  vallés  jurés,  sour  60  s. 

11.  Item,  ke  nus  hom  ne  mèche  waide  en  grenier,  se  che  ne  soit  vallés 
jurés,  sour  60  s. 

is  12.  Il  est  ordeneil  par  eschevins  ke  nus  de  chel  jour  en  avant,  vendie  ne 
aportche  en  la  vile  florie  de  waide,  sour  10  Ib.  et  le  florie  pierdue.  El  toute 
le  florie  soil  ostée  hors  de  le  vile  entre  chi  et  le  quareniiel  le  premier  ke  nous 

(•)  Le  U  mai   {X^o. 


Fin  du 
XIII*  sié«t«. 
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atendons.  sotir  10  Ib.  el  le  florie  pierdue.  —  Che  fu  fait  le  miorkedi  devant  le 
Purification  ^ost^e-Daml^  en  Tan  quatre  vins  et  diis  ('). 

iô.  Ileni.  ke  nus  ne  mesure  waide  vendue  se  che  ne  soit  mesureres  jurés, 
sour  60  s. 

44.  Item,  nus  ne  flerclie  cuve  oirlre  ki  taint  de  laine,  sour  50  Ib.  El  par  s 
chou  pucent-il  mettre  0  cuves.  Chou  doit  entrer  au  Noël. 

15.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  portche  ne  fâche  porter  laine  ne  fileit  hors  de 
le  banlieuwe  d'Ypre  pour  laindre  de  waide,  sour  60  s  et  le  laine  et  le  fileit 
picrdut. 

16.  Item  ke  nus  tainlenicrs  puisl  vendre  waide  en  gro'S.  sour  50  Ib.  lo 
il.  Et  chil  ki  veulent  demeurer  en  le  tainlerie  le  doivent  demorer  dou 

•waide  ke  il  veulent  vendre,  dedens  le  jour  Saint  Piere  entrant  aousl  (-).  —  Che 
fu  fait  en  Tan  LXXXIII,  le  semmedi  devant  le  Ascention  (^;. 

18.  11  est  ordeneil  ke  nus  venge  alun  mains  d'une  baie,  ne  brisil  mains  de 
25  Ib.  aillours  ke  en  le  haie,  sour  40  Ib.  «s 

19.  Item,  ke  nus  ki  fait  brisil  pour  louier  venge  brisil.  sour  10  Ib.  —  Fait  en 
l'an  del  incarnation  M.  CC.  el  quatre  vins  et  nuef,  le  jour  Saint  Basilic"  ('). 


762. 
Ketire  des  lonrbes. 

Fin  du  -Mil"  el  commencement  du  XIV»  siècle. 

Celte  keiire  occupe  les  folios  ^2  v"  h  33  r"  du  mnnuscrit.   —  Au  fonds  iincion  sont  venus  io 
s'ajouter  des  additions  de  1287  (2  7),   13117  {'J  l.ï)  cl  1509  (g  5).   La  pince  que  celle  Ixcurc 
occupe  immédialenicnl  après  celles  des  Icinluriers  cl  de  In  garance,  s'explique  par  la  grande 


"  Les  lolios  31  v"  et  Stro  sont  restés  en  blanc. 

(*)  L.e  ôl  janvier  1301. 
(*)   Le  1"  aoùl. 
(•)  U  H  mii  1383. 
(')   U   U  juin   Ii89. 


m 
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consornmalion  des  tourbes  employées  à  chauffer  les  chaudières  à  teindre.  Les  pari)(;ri)phes  10        nn  du 
et  H  se  rapportent  au  bois  à  brûler,  le  paragraphe  12  aux  joncs  et  le  paragraphe  ii  au  gros    XIII» siècle, 
bois.  Leur  inli-rcalation  dans  la  keurc  des  tourbes  s'explique  sans  doute  par  la  nature  de 
comliustiblc  de  ces  diffdrcnlcs  denrées. 

H  CHE  SONT  LES  HEURES  DES  TOURBES. 

i.  Mus  ne  acache  tourbes  declia  le  Steenstrati-  pour  revendre  avant,  sour 
3  1b 

!2.  Et  nus  deskierkcehe  ses  tourbes  de  une  ncif  en  autre,  sour  5  Ib. 

3.  Kl  nus  bourgois  ou  autres  amenie  en  son  neif  plus  ke  un  last  de  tourbes, 
10  et  5  eens  ensambie,  sour  20  s.  et  les  tourbes  picrdues. 

4.  il  nus  bourgois  ou  autres  amenie  en  son  ncif  baclorcf  avoec  billoref. 
sour  "20  s. 

5.  Item,  il  est  ordeneit  que  nus  scipraan  puist  amener  en  se  neif  dedens  les 
loges  de  l'ovcrdrach  plus  d'une  yktngbe.  et  se  il   fait  d'aueune  cose  quil 

ir-  ameine  alegier  se  neif  devant  l'ovcrdracli.  il  ne  le  puet  nient  faire  rekierkier 

en  se  neif  quant  elle  erl  outre  l'overdracli,  sour  une  amende  de  10  ^.  de  l'un 

et  de  l'autre.  Kt  de  clies  amendes  ont  pooir  les  2  des  4  qui  à  ihe  sunl  establi  à 

rendre  sus.  —  Fait  en  l'an  iM.  C.VA].  d  IX,  le  lundi  apriès  le  Saint  Rémi  ('). 

().   INus  bourgois  ait  plus  de  neifs  alans  viers  le  mour,  ne  revenant,  ke  trois 

20  neifs  hors  d'une  maison  par  nul  engien,  sour  5  Ib. 

7.  El  nus  bourgois  achatèche  ensambie  plus  ke  H  last  de  tourbes  au  mour, 
doivant  à  liermine.  dusques  al  oere  ke  il  aura  les  6  last  avant  dis  meneil  i.'edens 
le  vile  d'Ypre,  sour  3  Ib.  —  Fait  en  l'an  IM.  (^C.  et  quatre  vins  el  seet,  el  moys 
d'aoust. 

^^      H.  Il  est  establi  ke  tout  ebil  ki  vendent  tourbes  ou  riva'je  les  vengeni  tout 
hors,  de  ehele  [heure]  ke  il  les  eomnienclient  à  vendre,  sour  5  Ib. 

9.  Nus  ne  tienge  tourbes  eslans  hors  des  maisons  dedens  l'eskevinage,  s'il 
n'en  soient  piastreit  entour  el  deseure.  sour  5  Ib.  et  les  tourbes  pierdues. 

10.  Et  nus  ne  mèche  raimes  dedens  les  portes  sour  le  fourfait  de  "H)  s.  fors 
50  un  cent,  et  chest  h  entendre  des  bolcnghiers  el  des  brasseurs. 

(')  Le  (1  octobre  130U. 
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H.  Nus  ne  mèche  rainie  dedens  Ir-  fschevinagc  d'Ypre  se  il  ne  les  met 
AO  pies  lonc  de  maisons,  sour  60  s. 

12.  .\iis  ne  mèche  glui  sus  pour  vendre  hors  des  maisons  dedens  l'eskie- 
vinage  d'Ypro,  sour  (iO  s. 

15.  Les  tourbes  sont  cryel  à  vendre  8  par.  le  cent  les  milgeurs  :  ch'est  3 
à  savoir  dures  tourbes.  —  Fait  le  veuredi  apriès  le  jour  Saint  Climcnl,  en  l'an 
M.CCC.  etseet(i). 

iA.  Nus  uiarcheans  de  marien  mèche  son  marien  ailleurs  que  dedens  son 
pourpris.  F,t  ke  nus  meriens  soit  mis  dedens  le  roissoit  deviers  le  maison  dou 
marchcanl  dou  merien,  sour  60  s.,  et  de  l'un  el  de  l'autre  plus  haut  de  3  jours  «o 
sour  l'Ypre.  et  nient  ailleurs,  mes  ou  le  puet  bien  mettre  sour  le  stalbome  de 
TYpre,  de  lonc  ". 


703. 


Ketire  des  courtiers. 

Fin  du  XIII'  et  commencement  du  XIV»  siècle. 

Édit.  :  P.  DE  PBLSMiiEKER,  Le  courtage  à  Yprea  aux  XIII'  et  XIV'  siècles,  dans  Bulletin  15 
(le  la  Coiiimixfioti  royale  d'histoire,  i.  LXXIV  (1903),  p|).  460  el  suivantes. 

Celle  kiHirc  occupe  les  folios  58  V  à  iô  du  mAnuscril.  —  On  y  remarque  des  slipulationi 
des  années  1286  (§  ô-2),  1287  (§  53),  1292  [§  15),  1294  (§5  16,  'ïâ),  1299  (5  10),  1500  (§  7), 
1Ô02  (§  42),  «500  (S  8),  1307  (§  15»,  1308  i§  24),  1 509  (§§  'JG,  56),  ajoutées  au  fonds  primitif. 
Entre  les  paragraphes  8  et  9,  un  paragniplic  relatif  aux  orfèvres  a  clé  intercalé  jiar  erreur  iO 
et  biffé  dans  le  manuscrit.  D'autre  part,  le  par.igraphc  8  se  trouve  répété  à  In  fin  de  la 
kcurr  avec  une  une  erreur  dans  la  date  :  t'20(i  pour  1506.  La  répétition  de  ce  paragraphe 
s'explique  par  le  fait  qu'un  membre  de  phrase  essenliel  avait  été  omis  par  le  scribe  A  la 
première  Iriinscriplion.  Le  paragraphe  3S  se  trouve  également  répété  par  erreur  à  la  fin  de 
la  keurc.  tS 


•  Let  folios  33  tr  àSS  r<>  sont  restés  en  blanc. 
'•)  Le  34  novembre   1307. 
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CHE  SONT  LES  KEURES  DES  CORRETIERS.  ''«>  du 

I .  Nus  corrctiers  ou  hommes  manans  avoec  lui,  ne  si  6Ig,  fâchent  mar- 
cheandise  en  aucune  manière  ou  par  nul  engien,  sour  50  Ih  :  et  de  chou  plai- 
dera-on trois  lies  en  l'an, 
s  "2.  Et  ki  pourtrais  sera  trois  fies  ke  il  aura  fait  encontre  cheste  kcure,  il  ne 
sera,  de  chele  eure  en  avant  ke  il  en  sera  porirais,  jamais  corrctiers.  ne  n'che\  ra 
hostes  en  nule  manière. 

3.  Nus  hosteliers  ki   par  coustume  rechoil  hostes  marcheans  puet   faire 
niarcheandise,  ne  vendre  biens  des  marcheans  esiraingnes,  sour  5U  Ib.  et  son 
10  meslier  un  an. 

i.  Et  quiconques  [aroit]  compaingiiie  avoec  courreticr  ou  avoec  sa  maisnie 
en  maercheandises,  il  seroit  en  le  meisme  fourfait  ke  li  corrctiers  seroit. 

5.  Il  est  ordcnné  ke  tout  dracp  ke  courretiers  ou  auires  de  par  lui  achatera 
encontre  bourjiois  d'Ypre.  contre  aucune>  Gestes  de  Champaingne.  soient  payet 

18  dedens  les  8  jours  apriès  le  darraiii  jour  des  haires  de  le  première  feste  aprics 
sieuwant.  <oiir  paine  de  50  11). 

6.  Kt  se  on  porroit  trouver  par  loiale  vérité  ke  chil  draep  ne  fuissent  payet 
ensi  ke  dit  est,  li  corrctiers  kerroil  en  amende  de  M)  Ib.  Et  se  aucuns  courre- 
tiers  en  fust  ponrlrais  par  trois  fies,  il  en  kerroit  à  le  daerrainc  fie  en  amende 

ïo  de  b'O  Ib.  et  pierdroit  un  an  son  mcstier. 

7.  Nus  courretiers.  ne  sa  femme,  ne  si  vallet,  ne  meisnie  de  courreticr 
change,  venge,  ne  n'achale  inonnoie  par  aucun  engien.  sour  ;)0  Ib.  —  Fait  en 
l'an  mil  deiis  cens  et  quatre  vins  et  dys  et  nuef.  le  venredi  devant  les  Paumi- 
sons  (*). 

25      8.  Il  est  ordcné  par  le  scipnour,  par  8.  Il  est  ordcné  par  le  seingnour, 

l'avoé.  les  eschevins  et  le  conseil,  ke  par  l'avoé,  par  les  eschevins  et  le  con- 

lou8  marcheans  ki  venderont  dèsore-  seilg,  ke  tous  marcheans  ki  venderont 

mes  en  avant  leur  draes  as  hosteliers  dèsoremôs    en   avant    leur    dracs    as 

qui    ont    fait   s»'urlé,  qui   rechoivcnl  hosteliers    ki    ont    fait    seurteil,  qui 

3<i  Espacngols.  ^avarois,  Gasscongois  et  rechoivcnl  Espaengols,  Navarois.  Gas- 

(')  Le   i"  avril    lôOO. 
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Fiu  lia  leur  samblaules  al  quel  avoir  il  donront  conçois  et  leur  samblaiilcs  al  quel  avoir 
xiu««i.^ie.  jp„^  j.g  ji  fachenl  leur  dette  counis-  il  donront  jour,  ke  il  faiehent  leur 
saule  à  le  loy,  [dedens  l'an  apriès  che  dette  connissaule  à  le  loy.  dedens  l'an 
ke  li  jours  de  le  dede  sera  passel.  Et  a|)riès  che  ke  li  jours  de  le  dette  sera 
cliieus  Ivi  nel  feroit  mie  counissaule],  passet.  Et  chieus  ki  nel  feroit  mie  s 
si  comme  dit  est.  li  pleije  de  l'ostelier  connissaule,  si  comme  dyt  est,  li  plege 
en  qui  maison  li  avoirs  seroit  achateit,  del  hostelier  en  qui  miiison  li  avoirs 
seroient  (juite  et  délivre  de  le  plegerie.  seroit  aehaleit,  seroienl  quile  et  deli- 
—  Fait  en  l'an  de  grâce  M.  CGC  et  VI,  vre  «le  le  plegerie.  —  Fait  en  l'an  de 
le  venredi  apriès  le  Sainl-Jelian  déco-  grâce  M.  CC[C]  et  VI.  le  venredi  «o 
laisse  en  "  aoust  (*) ''.  apriès   le  Saint-Jehan  décolaisse  en 

aousl  (-). 

lO.  Nus  ki  fait  taindre  draes.  ne  ki  fait  draes  pour  vendre  avant,  rechoit 
coulelier  de  draes,  ne  marcheans  de  draes  pour  iestre  en  son  osteil  à  osleil, 
sour  50  Ib.  —  Fait  en  l'an  M.  CC.  quatre  vins  et  dys  et  nuef,  le  venredi  devant  «s 
le  Ascenlion  (^). 

H.  Ilem,  nus  courretiers  puet  hierbierger  laine  de  esiraenge  honnne.  sour 
50  Ib 

12.  Kt  nus  ne  puet  vendre  laine  ne  aquerre  les  dettes  de  esiraenge  homme, 
sour  dO  Ib.  io 

l.î.  Il  est  ordenet  et  est  cryet  ke  désoremès  en  avant  les  hosleliers  coule- 
tiers  aront  autant  de  le  boine  mounoic  de  remanant  de  leur  courrelage  corn  il 
eurent  passet  a  12  ans.  —  Fait  le  venredi  apriès  le  jour  Saint  (lliment,  en  l'an 
.M  CCC  et  Vil  {*). 

l-i.  F,t  ki  plus  donroil  ou  prenderoit  ke  deseure  est  dit.  il  piirderoit  10  Ib.  is 
Kl  si  en  plaidera-on  toutes  les  fies  ke  boin  samblera  as  eschevins. 

'  /^  saibe  a  écrit  par  erreur  «  après  >.  Ld  DécoUalion  (le  Hainl-Jfan  tombe  le  S9  aoAt.  — 
^  •  9.  Item,  nus  orfèvres  soil  cliaiigières,  ni>  oinmelopre,  ne  acliatc  inoiiiiuiL',  ne  ar^vat  nul,  se  che 
n'est  à  son  osieil  et  à  son  propre  useir,  sour  60  s.  et  ieslre  banis  un  an.  ■•  Ce  paragrayhe  tsi  barré. 

(')  Le  -2  «eplimbro   «306.  M) 

1»)  II  y  a  cviilciiitnciii  une  erreur  cl  il  faut  lire  1300,  le  2  septembre. 
('l   Le  ■i-1  mai    12IIU. 
*     l.i'  a  novriiibrc   13(17. 
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15.  I]  est  ordencil  ke  nus  hosleliers  ki  rechoit  liostes  marcheans  de  draes,      ^'^  «i» 
ne  courreliers  de  draes,  ne  rairchant  de  draes  escondissenl  à  donneir  ne  à  faire   '''"'  *'**^''' 
aboutement.  sour  30  Ib.  —  Che  fu  fait  le  jour  Saint  Barnabe,  en  l'an  M.  GC. 
et  quatre  vins  et  douze  ('). 
5      16.  Item,  il  est  ordeneit  ke  nus  courreliers  ki  bourgois  est,  ki  plegerie  a  fait, 
achate  encontre  aucune  fieste  de  Ciiainpainge,  se  li  jours  de  monstre  de  le  lîeste 
ki  fu  devant  chclui  fceste  ne  soient  passées,  sour  aO  Ib.  —  Fait  le  juesdi  apriès 
le  Saint  Bielremcu.  en  l'an  quatre  vins  et  quatorze  (^). 

17.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  eschevins  et  conseil  de  le  vile  d'Ypre. 
10  ke  tout  les  osleliers  qui  acliatent  draes  à  payer  tantosl  sec,  que  il  les  facheni 

payer  anchois  que  on  les  enmaine  hors  de  lor  hosteil,  sour  ."iO  Ib. 

18.  Item,  nus  bourgois,  de  dette  que  courretieri  ki  plegcrie  ait  fait  lui  doit, 
soit  d'aboiitemenl  de  draes,  soit  de  draes,  doin'.çne  p:»r  aucun  engien  plus  lon- 
gement  à  courretier  respyl  que  dusques  au  premier  piiiemcnl. 

15  19.  El  se  li  courretiers  n'en  paiasl  au  premier  paiement,  il  seroil  à  .^0  Ib. 
de  fourfail. 

20.  El  eheU  eslalut  fian:;heront  bien  à  tenir  li  marche.int  de  draes  tains,  de 
draes  de  sortes  et  des  saies. 

21.  Et  est  à  savoir  ke  ciscuns  bourgois,  d  ;  dette  ke  courreliers  ki  plegerie 
2(1  a  fait  lui  doit,  soit  d'aboulcmcnt  de  drae^.  soit  de  draes,  pour  tant  ke  li  conve- 

nanche  ait  esteit  faili;  en  Flandres,  doit  e>trc  payés  à  tcil  [)aiement  ke  eskevin 
ont  assis,  et  ensi  co  nme  il  est  contenu  ou  kiierebrief. 

22.  Et  se  on  ft-sist  défaute  à  auc  m  bourgois  ke  on  n  •  lui  paiast,  et  chiens 
à  qui  on  fcroit  If  défaute  ne  requesist  sa  dette  à   loy  dcdens  les    le»  jours 

î:>  apriès  le  jour  que  il  di'uist  avoir  esteit  payés,  li  piège  du  eorrelier  en  seroient 
quite.  s'il  ne  fusl  on^i  ke  chiens  ki  on  feroil  le  défaute  euist  teil  ensoinge  par 
quoi  il  ne  peuist  querrc  le  sien,  ensi  comm'*  dit  est,  et  à  tcilc  termine  ke  dit 
est.  El  convient  ke  li  ensoin^nes  soit  connissahles  as  eschevins, 

23.  Et  est  nsavoir  ke  chest  estatuut  ne  touche  mie  as   Vlcmans  et  eheaus 


30   (4)  Le  H  juin  4392. 
(*)  Le  2n  août  <3»i. 

ToMF  III.  62 
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Pin  du       d'Espaingnc.  —  Fait  en  l'an  quatre  vins  et  quatorze,  le  juedi  apriès  le  Saint 
xiii- siècle.    Bietreraicu(*). 

24.  Ilein.  se  il  fust  ensi  ko  aucuns  bourgois  u  bourgoise  leur  vendissent 
leur  dnies  à  plus  lonc  jour  ke  deseure  dit  est,  les  pièges  de  l'hoslelier  qui  les 
aroit  achatés  ne  seroient  nient  tenut  de  le  dette,  —  Fait  et  ordeneil  le  jour  de  5 
le  Pentecousle,  en  l'an  M.  CCC.  et  VIII  (*). 

25.  Il  est  ordeneil  par  le  scignour,  eschevin  et  conseil,  ke  nus  ne  soit  si 
hardis  ke  il  emportclie  l'assise  de  le  vile  par  nul  engien.  sour  iO  Ib.  sour 
chelui  ki  IVnporteroit.  et  sour  H)  Ib.  sour  chelui  en  qui  maison  li  draep 
seroienl  loyet,  dès  que  li  assise  seroit  enportée.  10 

2b.  Item,  ke  nus  ne  soit  si  hardis  kc  il  mèche  homme  qui  ait  csteit  bannit 
en  sierviclie  de  couleterie  par  nul  engien,  sour  10  Ib.,  se  che  n'est  ensi  ke 
chiens  ki  ait  esteit  banil  ne  ait,  devant  ce  que  on  le  met  à  sierviche.  rachalcit 
se  loy  enviers  le  vile.  —  Fait  en  l'an  M.  CCC.  et  IX.  le  mardi  devant  le  Saint 
Fiere  entrant  aoust  (^).  is 

27.  i\u>  hosteliers  ne  ses  variés  vengent  monnoie,  sour  (iO  s 

28.  Nus  soit  ommelopre  de  monnoie,  sour  (iO  s.  et  un  an  bannis  hors  de  le 
ville  d'Ypre. 

29.  rSus  hosteiiers  ki  courreiiers  est  de  draes,  ne  sa  maisnie,  ne  nus  de  par 
lui,  puet  estrc  courreticrs  de  laine  par  nul  engien,  sour  501b.,  ne  compaingnie  so 
avoir  avocc  aucun  homme  de  cheste  chose,  sour  50  Ib. 

30.  Kt  cliieus  ki  compnins  en  seroit.  seroit  ausi  à  50  Ib. 

31.  II  est  ordeneil  ke  nus  bourgois  d'Ypre  soil  plè,:;es  de  aucun  courretier 
d'Ypre.  sour  îiO  Ib..  contre  eslraingne  deforain. 

52.  hl  chou  doit  entrer  apriès  le  pai(>ment  de  Provins  en  may  prochain  ta 
venant.  —  Che  fu  fait  en  l'an  de  l'inearnalion  1\I.  CC.  et  quatre  vins  et  sys,  le 
lierch  jour  devant  le  entrée  del  mois  de  jun  {*). 

55.  INus  courreticrs,  ne  bourgois,  ne  forains  acache  draes  encontre  bour- 


(«)   Le  26  aoùl   1294. 

(*)  Le  3  juin   15(IH.  10 

(•)  Le  i!0  juillrt  4Ô0U. 

(•)  Le  30  101  i  1386. 
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gois  de  le  vile  d'Ypre  à  créanche,  s'il  n'ait  fait  seurteit.  sour  30  Ib.  —  Che  fu       P'd  du 
fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  quatre  vins  et  seef,  le  semmcdi  apriès  le  jour      "  '*'*^'*- 
Saint  Rémi  (*). 

34.  ]I  est  ordeneil  par  eschevins  et  par  le  conseil  de  le  vile  d'Ypre,  ke  nos 

3  hosleliers.  ne  courreliers.  ne  piersonne  de  par  eaus  prenge  ou  detienge  argent 

de  aucun  marcheant.  ou  prie  pour  faire  desiervir  as  tainleniers  par  aucun 

eni^ien,  ne  se  melie  ne  fâche  melleir  de  aucun  taintenier  par  aucun   engien, 

sour  oO  Ib. 

3r).  Et  ki  par  trois  fies  en  seroit  pourtrais,  ne  soroil  jamais  ne  liosteliers 
10  ne  courreliers. 

36.  Kt  ke  nus  courretiers  ne  laisse  draes  ke  il  achale  ou  armé  de  par  lui, 
loyer  en  (oursiaus  ne  issir  de  sa  maison  par  nul  engien  devant  chou  ke  li 
awaerdeur  les  ont  awaerdeit  se  il  sont  saielet  ou  non,  sour  ^0  s.  de  chascun 
draep. 
•  s  57.  El  >e  li  preudhomme  osent  jureir  ke  il  furent  saieleit  quant  il  vinrent 
à  le  tainture.  il  sont  quitc. 

58.  Item,  nus  courretiers  ne  autres  de  sa  maisine  demande,  ne  prenge  vin 
des  faiseurs  de  draes.  ne  des  autres  marcheans  quant  on  leur  paie  les  draes, 
sour  HO  s. 
îo      39.  Wus  courretiers  ne  sa  maisine  puet    achaler  feutres   pour   revendre 
avant,  sour  oO  Ib. 

40.  ;^lls  ki  est  hors  loy  puet  estre  dès  ore  en  avant  courretiers,  sour  .5  Ib.. 
et  d'iestre  bannis  hors  de  le  vile  d'Ypre  un  an;  et  tant  de  lies  ke  il  revenist 
à  le  courreterie.  seroit  bannis  un  an. 
13  41.  llem.  ke  nus  courretiers  laisse  mener  draes  hors  do  son  hostel  ou  de  se 
maison  ki  soient  achateit  puis  le  Saint  Uiertromieu  (^),  s'il  n'ait  fait  anchois 
plegerie.  u  ke  li  draep  soient  anchois  payet,  sour  50  Ib. 

il.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  et  par  le  conseil,  le  semmi-di  apriès  le 
Tyephane,  en  l'an  M.  CGC.  et  un  (^),  ke  li  corretiers  des  Alemuns  tous  les 

30       (•)  Le   1  octobre   J287. 
(*)  Le  24  aoûl. 
(')  Le   13  jinvier  1303. 
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Fin  du       draes  k'il  achatcront  à  ses  deniers  k'il  demcurgenl  en  le  vile,  trcsclii  adont  k'ii 
xiii«tieci..    jpg  aront  payef.  Et  se  li  liosles  souflrisl  c'on  les  enmenast  hors  de  le  vile 
devant  ke  il  fuissent  payet,  il  seroit  en  fourfait  de  ehiunquante  livres. 

43.  Item,  et  ke  li  correliers  des  Alemans  de  tous  les  draes  ki  achateront 
k'on  vn  amenra  hors  de  le  ville,  ains  ke  li  paiemens  en  soit  fait  «le  ches  draes,  5 
il  fâchent  somme  et  cierlain  conte  de  l'achat;  et  de  ehe  il  sont  leniit  ilel  nombre 
des  draes  cl  de  le  somme  des  deniers,  de  le  lierme  et  du  jour  du  paiement, 
donner  leur  lettres  saielees  de  leur  saiel  et  de  leur  saicl  mettre  leur  enprinte 
viers  les  eskevins  et  faire  connissahie  k'il  en  usent,  pour  chou  ke  chc  k'il 
ensaielcront  dès  ore  en  avant  fâche  foi  et  de  tout  chest  vend.  lo 

44.  Et  ki  ne  prcndcra  lettres  en  le  fourme  devant  dite  tics  avant  dis  courre- 
tiers,  leur  piège  ne  seronl  de  riens  lenut  enviers  les  vendeurs. 

45.  llem,  et  de  toutes  les  deles,  li  piège  des  courrcliers  ne  demorront  tcnui 
ke  un  an  apriès  le  tierme. 

46.  Ilcni.  et  chc  ke  li  coulldicr  jurèchenl  sour  sains  kc  il.  sans  mael  engicu  is 
et  sans  requcrre  leurs  hosles  de  houke.  par  lellrcs  ou  en  autre  manière,  ke  tel 
paiement  ki  envoleront  pour  payer  à  leur  creancheurs  ki  leur  paieront,  cl 
noumécment  as  personnes  là  il  leur  feront  savoir  à  payer,  sans  cnl  faire 
avantage  à  nului.  et  ehe  sairemenl  doit-on  renouveler  à  chascun  Saint  Bicr- 
Ircmieu  (').  io 

47.  I-I  chou  doit  commcnchier  chesle  ordenanche  à  le  Candelcr  (^). 

48.  Il  est  ordené  par  eschevins  ke  nus  courrcliers  voist  pour  achaler  avani 
ke  il  a  fait  |)legerie  souiBsant,  et  ki  plegcrie  faire  ne  puet,  bien  se  warde  kc  il 
ne  laisi  nul  avoir  issir  de  sa  maison  k'il  a  achatô  avant  kc  ehil  avoirs  soit  (oui 
parpayés.  sour  oO  Ib.  is 

49  II  est  eslahli  que  2  esche^ins  soient  mis  à  ehe  ke  il  manderont  par 
devant  eaus  tous  les  niarchcans  des  draes  tains  et  les  courrcliers.  et  leur  feront 
jurer  ke  par  nul  engien  ne  prcnderonl  les  courrcliers  d'un  (lrae|>  plus  de 
courn  la^e,  ne  ke  les  marclieans  ne  donront  plus  kc  4  gros  lorn.  de  cheaus 
qu'il  aehatcronl  dedens  le  vile.  .w 

(*)  Le  H  loùu 
{•)   Le  a  fr»rier. 
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50.  Item,  des  draes  qu'il  achaleront  es  foires  de  Flandres  qu'il  ne  prencie-       fiodu 
roqt  nient  plus,  ne  les  marcheans  donront.  ke  5  gros  torn.  d'un  draep.  Et  si    '""'^*<ï'«' 
convient  ke  les  dis  marclieans  fiancheront  ke  il  ne  donront  ausi  nient  plus  as 
eslraenges  conrreliers  par  nul  engien  ke  5  gros  torn..  ne  pour  loyer  de  maison 
5  ne  pour  autre  chose. 

ôl.  Item,  kc  nus  marcheans  qui  vent  draes  tains  ne  puct  envoyer  draes 

ki  soient  vendu,  ne  faire  loyer  sour  le  haie,  ne  en  se   maison,  ke  il  ne  les 

envoieehent  ens  en  l'osteil  là  ù  les  marcheans  pour  qui  il  soient  achateit  soient 

à  osteil.  Chesl  à  savoir  as  osleus  des  osteliers  qui  seurleit  o;;t  fait  selonc 

10  l'usage  de  le  vile,  sour  un  fourfait  de  chiunquanle  livres. 

52.  Item,  ke  nul  draep  qui  soit  vendus  sour  le  halle  et  porté  de  le  halle 
ens  en  l'osteil  des  osteliers  ne  puet  estre  repris  pour  faute  qu'il  i  aroit  d'amen- 
deir  dou  draep  ne  cangier  pour  autre  draep.  sour  une  amende  de  10  Ib..  et 
chou  ausi  bien  sour  le  eourretier  ke  sour  le  marcheant. 
i.T  .'i5.  .Mes  se  il  ail  à  amender  soit  de  lainture  ou  de  eseurure  ou  d'aucune 
autre  ordure,  ke  il  soit  amendeis  par  les  4  hommes  de  le  halle  dcsus  dis. 

oi.  Item,  ke  nus  osteliers  ne  escondiche  par  nul  engien  à   donner  lettres 
ouvierles  saielécs  de  leur  saieus  as  marcheans  de  draes  qu'il  acateront  à  eaus 
à  ereanche.  sour  "iO  Ib. 
îo      .')5.  Item,  ke  nus  marehans  doinst  à  oslelicr  fonin,  ne  à  osteiier  hourgois,  ne 
ostelière  houriroise  lettres  d'aquitanehe  |)ar  nul  engien,  sour  ^0  Ib.  ". 

5G.  Item,  ke  nus  osteliers  foreins  ne  voise  en  autre  hosicil  fors  là  ù  on  a 

fait  seurteit,  et  kc  nus  ne  rechoive  draes  en  son  osteil  se  il  n'a  fait  seurteit,  sour 

50  Ib.,  fors  en  le  franke  fiestc  d'Ypre  et  le  feste  de  l'Ascenlion  et  ce  pour  sec 

1.S  argent.  —  Fait  le  mardi  devant  le  jour  Saint  .Miehiel,  en  l'an  .M.(^(X.  et  IX  (')  *. 

«  Ce  paragraphe  se  trouve  répété  à  la  fin  4e  la  heure  avec  celte  seule  différence  que.  au  lieu  de 
«  oslelière  bourgeoise  »,  on  y  M  seulement  «  ostelière  ».  —  '■Le  folio  iâ  v  est  resté  en  blanc. 

{')  Le  2.T  feplombrc   1300. 


{Y/n-es. 
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Vin  du 
XIII»  siècle. 
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Keure  des  inunhands  de  draps. 

Fin  du  XIII»  et  commencement  du  XIV»  siècle. 

Cette  keure  occupe  les  folios  44  r"  à  49  r°  du  manuscrit.  Après  le  paragraphe  5,  vient  un 
titre  nouveau  :  «  Che  est  la  nouvicle  ordenanche  de  mettre  les  draps  as  liches  ».  Mais  en 
réalité,  tout  le  texte  s'occupe  d'une  manière  (générale  de  la  surveillance  des  draps  mis  en  5 
vente.  La  premièro  série  d'annotations  doit  être  le  fragment  d'une  keure  plus  ancienne 
dont  la  nouvelle  ordonnance  aura  seulement  laissé  subsister  les  cinq  premiers  paragraphes. 
La  nouvelle  keure  a  subi  ellc-niémc  des  additions  en  1:281  (§  5S),  t'285  (§  N9),  1^289  (§  63), 
1291  (§36),  1293  (§  20),  1500  (§  fii»),  1506  (§§  15,  lli,  17),  1310  (§§72-74).  L'addition 
dernière  constitue  un  ban  intercalé  dans  le  manuscrit  sur  une  feuille  de  parchemin  remise,  10 
sans  doute,  au  scribe  au  moment  où  il  venait  de  terminer  son  travail. 

CIIE  SUiNT  LES  KKURES  DES  MARCIIEANS  DES  DRAES. 

\.  Nus  ne  venge  ne  n'acriclic  dracs  bleus,  ne  blans,  ne  laint  se  il  ne  soit 
saieleil,  80ur  :20  s. 

i.  ?Nus  Jraes  bleus  soit  sarchis,  sour  :20  s.  et  le  draep  colpcr  en  quatre  (5 
pièches. 

3.  A'us  draes  nient  tains  soit  plus  cours  es  liches  ke  40  aunes,  ne  plu-^  estroit 
es  liches  ke  9  quartiers,  sour  5  Ib.  de  chascun  draep.  Kt  en  chasciin  coron  du 
draep,  soit  li  largheche  de  "À  aunes  et  demi  quarlier,  sour  le  ineisnie  fourfait. 

4.  Et  nus  draes  bleus  soil  osleis  des  liches  avant  ke   il   soit  saieiés,  sour  io 
20  s.  et  sour  colper  en  4  pièches. 

5.  Draes  tains  ne  puet  estres  plus  cours  es  liches  ke  40  aunes,  ne  plus 
cstrois  es  liches  ke  9  quartiers,  ausi  bien  à  chascun  coron  ke  au  moyen,  et 
chou  sour  trois  livres. 


CHOU  EST  LE  NOUVIELK  ORDENANCHE  DE  MErTRE  LES  DRAES  AS  LICHES.  M 

I .  Nus  recwa^litere.  ne  utsiare  ne  fièrcchent  draes  hors,  ne  ne  inechent  as 
liches  ke  40  aunes  de  lonc  et  9  quartiers  de  leit,  selonc  le  anchiene  kuere. 
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2.  Et  ke  par  nul  en«ipn  il  ne  metclient  nul  draep  en  larghece  as  liehes      Fin  du 
entre  9  quartiers  et  \  1  quartier,  sur  fiO  s.  sur  le  utslare.  "'"'  si^»»- 

3.  Item,  sour  (iO  s.  sour  ehelui  à  qui  le  draep  ^eroit,  fust  tains  u  nient  tains, 
et  sour  elle  seront  awardeurs. 

5  4.  Item,  on  pnet  bien  faire  draes  grans  dickedinne  et  autres  ki  veut,  mes 
ke  il  les  fâchent  boins  et  soufflsans  et  de  le  kiiere.  et  les  puet  faire  mettre  as 
liches  deseure  1 1  quartiers  de  leil  et  deseure  40  aunes  de  lonc,  ausi  larghe  et 
ausi  lonc  ke  il  veulent. 

0.  Item,  courreliers  ne  prenge  plus  de  courreta-c  d'un  draep  ke  quatre 
10  paresis.  à  le  value  en  autre  mounoie.  l\e  nus  drapiers  ne  doingnc  plus,  sur  ledite 
amende. 

ti.  Item,  ke  on  ouverra  les  buis  et  les  fenieslres  de  le  halle  là  ù  en  vent  les 
draes  bleus,  ensi  ke  on  soloit  faire, 

7.  Item,  ke  les  lakenboeters  aront  de  leur  journée  entière  ^S  d.  paresis  ou 
18  autre  mounoie  à  le  value.   Kl   ke  il  iront  à  œvre  et  lairont  œvre  ensi   ke 

carpenlier  font  et  machon. 

8.  Nus  draes  tains  soit  waerpstripede.  sour  '20  s.  et  sour  le  draep  coper  en 
quatre  pièches. 

9.  Kf  nule  roie  au  coron  draep  soit  plus  de  un  doit,  sour  5  s.  do  chascun 
20  dr.'iep. 

Kt.  Et  si  est  à  savoir  ke  on  «loif  livreir  fous  les  draes  eenblu  bleus  tains 
36  aunes,  ensi  comme  il  soloient  jadis  esire  livnit  par  le  aune. 
H.  Et  nus  ne  puet  son  draep  acourcbier.  sour  T.  Ib. 

42.  Et  sarchières  qui  le  draep  sarcbiroit,  il  picrderoit  3  Ib,  et  son  mestier 
K,  un  an. 

15.  Et  qinconque  rasamblcra  draes  colpés  en  quatre,  il  pierdera  ."  Ib. 

\  i.  Kt  tout  dni.p  de  quelconque  manière  ke  il  soient,  aient  le  longhccbe  et 
le  largheehe  ke  il  doivent  avoir  dedens  le  seront  jour  ke  il  sont  mis  es  liches, 
sour  :^0  s  et  sour  coper  le  draep  en  quatre  pieches,  se  che  ne  fust.  par  gelée 
50  ki  estoil  sourvcnue,  empechiet. 

15.  Il  est  ordeneit  de  nouviel  par  le  seigneur,  par  l'avoé  et  eschevins  et 
conseil  et  jurcis,  les  hoofmans  et  toute  la  communiteit  de  le  vile  d'Ypre.  ke  dès- 
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FiD  iiii  oremès  en  avant  se  aucuns  marcheans  u  autres  bons  de  delà  le  Somme  fust 
xiiH  siécif.  ^restés  en  le  vile  d'Ypre  pour  dette  ke  il  deuist  u  puist  avoir  fait,  ke  il  li 
convenra  faire  loy  par  devant  les  eschevins  ausi  comme  autres  gens  font  dechà 
le  Somme  manant,  u  fcroient  se  il  fuissent  aresleit,  ch'est  à  savoir  de  faire  leur 
saireraent  par  reprendre,  c'oii  dist  bi  hcvangbe.  —  Cbe  fu  fait  et  ordenet  en  s 
l'an  de  grâce  M.  CGC.  et  V.  le  \enredi  devant  le  jour  Saint  Pierc  en  février  ('). 
fG.  Item,  il  est  ordcneit  ke  nus  iiom  voise  pour  acheter  draos  sour  le  balle 
ne  ailleurs  s'il  ne  soit  liostellicr  u  vallel  d'ostellier  ki  aient  fait  leur  sairement 
par  devant  eschevins,  ancliois  que  il  aebatent  les  draes,  sour  une  amende  de 
30  Ib.  —  Che  fu  fait  en  l'an  de  grâce  M.  CGC.  et  VI.,  le  nuit  de  may  {*).  fO 

17.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour  et  par  les  eschevins  ke  nus  recwachlere. 
ne  il.  ne  se  maisine  pneent  mellre  es  licbcs  draes  plus  court  que  se  longheee, 
r'oii  dist  sijn  ghcliigiie,  ne  dracp  taint  ne  autre,  se  che  ne  fust  nn  dracp 
ramendés  ÏA  quiconkes  fesist  contre  cheste  kuere,  et  en  fust  tenus  par  trois 
fois,  fust  maisires  u  vallés,  il  seroil  bannit  un  an.  —  Fait  le  mardi  devant  le  i» 
Saint  Rémi  en  l'an  M.  GCG.  et  VI  (3). 

18.  II  est  ordeneit  ke  nus  marcheans  de  draes  ke  on  fait  taindre  prenge 
aucune  chose  du  drapier  pour  le  draep  resarcbir  devant  ke  le  défaute  qu'il  i  a 
on  dracp  .soil  inonstrée  au  drapirr. 

19.  El  se  li  miirclieans  en  presist  aucune  chose  devant  ke  il  eust  monstrée  lo 
U'  défaut?,  il  seroil  à  20  s 

^0.  Et  li  drapiers  ausi  ki  donroit  aucune  chose  au  marcheant.  Et  se  li 
marcheans  detenist  l'argent  du  drapier,  et  li  drapiers  s'en  plainsist  à  esche- 
vins, il  seroil  quitc  de  l'amende.  —  Fait  en  l'an  de  l'incarnation  IM.  GG.  et 
<|natre  vins  et  treze.  el  moys  de  may.  is 

^1.  Mus  ne  promèche  les  draes  plus  Ions  en  Bour^oingne  ke  ^!)  aunes,  ne  à 
Ypre  ke  ôti  aun^'s.  sour  ;20  s.  de  chascun  draep. 

"1*2.  INus  caplaken  ki  est  fait  velus  soit  plus  cors  es  liches  ke  3:!  aunes,  ne 
plus  es(rois  es  liches  ke  î>  quartiers. 

(M  Le  IS  férrier  4  306.  sa 

l«)  Le  30  irril   ^Z0\^>. 

(>i  l.e  27   M-iitrnilirr    «506. 
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23.  Et  se  il  fust  plus  cours  ou  plus  estrois  es  liches,  on  le  coperoil  en       Fin  du 
6  pièches.  ^""  "^'''• 

i4.  Et  chieus  qui  chou  seroit  pierderoit  30  s.,  et  on  osleroit  l'enseigne  de 
le  vile. 
5      25.  >'us  draes  ne  cape  soit  ghecathalst,  sour  .50  s. 

26.  Quiconques  trouveroit  draep  faus  fust  en  Flandres,  fust  en  Bourgoingne, 
fuist  aillours  où  ke  che  fust.  li  trouveur.  li  baillius  et  le  vile  auroit  les  trois 
pars.,  et  le  quarte  part  seroit  arse. 

27.  INus  ki  fait  draes.  soient  royet,  soient  camelin.  soient  noir,  soient  autre, 
10  se  che  ne  fuissent  estainfort.  les  puet  taillier  ne  vendre  au  detailg  en  le  haie. 

sour  20  |s.].  et  le  draep  pierdut. 

28.  >us  puet  vendre  draep  bleu,  camelin.  blanc  ne  autre  draep  nient  taint 
en  autre  ploie  ke  taveleit.  ne  dedens  le  vile  ne  dehors,  sour  3  s. 

29.  INe  draep  taint  ployer  fors  en  sa  droite  ploie,  sour  5  s.  de  cliascun  draep. 
15      50.  INus  bourgois  puet  vendre  ne  en  Flandres,  ne  en  Bourgoinge,  ne  ail- 
leurs, draes  d'eslraingne  homme  ki  n'est  mie  bourgois.  sour  20  s.  et  le  draep 
pierdut. 

.01.  ÎNus  hommes  esirainges  puet  esleir  on  le  liale  d'Ypre  pour  draes  vendre 
sour  nul  jour  fors  le  semmedi.  sour  les  draes  pierdre. 
io      32.  Nus  ne  puet  signer  son  draep  de  l'enseigne  de  le  vile  d'Ypre.  se  che 
n'est  de  le  crois,  sour  10  Ib.  et  le  draep  pierdut. 

33.  Et  tout  draep  royet.  estainfort.  saie,  ou  del   quelconke  coleur  ke  il 
soient,  soient  signeit  de  l'enseingne  de  le  vile,  sour  chcl  meisme  fourfait 
.54.  Nus  bour^dis  put  bareteir  laine  pour  draes  d'Ypre.   ne  draes  d'Ypre 
is  pour  laine,  contre  homme  estrainge  dedens  le  banlieuwe  d'Ypre.  se  che  ne 
soit  en  franke  fiesle.  sour  10  Ib.  et  son  mestier  un  an. 

35.  Et  hostcs  de  l'estraingne  homme  ki  chou  consentiroit,  pierderoit  10  Ib. 

36.  Nus  bourgeois  d'Ypre  venge  draes  es  viles  de  Flandres  ù  fiesles  ont 
esleit,  apriès  les  fiestcs  de  Flandres  dedens  iH  jours  apriès  les  fiesles.  hors  pris 

30  le  fiesle  d'Ypre.  sour  30  Ib. 

57.   Et   nus  ne   puet   baréter  draes   pour   waide,    sour    10  Ib..   ausi   bien 
achalèrcs  ke  vendères. 

Tome  III  63 
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KiD  du  38.  Nus  faiseur  piiet   vendre  draep  d'autre   faiseur  ke  le  sien,  ne  en  se 

xiiie siècle,   maison,  ne  en  le  hallo.  ne  ailleurs,  sour  \0  Ib. 

59.  Nus  e.straingnes  puel  gicler  sort  avoec  bourgois  d'Ypre  pour  esleir  avoec 
draes  desous  le  courtine  d'Ypre,  ne  en  Chanipainge.  ne  en  Knglelierc.  ne 
aillours,  sour  ô  Ib.  ' 

40.  Et  bourgois  qui  chou  consentiroil   et  a\oec   le  estraingne  staroit,   il 

pierderoit  5  Ib. 

41.  Kt  nus  venge  draes  pour  draes  d'Ypre  s'il  ne  soient  fait  à  Ypie.  sour 

Kl  Ib. 

i±  Il  est  establi  et  ordeneit  par  les  eschevins  d'Ypre  ke  nus  marcheans  lo 
d'Ypre  ki  hante  les  foires  de  Chrunpaingne  puet  osleir  ses  draes  dou  lieu  là 
où  ses  los  gis(,  et  mettre  en  autre  lieu  dedens  les  3  jours  de  monstre,  s'il  ne 
soit  par  le  ottroi  de  chehii  à  qui  il  scroit  acostés. 

45.  Item,  nus  marcheans  puet  vendre  ses  draes  par  mael  engien  apriès  le 

fieste.  ^* 

44.  Item,  nus  put  faire  desloyer  se  gybe  quant  ilge  est  loyé  apriès  fieste, 

pour  monstrer  draes  à  eslraingnes  niareheaiis. 

in.  Se  aucuns  bourt^ois  d'Ypre  emporlasl  hors  des  fiestes  de  Flandres  chou 

ke  on  li  avoit  creut  ens  es  (lestes,  il  seroit  en  fourfait  de  H)  s. 

46.  Item,  nus  draes  ki  est  lains  hors  de  le  ville  d'Ypre  puel  eslre  dedens  le  «o 
courtine  des  marcheans  d'Ypre. 

17.  Item,  nus  marcheans  puet  avoir  plus  de  draes  en  chascune  fieste  de 
Champaingne  ke  quatrevins  et  sys,  et  à  ^i  huges,  ne  par  compaingnie  ne 
autrement. 

48.  El  si  ne  puet  ensi  avoir  plus  de  huges  ke  dyt  est.  « 

49.  Item,  nus  ki  fait  paiement  .r\  pre  en  Champaigne  puel  avoir  draes  en 
iihampaingne.  ne  compaingnie  avoec  marcheanl. 

.'iO.  lu  toutes  ehoses  sont  delTendues  sour  .W  Ib. 

51.  Itenj.  il  est  ordeneit  ke  nus  bourgois  d'Ypre  fâche  meneir  draes  en 
Bourgoingne.  ne  en  Champaingne.  ne  en  Franche,se  li  draep  ne  soient  fait  à  w 
Ypre.  et  de  le  kuere  d'Ypre,  horsprys  escarlalc,  sour  5(t  Ib. 

m.  Item,  nus  bourgeois  puel  esleir  avec  draes  pour  vendre  es  devant  dites 
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terres  en  aucunes  fieslcs.  se  il  ne  les  vent  desous  les  courtines  d'Ypre,  sour      Fin  du 

501b.  X III»  siècle. 

53.  11  est  ordeneit  ke  nus  ne  venge  draes  en  Escoche  pour  autres  qu'il  les  a 
achatées.  sour  10  ib. 
5      ai.  Item,  ke  nus  ne  mèche  [draes]  autres  ke  de  Ypre  en  le  meisme  pile  des 
dras  d'Ypre,  sour  10  Ib. 

55.  Item,  nus  ne  mèche  draes  autres  ke  de  Ypre  en  le  ploy  des  draes 
d'Ypre,  sour  10  Ib.  Che  fut  fait  et  cryet  sour  le  marchicl  à  Ypre.  en  le  semaine 
de  pasques.  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXI. 
10  56.  11  est  ordeneit  que  nus  aportche  en  le  ville  d'Ypre  draep  pour  vendre 
ployet  en  le  ploie  en  Icqucle  li  draes  sont  ployet  ke  on  fait  à  Ypre,  se  che  ne 
soit  en  franke  fitste.  sour  6()  s.  et  le  draep  pierdut.  Fait  le  semmedi  devant  les 
Tous  Sains,  en  l'an  quatrevins  et  onse  ('). 

57.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  ke  nus  bourgois,  ne  homme,  ne  femme,  soit 

t5  si  hardis  ke  il  ail  compaingnie  avoec  homme  ki  banis  soit  de  le  vile  d'Ypre,  ne 

en  achateir  ne  en  vendre,  ne  melrhe  le  bannit  en  œvre  del  quelconke  raestier 

ke  che  soit,  ne  fâche  par  lui  ne  par  aiitri.  par  aucun  engien,  sour  10  Ib.  et  son 

meslier  un  an. 

:>H.   Va  se  aucuns  le  fesist  ke  il  n'en  seust  mie  ke  il  fust  bannis,  il  se  porroil 
io  purgier  par  son  sairemenl. 

59.  Nus  bourgois  ne  mainèche  draes.  ne  fâche  ineneir  hors  de  le  vile 
d'Ypre  par  nul  engien.  se  che  n'est  en  franke  (iesle  dechà  meir.  sour  .*>(»  Ib. 
Che  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXV.  le  venredi  devant  le 
fiesle  saint  Symon  et  saint  Jude  (*). 
23  1^0.  Il  est  ordeneit  par  eschevins.  et  par  le  commun  conscilg  de  le  vile 
d'^  pre.  ke  nus  ne  venge  draes  tirés  dechà  meir.  ne  saies,  ne  en  gros,  ne  en 
détailg,  ailleurs  ke  en  le  haie,  se  che  ne  soit  en  Chainpaingne  cl  en  Franche  et 
en  frankes  fiestes  de  Flandres,  et  si  doivent  commenchier  le  jour  des  (^hendres 
prochain  ki  vient. 
3(1      61.  Et  chascuns  porra  taillier  draes  et  vendre  au  détailg  en  le  haie,  et  nient 

(«,  Le  27  «iclobrc   1291. 
(•)  Le  26  octobre  I2S.1. 
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Fin  du       ailloiirs  chascun  jour  quant  il  vaura,  mais  ke  il  ne  venge  en  i!;ro*  se  pour  le 
XIII»  siècle,    mardi  non.  et  le  joesdi.  el  le  semmedi.  ke  li  autre  marcheaul  veuderont  en  gros. 

62.  lit  quiconkes  encontre  chesle  ordenanche  feroit  en  quelconke  manière 
che  seroit.  il  seroit  en  fourfait  de  30  Ib. 

63.  Il  est  ordeneit  ke  nus  bourgois  ait  plus  de  draes  lyres  ke  quatrevins  par  s 
nul  engien  en  aucunes  liestes  de  Flandres,  sour  50  Ib.  (Ihe  fu  fait  en  l'an 
quatrevins  et  nuef.  le  vigile  saint  Jehan-liapliste  (').    Et  chou  doit  tantost 
entrer. 

64.  Item,  nus  ne  barache  draes  pour  laine,  ne  laine  pour  draes,  sour  50  Ib. 

65.  Item,  nus  bourgois  ne  ait  part  ne  compaingnie  avoec  homme  estraingne  lo 
en  marcheandise,  sour  jO  Ib. 

66.  Item,  nus  ki  vent  draes  soit  si  hardis  ke  il  monstre  à  estraingne 
marcheant.  ne  à  courietier  ki  soit  en  défaute  de  paiement,  pour  tant  ke  li 
quatre  homme  li  deffendenl. 

67.  Kt  se  aucuns  fesisl  encontre,  il  seroit  en   amende  de    10  Ib.  \'.l  li  «s 
quatre  homme  en  auroient  pooir  à  donner  celui  sus.  et  il  en  seroient  creu. 

68.  Il  est  ordeneit  que  nus  bourgois,  draes  ke  il  acliatc  en  le  haie  ke  on 
apiele  faudeit.  revenge  en  le  haie,  sour  10  Ib.,  se  cbe  ne  soit  taintenier  ki  les 
prenaient  pour  leur  denrées.  Fait  le  lundi  apriès  le  fîesle  de  Bruges. 

69.  [Nus  ne  aehate  estainfors  ne  demi  draes.  en  nu!  lieu  en  le  vile,  pour  «o 
vendre  avant  en  le  vile  par  aucun  engien.  se  che  ne  soient  taintenier.  Kt  chou 
tant  comme  il  desieriuroient  et  nient  plus,  sour  paine  de  10  Ib.  et  de  leur 
aisément  un  an.  Fait  le  lundi  devant  le  saint  Rémi,  en  l'an  M.  CGC.  (*). 

70.  Nus  bourgois    puet    rechevoir   homme  estraingne    ki    n'est   mie   nos 
bourgois  pour  esleir  avoeques  lui  ou  vendre  draes  avoec  lui  en  Flandres,  ne  en  j.% 
Bourgoingne.  ne  ailleurs,  sour  10  Ib. 

7i.  .Nus  vailés  loych  ait  plus  de  draes  en  Bourgoingne,  ne  en  (ihampaingne 
ke  "2  bleus,  sour  .">  Ib.  et  itslre  banit  un  an. 

7i.  il  est  ordeneit  que  nus  marcheans  de  le  halle  venge  dras  tains  en  se 
maison,  sour  le  fourfait  de  oO  Ib.  et  de  pierdre  son  preraerain  lot.  m 

(•)  Le  »3  juin   tti«9. 

(•)  Le  -je  wptrmbre   <300. 
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73.  Item,  que  nus  des  inarcheaiis  ne  monstre  ne  ne  venge  dras  sourie  lialle       •''«>  <•« 
sour  autres  jours  que  sour  les  jours  de  monstre  de  le  halle,  et  chc  devant    "'""siècle, 
mengier.  fors  les  semmedis,  sour  une  amende  de  <)0  s.  et  de   perdre  son 
premerain  lot. 
5      74    Item,  que  nus  marcheans  ne  tainicniors  ne  vi«'ngnent  dedeus   le  lot 
d'autres  marclians  dedens  l't'ure  que  il  monstrent.  sour  une  amende  de  (iO  s. 
Fait  le  joesdi  après  le  jour  dou  behourdich.  en  l'au  M.  CGC.  IX  "  {*) 


76">. 
Keiire  de  la  laine  et  fruf/meul  de  keure  sur  les  lichen. 

Fin  du  XIII'  et  commencement  du  X1V«  siècle. 

jo       Celte  keurc  occupe  les  folios  51   à  S^  v°  du  manuscrit.  —  On  y  remarque  des  additions 
de  1286  (§  19),  1289  (J  13),  1-292  (§  17),  1506  (§  H)  et  1508  (§  -22). 

CHE  .SO.NT  LES  HEURES  DE  Li;  LAINE. 

I.  Nus  bourf;ois  onghebuerdeeh  voise  eu  Englelierre,  ne  i  envoicche  son 
avoir  pour  marchandeir.  sour  50  Ib..  se  il  n"a  acliaté  se  hanse, 
le      2.  Et  se   il   fusl  ensi  ke  hommes  ki  euist  sa  franchise  en   Englelierre  i 
amenast  ou  portas!  avoir  de  homme  onfçhtîbuerdeeh,  ou  ki  auroit  compaiiignie 
avoec  lui.  il  pierderoit  50  Ib.  et  sa  franchise  ausi. 

3.  Nus  ne  ameinc  laine  de  Hierlande  en  la  vile  d'Ypre  pour  vendre,  ne  pour 
ouvreir.  ne  le  mèche  en  oevre,  sour  oO  Ib.  ei  la  laine  pierduc. 
ro      4.  ^us  ne  fâche  clecdwullen   plus  pesant  ke  7  ywichten,  et  tout  d'une 
contrée,  sour  (iU  s. 

"  Ces  trois  derniers  paragraphes  sont  ajoutés  sur  une  feuille  volanlc  interralée  entre  les  folios  4S 
et  49  et  écrits  par  une  autre  main  contemporaine.  —  Les  jolios  49  i'°  et  50  sont  restés  en  blanc. 

(')  Le  \'i  mars  1310.  Celle  date  se  rapporte  sans  doute  également  aux  deux  paragraphes  précé- 
i:  dcnls.  Voyez  la  note  a. 
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Fin  du  0.  Qiiicoiiqucs  se  melle  de  laine  de  Ënglelierre  brisier.  ne  se  puet  nielleir 

xiii'siroir    jp  jgjp,.  (j'i-scoche  brisier. 

o.  Ne  qui  se  molle  de  laine  de  Kscoche  brisier.  ne  s'en  puet  melleir  de  laine 
de  Engletiere  brisier,  sour  10  |b. 

7.  El  ki  se  met  à  l'un,  il  ne  se  puet  traire  à  l'autre  dedens  l'an,  sour  le  a 
meisme  foiirfail. 

8.  Kl  si  doil-on  cbascune  laine  vendre  loiite  par  lui  en  le  baie  el  à  leur 
maisons,  sour  le  meisme  fourfait. 

9.  Kuere  !"st  faite  ko  nule  femme  qui  a  son  baron  espouseit  acatèehc  laine 
hors  de  le  vile,  sour  une  amende  10  Ib.  lo 

10.  II  est  ordeneit  par  le  seignour,  par  les  escbevins  ke  nus  deskierkèehe 
sas  de  laine,  se  l'assise  ne  soit  anchois  payé,  sour  une  amende  de  K)  Ib. 

H.  liera  que  nus  kerdewaghen  crudèche  ne  mainocbe  laine  de  maison 
de  bourjiois,  se  l'assise  ne  soit  payé,  sour  le  meisme  fourfait.  Fait  en  l'an 
M.  (X;C.  el  VI.  le  lundi  aprics  le  saint  Denis  (*).  ts 

12.  "'US  briseur  de  laine  ne  venj^e  laine  en  gros,  sour  Si)  Ib. 

13.  Item,  il  est  ordeneit  ke  chascuns  bourgois  d'Ypre  puet  aleir  en  l'^ngle- 
tierre  ou  ailleurs,  là  oii  lui  plaira,  ou  envoyer",  pour  achater  laines  et  faire 
draperie  et  vendre  se  laine  en  gros,  et  faire  tous  les  preus  de  la  laine  sans 
bareleir.  horsmis  les  courretiers,  par  ensi  ke  chascuns  aquierclie  sa  hanse  to 
selonc  le  anchicne  usage.  Kt  ke  nus  ki  fait  draes  fâche  taindre  draes.  ne  ait 
couipaintinie  avoec  homme  ki  fait  taindre  draes,  sour  ?{0  Ib.  Chc  fut  fait  en  lan 
M.  ce.  et  L.'nXXVHI,  le  lundi  après  le  purification  iNostre-Dame.  el  mois  de 
février  {'). 

14.  Item,  ke  nus  bourgois  ne    bourgoise  ne  achachètent   laine    encontre  a 
Knglès  ne  autres  gens,  ke  il  donnent  le  denier  d'or  le  roy  mains  en  paiement 
ke  pour  ()  s.  d'cslerlins.  sour  l'amend.'  de  HO  Ib. 

15.  Il  est  ordeneit  par  cscbcNins  ke  nus  estraingnes  hom  venge  laine  en 
autre  manière  ke  par  balancbe  el  par  pois,  el  hors  dcl  scarpelliel.  et  nient  le 

«  En  surcharge.  îO 

('l   Lr   10  orlobrc   lô()6. 
(•)   I.r  7   février    lisl». 
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sac  entier,  vl  chou  le  samedi  et  sour  nul  aulre  jour,  sour  50  Ib.,  se  chc  n'est       i  in  ou 
en  franke  flesie  d'âpre  et  en  le  Tempel-maercl,  ke  chascuns  puet  vendre  en    xii!» siècle. 
gros,  tant  ke  ches  fîestes  avant  dites  durent. 

i6.  Et  dure  li  fleste  d'Ypre  du  jour  des  Chendres  en  un  moys. 
»      47.  Et  le  Tempel-maerct.  8  jours.  Che  fu  fait  le  venredi  devant  le  saint 
Rémi,  en  l'an  M.  CC  et  quatrevins  et  douze  ('). 

18.  Il  est  ordeneit  ke  nus  briseur  de  laine  venge  laine  sour  le  semmedi  ne 
sour  le  venredi,  se  che  n'est  eu  le  halle,  sour  10  11). 

i9.  Chascuns  briseur  de  laine  ait  son  estael  en  le  halle  louweit.  sour  le 
10  meisme  fourfait.  Lhe  fu  fait  eu  l'an  M.  (>C.  et  LXXXV,  le  lundi  devant  le  fieste 
saint  Piere  en  février  {"). 

;20.  H  est  ordeneit  de  nouviel  ke  nus  ne  soit  briseur  de  laine  se  il  n'a  son 
estael  lolleit  en  le  halle,  sour  une  amende  de  iO  Ib. 

"li.  Item  >e  aucuns  fust  qui  n'aroit  estai  lotleit  vausisl  brisier  laine,  que 
1»  anchois  ke  il  le  brisast,  il  le  convenroit  venir  as  trésoriers  de  le  vile  pour  avoir 
un  estai,  sour  le  mrisme  amende. 

2!2.  Item,  ke  chascuns  briseurs  de  laine  qui  a  laine  brisie  tienge  son  estael 
au  mains  un  jour  en  chascune  semaine,  sour  le  dicte  amende.  Fait  le 
semmedi  devant  le  saint  Piere  en  février,  en  l'an  M.  CCC.  et  VII  (^). 


1,1  ^us  wardeires  des  liehes  tiengne  liches,  s'il  ne  soient  bien  et  loiaunient 
signé  par  les  awardeurs  jusques  à  40  aunes,  sour  ;>  s.  de  chascuiines  liches,  et 
del  eslrc  bannit  1  an  {*). 

•l   Le  '16  sepirmbrc  1203. 
(«)   Le  tS  février  1280. 
15       (»)   Le   t7   février  «308. 

(')  Ce  fragment  se  rencontre  au  folio  106  r«,  parmi  des  kcures  iliverscs. 


Kin  du 
Xlll'  siècle. 
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KLERBOEC 

Voyez  la  description  du  manuscrit  ci-dessus,  page  448. 


ALLE  MANIEREN  VAN  LAKENEN  DIE  MEN  MAKEN  ENDE  DRAPIEREN  ZAL  IN  DE 
STEIDE  VAN  YPRE  MOETEN  WESEN  GOED,  LOYAEL  ENDE  EENVOUDECH  GHEDRA- 
PIERD  VAN  WULLEN  ENDE  VAN  GAERNE  TUSSCEN  DEN  TVVEEN  LIJSTEN  ENDE  5 
DEN  TWEEN  ENDELSTRIPEN,  DP  DE  ORDENANCEN  STATUTEX  ENDE  UP  DE 
BOETEN  \LSO  UIERNA  IN  DESEN  BOUC  GIIESCREVEN,  GHEKUERD  ENDE  GIIEOR- 
DENEERT  STAAT. 


766. 


Kenre  des  Hr(i/>s  de  aorte. 

I"i93  ei  après.  10 

Édit.  -.  J.  HoYTTENS,  Recherche*  sur  les  corporation*  gantoises  etc.,  p.  189.   —  Pour  la 
date,  cfr.  ci-dessus,  page  449. 

Celte  keure  constitue  le  début  du  Keurboek.  Elle  en  occupe  le  folio  4  r",  les  trois  premiers 
folios  du   manuscrit  étant  restés  en   blanc.  Ses  cinq  premiers  piiraj^raplies  ne  sont  que  la 
traduction  des  %%  i4  îi  47  et  66  de   la   Keure  générale  de  la  draperie,   pages   463,  465  15 
ci  dessus.  Le  paragraphe  six  est  une  stipulation  nouvelle,  de  date  évidemment  postérieure. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN   DEN  LAKENEN  DIE  .MEN  NOMT  SORTEN 
GHEMAECT  INT  JAER  M.  CqC]  XIII 

{.  Hets  Khenrdiiit'ird   dat  wic   dit;  sorte  liikenen  makcn  sal.  dat  die  niel 
maken  moet  enich  U'keii  an  die  Iakene  van  cnegher  abcdie  of  eoiilree.  zonder  in 
van  dcr  abcdie  of  contrée  daer  de   wiille  ule  coinen  es  daiiof  dat  de  Iakene 
^hedrapicrd  sijn.  iip  enc  boi-le  van  TiO  Ib.  |)ar.  end<'  zijn  ainhoelit  2  jaer. 

2.  Iti-m.  dat  niciuon  vercopen  inocl  de  voors.  .sorte  Iakene  overghedrapierd 
van  andiT  wulle  dan  van  der  abedie  ende  eon(n;e  daer  iiledaldo  w  tille  coaicn 
es  danof  dat  de  Iakene  Khi-maeet  sijn,  up  de  boele  voors.  *•"> 

7t.  Item,  wie  die  niaect  de  voors.  sorle  Iakene  van  eneghrr  >ulle  van  alu'dien 
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danof  dat  de  I;ikene  sijn  sculdech  namo  te  hchhenc.  no  moel  teri  moesten  ute       •"''"  ■^•> 
encMi  zacke  wiillcn  nenimcer  lakcnen  maken  dan  6.  up  enc  boete  van  5*0  Ih.   "     •*'«<■<'• 
par.  ende  "2  jaer  zijn  ambocht. 

i.  Item,  dat  nienion«  zouke  art  of  ongien   bi   dcnwclken  enich  van  don 
5  voors.  poinfcn  zoude  moglicn  wescn  le  broken  bi  glienen  engiene,  np  de  voors. 
boelt;  ende  2  jaer  zijn  ambocht. 

3.  Item,  wie  dat  niaect  sorte  Iakene  ne  moet  ze  maken  van  wiillen  die  men 
heet  noslrec.  up  ene  boete  van  iO  Ib.  par. 

G.  Item.  [Hoelen  dei-;e  voors.  lakcne  staen  iiil  ywant  i3  vierendeel  breed. 
10  ende  moelen  zijn  yscoren   St   gbangben  :   ende  ele   ^anc  moel  in  licbben 
24  waerpdraden.  Iwelke  comt  ii)  ybond  ". 


767. 

heure  sur  la  fabriculion  des  «  ilicke  derdclinghi'  lithui'  »  blvus  et  hluncs   xn^sièci,-. 

et  des  ('  pêchers  » . 

XIV"  siècle  (avant  1363). 

i:i       KoiT.  :  J.  HnvTTEXs,  Op.  cit.,  pp.  203-204.  LVHition  ne  coraprciid  que  les  six  premicis 
para;;raphes  du  texte. 

Cette  kcure  occupe  les  folios  7  à  12  r"  du  manuscrit.  —  Tout  le  texte  est  légèrement  biirré, 
à  chaque  folio,  d'un  Irait  de  plume. 

1>IT  ZIJN  DOnnEN.ANCHEN  ENDE  DE  Kl'EREN  OMME  TE  M.XKENF-   DICKE  DERDE- 
ÎO  LINGIIK  IAKENE,  WITTE.  BLAEUWE  ENDE  PECKERS. 

I.  Erst.  dat  men  dustane  Iakene.  dats  le  welene  blawe  ende  witlc,  moel 

steib-n  int  ywanl  iO  xierendeel  breel  ende  1    half  ende  nie!  .smaeire;  ende 

moelen  sijn  ghescoren  62  ganghen  ende  niet  min  ende  de  lijsten;  ende  ele 

j;anc  moel   in  hebben  54  waerpdraden.  twelke  eomi  int  Iaken  150U  draden 

i>  gheiijx  waerps.  12  draden  mm.  die  maken  7  y  bond  ende  1  half  . 

•  Les  folios  i  v,  .■>  et  6  sont  restés  en  blanc.  Le  folio  i  fest  barré  d'un  trait  dcplwne.  —  *  Une 
main  poslérinire  a  écrit,  à  la  fin  de  ce  parai/raphe  :  «  veranilerl  up  de  blawe  ». 

TOMB    III.  6i 
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MV'  siècle.  2.  Iiciii,  (le  pcckcn;  ende  ghcr.^eme  peckers  witle,  moelen  slaen  int  ywant 
10  vicrcndeel  ende  \  half  breet  ende  niel  smaelre;  ende  moeten  sijn  jescoron 
38  ganghf  onde  de  lijsten  ende  niel  inin;  ende  elc  ganc  moet  in  liebben 
a  waerpdraden,  tweike  eoml  int  iaken  1400  draden  gelijx  warps,  8  draden 
min.  die  maken  7  [yjbond.  t 

5.  Item,  waerd  dat  enicli  van  den  voors.  Iakenen  smaelre  sloeden  of  nedere 
gliecaniniet  waren  dan  hel  hier  voors.  es,  dat  ware  elc  ried  '2  s.  loto  i  rieden, 
ende  daerl  S*-^  i^heliewe,  dut  ware  3  pond. 

4.  Item,  ne  moet  men  gheen  wevel  in  duslanen  Iakenen  sccren.  Ende  waerd 
dat  ment  derin  vonde  ghescoren  bove  5  draden  wevels,  dat  ware  up  ene  boele  lo 
van  ô  ponden  par. 

5.  Item,  moeten  de  lijsten  van  den  voors.  Iakenen  weisen  «»  rieden  dicke, 
dais  te  weiteiie  an  elke  zide  drie. 

6.  Item,  dat  men  ghene  dustane  lakene  moet  weven  in  eneglien  cam  hie  ne 
zij  glielckent  mellen  tekene  die  seepene  glieonlineird  licbben,  dewelke  hierna  is 
bescrev«n  slaen.  i.nde  waert  dat  enecli  drapier  of  eammakere  dade  em-ghcn 
eani  tekcn  ghcvtîn,  liet  en  ware  Iselvc  dat  scepenen  glieordineirl  Itehben.  dat 
ware  up  5  pond  ende  den  cam  vcrbucrt.  Knde  waert  dat  men  eneghen  cam 
vonde  die  niet  glielikent  ware,  al  Iiadde  hij  al  zijn  ghetal,  dat  ware  up  ene 
boete  van  "10  s.  ;  ende  vonde  men  eneghen  uiet  glietckcnt,  ende  hie  niet  sijn  m 
ghi'lal  hadde.  dat  ware  3  Ib.  oinme  da(  hie  niel  ghrlekent  ware. 

7.  hnde  es  te  weitene  dat  dit  sijn  de  tekene  die  hierna  volgben  van  den 
canimen.  aiso  men  zv  .<ruldicli  es  te  lekcne 

Kersl  de  eanimen  van  7  ybond.  ghelekent  met  desen  tekene  i  (*). 
De  eammen  van  den  dnelen,  ghelekeni  met  desen  tekene  a.  ■m 

De  eammen  van  7  V-  )hond,  glietekeni  met  desen  tekene  û. 
De  canimen  van  b  \bond  ende  van  8  7ti  ghelekeni  met  ère  t. 
De  eammen  van  9  ybond,  ^helekent  met  ère  ù. 

De  eammen  van  9  '/•  ylxmd  ende  de  eammen  van  10  ybond,  ghetekcnt 
nu'l  en'  r.  '" 

8.  Ilem.  moeten  in  aile  dustane  Iakenen  zijn  ghe weven  2  poorlek<>n  ende 

i>     la  iri>i\  diiiililr  cun>)iliii-  les  uraïuirics  ilr  la  \illi-  <l'V|irr^, 
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lekcn  van  den  drapier,  up  ene  hoete  van  5  pont  vaii  dcn  poortekeno.  ende    "^i^'  «'*■ 
20  s.  van  drapierstekcne. 

9.  Item,  zo  zullen  de  slockenaers  dese  lakenen  zeghelen  int  iewanl  ende 
ghevcn  I  lodin  zeghclkin.  ende  danof  ziilleii  zij  Inbben  enen  parisys.  Ende 
5  waerd  zo  dat  enich  Iaken  dit  zeghelkin  niet  en  hadde,  ende  ware  bevonden 
buton  ywando  of  mon  mochto  «olTisaiitelike  inwaers  ghedoen  bi  dcn  slocke- 
naers. mid^  (îal  yemon  anders  caleniîierde  dal  do  ommogares  ,jeze_'li'  Il  liaddcn. 
dat  wan-  up  ene  bocte  van  ô  Ib..  up  te  ghevone  bi  dengoncn  diet  bevonde; 
ende  moet  de  drapier  dit  ronde  lood  docn  bin  der  ersler  alver  eino,  de  lijste 
lu  jetruct  du(r  llndckin.  up  5  s.  de  drapier. 

ii).  Item,  wie  die  ineer  hadde  dat  enen  garcnboom  tenen  ywande.  dat  ware 
up  5  pond  ende  den  boom  (e  I)erne  die  butcn  ywande  voiiricn  zoude  sijn,  met 
datter  omirent  zijn  zoude.  up  datter  fraude  in  vondcn  ware. 

H.  Item,  es  gheordincird  bi  den  hère  ende  bi  der  wet  dat  aile  derdeiyngbe 
1H  eamnie  onder  7  ybond.  dat  inen  se  aile  te  nieten  doc.  up  den  cam  verbuerd: 
ende  waerd  zo  dat  men  in  enighen  duslanen  cam  vonde  Iaken  of  cleet  up 
ydaen.  dat  ware  llaken  of  tcleel  ende  de  cam  verbuerl. 

\t.  Item,  moeîen  aile  dese  voors.  lakene  ghevullel  sijn  30  ellen  ende  niet 
cortere  dat  mate  ghedragben  mach.  up  ene  hoete  van  "20  s.,  danof  dat  de 
îi'  meestcr  vulre  verhalen  macb  de  2  derdedelen  up  ziiie  '2  cnapen;  ende  waren 
dustane  lakenen  le  lanc  yvullet.de  meester  vulre  ware  se  sculdieh  te  \ervulne 
up  zijns  zelves  cost.  up  de  voors,  boete,  daerof  hie  verhalen  sal  hebben  os 
verre  os  hic  sculdieh  es  te  hebbene. 

13.  Item,  dat  niemen  gheen  Iaken  uteiiale  noch  late  utehalen  achter  dien 
i5  dat  bel  ghevullet  es.  up  de  voors.  boete. 

1i.  Item,  ail'  dusiane  voor?.  lakene  moeien  slaen  ani  ree  41  ellen  lane 
ende  niet  niin.  ende  9  vierendeel  breel  ende  niet  min.  up  ene  boete  van 
3  ponden  den  uulslare. 

15.  Item,  ne  moet  men  qhene  dustane  lakenen  van  den  reeke  doen  of  zij  ne 
30  sijn   ghewaerdcird    van   den   zeghelaers,  up  ene   boele   van  5  pon<len    den 

uutsiare. 

16.  Item,  dat  gheen  zeghelare  moet  orlovcn  enich  Iaken  of  te  doene  van  dcn 
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xive  sif-cie.  rccke  voor  dat  het  gliezcghell  es  anl  roc.  up  ene  hoele  van  3  pomlcii  van 
elken  Iakcne:  onde  die  boelen  zullcn  hclalen  de  zeglielaers  le  bevyndone  ende 
up  te  glu'vene  bi  dm  wardenen. 

17.  Item,  wal  zeghelarc.  die  enicli   laken  zeglu-Ide"  ende  eorlor  vonden 
woide  ant  rec  dan  mate  ghcdrou^he.  dat  warc  up  ncminermcer  cti\  le  doene  ï 
ter  draperie  toebehorende,  ende  crc  zeghelare  zoude  gheldon  5  pond  van  elken 
Iakene,  in  wal  ganglie  bel  bevonden  worde. 

m.  Itein,  dal  nicniene  duslane  Iakene  voors.  moel  levcrcn  nocb  onlfanghen 
voor  dat  zij  ghewacrdeird  ende  gliezeghelt  sijn  ter  perche,  up  de  boele  van 
10  pondeu  diet  leverde,  ende  10  pond  diel  onlfynghc.  u' 

iU.  Item,  dal  mon  allé  diislanc  Iakene  brynghcn  moel  ter  perche  als  zij  van 
don  reckc  commen  eer  mon  ze  roet.  up  ene  boele  van  10  ponden  den  drapier, 
iip  dat  hiet  niel  en  brochle  ter  porolie  eer  dal  liel  jt  réel  warc,  ende  10  pond 
<len  sceryer  diel  red<  n  zoude  cor  dal  iiel  gheperlst  waie. 

iO.  Iioni,  dal  ni(  n  ghone  ghevarcvde  lakem-  of  doen  moel  van  den  recke  i» 
voor  dal  zij  giiewaerdeird  ende  ghezegbclt  sijn  van  den  zeglielaers.  up  ene  boete 
van  3  pon  ien  don  uulslarc. 

21.  Ilem,  wal  Iakene  dal  sijn  loy  heifl  le  recke  ende  gbeseghelt  es.  ende 
men  daerna  dal  lakf^n  cronipe  ende  bespoeyde  eer  ment  1er  perche  broebte, 
ende  nien  dal  l.ikea  wedor  le  recko  dade  ende  corler  sicide  dan  de  cuere.  dal  io 
ware  up  llaken  verbuerl  le  zinc,  ende  den  uulslarc  een  jat  r  ghebannen  le  zinc. 

"l'I.  Item,  wal  iakene  ilal  gheviele  le  scuerne  in  de  langhe  bo\('n  9  einen, 
dat  laken  en  zoude  nenuncrraeer  vtrgaderl  mnetcn  sijn.  dat  laken  bliven  zoude 
moglion,  noeh  over  {liioluel  laken  \ereoclit  moelen  sijn.  up  ene  boele  van 
50  ponl  le  bevyndcne  bie  de  yzw  corne  van  der  draperie.  « 

23.  llcni.  dal  gheen  van  den  \oor»  Iakenen  moel  licbiien  boven  enen  dwer- 
sei.adon.  ende  daer  nacr  ovor  gliebeel  laken  vircocbl  zijn.  up  one  boeU'  van 
30  |)ondeii  te  bovuidenc  Iti  den  yzwoorno  van  der  draperie. 

24.  lleni.  wuerl  zo  dal  eniiii  \an  den  voors.  Iakenen  wordcn  ghewijst  te  I 
Miidrni-  1er  einc.  ende  mcii  daizelve  laken  vereoeble  over  glicel  bi  vergade-  5»  1 
ryiijjben  van  boclene  of  bi  wal  zaken  dat  bel  vergaderl  ware,  dat  laken  ware 

"  Ajouté  posli-rwiiri'ntfitl  dnnx  l'inlerliijne. 
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verbiK'id,  ende  diet  dadc  ende  dade  doen  zouden  ghcl)annen  wesen  elc  cen  jaer;  ^i^'  siècle, 
eiide  al  wacrt  zo  dal  degonc  wicn  llakcn  toebchoordc  van  die»  Iakene  ioogghe- 
nen  wilde.  nochtanne  en  ware  liic  iiiel  quilc  van  dcn  hanne  te  bezoukene 
ende  te  bevyndene  bi  olle  dcn  yzwooine  van  der  draperie. 
6  25.  Ileiii.  waert  dat  enic!»  laken  ^hewijst  ware  ter  perche  le  snidene.  de 
stix  van  dien  gliesnedenen  iakene  ne  zoude  nien  nemmermeer  ant  rec  moeten 
slaen  no  nieer  recken  in  giicenre  manière,  iip  tnc  boele  van  5  ponden  den 
drapier  emie  3  pond  dcn  uulslarc,  te  bevyndene  bi  aile  giieswoorne  van  der 
draperie. 

10  26.  Iloni.  waerl  so  dal  nicn  enieh  van  dcsen  voors  laken^n  vaerucn  wilde. 
so  \v:ire  inen  se  sciildeeii  le  stelne  an!  ree,  als  sie  £^lievare\l  zoiidcn  sijn, 
59  ellen  Inné  ende  9  vierendeel  brett  ende  niel  min.  ii|>  ene  lioete  van 
3  ponden 

•n    llcni.  wat  Iakene  dal  enieh  coopnian  coopl  jtgben  den  drapier,  upzellere 

15  of  Iakene  opère,  dat  ghequelst  es  in  sciierne  of  in  dwersnade,  ende  ment  den 
eoopnian  niet  en  giieifl  le  keune  diel  coopl  so  wnl  meskieve  of  calacngcn 
daller  of  comt.  dat  es  iip  den  drapier  of  np  dengoaen  diel  vereoopl. 

*2S.  Uem,  waerl  so  dat  enieh  van  den  voors.  witien  of  biawe  lakenen  1er 
perciie  ;.'h(segbelt   ware  omnie   te  varrwene,  so  zouden  die  Iakene  weider 

il)  moelen  broehl  sijn  ter  waerdcrynghe  van  der  perche  als  zij  .ihevarevl  zouden 
sijn.  up  ene  boel'"  van  5  ponden. 

iy.  Ilein,  waerl  so  dut  enicli  cooimian  eoehle  enieh  van  den  voors.  blawe 
of  wilte  lakenen  al  up  glie;(ghrlt  ter  perche,  de  «elkc  liie  daerna  dade 
vaerwen.  ende  diezcive  lakenen  mcsvielen  in  de  vaerwe  of  ant  rec.  zo  zoude 

io  de  eoopman  diczcive  lakenen  nioghen  sniden  sonder  boelen  eer  ze  waerderes 
toecanien.  lùnle  van  desen  lakenen  die  tle  coopnian  aldus  zelve  sniden  zouile, 
so  nuel  liie  lalen  een  slic  in  zeghclaers  handi  n  tnler  lijl  dal  t.inder  slic  vcr- 
eochl  of  \erseepen  ware,  up  3  pond  :  ende  canien  zeghclaers  u|)  dusiane  niesca- 
veirdc  lakenen  eer  daller  de  eoopman  up  came,  so  souden  de  voors.  zeghclaers 

50  dat  laken  moghen  sniden  ineller  boele  van  40  s.  van  dal  bo^en  der  kuere 
ghcscucrt  zoude  vvoen  of  <lat  sijns  lo\  s  niel  werl  zoude  sijn.  ende  w  aerl  unghe- 
lijc.  zij  zouden  plnven  le  vaerwene  omine  ghelijc  le  sine. 
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XIV'  giècie.  30.  Item,  dal  niemen  enich  wit  Iaken  dt^rdelinc  moet  weden.  up  llaken 
verbiierl  fe  zinc  endc  den  vaerwcre  10  pond,  als  dicken  aïs  ment  vonde.  up  te 
ghevoiic  bi  don  wafrdeneii. 

ôt.  Ilem,  dal  incn  ghene  blawe  Iakene  nioel  doen  verweden  men  moet 
mcden,  up  llikon  verbiurt;  onde  dit  en  moot  men  ghenen  Iakenen  doen  of  zinc  5 
waren  ghighcvcn  le  medenc  bi  zcgbeiaors  of  bi  pcrcbenaers,  ende  danne  zoude 
men  dat  Iaken  moeten  brynghen  1er  perce  achter  dien  dal  het  vcrvaerwel 
warc,  up  ene  boete  van  3  ponden  te  hozoukene  bi  den  waerdencn:  item 
bi  perchenaers. 

32.  Ilem,  dal  men  ghene  van  den  voors  iakenen  moet  braden,  noch  fasen,  to 
noch  beiden,  up  ene  iioete  van  \0  ponden  diet  dade  ende  10  pont  diel  dade 
doen;  ende  die  3  waerven  derof  l)cvonden  worde.  dal  ware  up  een  jaer  ghe- 
bannen  Isine  van  doene  ende  van  doen  doene. 

33.  Ilem.  men  moet  doen  an  aile  dicke  !;hevaorwede  Iakene  1  lodin  zeghel- 
kin  Jnt  togbcn  van  den  Iakene  9.  dumen  bin  dcr  lijsle  al  cer  dal  men  leverl  den  1» 
eoopman.  u|)  ene  boote  van  10  pont;  ende   moeten  diezeive  Iakene  liebben 

1  wassin  zegbeikin  van  den  balliercn  al  fer  men  se  van  der  halle  draglien  zal, 
achler  dal  zij  vercochl  sijn,  up  ene  boete  van  20  s.  cle  Iaken,  up  te  ghevene 
bi  den  haileheren. 

34.  llcin.  dat  ghecn   vreimde  man  moet  copen  van  den  voors.  ypersche  ao 
derdelynglic  Iakenen  ende  doen  vaerwen  lYpre,  noch  legghen  in  den  voud  van 
yperscben  Iakeneu.  up  SO  ponden. 

3^).  Ilem.  aile  zeghelaers  van  aile  manière  van  Iakenen  ende  van  alvcn 
Iakenen  die  men  lYprc  drapiereu  zal.  zullen  veranderen  ende  vcrwisselen  liare 
ganghen  te  wat  tiden  ende  wanner  dat  zijs  bevelen  zullen  hebben  ende  ver-  m 
maent  sijn  van  den  wardenen  of  van  dengonen  die  de  wardenen  derloe  depu- 
teren  zullen. 

3(5".  Item,  wie  die-  eneghe  biaeuwe  dieko  Iakene  woudile,  die  waren  yglieven 
le  medcne.   dat  ware   up   <0  Ib.  ende   llaken    verbuert;   daerof  moglien  de 
wcrden,  aile  die   heet  hebben    ^hedaen    ter  draperie,  ommegares  ende   aile  3(1 
aiidere.  omme  dit  le  besoukenc  ende  up  le  gheivene. 

'■    (a  paragraphe  ti  /lé  ajoiili  par  unf  iiulri'  mniii. 
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57.   Ileiii.  wie  die  enich  laken  dade  1er  vaenvc  zoiider  slopen.  dal  ware  u|>    '^'V"  siWe. 
tiaken  verbucrt  le  zine. 

ô8.  Item,  dat  van  nu  voordan  gheen  upzellcre  van  hallewanweeden  moet 

zijn.  no  dal"  dra|»ior,  no  andcrc  copen  mach  "  noitli  doen  copen,  no  toesijn  met 

5  vreinide  no  met  poortcrs,  up  oO  Ib.  die  ze  cochte.  Ende  ooc  "  dal  nien  ze  niel 

vercopen    moet  zonder   up   de   rechie    halledaj-hc.   up    te   glievene   bi    den 

halheren  '. 

39.  Item,  dat  iiicnien  van  ghonen  haiie\v;in\veedc  uuKt-i;.  uuiken  moet,  zonder 
van  glieslooptcn  Iakenc.  up  5U  II),  bi  dcn  iialheron  up  te  glievene'. 
«"      40.  Item,  dat  aile  wanweede  moeten  hcblicn  liare  nanic  ende  haer  teken 
van  den  drapi  r.  ghelije  de  gliemingbcde.  utehangliende  ■*. 


768. 
Keure  sur  la  fabrication  des  diikedimu'S  et  des  draps  mêlés,  spécialement. 

XIV  siècle  (avant  1363)- 1395. 

Cetic  keurr  occupe  l(;s  folios  Ki  à  25  v°  du  mnnu.'crit.  —  Cliacim  des  para{;ro|)lias  a  éid 
15  barré  par  des  Iraiis  de  plume.  La  keure  se  compose  évidemment  de  deux  parties.   La  pre- 
mière, écrite  par  le  copiste  primitif,  s'ciend  jusqu'au  paragraphe  70  inelusiveincnl,  La 
seconde,  tracée  en  écriture  cupsive,  y  a  élé  ajoutée  pusléricircment.  Le  jiaragraplie  75  est 
daté  (le  1391,  le  paragraphe  80  de  1395. 

DIT  SUN   DOKDF.N.ANCHEN   lîNUE   I>K   KIEREN   VAN   DE.N   DICKE   DINISEN 

îo  (;iiemim;iij:i)L  lake.ne.n  p.rilde  ende  smale  vm  der  sneue. 

t.  Ersl,  dal  de  glu-mi jnghede  I;ikene  van  10  vicrendeel  ant  rec  moeton  slaen 
inl  gliewant  il  vicrendele  en  1  half  breel  ende  niet  smaelre.  onde  moeten  sijn 
ghcscoren  6^  gauj^lien  ende  de  lijsten  endi-  niet  min.  ende  elc  ganc  moet  in 

"  Ajouté  par  une  aiiire  main.  —  '■  »  up  le  glievene-iiallieren  )>,  ajouté  par  une  autre  main.  —  ^  «  up 
8b  te  ghevene  »,  ajouté  par  une  autre  main,  différente  de  la  prcrédc>ite.   —   *  Les  folios  12  va  16  sont 
restés  en  hlaiic. 
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XIV' siècle,    hobbt-n  24  waerpiiraden.  Iwelkc  coml  iiit  Iakon  ISOO  dradcn  ghclijx  waerps, 
12  dradeii  min,  die  mnken  7  ybond  ciide  i  lialf. 

2.  Itt-m.  de  wilie  onde  de  wanweedo  "  van  der  zcivcr  brede  nioeton  sijn 
gheseoren  66  giinglien  ciide  de  lijslcn.  ende  Hc  ganc  moct  in  hebben  "24  wacrp 
dradcn  ende  niet  min.  twellvC  conit  in   ll.tken    1600  dradcn  gbeiijx  ^vae^p3,  b 
16  draden  min.  die  inaken  <S  y  bon  t. 

5.  Item,  do  ghemijnghi'de  Iakcne  die  staen  zuilen  3  oinen  breel  ani  lee 
inoeten  staen  14  vierendeel  brcet  in(  ghcwant  ende  niet  min,  ende  die  moelen 
sijn  glicîcoren  7i  ^anghen  ende  do  lijslen  ende  niol  min.  ende  ele  ganc  moet 
in  licbl)'n  '21  waerpdrndon.  Iwelkc  coml  iiil  Iaken  1800  draden  jilielijx  waerps.  n> 
"M  draden  min,  die  moken  9  y  boni. 

4.  Ilem.  de  witte  ende  de  biawe  van  derzelvcr  brede  nioefen  sijn  gbescoren 
78  gangben  ende  de  iijsten.  ende  dat  ele  ganc  moel  in  liebben  24  wacrpdraden 
ende  niet  min,  twelke  coml  i!)00  dradi  n  iihelijx  waerps.  28  dradcn  min.  die 
niaken  9  ybond  ende  I  half.  >s 

•")  '.  Item,  waerl  dal  cnich  van  den  voors.  lakenen  smaeirc  sloeden  of 
nederre  gheeammet  waren  dan  aisoot  voors  es,  dat  svare  pIc  riel  2  s  lote 
i  rieden.  ende  daerl  5"^  gheliewe.  dat  ware  ene  bocle  van  5  Ib.,  ende  daert 
bel  neiderc  vonden  ware,  bel  ware  verbenrl  . 

6'.  Ilem.  ne  moel  meii  jjliene  iakene  inaken  lussce  desen  2  kiieren  up  m 
tiaken  xcrbuert  isine.  ende  ne  nioct  men  glieen  iaken  noeb  clecl  Uisscc  desen 
2  ku(  reii  smaelre  no  breder  siclien  anl  rec,  up  20  s. 

7  ''.  Ilem.  ne  moet  men  gheen  wovel  in  dnstane  kelenen  sccren.  ende  indien 
dal  mer  in  vonde  bove  .5  wrvclijraden,  dal  ware  np  ene  bocte  van  7»  ponden. 

8''.  Item,  moelen  de  Iijsten  van  dnslanen  lakenen  wesen  6  rieden  dieke  of  i» 
meer.  dais  le  weitene  .5  of  eike  zide 

9''.  Item,  dal  aile  de  canimen  die  ten  diekrdinnrn  toebeboren  onder  7  '/» 
ybond,  moelen  bel)ben  4  scaehlen.  4  ondcre  ende  2  boven.  ende  niel  meer, 
up  den  eam  verbnerl  ende  llaken  daller  in  vonden  worde. 


■  Moi  l'rni  en  xurrharge  au  lieu  df  •  lilawe  ».  —    '•  Kn  wijard  de  ce  paragraphe,  tl  est  écrit  dans  la  .V) 
marge  :  «  .Sioc  ».  —   '  «  endp  il»eri-ïerl)ciirl  »,  ajouté  par  une  autre  main.  Ik  pliu,  il  en  écrit  iti 
marije  :  u  N(it.i.  I(p  elc  ri«i  liouil  2  dr.-idcii  i.  —  '  O'  paragraphe  a  été  ajouté  par  une  autre  main. 
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10°.  Item,  dat  men  gheen  Iaken  no  cloet  behorende  te  .leiser  kuere  moet  xiv»  siècle, 
weven  in  eneglien  cam  hie  en  zij  ghetekcnt  met  zulken  tekene  aïs  voren  in 
de  kueren  van  den  derdelynghen  lakenen  ghescreven  stael  (\),  ende  waert  dat 
enich  drapier  of  cammakere  dade  eneghen  cam  tekenen  of  hadde  in  zijii 
shuus''.  hel  en  ware  mellen  zelven  tekene  dat  scepenen  gheordineirt  hebben, 
dat  ware  up  ene  boete  van  5  Ib.  ende  den  cam  verbuerd.  ende  vonde  men 
eneghen  cam  zonder  teken.  dat  ware  up  20  s.,  ol  hadde  sijn  shelal.  Item,  ware 
enich  vaisch  cani  of  valsceUkc  ytekent  vonden  die  cnen  drapier  toebehoorde. 
of  die  cammen  te  heuren  houden,  die  zoude  men  een  jaer  banncn  ende  in  de 

jo  ledere  setten  ende  dicn  cam  bernen.  ende  degone  onder  wien  hie  vonden  zoude 
zijn  int  werc  ghedaen.  zoude  yhannen  zijn  een  jaer". 

H  ".  Ilem.  dal  iii  elc  van  desen  voors.  lakenen  moeten  ;;heweven  sijn 
2  poortekene  ende  theken  van  den  drapier,  up  ene  boele  van  5  pont  van  den 
poortekene.  ende  20  s.  van  drapiers  lekene. 

«K  12".  Item,  wie  dat  meer  hadde  dan  enen  garenboom  tenen  ywande,  dai 
ware  up  ô  pond  ende  den  boom  le  berne  die  buten  ywande  vonden  zoude  sijn 
met  dall(  r  omirent  zijn  zoude,  mids  dat  fraude  derin  vonden  ware. 

13.  îtcm,  zo  zullen  stockenaers  dese  voors.  lakenen  zeghelen  int  ghewant 
ende  gheven  <  lodin  zegheikin,  ende  danof  zuIIen  zij  hebbon  enen  parisisen. 

io  Ende  waert  zo  dal  enich  Iaken  dit  zegheikin  niet  en  hadde  ende  ware  vonden 
buten  ywande.  dat  ware  ene  boete  van  3  Ib.,  of  men  mochte  sofBssantelike 
inwaers  ydoen  dat  de  ommegares  £;bezeghelt  hadden,  onde  voorl  in  der  manien* 
dal  slael  in  de  derddynghc  (*). 

14.  ilem,  dal  aile  de  voors.  ghcmijnghede  lakenen  die  van  deserordenanche 
îï  sijn,  moeten  sijn  ghevullet  te  52  ellen  ende  niel  corlere  dat  mate  ghedraghen 

macb,  up  ene  boele  van  20  s.  den  niccster  vulre,  daer  of  hie  verhalen  mach 
de  2  dt'le  up  zine  2  cnapcn.  Knde  waert  zo  dat  duslane  Iakene  te  Inné  ghe- 
vullet waren,  dat  ware  de  meesler  vulre  sculdech  te  vrrvulne  up  zijns  zelves 

"  En  regard  de  ce  paragraphe,  il  est  écrit  dant  la  marge  ;  i  Sloc  ».    —   '»<  of  hadde  in  zijn  liuiis  i.. 
30  addition  postérieure.  —  '  «  Item-een  iaer  ;  ajoute  par  une  autre  tnatn. 

{')  Voyer  ci-dcsjus,  page   SOC,  §  7. 
('<  Voyei  ci-(lrsiiis,  page  b07,  §  '.I. 
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XIV»  siècle,   cost,  up  de  voors.  boete,  daer  of  hie  verhalen  hebbcn  zal  ois  verre  os  hie  es 
sculdech  te  hebbene. 

i5".  Item,  ne  moet  men  ghene  lakenen  ute  halen   nocli  lalen  iitehalen 
achtcr  dien  dat  liet  upglievullel  es,  up  de  voors.  boete  van  20  s  ' . 

H^'.  Item,  waerl  zo  dat  enicli  Iaken  ware  bevonden  van  den  zegbelares  of  s 
van  den  perclienars  dat  vuul  ware  van  erden  of  van  cnopen,  dat  moeste  de 
vulre  zuveren  ende  beiteren  up  zinen  cost. 

i7.  Item,  moelen  aile  de  vors.  dickcdinne  smale  lakenen  staen  ant  rec 
41  ellen  Inné  ende  niet  min  dat  mate  draecht,  ende  iO  vierendeol  breel  ende 
niol  min.  als  wel  up  de  hendeii  aïs  in  de  middcwaert  '',  up  ene  boele  van  5  Ib.  lo 
den  uulslare  van  dat  te  cort  \\;ire  ende  .">  Ib.  '  te  smal.  Knde  waert  dat  stocte- 
naers  cniglie  dustane  lakenen  \  onden  corlere  of  smaelre  dant  vors.  es,  zo  moeten 
■i  se  doen  stelien  tharer  langlie  ende  tharcr  brede  ''. 

48.  Item,  de  brede  dickediiine  Iakene  moeten  staen  ant  rec  41  ellen  hnc 
ende  niet  min  dat  mate  ydra^hcn  macb,  ende  5  ellen  breet  ende  niet  min.  ib 
alswel  up  de  henden  als  in  middewart",  up  de  vors.  boete.  Ende  waert  dat 
stockcnacrs  (c/r.  §  //)  ut  supra  ''. 

19  '.  Item,  de  vervaerwede  dickediiine  Iakene  of  Iakene  die  iiien  verrect,  eist 
van  te  comnic  le  doene  of  van  vervaerwene.  moeten  staen  ant  rec  ois  wel 
smale  os  brede,  4U  ellen  lanc  up  de  vors.  boete.  *o 

'2i)\  Item,  ne  moet  mon  gbene  dustane  Iakene  van  den  recke  doen  of  zij 
ne  sijn  ghewaerdeirt  van  den  ze^heJaers.  up  ene  boele  van  5  ponden  den 
uuleslare. 

21  '.  Item,  dat  glieen  zeghelare  moet  orloven  enech  Iaken  of  te  doene  van 
den  recke  voor  dat  liet  gbezegbelt  es  ant  ree.  up  ene  boete  van  .1  Ib.  van  elken  ib 
Iakene,  ende  die  boeten  zullen  betalcn  de  zeghelaers  te  bevyndene  ende  up  te 
gbevene  bi  den  waerdenen.  ICnde  wie  die  zelve  enegben  reczeghele  dade  doen 
of  dade  an  zijn  Iaken  van  enen  andren  love  of  van  andre  zegbclaers  zegbelen 

•  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  «  Meiters  ».  —  '  «  van  20  s.  »,  addition  pottérieure. 
—  'En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  «  Perche  ».  —  ■*  ■!  als  wel-rniddcwaert  »,  addition  30 
postérieure.   —   •  o  3  Ib.  »,  icrxt  en  surcharge  au  Heu  de  :  «  20  s.  ».    —    '  «  Ende  w;irri-brede  », 
addUum  postérieure.  —   •  «  als  wel-raiddewaerl  »,  addition  postérieure.  —   *  «  Ende  waert-supra  ". 
addition  postérieure.  —  '  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  •  Sloc  •. 
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an  andre  cleede  yzeghelt.  dat  ware  tgoed  verbeurt  daeran  de  zeghe!  vonden    xiv»  tiède, 
worde  ende  een  jaer  ybannen  tzine  "  bij  al  die  heet  hebben  in  de  draperie  \ 

22  '.  Item,  wat  zeghelare  die  enejîhe  lakene  zeghelde  ende  cortere  vonden 
ware  an  trec  dan  mate  ghedroughe.  dat  ware  up  nemmermeer  eed  te  doene  ter 
»  draperie  toebehoreiide.  ende  elc  zeghelare  zoude  verbueren  3  Ib.  van  elken 
lakene,  in  wat  gar)ghe  dat  het  bevonden  worde. 

•25  '.  Item,  dat  men  aile  dustane  lakene  brijnghen  nioet  ter  perche  als  zij 
van  den  recke  comen  eer  men  se  reet,  up  ene  boete  van  5  Ib.  den  drapier,  iip 
dat  hiet  niel  en  brochte  ter  perche  eer  dat  het  ghereet  ware.  ende  5  pond  den 
10  scerier  diet  reden  zoude  eer  dal  gbepcrtst  ware. 

"ii  '.  Item,  dat  aile  dickedinne  Iakenen  moeten  hebben  den  groten  zeghel  ter 
perche  eer  men  se  leghet  in  den  voud,  up  een  jaer  sijn  ghevoerseeip  diet  dade 
ende  diet  dade  doen,  ende  thikea  verbuert. 

■^Jo  ".  Item,  wat  lakene  dat  sijn  ioy  heift  te  recke  ende  gliezcRheit  es.  ende 

iK  men  daerna  dat  zelve  Iaken  crompe  ende  bespoeyde  eer  ment  ter  perche 

brochte.  ende  men  dat  Iaken  weider  te  recke  dade  ende  cortcr  stelde  dan  de 

kuere.   dat    ware  up  tlaken  verbuert  W  zine  ende  den    uutslare  een  jaer 

ghebannen 

'J6  '.  Item,  wat  manne  die  zeghelare  es  van  Iakenen  ne  moet  an   enech 

»o  Iaken  Ioy  slellen  of  bel  en  si  gheketent  ten  beden  enden.  ende  hebben  de  zine 

bredc  ende  zine  langhe.  up  one  boefe  van  5  Ib..  ende  dat  te  bezoukene  bi 

perchenaers  '  of  die  zij  dertoc  stellen  zullen.  ende  van  als  mcneghen  sticke 

als  de  zeghelaers  derin  bevonden  worden,  als  mene^he  boete  so  hit  voors.  es. 

27  '.  Item,  wat  manne  die  zeghelare  es  ne  moet  Iaken  noch  sticke  cleeds 

)•  warderon  min  dan  hem  tweden  van  ede,  ende  dat  up  ene  boete  van  3  Ib.,  ende 

dat  van  als  meneglien  sticke  als  men  derin  bevonden  worde  bi  den  wardenen 

voors.  of  bi  don  gone  die  ziere  toe  stfllen  zullen. 

W  Item.  (I;it  gheen  zeghelare  moet  orloven  of  te  doene  lakene  of  sticke 
cleeds  of  hrt  en  ware  gheseghelt  met  enen  gheselle.  ende  dal  up  de  zelve  boete. 

30  •  «  Ende  wie-lzine  »,  addition  postérieure.  —  '■  «  bij  al-draperie  »,  addition  postérieure  en  marge. 
—  '  En  regard  dt  u  paragraphe,  on  lit  en  marge  ;  «  Perche  ».  —  *  Écrit  en  surcharge  au  lieu  de 
«  wardenen  ». 
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xiT«  siècle.  29.  It(»m.  wacrl  so  dat  ycmen  cnich  laken  wilde  dnen  verstrocken  achter 
dien  dat  lut  ghczcghell  es,  hie  moel  dat  toghcu  de»  wardenen  "  of  deii  perche- 
nars  oft  noot  es,  ende  mils  dat  hemlieden  gheen  nood  en  dochte  le  vcrreckene 
eade  dat  verbodcn;  ende  yemen  dadc  tieghen  lybod,  dat  ware  up  ene  boete  van 
20  s.,  ende  waert  so  dat  ment  orlovede  te  vcrsireckene.  so  soude  het  te  balen  a 
iu'bbei)  ene  eine  ant  rec  in  de  ian^be  ende  nietiu  de  brede. 

30.  Ende  wat  uutsiare  diel  corlere  of  smaelre  stcldc,  dan  alsool  voors.  es. 
dat  ware  up  ene  boele  van  20  sceile,  ende  dat  dusianc  Jakeneii  niet  van  den 
recke  doen  nioet  voor  dat  ze  een  wardein  ende  2  perchenacrs  ghesien  hebben, 
ende  deise  zal  nien    utcslain   1er  steide  daerl    wacrdeinen   of   perclienaers  lo 
beveilen  zullen  ende  anders  oici,  up  5  Ib..  ende  3  Ib.  van  den  verbode. 

31  ''.  item,  wat  lakene  die  mon  maect  meer  dan  5  elnen  breet,  zij  moeten 
sijn  gheslellet  anl  rec  14  vierendcel  breet  ende  4o  ellen  ianc.  up  ene  boele  van 
!20s.  up  te  ghevene  bi  den  zeghtlaers. 

32  ''.  iltiu,  dat  aile  manière  van  dickedinno  lakenen,  brede  ende  smale,  is 
moeten  staen  an  de  scive  daer  mon  de  lawoene  an  slaet  te  recke  als  breet  ois 
an  dandrc  stile  up  een  half  vierendeel,  up  ene  boete  van  5  s.,  ende  als  wel  len 
andren  ende  up  1  half  vierendeel,  ende  dat  le  mctene  ten  eersten  lawoene  daer 
tlaken  an  ghesleghen  es:  ende  dit  wort  le  bevyndonc  bi  den  zeghelaers  ende 
zullen  de  uleslarcs  de  boelcn  belaien.  n> 

35.  item,  wat  lakene  dat  gheviele  le  scuerne  in  de  langhe  boven  9  ellen, 
dat  laken  en  zoude  nemmermecr  vergadert  moeten  sijii  dat  laken  blivon  zoude 
moghen.  noeb  over  gbebeel  laken  vercocht  moeten  sijn,  up  ene  boele  van 
50  Ib.  le  bevyndene  bi  den  yzworne  van  der  draperie. 

34".  Item,  dat  gheen  van  den  voors.  lakenen  raoet  hebben  eneghen  dwers-  m 
naed  ende  daer  naer  over  gheel  laken  vercoclil  sijn.  up  ene  boele  van  oO  Ib. 
te  bevyndene  bi  de  ysv, oorne  \an  der  draperie. 

55'.  Item,  wacrl  so  dal  enech  van  den  voors.  lakenen  worde  ghewijsl  te 
snidene  ter  eine,  ende  men  dalzelvc  laken  vercochle  over  gheheel  bi  verga- 
derijnghen  van  boetene  of  bi  wat  zaken  àfil  bel  vergadert  waro,  dat  laken  zo 

•  Écrit  en  surcharge  au  lieu  de  «  zcglielare  ».  —  '  En  regard  Je  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  : 
a  Sioc  n.  —  '  On  lit  en  marge,  en  regard  de  ce  paragraphe  :  «  Bi  de  gheswornc  ». 
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ware  verbiiert  onde  diet  dade  of  dadc  doen  zouden  ghcbannen  sijn  elc  een  jaer:    xiv«  «lècie. 
onde  al  waert  so  dat  degone  wien  llaken  toebehoorde  van  dien  lakene  loghe- 
nen  wilde,  nochlanne  en  ware  hie  nict  quile  van  den  banne. 

36.  Item,  waert  so  dat  enech  laken  glicwijst  ware  1er  perche  te  snidene.  de 
"i  stix  van  dien  ghesnedenen  lakenon  ne  zoude  men  iicmmTniecr  ant  rec  moelen 

slaen  noch  meer  recken  in  glieenre  manière,  up  ene  boele  van  .3  Ib.  den 
drapier  ende  5  Ib.  den  uulslure,  le  bevyndene  bi  aile  gheswoome  van  der 
draperie. 

37.  Item,  v.  at  lakene  dat  enech  coopman  eoo|il  jf ghen  den  drapier  of  jeghen 
10  den  upsettere.  dat  ghequesis  es  in  scuerne  of  in  dwerinaden.  ende  ment  den 

coopman  diet  coopt  niet  en  gheift  le  kenne,  so  wat  meskieve  of  calaengen 
datter  of  comt.  dais  up  den  drapier  of  up  den  vercopere. 

38  ".  Item,  wat  lakene  dal  men  ter  gliemijngheder  perche  sa!  wisen  te 
vervaerwene,  dat  men  de  lijslen  van  dien  lakene  niet  basten  moet,  up  ene 
I»  boele  van  .o  Ib.  ende  tiaken  te  snidene,  up  te  ghevene  bi  den  waerdenen  of  bi 
den  perchenaers. 

59.  Item,  dat  niemenc  eneghe  lakene  maken  moet  die  men  noomt  eysels 

anders  dannc  met  scacpsciere   Mulle,   ende  waert  so  dal  jcraene  dustane 

lakcnen  dade  contrefaitcn  met  vaerwen,  men  zoud  se  ouden  over  verbeurt 

10  voor  tgasthuus.  ende  voort  «p  de  boele  die  slaet  in  de  kucrc  van  den  vaerwers  **. 

40.  hem,  es  le  wetene  dal  aile  drapiers  die  de  voors.  dickedinne  lakcnen 
drapieren.  moelen  wel  de  lakene  die  zij  zelve  drapieren  dof'n  vaerwen  ende  te 
venlen  stellen  up  de  halle,  glielijc  andren  lakeneopers. 

■41.  Item,  es  gheordineirl  dat  niemene  enech  brecd  dickedinne  laken  rosen 
is  noch  bloesemen  moet  met  ziden.  zonder  daer  de  moeder  greine  of  es.  up  ene 
boete  van  10  ib.  '"  elc  laken  os  dickcn  os  ment  bevonde.  le  besoukcne  ende  up 
te  ghevene  bi  den  halheren  of  bi  den  pf  rchenaer». 

il'',  iltm,  dal  men  ghenc   smale   dickedinne   lakene   rosen   moet   noch 


•  On  lit  en  marge,  en  regard  de  c*  paragraphe  :  «  Perche  ».  —  *■  Les  mois  «  voor  Ifastlmus-vaer- 
30  wers  n  sonc  exponctuis.  Lnc  matn  posiértevre  a  écrit  ensuite  :  «  Van  dickrJinne  lakene  te  sccurchene  ». 
—  '  <r  10  Ib.  »,  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  «Vis.  —  <  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  : 
•  Halbeeren  ». 
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XIV»  siècle,  bloesemeii,  of  het  ca  ware  dal  de  moeder  greine  ware,  ende  daer  de  moeder 
greine  of  ware  die  zoude  men  moglien  bloesemen  met  ziden  voren  ant  museel, 
ende  niet  roseii.  up  de  voors.  boete  ende  ol  so  up  te  ghevene". 

43  *.  llcm.  dal  aile  lakeuen  die  men  verv  aerwet  moeten  weider  ter  perche 
coiuen,  os  wel  die  gheseghelt  sijn  os  die  ghestoopt  sijn,  up  ene  boete  van  s 
3  pont  van  dken  lakene. 

41".  Item,  wat  lakene  die  men  niet  ghebredeii  mach  bin  5  daghen.  of  bel 
en  dade  voerst  of  ongheweidertc.  dat  moet  meii  wisen  bi  elieii  te  vereopene  bi 
deii  zighelaers  ant  rec,  of  het  en  waren  ghevarevde  lakene. 

45  *.   Item,  wanneer  dat  enicli  laken  te  meskieve  eomt  ant  ree  bi  fauten  to 
van  deii  uulslaiv.  ende  hies  hem  beclaecht  degone  wion  tiaken  loebehoort,  so 
es  mm  dal  laken  sciildich  t.;  brijnghene  voor  waerdeirne  ant  rec,  olso  het  staet 
verelaersl  in  de  keure  van  deii  huulslares  ''.  ende  voor  p  rchenaers.  ende  daer 
vonnesse  halen. 

46  '.  Ilom,  wat  lakene  of  sticke  ciccds  dal  onredenlrie  beslenil  es  vonden  it 
te  rceke  of  ter  peiclio.  eisl  van  erden  of  van  smoute,  of  quade  rechte  hebbende. 
dat  sal  mon  wisen  te  doene  verbeitcrne  up  den  eost  van  den  vulre,  ende  danof 
rai  de  meesler  glielden  dene  lielt  ende  de  cnapen  dander  helt,  ende  men  moel 
weder  doen  uutslacn  up  deu  cost  van  den  vulre. 

47  *.  Ilem,  ne  moet  nicmen  boeli'n  of  doen  boeten  de  lijste  of  tpoorlekeo  *i 
van  eneghcn  Jakenc  of  sticke  ciceds.  up  ene  boete  van  3  ponden. 

48  ^  llcm,  dal  niemen  eneghe  wulle  ghevaerwet  met  blecke  moet  doen  in 
lakenen.  up  ene  bo^-te  van  .1  ponden. 

49'.  Ili'iii,  moglien  aile  poorlers  ende  poorligghen  wonende  bin  deu  scepen- 
donime  maken  dese  lakenen  ende  drapieren.  uteghenomen  raakelaers,  vaer-  ss 
wcrs,  vaerwcrs  cnapeii  ende  mesniedcn,  wiillespoelres,  wuiledraghers,  vilres, 
camiiiigghen.  trcckigghen,  spinnigglien   ende  aile  die   scuppe    houden   van 
vetlewaren  of  van  clenen  penewaerdcn  te  vereopene.  Knde  waert  dat  yemen 


•  a  enile  ol  so  up  le  ghevcne  »,  aidilion  postérieure.   —  ^  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  Ut  en 
marge  :  •  Perche  ».  —  «  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  Ut  en  marge  :  «  Stoc  ».  —  ^  •  ant  rec-  5» 
huulslares  »,  addition  potlirieure.  —  '  En  regard,  dam  la  marge  :  «  Sloc,  Perche  ».  —  '  £n  regard, 
dan*  la  marge  :  «  Al  de  ysworne  van  der  draperie  ». 
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van  den  voors.  ambochten  makede  of  dade  maken  eneghe  draperie,  dal  warc    '^'V'  »ièci». 
up  ene  boele  van  10  Ib.,  le  bezoukene  ende  up  te  gheivcno  bij  den  ghezwonie 
van  der  draperie  ". 

SO  *.  hem,   so    wie   die   maect   onghesmoullc   draperi*;   ne   mocl   ghene 
»  ghesnioutte  maken,  up  ene  boete  van  KO  ponden. 

Si  '.  Item,  dat  gheen  upsetlere  noch  iakencopere  van  dickedinnen  Iakcnen 

ne  moet  copeii   diekedinne  lakenen  yeorlhord  of  ycricket  omme   le   doen 

vaerwene  no  uteslaen  le  recke  bi  ghenen  engicne.  up  ene  boele  van  'iO  s.  elc 

lakcn  "*,  te  besoukene  ende  up  te  ghevene  bi  den  wardeinen  of  bi  den  perche- 

10  naers.  elc  iaken  up  20  s.  den  copere,  ende  "20  s.  den  vercopere  '. 

52  ^  Item,  bel  es  gheordincirt  dat  nien  gheen  werc  dat  ter  draperie  loebe- 
hoorl  no  van  cuperc,  no  van  ketelare,  no  commakere  noch  enich  ander  wie  hij 
zij  moet  uter  poort  voeren,  iioch  enich  van  den  voors.  wercliedeii  moet  werc 
maken  omme  uter  voors.  poort  te  voerne  " dur  poorl,  up  Igoet  verbuert 

i'  te  sine  ende  40  dage  deromme  in  de  vanghenesse  le  iigghine  Fndc  hier  of 
werden  bezoukcrs  aile  de  gone  die  ghezwoorne  sijn  van  den  weveambochte, 
van  den  vulambochle  ende  Nan  den  vaerwers. 

53  \  Item,  dat  aile  lakene  van  5  eilen  breet  ende  deronder  ne  moeten  niet 
hebben  ene  ronde  lijsle  gheweven  in  enen  dickedinnen  cam.  up  10  Ib.  ende 

Su  tlaken  te  snidene,  maer  wille  yemen  Iaken  maken  boven  der  kuere.  die 
moeten  sijn  45  ellen  lanc  ant  rec  ende  niet  min.  ende  14  vierende»!  breod,  ende 
dese  moghen  hebben  ene  ronde  lijsle,  ol  sijn  zij  in  inen  dickedinnen  cam 
yweven  zonder  boete. 

54.  '.  Item,  dal  van  nu  voordan  me   sal  aile  lakene  die  ycorthoord  sijn, 

2^  zeghelen  up  thore,  ende  die  ne  nioel  gheen  drapier  vcrcopen  ghenen  upseltere 
no  snidere  voor  tgasthuus  no  up  de  halle  ghevaerwet  norh  onghevaerwet,  of 
zij  en  waren  gliesneden  ter  perche,  up  ene  boete  van  10  Ib.  par.  den  vercopere, 


"  «  te  bezoukene-draperie  »,  addition  potUriture.  —  "En  regard,  en  marge:  «  Al  de  ysworne  van 

der  draperie  •.  —  'En  regard,  en  marge  :  «  Perche  »    —  ^  «  up  ene  boete-iaken  »,  rayi.  —  •  «  elc 

SU  laken-vercopere  »,  addilton  postérieure.  —  t  En  regard,  en  marge  :  «  Nicliil  valel  ».        »  Suivent 

quelque!  mots  gratté*.   -    ^  En  regard,  en  margt  :  u  Stoc  ».  —  '  En  regard,  en  marge  :  «  Perche, 

Halheren  ». 
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xiv«  siècle,  ende  dit  ten  bezouke  van  wardenen,  van  perchenaers,  ende  van  halheren.  ende 
wclc  van  deisen  diel  bevynt  zal  de  boete  hebben. 

55.  Item,  wat  dal  lakcn  dat  up  ghesc^hcll  es  ende  men  dat  daer  naer 
vaerwet.  dal  men  dal  es  sciildich  weder  1er  perche  te  brijnghcne  omme  sinen 
zeghel  le  verniewene,  up  3  Ib.  par.  s 

5b.  llem,  aile  ztglielen  van  dickedinne  lakenen  nioeteii  utchanghen,  up 
1  s.  par. 

57  ".  Item,  es  gheordincirl  bi  den  hère  ende  bi  der  wet  dal  van  nu  voordan 
zo  nie  die  hem  ghencren  wille  met  cledc  voor  tgaslhuus  le  vorcopene,  die  ne 
moct  nicl  h'gglicn  in  een  slal  legadere  de  lakene  die  men  snijl  ter  perche  up  de  to 
halle  le  vercopene.  ende  de  lakenen  of  de  slix  die  men  snijt  voor  tgaslhuus  le 
vercopene.  noch  butor  sleide  noch  binder  sleide.  noch  mede  ghene  lakene  noch 
sticke  die  ghezeijîliell  sijn  melten  groten  zeghele,  up  Icleet  vcrbuerl  waor  da,l 
ment  \onde. 

58  ".  Item,  eisl  aiso  dat  yemene  enich  cleet  voor  tgaslhuus  vercopen  wilh;  is 
ycrompcn  ende  yscoren.  dal  cleel  moet  de  scerre  (;rempen  ende  scercn  wel 
ende  sollisantlelike  zonder  spoyen  no  ''  te  recke  te  zcndene  ende  el  niemene. 
ende  hier  of  moet  dit  cleet  hebben  zijn  loy  van  den  ommegarcs  van  den  scerres. 
up  verbeurl  te  zine  van  elken  pointe  '".  Ende  waert  dal  dit  cleet  niel  ware  wel 
yscoren  ende  al  up  ycrompeii,  dat  ware  up  ene  boele  van  5  Ib.  par.  den  scerre  lo 
diel  yscoren  hadde,  ende  dit  Ion  besouke  van  waerdeineu  ende  van  den 
perchenaers. 

55)  ".  Item,  ende  waerl  zo  dal  enech  duslaen  cleel  vonden  ware  bin  den 
recken,  dat  ware  verbuert.  Ende  vonde  ment  ant  rec  ghesleghen  zonder  loy 
van  den  scerre.  dat  ware  den  rechoudere  3  Ib.  ^î> 

60  ".  Item,  waerl  zo  dat  enech  cleel  onder  hemlieiicn  vonden  ware  of 
onder  enighen  man  of  wijf  diel  le  venlen  stelde,  dal  yerompen  ende  yscoren 
ware  ende  niel  lloy  adde  van  den  scerre,  also  voors.  es.  dat  ware  up  tcleel 
verbuert. 

Gl  ".  item,  zo  wie  die  buter  stede  cleet  te  venten  siellen  wille  in  dach-  w 

'  En  regard,  en  marge  :  «  Nicliil  valel  ».  —  '  Écril  en  surcharge  au  lieu  de  :  «  nnile  ».  —  «  «  U|> 
Terbcurd-poinle  »,  addition  potlérieurt. 
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maerclen.  die  moel  de  sneide  van  der  halle  stellen  bi  hare,  ende  lende  van    x'v«  »'ècre. 
deisen  slallen  macli  inen  slellen  de  sneide  van  den  gaslhiise. 

62  ".  Ilcm.  wie  die  aerd  of  engien  zochie  oinme  perchenaers  te  bedrieghcne 
in  de  lakene  die  gliecrict  of  giieboort  of  andersins  ulcglulekent  ende  utegheleit 

5  zouden  sijn  die  wcder  te  doen  boetene  of  le  nayene,  of  enoch  Iaken  *  in  andre 
manière  tonstekene  van  harer  recliler  waerderinghe  %  dat  v^are  up  ene  boele 
van  fJO  Ib. 

63  ".  Met  es  gheordineirt  bi  den  hère  ende  bi  der  wet  dat  van  nu  voordan 
Mien  ghene  Iakenen  up  greinen  moeî.  zij  ne  sijn  alvorcn  glieseighelt  mctten 

«0  grotcn  zeiglielc  van  der  draperie,  up  30  Ib.  diel  dade  doen.  ende  den  vaerwer 
diel  varewede.  30  Ib. 

64  ".  Item,  dat  aile  deise  voors.  Iakenen  die  men  up  greinen  sal,  zullen 
moeten  weider  broehl  sijn  ter  perche  omme  noch  enen  zeghel  le  ghevene  in 
tander  hende  van  den  iakenen.  up  llaken  vcrbuerl  le  zine. 

^^  65  ^  llem.  dal  nicmen  moet  iaken,  no  garen,  no  ciced  meden.  ende  daerna 
greinen.  no  doen  doen,  up  den  vaerwer  een  jaer  ybannen  tsino,  ende  al  sine 
enapen  die  hand  andoen  souden,  ende  den  drapier  oO  ib.,  ende  tlaken  of 
tcleed  verbuerl  te  zine.  Noch  ooc  in  greinobloume  van  mede  mijnghen,  up  de 
zelve  boele  *. 

îo  66".  Item,  dat  men  ghene  Iakenen  greinen  moet  daer  ymeedde  wullc  in 
gheminghel  es,  up  llaken  verbuert  ende  den  vaerwer  50  Ib. 

67  '.  Item,  dat  men  ghene  Iakenen  greinen  nioel  die  huglieline  lijsten 
hebben.  up  tlaken  verbuerl  ende  den  vaerwere  50  pond. 

68  ^  Item,  dal  aile  de  i^hehcele  Iakenen  ende  aile  de  stix   van   Iakenen 
«  moeien  hebben  haren  zeighel  utehanghemle.  up  5  s.  elc  Iaken  of  elc  stic  als 

dicken  als  ment  vonde.  te  bevmdene  bi  wardeinen.  bi  perchenars  "  of  bi  den 
halheren.j 

69  '.  Item,  dal  men  ghene  Iakenen.  ghene  stix  van  Iakenen  noch  faelgeelee- 


•  Kn  re{iTrd,  eu  marge  :  a  PeTcMa  a.  —  •  «  PMec.h  \a\ten  n,  ajoute  par  une  autre  main.  —  '  «ringe», 
30  ajouté  par  une  autre  main.  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Al  die  tieel  hebben  in  de  draperie  ».  — 
•  a  >oeh  ooc-boete  »,  addition  postérieure.  —  '  En  regard,  en  marge  :  «  HaUieeren  ».  —  »  «  bi  war- 
deinen, bi  perchenars  »,  barré. 

Tome  III.  66 
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xivwècie.  dren  niet  slicken  moet  met  Iwine.  noch  bloumkine  maken  voren  nocli  bachten 
>an  twiiie.  de  moedere  van  dieu  lakene.  slicke,  cleeds  jof  faelgecleed  moet  sijn 
ygreind,  up  ij  s.  elc  laken  stieke  cleeds  jof  faelgeclced,  ulegheleid  overbreede 
faelgecleedrcn  van  14  virendecl  breed  liggbeude  in  den  voud,  gheweiven  in 
enen  derdelinghen  cam.  s 

70  ".  item,  dat  men  ghene  hoofcleedren  legghen  moet  up  tlaken,  de  moeder 
van  dien  lakene  ne  zij  ygreind,  up  thoofcleed  verbuerl  ende  up  S  s.  elc  iaken^ 
ende  van  al  deisen  poinlen  voors.  werden  bevinders  wardeine,  perchenaers 
ende  ''  halheren. 


71  ^  Tlem,  so  wie  die  anders  lakene  dadc  perchen  in  de  name  van  hem  die  lo 
hem  niet  loebehoorden,  dat  ware  up  10  Ib.  ende  tlaken  verbuerd,  up  h'  ghevene 

bi  wardeinen  of  perchenars. 

72  ''.  Item,  dat  men  j^hene  lakene  1er  vaerwe  doen  moet.  zij  ne  moeten  eerst 
ghestoopt  zijn.  up  tlaken  verbuerd. 

75.  Het  es  yacordeirl  dat  aile  lakene  die  men  snijt  bi  hellen  ende  vercoopt,  is 
waer  zij  gbehcel  of  gbesnedcn.  ende  waer  dat  men  ze  vereoop,  eist  te  maerclen 
of  eldre.  zo  zal  men  ghevcn  8  d.  van  den  ponde.  Emie  die  men  gheheci  vercoopt, 
so  zal  men  gbeven  10  d.  van  den  lakenr. 

74.  Item,  dat  aile  blawe  lakene,  scaerpewede  ende  wanweede  ende  wille,  de 
welke  onime  den  jjroten  zeighel  commcn  1er  perche  ende  gheuijsl  zijn  le  io 
nu'denc,  dat  men  dustanen  Iakenen  meden  moet  bin  eeiire  niaend  achter 
tvonnesse  ende  weider  ter  perche  commen,  up  de  boete  van  10  Ib..  jof  het  ne 
waere  dat  de  drapier  die  Iakenen  onder  hem  bleive  hoiidende  onghevaerwet 
omme  beilerswille,  maer  moeste  le  allen  liden  die  lakene  to^lien  wardeinen, 
up  de  boele  van  10  Ib.  Knde  wacrt  dat  men  se  onder  sniders  vonde  of  onder  is 
coussemakers  of  nier  poort  voerde  gheheel  of  gliesneiileii,  dat  «atre  up  tlaken 
verbuert 


"  En  regard,  en  marge  :  «  Halticeren  ».  —  "  «  wardeine,  perchenars,  ende  »,  barri.  —  '  A  partir 
de  ce  paragraphe  jusqu'au  folio  35  iyiclus,  tout  le  texte  a  été  ajouté  par  une  autre  main  contemporaine. 
—  *  En  regard,  en  marge:  «  Perche  ».  •• 
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75".  Int  jaer  M.  CGC.  llll'"'  ende  XI.  was  ahenrdineorl  hi  vo;îhd  cnde  <IV' «iècie. 
scepenen  ende  iiiejlieroiipen  ter  halle,  dal  men  alln  lakcni^n  iipj^lieseifçhell  die 
raen  wouden,  meedden  of  preynen  wille.  dal  men  se  brijuKhen  moel  ter  perche 
eer  men  se  meed.  woud  jof  preynd,  omme  den  zeighel  le  blendene.  ende  voort 
s  te  hebbene  een  loy  van  perchenars  omme  ter  vaerwe  te  doene,  iip  oO  Ib.  ende 
tlaken  verbiierd:  ende  aile  dusiane  Iakenen  moel  men  weider  ter  perche 
brijnghen  oiiirae  haer  laelslc  loy  te  hebbene  bin  ô  wouken  van  den  daghe  dat 
de  zeighel  gheblent  es.  np  5  Ib.  van  elken  Iakene.  up  te  gheivene  bi  halh^ren, 
wardeynen  '  ende  perchenaers. 
10  76.  Item,  waerd  dat  enich  vaerwere  enich  upgheseighelt  laken  woude, 
meedde  jof  greynde.  ende  het  niel  hadde  den  groten  zeyghel  ghcblend  ende 
tloy  van  der  perche  alst  vers,  es,  dat  ware  den  vaerwer  10  Ib.  van  elken 
Iakene,  up  te  gheivene  alst  vors.  es. 

77  •".  Item,  dat  ghcen  roehouilere  enich  upgheseighelt  laken  ant  rec  slaen 
1»  moet.  bel  en  hebbe  den  grolen  zeighel  ghebicnt  ende  lloy  van  der  perche  alst 

vors.  es.  up  10  Ib.  den  untslirc  van  elken  Iakene,  up  te  gheivene  bi  hnlheren, 
wardeinen  '',  perchenars  ende  stockenaers. 

78  "*.  Item,  dat  gheen  uutslare  enich  laken  of  docn  moet  van  den  recke,  het 
en  zij  cerst  gheseigheit  van  den  zeighelaers  ant  rec,  up  10  Ib.  van  elken  Iakene 

îo  den  uutslare.  up  te  gheivene  alst  vors.  es. 

79".  Ilem.  dat  gheen  zeighelare  ant  rec  orlof  moel  gheiveii  den  iiulslaere 
enich  laken  of  te  doene,  liel  en  zij  cerst  van  hemleiden  ghescighell  ant  rec, 
hebbende  zine  langhe  ende  zine  breede,  op  10  Ib.  ende  bin  twec  jaren  ghenen 
eed  te  doene  in  cause  van  offlcicn  ter  steidewaert,  up  te  gheivene  bi  halhcren, 

î5  wardeinen  ende  perchenaers. 

80'.  Inl  jaer  M.  CGC.  111!"  ende  XIV,  den  vj"«"  dagh  in  marte,  was 
gheordineiri  ende  nteglieroupen  ter  halle,  dal  gheen  drapier  enich  laken  vclleii 
moet  van  den  camme  ende  van  den  rieile,  het  en  zij  eersl  ghescgheit  van  den 
stockenaers,  up  10  Ib.  den  drapier  ende  tlaken  nemmermeer  laken  Izine,  up  te 


3fl 


"  £n  rft/arrf,  en  marj«  .•«  Perche,  hallieren  ».  —  ''  Barré.  —  '  En  regard,  en  marge  .■»  Sloc, 
perche,  halheren  ».  —  *  En  regard,  en  marge  ■•  «  Sloc  ».  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet, 
verandert  » 
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XIV»  sièch-  gheivene  bi  slockenaers  als  dickcn  als  ment  bevondc,  ende  wart  dai  slockenars 
eniglie  dustane  Iakenen  ghevellet  van  den  cammo  ende  van  den  riede,  dat 
waere  up  de  vors.  boele  ende  ter  correxie  van  scepenen. 

8i.  Item,  wart  dat  enich  laken  came  ter  rawer  elne  zonder  lloy  van  den 
stocke,  dat  waere  up  de  vors.  boete  van  iO  Ib.  ende  llaken  nemmermeer  lakcn  » 
tzine.  up  te  gheivene  bi  den  meiters  ". 


769. 
Kciirc  ffes  mesureurs  à  l'aune. 

XIV*  siècle  (avant  1363)-1395. 

Cette  kcure  oeeiipe  les  folios  -ïl  h  29  V  du  mnniiserit.  —  Tout  le  leile  en  est  barré  »  Ni 
plume.  Elle  se  compose  de  deux  parties.  La  ])reraière,  due  au  copiste  primitif,  comprend  les  10 
dix-sept  premiers  paragraphes.  l,a  seconde,  ajoutée  par  une  main  postérieure  en  écriture 
cursive,  s'étend  jusqu'à  la  tiii.  Cette  seconde  partie  est  elle-même  constituée  par  des  déci- 
sions prises  à  des  époques  différentes.  Il  est  proliable  que  la  date  1381  (voyez  paj;e  527)  se 
rapporte  aux  paragiapiies  18  à  2(1.  Le  paragraphe  '21  est  <lu  51  octobre  Iô95.  Il  en  est  de 
même  du  paragraphe  23  et  sans  doute  du  paragraphe  2i.  Le  paragraphe  34  a  été  promulgué  lii 
le  19  mars  159.N,  le  paragraphe  -2S  est  de  1ô92,  le  paragraphe  ^(i  de  Iô93,  et  comme  le 
paragraphe  -29  se  réfère  à  la  même  date,  on  peut  supposer  qu'elle  s'applique  également  aux 
paragraphes  intermédiaires.  Le  par:i{;raphe  ."^O,  enfin,  appartient  au  14  juin  1395. 

UE  KUliRE  V.\N  DEN  METKllS  VaN  DER  NATTER  ELNE  TlîSSEN  HALLEN. 

I.  Met  es  gbeordincirt  dat  aile  lakenc  os  zij  ghevullet  sijn,  dio  ter  kuerc  iu 
behoren,  bcde  dickedinne  ende  derdelijnghe.  mocten  sijn  broehl  voor  do 
meiters  van  der  natter  elle,  ende  daer  so  inoclen  sij  haer  loy  hebbeii  van 
hemlieden  eer  inen  ze  te  reeke  doel;  ende  warc  cneeh  laken  te  recke  broebt 
eer  dat  sijn  loy  hadde  van  den  voors.  melers,  dat  ware  up  ene  boete  van  20  s, 
te  bcvyndene  bi  den  ghesuorne  van  der  draperie  ende  vullerie.  *•* 

"  Le  folio  se  est  rtsU  en  blanc. 


—  mo  —  (Vpres.) 

'2.  Item,  zullon  de  voors.  incylers  van  clken  Iakene  hebben  cneii  parisisen.    xiv«  «iécie. 

Omme  olle  lakencn  U;  bi'houdonc  hare  langho  cndc  hare  brede  ende  den 
coopman  tsine  le  hebbene,  es  gheordineird  : 

5.  Alvoren.  dat  aile  lakeiu-n  van  du  wordan  also  wcl  up  gbcvoed  moelcn 
5  zijn  ende  up  glicweiven  van  aiso  goeden  dratdon  up  de  henden  als  in  <ie 
middewaerd,  ende  duer  conlrari»;  uare  van  drison,  zo  zouden  perehenaers  de 
Iakenen  faij;i(ren. 

4.  Item,  dat  mcn  za!  mciten  aile  rawe  dickeilinne  Iakenen  up  den  hoesel, 
ende  zuUen  moelen  bliven  lanc  40  einen  ende  niel  min,  ende  breed  de  brede 

10  1">  vierendeel  ende  ,.  ende  de  smalle  breed  !  I  virendeel.  Ks  consenleirl  aile 
keilelvaerwe  te  ghestane  ter  rawcr  eine  mel  59  elnen  ". 

5.  Item,  aile  rawe  wanwede  zal  meiten  up  de  lijslen.  ende  zullen  moelen 
lanc  zijn  1er  niaten  58  einen  ende  niet  min.  ende  breed  10  virendeel 

6.  Item,  men  zal  de  voors.  Iakenen  beglionnen  uieiteri  alst  vnors.  es  den 
15  eerslen  dach  in  |)ielmaend.  Knde  men  sal  se  moeten  brijnghcn  in  de  wullehalle 

tuschen  dat  de  clocke  iH  slaet  ende  ïJ  na  noene.  lùide  wat  Iakene  dat  niet 
brocht  ware  eerl  Iwee  sloiighe,  dat  ne  soude  men  bin  dien  daghe  niel  meiten. 

7.  llem,  moelen  aile  de  voors.  dickedinne  Iakenen  comen  omme  ghemeiien 
tsine  wel  gbemiddell  tnde  niel   bcvult  met    seoen   deran   le  vaghene  noeli 

20  anders.  up  de  boete  van  .'»  s.,  binnen  den  derden  daglic  dat  ghevellel  es  ulen 
ghcwande.  up  de  zelve  boete  van  .')  s. 

8.  llem,  dat  men  allen  rawen  Iakenen  ^lienieilcn  zijnde  hebbende  liare 
langhc  ende  breede  alst  voors.  es.  glieiven  zal  een  loy  an  een  ronde  lool,  twelke 
de  drapier  weiven  moet  mel  enen  evelte  duer  llool  hangliende.  ligghende  iiil 

25  laken  an  de  rechler  zide  an  teersle  ende  bi  der  slripe,  up  de  boete  van  ^0  s. 
Knde  ne  moet  uheen  vulre  eneeli  lak«'n  le  werke  doen  bel  ne  bebbc  Ivoors  lo\ . 
up  -^  II),  den  rneesler  vulre.  up  te  glieivene  bi  percbenaers  ende  meiters  v;in 
der  natter  cine. 

9.  Item,  dat  men  aile  diekedinne  Iakenen  comendo  van  den  vulre  meilcn 
<io  zal  up  den  hoesel.  ende  moelen  lanc  zijn  30  elnen  ende  niel  min.  ende  de  breede 


■  «  es  consenleirt-elnen  »,  addition  posiériture. 
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XIV'  liécie.  10  virendeel  ende  niet  min  hreed.  onde  de  smale  2  elnen  ende  niet  min.  ende 
deise  Iakenén  eiven  breed  de  henden  onde  de  middewaerd.  linde  mon  zal  se 
aldus  begtionnen  meilen  maendaghe  oerslcomende,  daer  mon  se  lieift  gliepln- 
ghen  te  meilene. 

iO.  Ilem,  dat  aile  wanwcde  comende  van  den  vulro  nal  zal  men  meilen  iip  5 
de  lijsicn.  ende  moelen  lanc  zijn  iip  den  corsien  hegli  .10  elnen  onde  niet  min, 
ende  breed  7  virendeel,  aiso  wol  de  lieiiden  ais  de  middewaerd.  onde  waerd  dal 
enech  Iaken  dickerc  of  dinro  ghereot  ware  iip  den  hoesel,  up  de  lijste  of  in 
de  broodc,  dat  ware  up  de  boete  van  5  Ib.,  le  innene  de  voors.  boele  up  den 
meestor.  lo 

il.  Ilem,  men  sal  de  voors.  dickedinne  ende  aile  Avanweden  l)ringhen 
omme  gliemeiten  tsine  van  dat  de  clocke  een  slael  tôle  dal  de  cloeke  5  slaet. 
Ende  wat  Iakene  niet  broeht  ware  binnen  dat  3  slaot,  dat  Iaken  soude  men 
niet  meiten  voor  sandordaghcs. 

12.  Item,  waort  dat  onicb  Iaken  tor  rawor  elle  of  ter  nalter  elle  corter  of  «» 
smaeire  came  danl  voors.  es,  so  sulien  raoilors  ofseueron  de  endelstripe.  ende 
dat  Iaken  ne  zoude  nemmormee  Iaken  moghen  zijn,  het  ne  soude  onllijsl  ende 
ghesneiden  moetcii  zijn.  Ende  moel  men  dustanc  Iakenen  betoghen  i\en 
meiters  van  dor  naller  elle  waer  dat  se  bevaren,  acbter  dien  dat  se  aIso 
ghecorrongiert  zijn,  up  de  boete  van  3  ib.  io 

13  ".  Ilem,  dal  aile  dickedinne  Iakenen  moelen  stacn  ant  roc  ii  ellen  lang 
ende  ni(!t  min,  ende  brood  10  virendeel  ende  niet  min,  also  wel  up  de  henden 
als  in  de  middewaerd,  up  5  Ib.  den  uutsiare  van  dat  le  cort  ware,  ende  3  Ib.  van 
dat  te  smal  stoede. 

14°.  Ilem.  aile  brede  dickedinne  moelen  slaen  ant  rec  41  cllcn  ende  niet  iî> 
min.  ende  3  ellen  breed  ende  niet  min,  also  wel  up  de  henden  als  in  de  midde- 
waerd. up  de  voors.  boele  van  3  Ib. 

15".  Itom.  aile  de  vervaerevde  diokedinne  Iakene  die  men  verreicl,  eisl  van 
le  comme  lo  doene  of  van  le  vervaerwene,  mode  slaen,  also  wel  smale  als 
breede,  lang  M)  ellen,  up  de  voors.  boete.  50 


"  En  regard,  en  marge  :  a  Stoc  ». 
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46  ".  Hem.  aile  vanwede  moelen  staen  ant  rec  H  ellen  lang  ende  '"V'  si«de. 
niet  min,  up  de  voors.  boete.  ende  9  virendeel  breed  ende  niet  min.  up  de 
voors.  boele.  Knde  waerd  dat  slockenaers  eneghe  Iakene  diekodinne  of  aile 
wanwede  corlre  of  smaeire  vonden  dant  voors.  es,  so  moeten  zij  se  doen 
5  sfellen  tharer  langbe  ende  Iharer  breede,  niel  le  min  liovergheivende  van 
der  boele. 

17.  Item,  dat  men  gheen  van  den  voors.  laKenen  of  doen  moel  van  den 
recke  of  zij  ne  waren  gbcwaerdeirt  van  den  zeiglielaers,  np  5  Ib. 


18.  Lie  gheroupen  den  vicrdcn  dach  van  oustmaend.  iiil  jaer  )i.  CGC.  een 

10  ende  aclilenlach  ''.  —  Hel  es  gheordineirt  bi  voglid  ende  ïcepenen  dat  aile  rawe 
lakenen  die  vonden  werden  le  cort,  comniende  ulc  den  ywande.  bi  don  meiters 
van  den  lakenen  tussehen  liallen.  dat  de  meilers  reehlevorl  ofscueren  zuilen 
dene  endelslripe  van  elken  laLene  ton  eerslen  hende.  Ende  daer  naer  1er  perelie 
eoramende  ghevnlk-l,  bevynden  perchenaers  bi  reehtcn   vonntsse  dat  zulke 

is  lakenen  werd  waren  van  te  zine  gheseiglielt.  bi  alzo  dat  zij  niel  hadden  ghezijn 
vonden  le  cort.  me  za!  aizulke  lakenen  snidcn.  brhouden  beede  de  lijslen; 
maer  waert  alzo  dat  zulke  Iakene  niel  werdicli  vonden  waren  van  den  zeglc, 
al  hadden  zij  lanc  ynouch  vondtn  gh(zijn  uten  ghewande  commendc,  men 
zoud  se  sniden  ende  onllijsten.  Item,  zo  wal  Iakene  dat  voor  de  meiters  vors. 

il)  bevonden  waert  te  cort  commendc  van  den  vulre,  dat  de  meiters  vors.  dien 
Iakene  reehlevorl  ofscueren  dene  endelslripe  van  den  achtersten  heiide,  ende 
voorl  t'  r  perche  vonnessen  van  allen  pointe,  ghelijc  dat  boven  gheseit  es  van 
den  rawe  lakenen. 

19-.  item,  zo  wal  Iakene  bi  den  vors.  meilers  bevonden  waert  ghevullel  le 

ii>  smal  of  te  cort  ende**  te  smal,  bede  dat  mate  gbcdraeghl.  men  zal  dien  Iakene 
ofscueren  bede  de  liendelstripen  ende  ter  perche  commendc  men  zalt  sniden 

"  En  regard,  en  marge  :  ><  Stoc  ».  —    *  A  partir  d'ici  jusqu'à  la  /in  du  fulio  i9  i",  toul  le  texte  a  été 
ajouté  en  cursive  par  une  main  contemporaine.  —  'En  regard,  en  marge  :  «  Perche  ».  —  ^  A  partir 
iici  le  texte  se  continue  au  folio  27  qui  évidemment  avait  été  laissé  en  blanc  pour  recevoir  les  additions 
3t'  éventuelles  de  U  keure  précédente. 


{Vpres.)  —  ^'2S  — 

xiT»si*ck-.  ende  onllijsteii.  twelko  de  viilrc  zal  moeteii  beitren  den  drapier  bi  der 
kuere  die  daerloe  slaet.  Ende  deise  vors.  lakencn  le  smal  of  ti-  sinal  ende 
te  corl  vallende  so  vors.  es.  ne  zal  nien  gheen  loy  glicivcn  voor  zij  wel 
ghecroinpen  ende  ghescoren  z'jn.  Kiidc  inoet  se  de  drapier  wil  doen  crempen 
ende  sceren  le  sccppcne.  ende  als  zij  glieerorapcn  ende  gheseoren  worden,  5 
weider  ter  perche  brynglien  oininc  liaer  loy,  al  eer  hij  se  vercoopl.  np  10  Ib. 
van  elken  Iakene. 

20.  Omme  de  reidene  dat  men  besciven  heifl  ende  daghcleix  besefl,  dat 
coighc,  omme  haere  lakenen  te  bebbene  Iiaere  langbe  Icr  rawi-r  elne.  die 
Iakenen  djnr(;  van  gliewande  inakeii.  sn  es  sbfordenncirt  dal  men  aile  lakenen  10 
nieilen  zal  aizo  mon  gbeploj^ben  heifl.  Te  deisen  hende,  warl  dal  den  meilers 
jcl  Iwifelie,  dal  zij  hebbcn  ene  perehe  ende  die  lakenen  ovcrhalen  ende  bezien 
nercnslelike,  ende  daer  zij  se  bivondcn  te  dinne  van  ywande  of  bevonden 
eniglie  andre  vilenicheide,  dat  zij  die  eorrigieren  zonden  aIzo  hen  dynken 
zoude  daller  loe  belioreii  zoiide.  *^ 

"M.  lui  jaer  M.CCC.  Illl'"'  ende  XIII,  den  laelsten  daj,'b  in  oelobre.  was 
jilieordineirt  ende  nlegberoupeii  dal  wat  Iakene  dal  meilers  van  der  drogber 
elne  ende  nalle  eine  van  nu  vordan  vynden  gherecl.  dal  es  up  3  Ib.  "  den 
drapier  van  den  rawon  Iakene,  «mde  3  Ib.  "  van  den  nallen  Iakene  den  vulre. 
up  le  gbeivene  bi  den  meilers.  Vernieul''.  -* 

22".  Item,  wat  drapier  van  nu  vordan  enich  calf  score  in  zijn  Iaken,  dal 
wacre  up  3  Ib  den  drapier  ende  3  Ib.  den  viilre  diel  gbeviillel  zoude  liebben. 
niids  dal  liijl  niel  le  kennessen  lirochle,  up  le  gheivenc  ende  le  bezoukene  bi 
al  d.Mi  goncn  die  heel  hebben  in  de  draperie. 

23.  Ilem,  wat  vulrc  wien  een  Iaken  waeit  ynbeiveu  te  vervulne  van  den  a 
nuylers,  eist  dal  hijt  wcider  brynct  ter  mate  zonder  verv[u] lien,  dat  waere  up 
20  s.  ende  niel  te  rain  llaken  te  vervulne.  —  Ulegheroupen  int  jaer  ende 
dagli  vors 

24.  Inl  jaer  M.  CCC.  llH"  ende  XIV.  den  xix-''"  dagb  in  maerle,  was 
({bi'ordineirl  dal  van  nn  vordan  wal  Iakene  dal  commen  zal  1er  rawer  elne  su 

•  «  .3  !b.  n,  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  .  50  s.  ..  -  <•  AjouU  jmlirieuremenl.  —  "  En  regard,  en 
marge  :  •  Bi  al  die  hect  liebbcn  in  de  draperie  ». 


—  oi!9  -  (Ypres.) 

ende  meilers  bevynden  dat  dal  Iaken  glitrccl  es  ende  buersende  es  endc    xiv«  gièei«. 
zackende.  dal  zij  dicn  lakene  rechtevoori  ofscueren  zullen  bcde  de  endelslripen 
ende  bede  de  lijsten. 

23°.  Het  es  glieordineirt  inl  jaer  M.  VAX.  Illl"  ende  \ll,  dal  de  meilers 

5  van  allen  Iakenen  die  zij  meilen  binncn  dcr  sleide  ende  van  oiken  "2  slix 

ziillen  hebben  i"!  niiten.  endc  die  zij  nicl  incilL-n  van  dicn  zullen  zij  waer 

hebbcn  ()  niilen,  ende  len  marclen  bulcn  zullen  zij  hebben  van  elken  lakene 

ende  van  clken  2  slix  12  niiten,  meil  se,  se  meit  se  niet. 

26.  Inl  jaer  M.  (XC.  IIII"  ende  XIII,   was  gheordineirt  dal  mcn  van  nu 

10  vordan  an  alK;  rawe  Iakenen  andocn  zal  een  pinlod  gbelikc  een  sterreslode 
daer  men  gbecostumeirl  es  an  le  doenc  tronde  lood  van  der  rawer  elne,  ende 
dat  lood  znl  men  splilen  den  pin  ende  fletsen  al  ecrt  zal  commcn  1er  rawer 
niale.  up  12  d.  par.  reclilevoorl  le  inné  bi  den  meilers.  ende  dit  zal  men 
begonnen  moorghen. 

ta  27.  Item,  dat  nicmen  wie  hij  zij,  drapscerre.  lakenreder  no  andre.  van  nu 
vordnn  ofdoen  mocl  eiiich  lood  van  der  rawer  elne  of  nalte  elne,  up  20  s.  van 
elken  lakene;  degonen  onder  wien  men  bevynden  zoude  enich  Iaken  zondcr 
tlood  van  der  rawer  elne  endc  natle  elne  wcl  zouke  zijn  warand  up  dengonen 
diel  gliedaen  uioghe  hebben,  te  bezoukene  ende  up  le  gbeivene  bi  den  meilers 

i(i  ende  perclienaers. 

28.  Ilem,  dat  glieeii  scerre,  lakenreder,  vaerwere  no  andrc  enighe  zelvende 
van  Iakenen  ofscueren  moel,  up  3  Ib.  van  elken  lakene,  dengonen  onder  wien 
ment  bevynden  zoude  enich  Iaken  de  zelflienden  ofghescuerl.  le  bezoukene 
ende  up  le  gheivene  bi  al  dengonen  die  heet  hebben  in  de  draperie  '. 

i6  2'.).  Ilem,  dat  men  yheen  racu  Iaken  noth  n:it  Iaken  reeken  mocl  noeh  up 
de  lijsie  noch  up  den  lioesel,  up  5  Ib..  iip  le  gheivene  bi  den  meilers.  —  Uleghe- 
roupcn  inl  jaer  vors.,  den  xxxiii ''"  dagh  in  meye. 

50.  Ilem,  aile  rawe  Iakenen  die  gheze};hell  ligghen  met  den  rondcn  Iode,  dal 
mea  se  brynghcn  moel  tiisschen  hier  ende  dnnderdaghe  ommc  vcrzeghell  te 

30  zinc  met  den  platten  Iode,  men  zal  se  verzeglen  omme  niet,  up  20  s.  van  elken 

'■  En  regard,  en  marge  :  v  Meiters  uf»  dalle  ».   —   *   E«  regard,  en  marge  :  «  Bi  aile  die  lieet 
hebben  ». 
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xive  siècle.  Iakene  dal  niet  brocht  zoude  zijn,  le  bezoukene  ende  up  te  gheivene  bi  den 
meiters.  —  Ltegheroupen  int  jaer  AI.  CGC.  Illl'^»  dertiene,  den  xi\"*"  ilagh  in 
-wuedemaent. 


770. 

Kenre  sur  les  coupons  (sticketi)  do  drap. 

XIV»  siècle  (avant  d363)-1398.  5 

Cette  keure  occupe  les  folios  50  a  52  v"  du  mnnuscril.  —  Tous  les  paragraphes,  à  l'exception 
du  quatrième  et  du  cinquième,  en  sont  barrés  i  la  plume.  Elle  se  compose  de  deux  parties. 
La  première,  tracée  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  huit  premiers  p;iragraphes.  La 
seconde,  écrite  en  cursive  par  une  main  postérieure,  s'étend  jusqu'il  la  fin.  Elle  se  compose 
elle-même  de  deux  parties.  L'une  comprend  les  paragraphes  9  à  15,  l'autre  les  paragraphes  16  10 
à  24.  Entre  ces  deux  parties,  un  folio  laissé  en  blanc  prouve  que  l'on  avait  réservé  de  la 
place  pour  des  additions  ultérieures  à  la  première.  Celle-ci  est,  en  effet,  un  composé  de 
décisions  de  dates  différentes.  Le  paragraphe  10  est  du  -H)  mars  1589;  le  paragraphe  15  du 
28  février  1395;  les  paragraphes  14-15  du  9  février  1598.  Quant  au.\  paragraphes  16-24, 
ils  constituent  un  ensemble  promulgué  le  15  février  139S,  comme  le  prouve  le  rapproche-  IS 
ment  du  paragraphe  16  et  du  paragraphe  "Ik, 

DIT  ZIJN  DE  KUERI'N  VAN  STICKEN  VAN  LAKENEN. 

\.  Eerst.  dal  so  wie  die  maken  wille  sticke  cleeds,  zijl  van  bleven  of  ander- 
sijns.  inoel  ze  maken  met  ère  lijsle  ende  mel  encn  poorlekene.  ghocammel  ende 
ghescoren  na  dcr  hrede  of  smale  dal  de  ghehcle  lakenen  sijn  daer  achtere  dat  lo 
men  se  makrn  wille,  up  de  zcivc  ordenanchen,  ktiercn  ende  hoelen  vorcn 
ghescreven  van  den  lak(>nen.  macr  dal  zij  inoghen  liebbcn  een  half  ybond  Ir 
halen  bovcn  dat  ghrhelcn  Iakcticn  iiio^lieii  hcbben. 

t.   iNewaer  eic  tnoel  iit-bbcn  zijn  rcchle   loy  van  rccke  van  piTcbe.  eisl 
scepciced  of  ander,  up  verbtierl  Izine,  le  bezoukene  bi  den  haliiercn.  waerdei-  So 
nen,  perchenaers.  slockenaers  ende  de  ghezwornen  van  den  wcifambochte". 

•  "  Mewacr-weifambochle  »,  addilton  jHulirieure. 
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3.  Item,  wie  die  slicke  cleeds  maect  hoven  '20  ellen  moel  hebben  eno  siripe  xiv.  siècle. 
tenden  den  -.^0  ellen,  ende  vonde  men  enecli  boven  :20  ellen  dat  de  stripe  niet 
en  hadde,  dat  ware  up  ene  boele  van  :20  s.,  te  bevyndene  bi  den  zeghelaers 
van  den  recke. 
5  4  °.  Iiem,  dat  gheeii  cousemakere  glieenretiere  gheerompen  cleet  houden 
moet  nocli  te  venten  sicllen  omme  vercopen  te  huus  noch  van  liuus,  up  tcleet 
verbuerl  le  ziiie,  te  bezoukene  bi  den  wardeinen  '  of  bi  den  perclienaers  ende 
liallers  ". 

o  ".  Item,  dat  gheen  cleetsnidere  moet  cnegherande  cleet  antieren  zoiider 

io  ypersch  clect  ende  dat  gheioyt  es,  met  zulken  love  ois  hem  toebchoord  daer  te 

venten  te   leggliene  ^  no  binder  poort   noch   derbuten   bi  ghcnen  engiene, 

utegheleit  strijple.  ysmout.  spiers,  vriesch.  say,  wil  gaernin  cleet  of  buccles,  up 

tcleet  verbuerl  te  zine. 

6.  ilem.  dat  niemen  moet  meilen  no  leveren  wullincleet  bovea  ère  elle,  het 
15  en  ware  ter  rechter  mate  bi   den  ghesworne    meiters,  up   ene    boele   van 

5  ponden,  up  le  ghevene  bi  den  halheren. 

7.  Item,  al  tcleet  dat  men  vercopen  zal  bi  der  snede  moet  wesen  ghemeten 
ende  Rhclevert  up  den  hoesele  zonder  malengien,  up  ene  boele  van  3  ponden, 
up  le  ghevene  bi  den  halheren. 

io  S.  Item,  aile  slicke  cleeds  die  men  drapiort  bin  den  sceipendomme  moetcn 
hebben  fen  ront  lood  an  de  endcistripe,  oswel  diekedinne  os  derdcliiic.ende  daer 
duere  moet  de  lijste  ghesteken  sijn  ene  halve  eine  ghehende  der  endelslripe. 


9'.  Ilem.  dat  de  sniders  die  up  de  halle  slaen  m'  moeten  ghcne  ontlijste 

Iakenen  anlierc  noch  onder  hemlieden  houden,  up  3  Ib.  ende  llaken  \erbeurt, 

85  ende  al  dierghelike  de  sniders  voor  igaslhuus  ne  moeten  antieren  noch  onder 

hem  houden  lakene  die  de  vors.  sniders  up  de  hiille  antieren,  up  de  vors.  boete. 

10  '.  Inl  jaer  M.  CGC.  IIII"  ende  VIII.  den  xx"«"  dagh  in  maerte,  so  was 

■  En  regard,  en  marge  :  «  Halheres  «.  —    »  Barré.  —   '  a  ende  hallers  »,  addition  postérieure.  — 
*  «  met  zulken-legghene  ».  addition  postérieure.  —  '  A  partir  d'ici  jusqu'au  folio  32  inclus,  tout  le 
50  texte  n  été  ajouté  poUérieurcmenl.  —  <  En  regard,  en  marge  :  a  Veranderf,  nichil  valet  ». 
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xiT»  siècle,  gheordeneirt  bi  voghd  endc  ghemcn^n  hope  van  scepenen  in  de  ghemenc 
caniere  ende  uteglieroupen  ter  halle,  dat  niemen  wie  hij  zij  van  nu  voordan 
enich  inglielsch  Iaken  moct  bringlien  ter  steidewaert  omnie  zelve  te  draghene 
of  te  vereopene,  up  10  Ib.  endc  tlaken  verbucrt  os  menichwaerf  os  ment 
bevynden  zoude.  Endc  waert  dat  enich  scerier  inght-lsch  Iaken  score  of  enich  b 
scepper  sciepe,  dat  wacre  den  scerier  diet  score  ende  den  scepper  dict  sciepc 
elken  up  10  Ib.  os  dieken  os  ment  bevonde,  te  bezoukene  ende  up  legheivene 
bi  al  dengonen  die  heet  hebben  in  de  draperie  ende  de  vors.  twe  amboehlen. 

H.  Item,  dat  aile  manière  van  iieden  die  Iaken  copen  ende  vercopen  bi  der 
helne  van  nu  vordan  moelen  loten  ghelike  den  andren  sniders  van  den  cleenre  lo 
sneide  die  nu  up  de  halle  staen,  up  3  Ib.,  te  bezoukene  ende  up  te  gheivene  bi 
den  halheren  ende  meyers  van  der  sneide. 

V^.  Item,  dat  aile  manieren  van  Iieden  die  Iaken  vercopen  bi  der  cine  niet 
moeten  vercopen  van  nu  vordan  salerdaeghs  enich  elced  elderdan  ter  halle,  up 
3  Ib.  up  te  gheivene  als  boven.  i» 

13  ".  Int  jaer  M.  CdC.  Mil"  ende  XII.  den  laelstcn  dagh  in  sporkele,  so  was 
gheconsenlert  den  sniders  van  den  cleenre  sneide  endc  uteglieroupen  1er  halle, 
dat  de  vors.  sniders  van  nu  voort  ineer  ghesnedene  Iaken  met  tween  lijstcn 
zullen  moghen  copen  ende  voort  vercopen  bi  der  eine  onghecrompen;  ende 
Iakenen  met  ère  lijste  zullen  zij  moghen  crempen  ende  sceren,  ende  aizo  îo 
vercopen.  ende  bede  wel  in  een  slal,  deen  an  dene  zijde  ende  tander  an  dander 
zijde,  endc  al  tlaken  dat  zij  nu  in  hebben  met  2  lijslen  gheerompen  ende 
ghcscoren,  dal  zullen  waerdeincii  tekcnen.  ende  aIzo  ghetekent  zijnde,  zullent 
moghen  vercopen  ende  anders  niet,  up  verbuert  tzine. 

14.  Item,  moghen  de  vors.  sniders  vercopen  hierlsch,  spiers,  vriesch,  buecles  «s 
in^heleit  ende  sirijpt  (e  zulken  fuere  als  zij  moghen.  Nemaer  gheen  ander 
vreimd  cleed  moghen  zij  vercopen  noch  te  venten  slcllen  bin  der  steide  noeh 
derbuten  up  de  halle  noch  Ihuiis.  van  holiheren  fuere  dan  van  {"2  s.  par. 
delne.  noeh  (lierre  loven  dcine  dan  i'2  s.  |)ar..  ende  daerbi  neiderwaerl.  up 
tcleet  veri)uert.  Ende  van  den  fuere  van  12  s.  ende  daerbi  neiderwaert  jo 
moghen  zij  vercopen  in  wal  vacrwen  dal  Icil,  weider  het  ghesmout  zij  of  ne 

"  En  regard,  en  marge  :  «  Te  nieten  ». 
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zlj.  Knde  wie  de  contrarie  dade  van  don  pointen  boven  Rlicnoomt.  dat  waere  xiv  siéci.. 
up  tdeet  verbuert  ende  tiaken.  —  Deise  kuere  was  vernieut  ende  uteglierou- 
pen  ini jaer  M.  CGC.  Illl"  tnd<"  zeivenliene,  den  ix*"-"  dagli  in  sporkele,  bic  on- 
sente  van  den  hère,  niet  joghenstaende  dat  se  voren  te  nieuten  aiiedaen  was. 
s  ib.  Item,  dat  de  vors.  sniders  ghene  gheseighelde  Iakenen  copen  moetcii 
ende  die  sniden  omme  vercopen  noch  slillc  nocli  lude.  up  tiaken  verbuert  — 
Utegheroupen  int  jaer  ende  dagh  vors.  Up  te  gheiven.-  aile  de  vors.  poinlen 
bi  waerdeinen  ende  halheren  ". 

16.  (nt  jaer  M.  CGC.  IIII"  ende  vicrliene.  den  xiii^'"  dagh  in  sporkele.  so 
10  was  gheconsenteirt  den  sniders  voor  tgastliuus  dat  zij  voortan  zullen  nioghcn 
autieren  ende  te  venlen  stcllen  ghesnedene  ypersche  Iakenen  met  iween  lijstcn, 
wel  up  ghecrompen  ende  ghoseoren,  ende  ingheliken  ontlijsle  Iakene,  ligghende 
(le  slix  met  tween  lijsten  an  dene  zijde  ende  donllijste  an  dandcr  zijde  van 
den  stalle  niet  ondermynghel,  belioiiden  dies  dat  elc  Mie  cleels  met  tween 
iB  lijsten  zal  inoetcn  liebben  twee  zeglielkinne  .m  elc  hende.  es  te  weilenene 
Iseighelkin  van  der  perche  ende  tseigheikin  van   den  ommegarer  van  den 
sceriers.  Ende  waert  aizo  dat  enich  dustaene  sticke  cleets  met  iween  lijsten 
onder  henrleiden  vonden  waere  zonder  de  vors.  twee  ze,i,'lielkinnc  an  teen 
ende,  dat  waere  up  tcleet  verbuert.  Ende  al  tcleel  dat  zij  voort  meer  vercopen 
90  zullen  jîhcseorrn  ende  wel  up  ycrompen.  dat  moet  de  scerier  sceren  ende  wel 
up  crempen  zonder  spoeyen  noch  te  ncke  te  zendene.  Knde  w.iert  dat  niet 
wel  up  ycrompen  ende  yscoren  waere,  dat  waere  up  eue  boete  van  3  Ib.  den 
scerier  diet  ghescoren  hadde.  Ende  wartdat  jemen  enich  Iaken  cochle  over  up 
ycrompen.  ende  dat  dat  clect  dernaer  meer  crompe  dat  betooeht  weisende 
2s  halheren,  wardeinen  of  perehenaers,  raen  zoud  den  sniders  weider  zenden  ende 
zij  zouden  ghehonden  zijn  in  de  hoeten  ende  verbuerten  voren  ghenoomt. 

17.  Item,  es  gheordineirl  zo  wie  die  anliert  ende  hem  «henert  met  dcisen 

vors.  liheerompene  Iakene  ne  zal  niet  moghcn  anlieren  dongheerompene,  ende 

ingheliken  wie  anliert  donghecrompene  ne  zal  niet  moghcn   anlieren  noch 

50  hem  glicneren  met  den  ghecrompene,  up  10  Ib.  wie  de  contrarie  dade  van 

elken  pointe. 

"  Le  folio  31  r»  est  resté  en  blanc. 
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xiv»  siède.  ^8.  Ilem.  waerl  so  dat  dustaenen  lakcnen  vonden  waeren  bin  deii  recken, 
dat  waere  verbuert.  ende  vonden  niet  ant  roc  yslcghen  zonder  tloy  van  dcn 
scerier,  dat  waere  den  rechouder  up  5  Ib. 

<9.  Item,  wacrt  dat  enich  cleet  onder  hemloiden  vonden  waere  of  onder 
cnighen  man  of  wijf  diet  le  venleii  stelde  dat  ghccrorapen  ende  ghcseoren  3 
waere.  ende  niet  ttoy  liadde  aïs  vors.  es,  dal  waere  up  tcleet  verbuert. 

20".  Item,  dat  gliceii  cleedsnider  nioet  andiorcn  enigherlerro  cleet  anders 
dan  yperscli  cleel,  emle  dal  i;heloyl  zijnde  met  aizulkcn  loye  als  hcn  behoori 
daer  te  venten  te  Icgghcne  bin  der  sleidc  noch  derbutcn   bi  ghenen  engiene, 
uleghesteikcn  sirijpte,  ysmoiit,  hiersch,  vriesch,  spiercli,  say,  oiighesinoul,    to 
garnincleet  in  de  wu!le  ende  buekels,  up  tcloel  verbuert  te  zine. 

21.  Ilem,  es  ghcordineirl  dat  men  al  Ivreimde  cleet  dal  zij  nu  hcbben 
tekenen  zal  bi  wardeinen,  ende  wie  enicli  vcrcochie  of  te  Vc'nt  mi  leide  het  ne 
waere  glielekenl.  dal  waere  up  Icleet  vorbuerl. 

^2.  Ilem,  dal  de  vors.  sniders  ghene  gheseghelde  lakcnen  copen  moeten  <» 
onde  snidi'n  omme  voorl  te  vcrcopene  stille  no  lude.  up  tiaken  verbuert  tzine. 

23.  Ilem.  dat  ghoen  consenicikere  voor  meer  anlieren  moet  aoch  enighe 
cousen  maken  anders  dan  van  yper^eben  Iakcne,  of  liet  on  si  van  witlen 
onghesmouten  Iakene  of  van  saye,  up  de  cousen  verbuert  le  zine  ende  3  Ib. 

24.  Ilom.  wal  vreimden  cleodo  of  cousen  van  vroimden  cleede  coiisemakers  to 
DU  ondor  bon  hcbben.  datzullen  wardeinen  visentercn  cnile  tiîkenen.  ende  wart 
<Jal  hier  nacr  enich  vreimde  cleet  of  cousen  van  vreimden  deede  onder 
hcn  leidcn  onghelekent  vonden  waere,  dat  waere  up  verbuert  tzine.  Aile  de 
vors.  pointon  ende  eic  zondcriingh  up  le  ghciven  ende  te  bezoukcnc  bi  haUie- 
ren.  wardeinen  ende  perchonaers.  —  Llteyroupen  den  dagh  vors.  is 


"  Kn  regard,  en  marge  :  «  Veranderl,  nicliil  valel  ». 
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771. 

Keure  des  fîleuses. 

XIV«  siècle  (avant  1363). 

Édit.  :  J.  HuvTTE.NS,  Op.  cil.,  p.  204. 

Celte  keure  occupe  les  folios  33  cl  54  r"  du  manuscrit. 

■  DITS  DORDENA.XCIIE  VAN  DEN  SPINNIGGIIEN. 

<.  Eeisl,  dat  die  wulle  neimr  le  spinne  of  ute  draechl  le  doen  spinne  moct 
tgaren  weider  leveren  wel  gliesponncn  tnde  ule  elken  stene  i  pont  elaer  ' 
waerps  ende  niet  min,  up  ispinneglieit  veiloren  ende  4  d.  van  elken  stene.  te 
jugierne  bi  dcn  perclicnaers. 
«0  !Z.  Item,  dat  niemen  gheen  waerp  moel  drayen  wevclwijs,  nocli  wevel 
waerpwijs,  up  ene  boete  van  10  s.  ende  tspinnegheit  verloren.  te  jugierne  bi 
den  perchenaers. 

3.  Ilem,  ware  enech  garen  versmerd.  vernalert  of  gheeammet  met  "  hoof- 
eammen".  dat  w.ire  up  lu  s.  ende  Ispinnephell  verloren,  te  jugierne  bi  den 

l^  percenaers. 

4.  Item,  ware  enich  garen  onredenleic  ghelaect,  dat  zoude  men  beiteren  bi 
perchenaers. 

5.  Item,  dat  gheen  wulledragliere  moel  gheven  wulle  le  spinne  eneglien 
vreimdcn  mensce  bin  den  scependomme  omtne  voort  ule  te  draghene.  iiiiier 

îo  den  poorligghen  moghen  zijt  gheven,  up  3  pond. 

ti.  Ilem,  ne  moel  ghene  spinnigghc  van  '  binder  stede  ghene  vreimde  wulle 
nemen  te  spinne  van  butcn  den  scependomme.  up  de  w  ulle  verbuert  le  zine 
ende  20  s.  der  spinnigghe  ". 

7.  Item,  dat  ghene  spinnigghe  moet  nemen  wulle  le  spinne  meer  danne 
29  eenretiere  uulle  ende  eenze  vaerwc  ende  niet  "  van  "2  drapiers  tegadere,  up 

"  Ajouté  posiérieurcnf m.  -  "  «  ende  20  s.-spinnigghe  .,  addition  postérieure.  -  '  «  meer  dannc- 
niet  »,  ajouté  postérieurement. 


XIT»  sjtel*. 
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XIV»  siède.  20  S.,  cnde  ne  moeten  iihene  wulle  nemen  le  spinne  voor  de  wullc  ghespoanen 
es  die  se  eersl  ghcnomen  hebben,  up  di-  voors.  bocle. 

8.  Item,  zij  moeten  houden  haren  dach  aiso  zij  beloven.  up  "20  s. 

9.  Item,  so  wic  yniingliede  wullc  neimt  le  spinne  of  ule  draechi  le  doen 
spinne  mocl  tgaren  leiveren  wcidcr  wel  gheminghet  van   waerpe  ende  van  s 
weivele.  onde  wel  ghosponnen  ende  ute  elken  stene  4  pont  claer  waerps  ende 
nid  min.  iip»tspinnegbi;ll  verloren;  ende  van  elken  slecne  te  jugierne  sal  men 
gheven  4  d. 

10.  Ileni,  dat  men  gheen  waerp  gaerden  moel,  up  iO  s.  der  spinnighe;  ende 
dat  men  dat  ygacrde  niel  haspen  moel  int  watrp.  up  tspinneglu'il  verloren.        lO 

H.  hem,  dat  ghene  spinnighe  van  bindor  stede  nioet  bulen  gaen  omme  daer 
te  spinne  vrcinide  wulle.  up  5  s.  ois  dicken  os  socs  bevonden  ware. 

12.  Item,  dal  aile  niewe  canimc  sijn  sculdiclj  le  h('i)l)ene  "21  landen  ende 
nict  min.  ende  elc  tand  15  dumen  lanc,  ende  dat  men  glicue  eamme  orboren 
moel  onder  \i  dumen  lanc.  effene  gbecorl.  Ende  waerd  zo  daller  enicli  land  i» 
brake  of  corler  ware  van  enen  dume  danne  dander,  so  soude  men  moeten 
enen  anderen  land  daerin  doen  steilen,  up  10  s.  °. 


772. 
Kriirr  sur  la  fahriratioii  des  jiouvelfrs  dUkcdinncs  dites  «  dnefeu  ». 

1334. 
Celte  kcurc  orcnpc  les  folios  5S  et  36  r*  du  nmouscrlt.  M 

DIT  ZIJN  DE  OUDENANCIIEN  DE  WELKE  GIIRMAECÏ  WAUEN  INT  JAER  M.  CCC. 
XXXIV.  OMME  TE  MVKENE  ENE  ^'IE^VE  YI'ERSCIIE  DRAPERIE  DICKEDINNE  DIE 
MEN  IIIET  DUETE,  IN  DER  MANIERE  DIE  HIER  NAER  VOLGUET. 

1.  Alvoren,  dal  aile  duslane  Iakenen  niewc  moeten  int  y«anl  slaen  H  vie- 
rendeel  breed.  ende  moelen  sijn  ghescoren  40  ellen  lanc  met  ()!2  */»  ganghen  is 

"  l.a  lin  du  folio  Si  r»  et  le  l<tlio  Si  v»  sont  restés  en  blanc. 
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cnde  de  lijslc  onde  elc  ganc  nioet  in  licbben  20  waerpdraden,  dal  comi  int    mv«  siècle. 
laken  l,'"2o0  draden,  die  maken  6  ^/.,  ybond. 

2.  Ilem.  de  eemblue  die  gheen  myncsel  in   hcbbcn  van  dcrzelver  kuore 
nioeten  sijn  gliescoren  7  ybond. 
5      3.   Ilem.  waerl  so  dat  de  voors.  lakenc  smaeire  sloedcn.  dal  waro  cic  ricd 
<2  d.  lole  12  riedcn,  onde  daerf  vijfle  ghcliewe.  dal  ware  up  -0  s. 

4.  Item,  ne  raoet  men  in  de  voors.  lakene  sceren  l)Oven  li  wcvoldtadcn.  up 
")  ponden. 

5.  Item,  mooten  de  lijslen  van  den  voors.  Iakenen  slacn  in  8  rieden  up 
10  elken  ech,  up  5  s. 

6.  Item,  elc  van  den  voors.  Iakenen  inoel  bebben  cen  poorlekcn  an  elki- 
lijste,  up  don  eersten  end.  up  3  pond,  ende  elc  drapier  nioet  maken  zijns 
zelvps  leken.  np  '20  s. 

7.  Item,  aile  de  camme  dacr  men  de  voors.  Iakenen  in  xNevcn  zal,  moelen 
15  sijn  gbetekcnt  mellen  lekene  dal  scepene  plicordineirt  bebben. 

8.  Item,  niocten  de  voors.  lakene  ghesegbelt  sijn  inl  ywant  glielikc  den 
gbeniyn;jheden,  up  20  s. 

î>.  Ilem.  os  dustane  lakene  sijn  uteghemaeet  van  den  \ulre,  z(»  sal  men  se 
draghcn  Iseeryers  omme  nat  te  averechlene. 

ïo  10.  Ilem.  dal  dese  voors.  lakene  moelen  slaen  ani  rcc  38  ellcii  lane  ende 
niel  min  ende  9  '/j  vierendeel  breed  ende  niel  min.  dal  maie  ydra'.;b«n  niaeli, 
up  20  s.  Ende  wat  lakene  dat  niet  ghedoen  mochte  sijn  ghelngbi-  zoude  men 
sniden  in  4  slix  ende  elc  stic  zoudc  boeten  5  s.  lùidc  elc  man  zal  liebbcn 
maehl  sijn  laken  te  snidene  eert  wardeires  zien  zullcn  sonder  boele.  ende  wat 

«  lakenc  dal  ongbelijc  ware  ende  aiiders  gocd  ende  paiavel  warc,  dat  soude  men 
sniden  zoiider  boele  of  de  drapier  en  naeml  gbelijc  le  makene  mel  vacrwenc. 
a.  Item,  ware  enecli  laken  niet  wel  glienopl.  dal  zouden  waerdeires  gheven 
te  bei terne,  up  S  s. 

12.  Item,  wie  die  dustane  lakeoe  coopt,  ne  moel  ze  niel  doen  verrccken 
30  omme   bredere  of  langbere  le  reckene  dan   de   kuere.    ii|i   ene    boetc    van 

10  ponden. 

13.  Ilem.  wie  die  dustane  lalene  coopt.  ne  moet  se  iiiel  te  ventcn  slellen 
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\i\'  siècle,  bin  denzelven  daghe  dat  hie  se  coopt,  up  20  s  .  eniic  ne  moet  se  ooc  nauwereii 
le  venten  slcllen  hie  en  heb  se  tYpre  eersl  te  venlen  ghestellet  8  daghe.  up  elc 
Stic  2  «..  ulegheli'it  de  jaermaercten  ". 


773. 
Keure  sur  h  vente  des  draps. 

XI V«  siècle  tavani  1363)- 1393.  J» 

ÉDiT.  :  J.  lltYTTENs,  Op.  Cit.,  pp.  205-208. 

Celle  kcuic  owuj.e  les  folios  39  à  43  V  du  manuscrit.  Plusieurs  paragraphes  en  ont  élé 
bHi-rés  (8§  2,  40,  M,  17,  18,  21,  24,  31).  Le  paragraphe  22  a  élé  modifié  le  24  mars  137G, 
cl  le  paraj5r8|)hc  2  esl  une  addition  du  28  février  15D3. 

DIT  SUN  DE  OUDK.NANCIIE  ENDE  RUEREN  UOE  MEN  DRAPERIE  MAlNïENIEREN  ZAI.  10 
IN  TVERCOPEN  ENDE  IN  ANDEREN  MANIEREN  VAN  ANOELINGIIEN. 

1.  In  tcersle,  wic  dal  hom  ghenerl  met  diaperien  nioel  hebben  sijn  propre 
stal  in  de  lialle  gheloot.  ende  dal  4  lieden  nemraeer  hebben  dan  een  slal,  up  enc 
boele  van  iO  s.,  up  te  ghcvene  bi  dcn  halheren. 

1  Inljaer  M.  CGC  llll"  ende  XII,  was  gheordeniieirt  ende  ulegheroupen  !> 
ter  halle,  den  lacsten  dagh  in  sporkele,  dal  wie  van  nu  vordan  gheneren  wille 
met  drapierne,  dal  hij  een  i^helool  stal  hebben  moet  up  de  halle  ten  mynslen 
hem  vierden,  u\)  10  Ib.,  up  le  ghcivene  aïs  boven  '. 

r».  Ilein,  Wilde  yemen  die  drapierde  niet  ioten,  so  moeste  hie  gheven  viere 
grolen  ter  perche,  ende  mids  desen  zoude  hic  quite  slaen  van  der  voors.  boete  io 
maer  hie  moeste  slaen  int  onghelolle,  de  welke  grooleu  beliooren  der  slede  loe. 

4  ll.;m.  dal  ghene  'i  lieden  ule  cnen  hiuis  nioeten  lolen,  up  ene  boele  van 
5  11).,  up  te  «hevene  bi  den  halheren  os  dicLen  os  ment  vynt. 

•  l.n  lin  du  lolin  36  r\  les  folios  37  et  38  sont  restés  en  blam:  -  »  Ce  p,irayraphi.  qui  manque  dans 
fluytlens.  ccynstiiue  une  addition  postérieure.  Il  est  barré.  On  lit  dans  la  marge,  m  regard  des  para-  *» 
gr.iphes  1.  t.  .-  :  ••  te  niculcn  ».  —  '  Écrit  aic  un  qrattage. 
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5.  Ilem,  wie  dal  lodl,  ne  moet  wisselen,  barieren  noch  vcrcopen  sijn  stal.  up    xn>  ,i^,e 
ene  boele  van  5  Ib.  of  het  en  si  bi  welene  endc  orlove  van  den  halheren 

6.  Item,  wie  dat  lakene  vercoopt  of  sticke  ciceds  in  de  hoIJe.  moel  vercopen 
ende  houden  te  venten  in  sijn  rechle  ghelolle  slal  endc  els  nauwer.  up  ene  boele 

s  van  20  s.  bi  den  iiaihcren  ". 

7.  Item,  dal  gheen  drapier  in  d'Ypermarct  ende  in  de  Timpelwouke  '  lepghen 
moet  le  venten  in  sijns  zelves  stal  zonder  met  sijns  zelvcs  lekene.  up  ene  boete 
van  20  s.  elc  Iak.  n,  up  te  ghevcne  bi  den  halheren. 

«.  Item,  welken  tiden  dat  enech  coopman  es  voor  yemens  slal.  van  wal 
10  draperien  dal  het  zij,  ende  men  hem  tooght,  dnt  nicmen  andcrs  voor  dal  .tal 
moet  coraen  slaen  voor  de  liji  dnl  de  coopman  van  dien  stalle  zij,  u|.  ene  boete 
van  20  s.,  up  te  ghevene  bi  den  halheren. 

1».  Item,  dat  niemen  lojjhe   noch  love  lakene  voor  dat  het  ghcorlovel  es 
loMdeckene,  no  acliter  dien  dal  het  gheboden  es  le  deckene  van  den  halheren  os 
«5  wel  in  maerclen  os  hier  binder  sleide,  up  ene  boete  van  20  s.  os  diekcn  os 
ment  vonde,  up  te  ghevcne  bi  den  halhiren. 

10.  Item,  dal  niemen  lakene  le  venten  stellen  moel  in  de  halle  hier  binder 
siècle  of  hij  ne  zij  drapier  of  upscllere.  up  ene  boele  van  20  s.,  up  te  ghevene  bi 
den  halheren  -. 

îo  H.  Item,  dat  gheen  upsetlere  moel  Iakenen  dynghen  no  eopen  noch  doen 
dynghen  no  doen  eopen  in  ghere  manière  up  de  halle  no  ter  perche  n„  bin  den 
païen  van  der  halle,  up  ene  boele  van  20  s.  elc  Iaken  up  den  upsetlere  ende 
20  s.  den  drapier  die  se  toghei.  of  vercopen  zoude,  le  bezoukene  ende  up 
te  ghevcne  bi  den  halheren  of  bi  perchenars. 

î3  i±  Ilem.  dal  niemen  die  hem  ghenert  met  draperien  moet  varen  len 
maerclen  met  eneghen  laian.n  i.ij  ne  doe  hem  eerst  bescrivei.  ende  ;:hevc  te 
kenne  den  halheren.  no  eueghe  huse  huere  in  feesten  omme  lakene  le  ver.ien  le 
sielne,  bel  en  si  bi  orlove  van  den  halheren  de  uelke  darr  toe  uheonlineirt  sijn 
omme  de  husen  te  huerne  ende  elkcn  siede  le  ghevcne  sijn  goed  le  venten  le 

«0      .  «  bi  den  halheren  ».  addition  pa^lé^ure.    -  <■  „  in  dVpermarct-Timpelwouke  -,  addition  posU- 
rxeure.   -  '   Ce  paragraphe,  ajwiâ  postérievrrmevf.  mnr,que  davs  Huyllens.  H  est  harré  dan,  h 


{Y près.)  —  o40     - 

XIV«  siècle,   legglionc.  cndc  wie  dnt  de  contrario  hier  of  dadc.  dat  warc  »p  eue  l)oele  van 
10  11).,  up  te  gheveiie  bi  dcn  halhcren. 

lô.  Item,  dat  niemcii  moet  vt-rcopcn  laken  over  ypersch  Iaken  dat  t'Ypre 
niel  ghemaecl  os  endo  ghedrapicrt,  up  10  Ib.  [ende]  up  tcli-et  verbucrd.  te 
bezoukcnc  lii  don  wardenen  olbi  den  lialheron.  s 

14.  Item,  dat  gheen  drapier  encgbe  andrc  laLenen  moet  slellen  le  vonicn  in 
zijns  zelvi's  glielolte  stal  zonder  met  ziins  zelves  tekene.  up  ene  boeto  van  10  «. 
l'Ic  slic,  up  le  glievenc  bi  den  halhcren  ". 

45.  Item,  dal  glieen  poortere  van  Ypre  moet  voeren  noch  doen  voeren 
ypcrsche  lakonen  in  Vrankerike.  in  Bourgoengen  nocli  in  Cbampaongen  ende  lo 
die  ondiemijnghe  met  ander:  ii  Iakenen  ende  le  venlen  slellen  in  cne  loge  of 
onder  cen  dae,  up  DÛ  Ib.:  ende  dese  moeteii  si  doen  bcscriven  don  hallieren  os 
wel  de  vreimde  Iakene  os  d'ypersche,  up  lOlli  .  iip  te  !;licivene  bi  waordeinen, 
b.illuren  ende  perebenaers  ". 

K).   Item,  dat  in'enicn  moet  stellen  noch  loggben  in  sine  pile  anders  dan  is 
ypersclie  Iakenen  noeh  vreimde  Iakenen  voiiden  in  den  ypersccn  voiid.  elc 
van  desen  2  pointen  up   10  Ib.  waer  dat  meni  vint,  up  te  gheivene  alsool 
vors.  es  ". 

17  '.  Item,  dal  gliecn  porlere  nocb  ander  nian  die  gheen  upsettere  of 
Iakencopere  es  macli  copen  negheen  iaken  noch  half  laken  lYpre  ghemaecl  20 
of  ontfaiiKhen  over  scoud  in  abonlenienli-  bin  iler  siede  van  Ypre  ende  die 
voorl  vereopen  bin  der  stede.  up  enc  hoete  van  :»0  Ib.,  of  liet  en  ware  vaerwers 
of  wullebreikers  de  welkc  wel  Iakenen  inogben  nemen  van  haren  calanten  over 
scoud  ende  anders  iiiet  bi  ghenen  engienc.  Knde  dese  Iakenen  die  sic  over  scoud 
nemen  zouden.  moesten  ghenomen  sijn  in  kennessen  van  dcn  waerdeineii  ss 
eer  zij  se  buusden  ende  ghcsegheit  van  den  wardenen.  Ende  waerl  dat  onder 
dese  vaerwers  of  w^llehreker^  eneghe  Iakenen  vonden  worden  niel  ghetekent 
\an  den  wjirdenen.  dat  ware  up  ene  hoele  van  50  Ib.  te  besoukene  ende  up  te 


"  l'aragraplie  ajouté  posléheuremenl,  finis  harré.  Manque  daiix  HuyUfttf.  —  '  <•  up  te  gheivcnr- 
|i>Tclienaers  -,  additUm  postérieure,  manquant  dans  lluyllens.  —  <■  "  >ip  te  ghcivcne-€S  »,  addition  TiO 
postérieure,  manquant  dans  Huyltcns.  —  '  En  regard,  en  marge:"  Sioc  ".  Le  paragraphe  est  barre, 
t  n  iKii  i>///.i  /'rt.*,  (AiHA  la  margr  :  «  Verandert  ;  nichil  valcl  alzc  verre  al.«t  der  screpeit  e?  ". 
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ghevene  bi  den  waerdenen  of  bi  den  halhcren    Ende  dese  Iakrnen  moghen  zie   xiV'  iiète. 

ter  balle  niet  vercopen  nocli  ghenen  vreiiiidon  nian.  of  hct  en  warc  ten  vrien 

niarclen,  up  de  boele  van  10  ponden. 

<8".  Ilem,  dat  gheen  poortcre  van  Ypre  die  antierl  ende  hem  ghenen!  mel 
s  eoopmanscepen  van  Inkenen.  dats  te  wetcne  lakencopcre  ende  upsellere.  ne 

moet  wuUe  vercopen  bin  der  slede  noch  der  bulen  "  noeh  drapieren  bi  ghenen 

engiene  noch  loe  zijn  '.  up  ene  boele  van  50  Ib.  ])arisisen.  up  le  gheivene 

alsoot  vors.  es  ''. 

19.  Ilcni.  dal  gheen  poorlerc  die  wulle  coopf  ende  vercoopt  an  gmols  moet 
îo  drapiercn  no  doen  drapieren  no  toe  sijn  met  eneghen  drapier  noch  met  yeniene 

die  Iakene  \ercoopt  \  up  ene  boete  van  SO  ponden,  up  te  gheivene  alsoot 

vors.  es  ''. 

-20.  Item.  d;U  men  gheen  giieheel  Iaken  le  veiiten  moet  stellen  buler  stede 

van  Ypre.  of  het  en  wan-  in  vrijen  feesten.  of  over  Somme  of  over  zee,  up  ene 
15  boele  van  tO  Ib.  elc  Iaken.  up  le  gheivene  alsoot  vors.  es  ''. 

5<.  Ilem,  dat  gheen  drapier  noeh  weivre  mel  der  hand  '  moet  Iakene  copen 

noch  toc  sijn  mel  eneghen  upsetlere  of  lakencopcre  in  gbere  manière,  up  ene 

boele  van  .lO  Ib.  os  dicken  os  ment  vonde.  up  te  ghevene  bi  den  halheren  of 

perchen  uleghesleiken  dal  de  dnipier  of  drapicrigiie  mach  copen  tvysle  Iaken 
20  omnie  beui  te  eoloreirne'.  Ende  dies  ghelike,  zo  ne  moet  gheen  drapier  wnlle 

vercopen  hier  binder  stede  noch  buter  stede  zonder  die  hie  selve  bryngbct  ute 

liigland  of  ute  Scotlanl.  Ende  die   mach  hie  vercopen   icn  slaple  ende  els 

nicweren,  of  bel  en  warc  zinc  loken  of  zwarle  wulle  die  hem  biiven  zoude  van 

zinen  Iakenen,  up  de  zdve  boete.  up  le  gheivene  alsl  vors  es  '. 
•3       22  '.  Item,  dal  alb'  manière  van  poorters  die  l.ikenen  copen  omme  voori 

uler  poorl  te  vercopene  of  zenden  te  vercopene  over  i;omme  of  over  zee.  dal 


"  En  regard,  en  marge  :  »  le  nicuUîn,  nichil  valet  ».  Le  paragraphe  eit  harré  (ùmf  le  iitatiuscril.  — 
*  "  noch  der  buten  ».  addition  postérieure.  —  •=  «  noch  toe  zijn  »,  addition  postérieure,  manquant  dans 
Hinjilens.  —  <•  '  iip  le  pheivene-es  r,  addition  postérieure,  manquant  dam  Huytiens.  —  '  <<  noch- 
30  vercoopt  »,  barré  dan.\  U  manuscrit.  —  '  ••  nocli-h.ind  ».  addition  postéruure.  —  »  "  of  perchcn- 
coloreime  «.  addition  postérieure,  manquant  dans  Huyttens.  Le  paragraphe  est  barré  dans  le 
mantscrit.  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Vsrandcrt  don  i'i'»^  dagli  in  meye.  inl  jacr  M.  CCCC.  cnrie 
nejjhene.  pnde  iilrghoroupcn  <len  dagli  vorseid,  rynxen  avenrtc  ». 


(Ypyes.)  —  542  - 

XIV-  siècle,  die  aile  zeikerc  doeii  moelcn  van  allen  den  lakcnen  die  zij  copen  zullcn  1er 
discrecie  van  scepcnen,  up  enc  boete  van  SO  Ib.  Knde  aile  manière  van  lakencn 
die  men  aldus  ulen  lande  voercu  wille,  die  zal  men  aile  nioeten  besiaen  in 
een  liuus.  cnde  daer  zullen  zij  mot'ten  wescn  besien  van  den  wardencn  onde 
van  den  pcrchenars,  de  welke  der  bi  zullen  moelcn  bliven  foie  dien  dat  zij  3 
aile  zullen  zijn  beslei^heii,  ende  zal  men  nicl  olken  10  yhclea  hikenen  voeren 
cen  laken  in  slix  onghevouden  "  ende  niel  dcr  boven,  ende  als  die  lakene 
zullen  comen  sijn  ter  siedcn  dacr  men  se  ontsiaen  zal  omme  te  vente  le  stelne, 
zo  zullen  zij  moelen  wescn  besicii  van  dengonen  diere  loe  gbeslellct  wesen 
zullen  van  der  %\  el:  ende  cisl  zo  ilal  enich  drapier  lakencn  vocrt  over  zee  of  lo 
over  Somme,  de  welke  hie  gh^cocbl  lieifl.  die  ne  moel  hie  niel  weder  bryn- 
ghen.  up  ene  boete  van  aO  Ib.,  nemaer  de  lakene  die  liie  zelve  gbcdrapierl 
zoudc  licbben.  die  zoude  liij  wedcr  moghen  brynghcn  zonder  boelen  te  bezou- 
kene  ende  up  te  ghevcne  bi  wardene  ende  bi  halbeeren  ende  perchenars  ''.  — 
Deise  kuere  es  verelaerst  den  xx!^"""^^  dach  in  niacrte.  svridacbs  lalf  vastene,  int  »» 
jaer  LXXV.  in  deiser  uianieren  dat  wanneer  enich  drapier  Iakenen  voert  over 
Somme  of  over  zee  jof  doel  voren  v;in  zijns  zelf  weugbe  ^ 

23.  Item,  men  es  sculdecli  aile  iakenc  le  leverne  den  coopman  56  ellen 
lanc  bi  der  eoorde,  ende  dat  men  coopl  bi  elnen  zal  men  leveren  bi  der  elne  bi 
den  giicziiornc  meilers  diere  loe  gheslellet  sijn  up  de  halle,  ende  waer  se  20 
eorlere  zo  zoude  de  vercopcre  de  cortynghc  moelen  bclalcn  den  eoopiuan,  ende 
waer  se  langliere  de  coopman  zoude  de  baie  hebben.  Ende  wanner  dat  enecli 
eoopman  zine  ghecoehte  lakene  doet  draghen  van  der  lialle  zonder  te  doen 
nielene,  so  nés  de  vercopere  aciiter  dien  dal  zie  van  der  halle  ghedraghen  sijn 
niel  ghelioudea  encglie  corlyn^^bc  le  belaelne.  al  waert  dat  zc  de  coopman  « 
hiessehe,  beliouden  der  kuere  van  den  Iakenen  die  enen  dwcrsnaed  hebben.  up 
le  gheivcnc  alsool  vors.  es  '. 

ai.  Item,  dal  ^heeu  drapier  eneghe  lakenrn  vcrcopcn  mocl  noeh  te  ventcn 


•  Addition  jmstirieure.  —  <■  «  le  bezoukene-perchenaer-s  »,  addition  poslérieure.  —  '  a  Deze  keure- 
w  e.{if,hc  »,  addition  postirieure.  —  ^  «  beliouden-es  »,  addition  pnsiérieurf  dont  tes  six  derniers  mntt  ^0 
tnnnquent  dam-  liuiittcm. 
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slellen  "  anders  dan  van  zijns  zelves  lekene.  ute  ghesleiken  iwille  ''  laken  dat  "'v*  '^♦^•e. 
hij  coopt  omme  hem  te  coleurne  ',  no  van  slalynolo  no  van  anders  yenicne.  up 
ene  boele  van  3  lii.  van  dken  lakene.  cnde  dics  ander  waerven  bevonden  ware 
zoude  verbueren  iO  Ib..  ende  dies  3  wiUTVcn  bcvonden  ware  verbuerde  10  Ib. 

5  ende  i4  daghen  in  de  vangher.esse  te  ligghene.  up  le  glieivene  iilsoot  voors.  es 
bi  den  balheren  '. 

25'.  (icm,  daf  aile  lakene,  os  wel  wanweet  os  andore  dickedinnc,  die  drapiers 
vercopen  zullen  in  de  halle,  inoeten  hebben  ccn  brievekin  voren  an  (laken  an 
tende  daer  drapiers  leken  staet  *■  hangbende,  int  welke  brievekin  raoet  slacn 

10  de  name  cnde  token  van  den  drapiers  die  datzclve  laken  drapierdc,  up  ene 
boete  van  5  s.  elc  laken.  cnde  waerl  zo  dat  enech  laken  dat  vercocht  ware  van 
eneghen  drapier  ander  leken  hadde  dan  int  brievekin  slonde,  dais  le  verslane 
dat  dat  laken  vercocht  van  eens  anders  drapiers  tekene  ware  vonden  binnen 
int  laken  danne  van  sdrapiers  diet  vercochl  hadde  ende  ghelevert  over  zijn 

is  ende  danne  int  brievekien  slonde.  dat  laken  zoude  wesen  vcrbuerl  cnde  voorl 
80  soude  men  de  kuerc  dcr  of  houdcn  van  50  Ib.  up  dcn  drapier  die  dal  laken 
ghecochl  zoude  hebben  cnde  an  hem  ghcdnighen  over  sijn  voor  de  halleberen 
bi  waerdeinen  ende  halhcrcn  '. 

^6.  Item,  es  gheordineirl  dat  aile  Iakcncopers  cnde  upsellers  van  lakencii 

ïo  moetcn  makcn  elc  sijn  leken  up  de  lakene  die  zij  vercopen,  up  «ne  bocle 
van  5  s.  elc  laken  vercocht  dal  vonden  zoude  wesen  onghcîekent.  Ende 
Maert  zo  dat  yeraen  de  tekene  van  den  lakcncopere  of  upsetlere  of  dade, 
achter  dicn  dal  zij  vercocht  zoudcn  wesen.  cnde  die  verlekcnde  met  eneghen 
andren  tekene  danne  met  drnzciven  dat  men  der  an  \ondcii  hadde  van  den 

2s  lakcncopere  of  upsetlere  jeghcn  wien  dat  die  lakene  ghecochl  zouden  wesen, 
dal  ware  up  ecn  jaer  ghebannen  le  wesenc  diet  doen  zoude  ende  10  Ib. 
up  dengonen  in  \\i<s  herberghe  dal  de  lakene  ghcbrocht  zouden  wesen.  waert 

•  "  noch-f(cllrn  ",  addition  poiténeuu,  man<iuani  dam  lluyltevs.  Ce  paratjraplic  est  barré  dans  k 
manuscrit.  —  '•■  iwlne  »,  lecture  duutfu.fe.  —  '  u  ule  (^hesie\ket\'CQ\eaTne  ti,  addition  postérieure, 
3U  manquant  dans  lîuyttcns.  —  '"  a  10  lb.-ha)t)crcD  >,  addition  postérieure,  manquant  dans  Huyititu.  La 
version  priuntivc  portait  au  heu  de  ces  mots  :  »  sijn  ghevoersceip  een  jaer  )■.  —  '  «  an  ttndc-.staet  i, 
addition  postérieure,  mamiunni  dans  lluyttens.  —  '  •  hi  waerdeinpn-halhf  ren  ,  addilioi  postérieure, 
manquant  dons  lluyttens. 
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xiV'siècie.    hostelier  of  andcr  man,  bindc-n  sccpcndoinme  van  Ypre,  te  besoiikeno  hi  dcn 
lialhcren. 

27.  Item,  dat  niomeii  Iakcne  le  venicn  legghcn  nioet  in  de  halle  bin  dcij 
gholoKeiie  die  iiiet  glielout  es,  of  bel  en  ware  bi  den  wetcne  ende  orlove  van 
dcn  halhcron,  up  ene  boete  van  5  Ib.  ^ 

28.  Item,  dat  allô  dicke  Iakene,  aïs  wel  van  den  vricsschcn  prise  os  andere, 
die  men  vercopen  zal  bindcr  slede  van  Ypre.  zullen  nioeten  cominen  ter 
kennesse  van  den  hallieren  ende  van  hemliedcn  ghezegbell  sijn  ecr  men  se 
uter  poort  vocrl.  iip  fne  borlc  van  20  s.  cic  Iaken. 

29.  Ilem.  dat  aile  kijndcrc  van  upzellers  die  le  binvene  sijii  onde  utegbesel  lo 
le  drapienie  of  van  deser  lijt  voordaii  ulegbesel  moi^hen  wesen,  dal  die  zullen 
moeten  commen  voor  den  ghemenen  hoop  van  scepenen  ende  daer  gheorloft 
sijn  ter  discrclie  van  scepenen,  ende  dal  degone  «lie  gheorloft  ziillcn  wescn  le 
drapierne.  dal  vader  no  moeder  van  dien  kijndren  jcghcn  hemlieden  gbcnc 
Iakene  copen  moglien  no  mot  hemlieden  loczijn,  ende  dal  die  kijndercn  niot  i^ 
moeten  up  cno  yomenc  wecch  met  vadcre  ende  moedere  wonon.  Endo  waert 
z(»  dat  vonden  worde  dat   vadere  of  moedere   eneglie   Iakenen  jogben  die 
kijndren  cocblcn.  dat  ware  elc  Iaken  up  ene  botle  van  3  Ib.  onde  de  coop  te 
nieuten,  onde  worde   vondon  dat  zij   met  haren  kijndren   gbemene   warcn 
naer  dat  voors.  es,  dat  ware  up  uO  Ib.,  te   besoukene  bi  den  balhcrcn  of  *o 
waerdeinen  ". 

50.  Ilom,  dat  men  de  enden  vaii  ghenen  Iakene  in  vonden  moel,  men  moel 
ze  utebalen  ende  voorl  leggbon  voron  onde  bacbtcn,  up  ene  boete  van  20  s. 
ele  hiken,  te  bevyndene  bi  don  balheren  up  den  redore. 

31.  Ilem,  dat  vau  nu  vordan  gheon  wever  melter  hand  inoet  wesen  upseltcre  « 
bi  ghenen  engiene,  up  50  Ib.  ". 


Addition  postérinn:  —  ^  «  up  .ïO  Ib.  »,  adililion  postérieure. 
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774. 
Kenre  des  hùteliers  ou  courtiers  en  draperie. 

i356. 

Édit.  :  J.  IIcvTTBNS,  Op.  cit.,  pp  211-213;  P.  de  Pelsiiaeker,  Le  courla(je.  à  Ypres  aiir 
Xtll'  et  XIV'  sièrtes,   dans   lUilletin  de  la  (.ont mission  roijnh  d'histoire,  l.  F.XXIV  (1905). 
5  pp.  4fi8-47ô. 

Celte  kpure  occu|)e  les  folios  -iô  \'°-A6  v"  du  manuscrit. 

1  ".  Int  jacr  .M.  (XC.  LVI,  was  glicordincirl  dal  elc  hoslelier  die  licm  wildc 
gheneron  mcl  makclardicn  van  Iakencn.  endc  olc  Iakencoperc  endo  upscllcre 
die  hem  îîlicncren  wilde  mcl  coopmanscepcn  van  Iakencn  hinder  slede  van 

10  Ypre  mocl  zrkerc  doen  cic  van  idO  Ib.  grolen  1er  discrelie  van  sceponen,  ende 
danof  zn  ne  mach  nieinen  boorglie  sijn  die  zcive  zekerc  doen  moel,  ende  ne 
mach  ooc  nicmen  boorglie  sijn  in  "2  sliden  of  mecr.  of  iicl  en  ware  dal  bij  zo 
ghegoel  ware  dal  sci'pcnen  doeblc  dal  scubiccb  ware  te  giienougiiene. 

Knde  ''  wacrl  dat  ycmen  van  den  pcrsonen  voors.  cocliie  eer  bij  zckcre 

ib  gbedaeii  badde.  dal  ware  up  ene  bocle  van  oO  Ib.  :  ende  es  le  welenc  dat  men 
dese  boorliicbten  vcrniewen  sal  van  jare  te  jarc  voor  scepenen:  ende  sal 
glicduren  van  den  encn  Synie  Baves  (')  dagbe  lole  ton  anderen:  emie  al  dal 
gberoebt  zn]  wcsen  bin  deser  liji.  zijt  van  boslelierc.  van  Iakencoperc,  of  van 
upsetlcre.  ois  wel  van  der  boorlucht.  boe  langbe  dal  de  daeli  jîbenonien  zij,  als 

îo  van  drogben  îjbcide.  danof  wcrden  die  boorgben  gliebouden  up  de  stalulen 
cndc  ordenancben  die  bierna  volgben. 

^.  Inl  cersic,  zo  sijn  gbeordiiieirl  I  hallieren  endc  i  clerc  voor  wien  dal 
voordan  aile  bostclicrs  die  zekere  gbedaen  ziillen  bebben.  ziillen  nioclrn 
commen  os  zie  lakenen  ^heeoebl  liebben  iip  de  balb".  ende  overgbeven  den 

î»  clerc,  ecr  dal  mcn  de  ghecocbic  lakenen  zal  moclen  dragben  van  der  balle,  de 

•  Huyilens,  Op.  cit.,  pp.  211-213,  fnil  précéder  le  texte  du  titre  :  «  Dil  z.yn  ordenoanclien  van  den 
liojlelieren  ».  qui  ne  figure  pax  dans  le  manufcril.  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Verandort,  elc.  ». 

{*)   I.C   i"  firloliro. 
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13K6.  lakcm-n  die  zij  ghccochl  zullen  hebben,  cnde  zal  de  clerc  nioeteii  scriven  hoe 
vtli-  lakonei»  of  halvo  lakene,  wal  Iakenen  dat  hcl  sijn.  jeglicn  wien  dat  zij 
gliccoclu  sijn,  onde  de  name  van  d(  n  coopman  le  wics  behouf  dat  zij  ghecocht 
sijn.  ende  dat  de  lioslelier  die  tekene  met  eoopmans  niarke,  hoevcle  oni  droj;lie 
ghcll  ende  hoevele  ter  borluchl,  ende  de  borlueht  le  wat  dagbc;  ende"  os  wel  s 
inoel  de  drapier  ende  de  upsellere  conimen  tolen  clerc  liem  doen  bescri\en  os 
de  linslelier,  uj)  ene  boele  van  3  s.  ois  dicken  os  de  drapier  of  npseUere  in 
ghebreekc  wesen  zoudo  over  te  glievene.  Knde  aile  l;ikene  ende  liaif  lakene  die 
me»  eopen  zal  omnie  drojïlie  ghell  moeten  belaeil  wesen  ai  eer  dat  men 
se  porren  zal  nier  herberghe,  up  ene  botte  van  H)  Ib.  elc  lakeii.  Knde  al  waert  «o 
zo  dat  die  lioslelier,  die  die  lakene  of  die  half  lakene  gbeeoi  bt  zoude  hebben 
oninie  droj:,lie  gbelt.  dat  hie  wiide  boud<n  stacnde  in  zinc  berberghe.  daer 
niede  en  zoude  bij  niet  bescud  wesen,  ne  waer  bleven  zij  stacnde  in  zinc 
berbrrgbe.  iiie  zoude  N  dagbe  vuersl  hebben  van  den  daghe  dal  zij  ghceoebt 
zouden  wesen  up  de  zelve  boele  van  iO  ib.  ol  le  besoukene  bi  den  ballieren;  «s 
ende  zullen  de  huiheren  liebbcn  metgaders  den  clerc  4  d.  van  elken  lakene 
inde  i  d.  van  eiker  copple  alflakene. 

5  '.  Ileui,  dat  mon  gliene  lakene  no  lialdakene  leveren  no  vercopen  niocl 
vreimden  nian  in  gliere  manière  dan  up  de  lialle;  ende  waert  zo  dat  yemen  de 
eonlrarie  dade,  dat  ware  up  eue  boele  van  3  Ib.  elc  laken  up  den  lioslelier  of  ^o 
inakcLiie  diet  eopen  zoude  %  ende  den  drapier  wies  llaken  wesen  zoude  iip 
-20  s  .  ende  den  redore  dit  t  leveren  zoude  :20  s.;  ende  ne  nioet  gheen  laken  no 
lialflaken  ghedr.iglien  wesen  van  der  halle  dat  es  vercocht,  voor  dal  bel 
gbest  glicll  es  van  den  halheren,  up  ene  Loete  van  2i)  s.  elc  laken  up  den 
vercopere.  *^ 

4.°.  Item,  wie  dat  niet  belaclt  en  es  voordan  van  den  hostelier  "  van  scouden 
van  Iakenen,  die  men  hem  seoudeeh  es  ende  liierna  seoudech  wesen  niaeli.  le 
sinon  noi.lon  daglio.  moel  conien  binder  naesler  iiiaond  naer  zinen  danhe 
;lievaIUn  voor  de  ballieren  eiidi"  voor  den  clerc  oui  berechl  le  zinc  van  diere 
seuil,  ende  daiine  zal  do  clerc  nioclen  bcsien  bi  zinen  panpiere  of  het  binder  w 


n 


•  En  regard,  en  marge  :  ><  Vcran<Jerl,  etc.  ».    —    '  L«  paragraphe  S  est  harré.   —   •  «  lioslolicr- 
zoudc  »,  bi/jé.  —  •>  «  van  den  liostclicr  »,  addtlioti  dans  l'interligne. 
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macnd  es  na  dcn  daghe:  ende  zijt  aiso  voiiden,  zo  zal  de  clerc  scriven  den       i-iB6. 
dach  van  der  clachle  van  wien  ende  up  wicn  dat  se  ghedaen  z'j;  cnde  daermede 
zullen  t  lialheren  commen  voor  mijn  hcre  den  voghJ,  ende  ten  versouke  van 
hemlieden  de  voghl  zal  zenden  enen  van  zinen  cnapen  an  dengonen  up  wien  de 

3  elaclite  ghednen  zal  wesen,  dat  hic  den  clagliere  i;henoueh  doe  bin  den  naeslen 
ii  nacliien  of  dal  hij  in  de  vanglienesse  zij,  up  ene  bocte  van  oO  Ib.  jeghcn 
elken  yscouderc;  ende  als  die  14  nachlen  ghevallen  zulleii  wesen.  moel  de 
elaghere  commen  voor  de  hallelieren  ende  voor  den  clerc  ende  gheven  le 
kenne  of  bie  belaell  zij.  ende  eist  zo  dat  hie  niel  belaclt  en  zij,  zo  moel  hij 

10  binden  derdcn  dagbe  na  den  ii  nachlen  voor  de  halheren  commen  omme 
voorl  bereehl  te  hebbene  van  diere  clachle,  ende  dannc  zullen  de  halheren 
Irucken  an  den  iicre  ende  an  2  scepene  omme  dien  ghescoudere  le  zoukene  in 
de  vanglienesse.  ende  voorl  te  procedcirnc  lole  de  elaghere  bclacll  sij. 

o.  î^ndt'  wie  diel  laet  liden  de  maend  aelilcr  zinen  dach  zonder  voor  de 

15  halheren  le  commene  om  bereehl  le  hebbene,  of  dcn  derdon  daeh  liele  liden 
achler  14  naehl  van  der  elaclile  zondtr  voorl  bereelil  le  bcgiierne  iii  drr 
manieren  voors..  dese  ne  zoude  men  nemmermeer  bereehl  doen  no  up  den 
upsellere"  no  up  dt-n  hoslelier  no  up  hare  boorglun  bi  den  halheren.  ende 
zouden  dt-  boorghtn  quile  sijn  ende  onglielasl  van  diere  seoud,  ne  waer  de 

2ii  heesse<re  zoude  mogheft  procederen  le  wellen  up  don  hoslelier  of  up  den 
upsellere  ''. 

ti".  Ende  es  te  welene  dal  meii  dese  ordenanehen  os  ^^eI  houden  zal  van 
lakenen  die  men  copen  zal  in  viijen  fee>len  os  die  men  copen  zal  in  de  siedc, 
ende  de  gone  die  voordan  dese  ordenanehen  houden  zullen.  die  zullen  \oren 

25  gaen  up  de  ghescouders,  up  haer  goed  ende  up  de  boorghen.  al  eer  de  onde 
nimmernuei  thaïe  ghierighcn  zullen. 

7".  Item,  liai  men  i;hene  lakene  no  halflakene  draglien  moel  in  cneghe 
lierberghe  daer  gheen  zeiker  ghedaen  es,  up  ene  boele  van  ."0  Ib.  die  se 
nnlfijnghe.  uUgheleil  dat  waert  so  dat  eneeh  man  of  «ijf  in  di'  halle  cam  ■  met 

30  "  «  no  iip  dm  upseltero  »,  adlitton  <1an^  linterlhine.  —  ''  Le  manuscrit  porlc  ici  la  nnie  suivante, 
en  partie  d'une  écriture  fioslérieure  :  «  De  keure  van  dcn  droghen  ghclde  aiso  se  slael  int  iweede  point 
voor  dit.  Item,  nota  de  eodPin  in  fine  ad  hoc  signum  II.  ».  Ce  signe  se  retrouve  en  regard  du  para- 
graphe 1i.  —  'En  regard,  en  marge  :  «  Vcrandert,  etc.  ». 


I3b6.  enen  ghesuorcn  makclare,  ende  anders  niel,  die  Iakenen  copen  wilde  om 
droghe  gliilt  endc  die  betalen  al  cer  de  Iakenen  van  der  halle  glu-draghen 
zouden  wesen  in  keniiessen  van  den  iialheren,  zo  mochte  inen  die  lakene 
(loen  draglien  in  wal  lierberglien  dat  men  wilde  zonder  boele. 

S".  Ileni.alle  manière  van  ahoutemente  die  drapiers  overglieven  zullen  den  3 
hosteliers  of  upsetters  van  wat  manieren  vaa  goede  dat  hct  zij,  dat  die  zullen 
nioeten  belaell  wesen  le  al  zulken  daghe  os  de  drapier  belacld  zoude  wesen, 
ende  daer  ghebrec  in  vvare  van  payemenle,  dal  zoude  nien  innen  up  de  zelve 
ordenanclie  boven  verclaerl. 

y.  Ileni.  wat  hosleliere  of  niakelare  of  enccli  van  liaren  inesnieden  eneghen  lo 
niensclic  wie  dal  liij  ware  te  buten  zwoere  oin  eause  dat  Iiie  vvcl  gliesoclit 
liadde  onuiie  sine  seuil  le  glieerigliene   in   der  nviniere   dat  voors.   es,  of 
versprake,  of  bedregliede,  of  gramseeip  of  evelmoel  ombode,  of  mesdade  in 
enegher  manière  omnie  de  cause  voors.,  of  uppenbare  seide  nenimermcer 
lici-lien  liena  le  eopene.  dat  ware  diere  niede  bevonden  ware  up  sijn  yvoerseeip  m 
40  daghe  hem  o\er  zine  mesnicde.  endc  voorl  1er  correxie  van  scepcuen. 
Ende  van  dcsen  zaken  beveill  men  den  hallieren  up  harcn  eed  dal  zij  dit 
ondcrzouken  ende  glieven  le  kenne.  Ende  \erliiesschen  scepencn  daller  yemen 
mede  bevonden  ware,  dal  den  Iialheren  te  kennessen  comeii  ware  ende  de 
hallieren   dal   niet  gaven   te   kenne,    seepenen    zouden   derof  de   hall.cren  io 
corrigieren. 

iO.  Item'',  dal  met  ghenen  coopman  enecli  aiakelare  gaen  moet  hij  en  zij 
ghesuoren  makelare  of  broodale  van  den  werl  in  zijn  hnus  wonende,  no 
eneglie  coopmanscepc  doen  zonder  \an  paerden  of  van  aelsearre.  noeh  met 
yemenc  toesijn,  up  »ne  boele  van  50  11»  die  de  eontrarie  dade  up  dengoneu  js 
dies  loew  are.  ende  dies  3  warrven  ghehouden  zoude  wesen,  die  soude  verbueren 
sijn  glievoersceip  een  jaer.  Knde  in  wies  huus  dal  men  de  Iakenen  brynglien 
zoude,  de  wcerd  die  zonder  of  ghehouden  sijn  van  den  daghe  ende  van  den 
goede  na  den  ordennanclien  voren  ghesercven  ^ 

\  I .  Ilem,  wie  dal  onlseide  Igoond  dat  de  Iialheren  bcvelen  zullen  in  causen  w 

"  Kn  regard,  en  marijc .  «  Verscreiven  ».  —  *  En  rcijnrd,  en  marge  :  «  Verandcrl,  eic.  ».  —  '  «  na 
<J('n-({licscrcven  »,  addition  dnits  l'inlerligne. 
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van  harer  offlcio,  zoude  boeten  ene  boele  van  5  Ib.  iip  te  ghevene  bi  dm       use. 
halheren.  i387-i588. 

12.  Ilem  ",  van  dcr  bortucht  aiso  ze  slaet.  Kndc  voord,  wacrd  zo  dat  de 
drapier  of  upzetlere  de  niaend  liele  lidcn  naer  den  daghe  zonder  zinc  sciill  le 
5  volgbcne  na  dat  voors.  os,  zo  zoude  de  upseltcre  jof  de  drapier  zijn  yhouden 
in  ene  boele  van  10  Ib.  van  elken  cope.  Ende  oniiiic  dit  te  bezoïikene,  men 
beveild  den  lialhenn  dat  zij  den  upzellere  ende  drapier  nianen  bi  haren 
heede  jof  zij  I)etnell  zijn,  also  men  te  doene  plach  np  tiden  verleiden. 

15.  Item",  wanneer  enech  coopiiian  up  de  lialle  gh(eoelitzal  bcbben.  dat 
!o  hij  met  zinen  hostelier  over  zal  moeten  gheiven  zinen  coop,  ende  dat  dostdier 
zonder  zinen  coopman  niet  ovcrglieven  moel  ". 


lin. 

Keure  dite  de  la  draperie,  sur  les  drapiers. 

1387,  i5  février,  et  1388,  H  mars. 

Celle  keure  occupe  les  folios  47  à  49  r°  du  manuscrit  et  une  partie  du  folio  46  V  (vo\cz 
If  ci-dessous,  noie  U).  —  Elle  a  été  toute  enlicie  inleieîil<''e  en  écriture  eursive.  I-'ordre  des 
paragraphes  a  été  lioujcversé  par  le  copiste  ijui  l'a  rélai)li  postérieurement  par  des  signes  de 
renvoi  (voyez  \''\  1,  H,  iô,  14,  IS).  Les  dates  de  sa  rcdaetion  principale  se  trouvent  aux 
paragraphes  1,  Kl  et  1 1.  Mais  d'assez  nombreuses  retouches  postérieures  lui  ont  été  apportées. 
I,e  texte  des  notes  marginales  semble  indiquer  ([uc  celte  ke iir'c  ('l.-iil  dési£;née  eomnie  I<enre 
yo  de  la  draperie.  Fn  ré.ililé,  elle  se  rapporte  à  rorganisntion  des  drapiers.  F.es  para^raplies  "2, 
3,  4,  5,  6,  7,  10  sont  barres  dans  le  manuscrit. 

IIETS  (JIIEOUDINEIKT  BI  VOOGill)  ENDE  SCEIPENEN  E.\I)E  UTE  CHEUOUPEN  TEK 
IIAI.r.E  DEN  XV'-"  DACEI  IN  SPORKELE,  INT  J.AER  ONS  IIEREN  M.  CGC.  1111". 
ENDE  ZESSE. 

i»       I.  Alvoren,  dat  van  nu  voordan  gheen  weiver  métier  band,  nie  gheleit  die 

»  En  regard,  m  maiyc  :  «  Verandert,  elc.  ».  Cfr.  ta  note  b  du  paragraplie  5.  —  '  Apris  ce  para- 
graphe,  on  til  dans  tu  marge  :  «  Fin  de  draperie  ».  Ces  mots  s'crptiquent  par  le  fait  que  le  reste  du 
fotio  4(!  1°  est  occupé  par  le  texte  qui  achève  la  lieure  dite  de  la  draperie  (n"  773).  Un  signe  de  renvoi 
indiqua  la  place  qu'il  doit  occuper. 
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1387-J58K.  iiii  upzelters  zijn  cnde  liebbcn  ghesijn,  mach  wcrdon  upzeltre  van  lakenen 
noch  van  wuJIen  noch  derof  loezijn  lii  glienen  ongiene,  iip  de  bocte  van 
30  pond,  iip  te  ghcivcne  bi  wardeinen  cnde  halberen  als  dickcnl  als  mcnl 
bcvonde.  Indo  w;icrl  dot  degone  die  nu  upzellers  zijn  cnde  weivcrs  inciter 
iiand  liem  wilden  of  doen  van  der  upzelterie  van  Iakcnfn  of  van  wullcn  cnde  b 
wpider  drapicrcn,  zo  ne  zoiide  bij  nemnicraieer  daer  naer  hcni  moglien 
ghcncren  met  upzettcrio  van  Iakcncn  of  van  wullen  noch  derof  loizijn  bi 
ghencn  cngiene,  tip  de  boete  van  .')()  Ib.  aïs  dickent  als  nienl  bcvonde.  up  le 
gbeivene  bi  wardcinen  ende  lialheercn. 

Kndi'  es  gbecoiisenlcinl  bi  glieniencn  bope  van  sccpcnen  deiscn  personcn  lo 
upzellers  Izinc  van  lakenen,  dais  te  weilene  :  lier  Jan  de  Vroede,  Lara,  de 
Ganseculs.  Ja  van  lîerlinne",  Lauwers  Herclaeii,  Miebicl  Daminan,  Willem 
van  dcr  Heist  cnde  Jan  van  der  Zype.  lilndc  deiscn  personen  upzellers  tzine 
van  wullcn,  dais  le  weilene  :  .Michicl  van  der  Huele,  Jacob  de  Licbtere  cnde 
Cazin  Kllebode.  l'nde  es  le  weilene  dat  de  vornoomde  personen  ne  moghcn  15 
waer  doen  leen  van  beden  ende  moclen  kiescn  wcie  dal  zij  doen  wiiien  In 
der  manière  d;it  de  kuc^re  hier  acbicr  volgliende  te  duslacne  een  teken  -^ 
verclacrsl  ''. 

"2.  Item,  dal  glieeii  drapier  noeb  wciver  mcller  hand  mocl  lakenen  copcn 
nocli   loezijn  met  enigbcn  npzellrc  of  lakencopre  bi  giienen  cngiene,  up  de  20 
boete  van  'H)  pond  als  dicken  als  ment  bcvonde,  up  le  gbeivenc  bi  wardcinen 
of  lialberen. 

5.   llcm.  dal  gbeen  drapier  noch  wciver  métier  hand  moel  wulie  vercopcn 
buter  sieide  noeb  Itinder  sicide,  uleghcleil  zine  ioken  ende  zinc  zwaric  wullc, 
noeb  derof  loezijn   noeb  art  cnde  cngien  zoukcn   met  yeniene  derof  loe  le  *» 
zine,  up  de  boele  van  50  pond  als  dickent  als  ment  bevonde,  up  te  gheivene 
bi  wardcinen  cnde  lialheercn. 

4'.  Item,  dal  gheen  poorlere  die  wulle  coopt  cnde  vercoopt  moel  draplercn 
noch  doen  drapicrcn,  no  loezijn  met  enighen  drapier  noeb  mel  y«'menc  die 
lakene  vcrcoopl,  u|)zellre  noch  andrc  ,  noch  arl  ende  cngien  zoiiken  omine  3« 


"  Nom  cflacé.  Le  scrihe  a  éa-it  par  dessus  :  «  es  worden  weider  drapier  ».  —   '  Le  signe  m  question 
renvoyé  au  paragraphe  H,  transcrit  au  folio  48  V.  —  '  «  norli  mel  yeraenc-andre  »,  harré. 


—  oal  —  {Ypres.) 

met  yemene  daer  of  loe  te  ziiie,  up  de  boete  van  30  pond  als  dickent  als  ment    «387-i3»e. 
bevonde.  up  te  gheivene  bi  wardeineii  ende  halheercn. 

0.  Item  %  dat  gheen  upzolire  iioch  wullecoopcro  enich  k)  nt  dat  in  vojihdicn 
es  macti  van  nu  voordan  upslellen  ommc  te  drapierne.  up  de  bocle  va» 
s  riO  pond,  up  le  ghevene  alsoo  boven  verclaersl  es.  Ende  degonc  die  nu  up 
gheslclt  zijii  omme  le  drapierne,  dat  zij  van  nu  voordan  ncinmecr  drapicn  n 
nioelen  up  de  voors.  boete.  up  te  gbeivene  bi  wnrdeintn  of  hallieeren 
ghcordineirt  te  boudene  deersie  kuere.  seilicel  dat  aile  kynders  van  upseiUrs 
die  le  huwene  etc.  Knde  inids  deisen  wa-  deisen  le  nieuten  gbcdaen.  Fait 

1(1  le  lundy  ''. 

tt  '.  Item,  wie  die  hem  gheneert  met  wulie  le  vcrcopene  ne  nioet  glienc 
wulle  vent^nen  omme  Iakenc.  up  de  boele  van  îiO  pond  als  dickent  als  ment 
bevonde,  up  te  gheivene  bi  wardcinen  of  halheercn.  .Alaer  es  le  wcilenc  da!  Iiij 
wel  macfi,  als  zijn  daeh  ghevallen  es,  neimcn  lakene  ovcr  zinc  scout  te  dei>en, 

i.^i  ende  dat  hij  ne  mach  nemmcer  lakene  over  neimen  dan  zinc  scout  ghcdraeght, 
up  de  boele  van  10  Ib.  elc  laken.  Knde  deise  Iakenen  die  hij  neimt  over  zinc 
scout  dat  hij  die  moet  bringlien  1er  perche  voor  wardeinen  bin  derden  daghe 
van  dat  zij  over  gheghevcn  zijn  omme  ghezeigheit  tsine  van  wardeinen  mellen 
zeigheikine  derloe  glieordinoirl.  iij)  de  bocle  van   iO  Ib.  ele  laken  dat  niet 

il  voor  liemleiden  brochl  zoude  woisen.  Ende  dierc  ghelikc  inoghtn  varwcrs 
onlfanj;hcn  lakene  over  scult  ende  el  niemen.  up  de  vors.  boete  van  10  Ib.,  up 
le  gheivenr  bi  wardeinen  ende  halheercn.  Ende  wart  dat  wulleeopcrs  of 
varwcrs  enighe  slooplakene  onifinghen  over  Iiare  scout,  zo  ne  moglien  zij  die 
niet  docn  varwen  matr  vercopen  zulc  als  zijs  ovcrneinien  over  hare  seuil, 

4j  up  di;  boete  van  50  pond  als  dickent  als  ment  bevonde,  up  te  gheivene  bi 
wardeinen  ende  halhicrcn.  Knde  deise  Iakenen  die  wulleeoopers  of  varwers 
onifanghen  zullen  over  hare  seuil  zullen  zij  moghen  \crcopen  in  di  iser 
manière,  dal  es  up  aile  haledaghen  ende  le  vrien  maercten,  ende  zullen  iolcn 


"  f.'n  regard,  en  marge.  :  n  Nichil  valet  ».  —  *  «  {jlicorflineirl-Fait  le  lundy  f,  addition  postérieure. 
3c)  La  heure  à  laquelle  il  ext  lait  alluxinit  se  irnuiv.  plus  html,  pnni'  r-ii,  paragraphe  i9.  —   'En  regard, 
en  marge  :  «  Nota.  Te  nieuten  ». 


{Vpres.)  —  SÎ52  — 

f5H7-t.-HK.    wanneer  upzellers  onde  drapiers  glieloot  hebben  tlpre  up  de  halle,  maer  lallen 
andren  niacrcten  zullcn  zij  lotcn  melgadirs  drapiers  (*). 

7.  ileni,  clal  ghecn  poorlerc  van  Yprc  die  hem  glieneert  cnde  anlierl 
coopmansreipe  van  iakenon.  dais  le  weitene  lakencopere  of  upzeltre  van 
lakenon.  ne  moel  wulle  vercopon  binder  steide  noch  buler  sleide  noch  "  5 
drapicren  noch  loezijn,  noch  art  ende  engicn  zoiikcn  omme  der  mcide  toc  le 
zinc,  up  de  boele  van  :>()  pond  als  diekcnl  aïs  inenl  bovondo.  up  te  gheivene 
l)i  wardeinen  onde  halhcoren. 

8.  Ilcm.  dal  allé  upzellers  drapiers  ende  alb'  andre  die  enich  goel  inhebben 
dat  conirarieren  niacli  den  voors.  cueren,dal  zijt  lossen  lussclien  hier  ende  der  10 
Brugemaerct  (^)  cersl  commcnde,  ende  dal  zij  gliecn  nieuwe  goed  copen.  up 
do  boele  van  oO  pond. 

9.  Ilem,  dal  nieuien  wulh-  in  de  sleide  bringhen  moel  ghetekent  met 
anders  mans  mcrke  danne  mel  sgons  merke  wics  de  wullc  es.  up  de  boele  van 
fiO  pond.  '* 

iO'.  Inl  jaer  0ns  lleercn  M.CCC.  lUI'"^  ende  zcvcne.  den  xi"«"  dach  in 
niaerle,  so  es  gheordineirl  bij  den  giiemcenen  gheseisscippe  van  mincn  heore 
den  vooglid  ende  scepencn.  dal  van  nu  voordan  aile  poorters  poorlersneringhe 
docndo  sullen  moghen  aile  manicrcn  van  poorlersneringheii  docn,  onbegrcpen 
tegader  ende  vcrsceeden,  uleglieleit  de  ncringlien  onder  de  poorterie  sijnde  jo 
die  bij  hemleiden  hebben  sekere  slalule.  ordinanehen  ende  vrijheiden.  ghelike 
merscnieren.  zelversineden.  wullcbreken.  vacrwen,  lakeiisniden  ende  gheneren 
inellen  ghesncden  lakenen,  vleeschauwen.  visehopcn,  seercn,  lakenreders  ende 
andre  ghelike,  de  welkc  zij  nicl  sullen  moghen  doen.  Ende  dicr  ghelike  ne 

"  <i  ne  moet-nocli  »,  eflari.  —  <>  Ce  paragraplie  est  barré.  i5 

(')  Sur  le  liraRC  au  sori  «les  étaux  de  la  liallc  aux  draps,  on  Irouvc  l'ordonnance  suivante  dans  le 
Urgistrc  des  ordonnances  éclicvinalcs  comnicnçanl  en  lôS!)  (fol.  2)  : 

1S80,  24  mars.  —  Ilcm,  es  glicordcncirt  lii  filicmcncM  liopc  van  .<:ci'|>cnen  inl  jaer  M  CCC.  I,XXX.  V 
ani  -jLy"'  dacli  in  marie,  dal  van  nu  vordan  allé  de  gonc  die  lolen  «  illc  in  de  glirinonijlicdc  hille 
of  in  .le  l.lawe  halle,  riillrn  iillo.s  l>elalen  Igliell  van  liaren  lolen  le  vorcn.  cnde  die  nicl  ne  lolen  zullen   .^0 
gliriven  van  elken  ongliclolen  lakcne  0  ».  par.  wanneer  dal  1er  pcrclie  conil. 

(*)  1^  foire  de  Bruges  s'oiivrcit  le  second  lundi  de  Pâques. 


—  ;)55  —  {Vpres) 

ziillcn  degone  die  dr  vors.  i;hccxpresscirdc  ncringhcn  doen,  of  andrc  vrijlicidc    ij^'-iïm. 
lichbcndc,  neghcen  andor  poorlcrsiicringlie  sullcn  moglien  doen  dan  de  dacr 
hij  vrij  in  es,  of  het  ne  ware  dal  zij  hare  ncringlic  lielcn  ende  lum  derof 
onl\  rijeden,  docnde  1er  poorleric  waert  ommc  glievrijet  le  zine  in  de  poortcric 

5  als  derloe  helioort,  tip  de  boclc  van  oO  pond. 

!  1 .  Item,  es  ghcordineirt  dat  aile  uevers  mellcr  hand  in  de  pnorleric 
onlfanglien,  upselters  of  wullecopers  zinde.  ende  wicn  de  graeie  ghcdaen  es.  als 
hoven  verclaersl  es  \n  namen  ende  bi  toenamcn  le  dustanen  (ckene  -^°,  ne 
siillen  niet  mojilien  doen  aile  nianieren  van  poortorsneringhen  als  boven  den 

10  andren  poorlers  gheconsenleiri  es,  nemaer  zij  zullen  moglien  kiescn  drene  van 
tween  ncringhcn  le  doenc.  dais  le  wclene  van  upsellene  of  wuliecopenc.  Knde 
Igoend  dat  zij  kiescn  sullcn  If  doene,  dat  zullen  zij  moplien  doen  ende  cl 
ncglieenc  neringlie,  nocli  loezijn  met  glicnen  ghesciscepe  die  ander  |)Oorlcrs- 
ncringlie  dadc;  ende  wacri  dal  zij  dccne  neringlie  glieeoren  hadden  cndi  ghe- 

l^  d;ien.  ende  dacr  naer  lievcr  liadden  dander  te  doe.ie,  zij  zoudcn  nioelcn  decrste 
gliccoorne  ncringlic  bliven  docnde  ecn  jacr  lane  ende  dacr  lendcn  liemieiden 
ter  kenncssen  van  scepcnen  derof  doen  endir  dander  kiescn.  altoos  voorsicn  dal 
al  Igoend  angacnde  der  errster  neringlie  al  voren  glieliuul  moct  zijn  al  ecr  dat 
hij  an  dandren  ncringhcn  hand  slacn  sal.  up  de  boete  van  50  Ih,  Ende  es  te 

io  ^vcilene  dat  wcvers  métier  hand  wnlleeopcrs  zijnde,  of  vacrwers  ende  wnJle- 
hrekers  '',  gheene  lakene  sullcn  nioghrn  ncmen  over  seuil,  hct  en  zij  ter 
k(  nncs-;e  van  iwccn  wardaincn  len  niinslen.  ende  die  ghcloyl  zijnde  van  wnr- 
daincn  «cr  zij  se  huuscn  of  hovcn,  up  de  bocle  van  ~t  Ib.  up  elc  lakene;  ende  die 
lakcnc  die  weivers  meller  hant  wnlleeopcrs  zijnde  alzo  overncimen  zullen 

ii>  over  sculf,  sullcn  zij  niocten  vercopen  len  vrijen  macrctcn  ende  el  nieuwers, 
het  ne  ware  den  upselters  van  der  siedc,  ulegheleil  de  halle  van  wecde,  die  de 
voors.  twee  '  neringhe  doindc  ghcnonicn  sullcn  licbbcn  over  seuil  ter  kenncssen 
van  wardaincn.  ende  ghcloyl  als  bovcn  vcrclacrst  slael,  die  sullcn  sij  mueglicn 
daghelijcs  vercopen  in  de  halle  ghclijc  andren;  ende  al  deisc  voors.  hoelcn  up 

M  •  Addition  postérieure,  renvoyant  au  paragraphe  /,  cfr.  page  550.  —  ''  «  of-wullebrekers  »,  <td  li- 
tion  poitirieure.  —  '«  die  me\\eTS-s^cu\t  n,  addition  dam  l'interligne.  —  *  Le  scribe  avait  d'abcrd 
irril  II  drie  >■. 

TOMK    lit.  70 
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J387-I588.  te  ghcvene  bij  \vardcinen  ende  halheeren.  —  UlfRheroupen  ter  liallc  int  jaer 
ende  diich  bovcn  gheseil  ".  —  IMaer  waert  dat  enich  van  deisen  iween  nerin- 
ghcn  eniglie  vreiniden  cooplieden  sculdich  waren  die  iakenen  over  seuil 
iieinien  wilden.  zo  zoudon  zij  wi-I  inoghen  de  Iakenen  die  zij  ghenomen 
hebben  1er  kennessen  van  wardeinen.  alsoot  voors.  es,  overgheiven  ter  halle  5 
ende  el  nieuwer  up  dailedaghe  in  tonghelote,  ende  dat  ter  kennessen  van 
halheeren,  up  5U  Ib.  dcn  coper  ende  verooper.  uleghesleiken  den  wullebrekers 
iiiel  zijnde  weivers  métier  hand,  de  welke  wel  moghen  loteii  end(!  haer  goed 
vercopen  up  dhalledaghen  twelke  zij  overghenomen  hebbe  over  scull  1er 
kennesse  v;m  wardeinen  :  ende  wie  contrarie  dade.  dat  ware  up  de  voors.  hoete:  to 
ende  al  deisc  voors.  boeten  up  te  gheivene  bi  wardeinen  ende  halheeren  ''. 

42.    |]et  rs  ghFordiDoirt  bij  ininen  heere  den  voophd  ende  scepenen  dat  van  nu  voordan  aile  poorlers 
poortersneringbe  doende  zullen  mophen  aile  manicren  van  poorlersneringlie  dorn,  ombcgreip«n  tfgailer 
ende  versceden,  nlegbeleil  de  uerirghen  oiid<?r  der  poorteric  zijnde  die  bij  beoileideo  hebben  seikciv 
staluteii  ende  ordinancben  ende  vrijbeiden,  ghelike  niersenieren,  zelversnieden,  wullebreken,   vaerwcii,    15 
lakensniders  die  hem  yhencren  met  ghesneidenen  Iakenen,  vieeschauwen,  vlschopen  ende  andre  ghelike  de 

welke  zij  niei  zullen  moghen  doen  '.  Ende  es  tc  weilene  dat  aile  degone  die  de  voors. 
gheexpresseirde  ncringhc  of  andre  ghelike  doen  of  doen  doen  omme  ghell,  niet 
mogheii  van  nu  voordan  doen  de  neringhen  van  bken  eopene  of  wulle  copene, 
uleghesleiken  ^an  finkers  ^  maer  zullen  inoghen  docii  aile  ander  poorlersm-  lo 
riniilie  onibegreipen  legader  ende  versceden,  doende  ter  poorteric  warrl  dat  zij 
sculdieh  zijn  te  doenc  ende  behouden  aile  andre  statiiten  die  de  voren  in  hare 
neringhen  hegreypen  ende  verboden  slaen.  Ende  moghen  die  de  voors. 
gheexpresseirde  nerynghe  doen.  aniicren  de  coopmansecpe  van  Iakenen  ghe- 
helen  dukers  zonder  begrijp  '.  K 

i7).  So  wie  die  biu  drr  slede  van  Yprc  woiiende  es.  dade  enech  Iaken  of 
stickc  cleeds  biiten  weifven,  vullen  of  reekeii  of  vaerwcn.  jof  eneeh  Iaken 
of  cUed  bin  der  siede  glieweifven  dade  lniten  vullen  of  reekcn.  dat  ware  van 
elken  pointe  ro  Ib.  ende  tiaken  of  leleed  verbeurt  ende  een  jacr  ghebannen; 
endi'  ol  wiierl  dat  ment  niet  bevinden  moclile  bi  den  Iakenen  of  cleed  xoor  su 


"  «  Knde  al-plirscil  »,  fffaré.  —  '  l.n  fin  du  parnymphf  depuis  <•  Macr  waert  »,  (Midon  d'une  autre 
main.  —  '  Lu  partie  du  texte  imprimée  en  petits  cara<:lères  est  empntnli'f.  au  paragraphe  fO.  —  *  •<  \ne 
ghestcikcn-dukcr;  »,  addition  dans  l'interligne.  —  •  i«  Entle  moglien-begrijp  »,  addition  potlirieiire. 
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oghen  fhcbbene,  zo  zoude  nien  inquisicie  derof  horen  onde  die  mcn  dcrin    i587-i38«. 
bevind.  die  zoiide  men  puniien  bi  der  bocte  ende  bi  den  banne,  le  bezoukcno 
bi  allen  denghenen  die  hecd  ghedaeii  bebben  in  de  draperie  ^ 

U*.  Iiem,  es  gheordiiieirt  omme  te  weilene  wie  scot  ende  lot  scoudich  es 
»  le  belaelne  met  der  poorlerie  welk.n  liden  dat  van  noden  es,  dat  van  mi 
voordan  die  wiile  commen  in  de  |)Oorlerie  omme  poorl-rsneringhc  le  doinc 
inoel  hem  commen  doen  bescriven  int  pauppier  van  den  gouverneires,  dat  hem 
gb'  consenlein  .s  derof  te  houdene,  al  eer  hij  enighe  poortersneringhc  doen 
mach.   Ende  waert  dat  yemen  dusiaen  enighe  poorlersncringbe  dade  eer  hij 
10  bescrcven  ware.  dal  wa.e  up  de  boete  van  10  Ib.  aïs  dickcn  aïs  menl  bevonde, 
up  te  ghcivene  bi  den  gouverneires  van  den  poorters.  onde  zal  gh»iven  van 
zinen  incommene  20  s.  den  gouverneires  ende  2  s.  den  clcre  van  scrivcno. 
Ende  ^^ie  die  hem  ghencert  up  den  daeh  van  heiden  met  enigher  neringhe  der 
poorterie  andienende,  moet  hem  eommen  doen  beseriven  tusschen  hier  ende 
i->  grole  vastenavcnde.  ende  ne  z;il  niet  gheiven  van  incomene.  Ende  daer  hij 
lact  liden  den  groti  n  vaslena\enl,  zo  zal  hij  hem  noehtanne  moeten  doen 
bescriven  eer  liij  daer  naer  enighe  poortersnerini;hc  zal  moghen  antieren.  up 
de  voors.  boete  van  10  Ib.  als  dickenl  aïs  ment  bevonde.  up  te  gheiven<-  bi 
den  gouverneires,  ende  wert  ghehouden  te  gheivene  van  zinen  ineommene 
!'>  alsoot  voors.  es. 

45  *.  îlem.  wie  hem  ofdocn  wiile  van  poorlcrsneringhc  te  doene,  moet 
eommen  e.-rst  voor  mijn  herc  den  vooghd  of  voor  sceipenen,  ende  daer  ofdoen 
ende  derof  n.imen  bezeighelde  kennesse,  ende  met  diere  kennesse  trecken 
voor  de  gouverneires  van  den  poorters  bin  derden  daglie  naer  der  date  van 
is  der  kennesse,  ende  hem  uledoen  ulen  pappiere  ^an  der  poorterie,  gheivende 
scot  ende  lot  een  jaer  naer  den  utdoene  ". 

'  Ce  paragraphe  al  inscrit  au  bas  du  folio  46  V,  niais  des  signes  de  renvoi  lui  assignent  la  pince  que 
nous  lui  donnons.  —  "  Ces  deux  paragraphes  se  trouvent  inscrits  après  le  paraijraphe  7.  Mais  une 
note  en  marge  :  «  Nota  le  scrivene  acliter  .le  draperie  »,  et  un  signe  de  renvoi  indiquent  qu'ils  doivent 
»  constituer  la  fin  de  la  heure.  —  '  Les  folios  iO  v.  50  et  H  sont  restés  en  blanc. 
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77(i. 
Keure  de  fa  perche. 

136-J-1405. 

Otte  koiiii"  occupe  les  folios  52  à  55  v°  du  mimuscril.  —  Elle  paraît  se  composer  de 
cinq  parties.  La  plus  aiieieniie,  dont  la  date,  1302,  est  donnée  au  début,  comprend  les  para- 
graphes I-?).  Les  paragi'aplies  6  et  7  sont  une  addition  du  30  mars  1389.  Les  paragraphes  a 
8  IG  se  rapportent  sans  doute  tous  à  la  date  du  17  juillet  1591,  donnée  au  dernier  d'entre 
eux.  Les  paragraphes  17  tît  ont  élé  promulgués,  selon  toute  apparence,  le  2-2  mars  13!)!). 
lit  enfin  les  doux  ilcrniers  sont  certainement  du  8  janvier  1405. 

DITS  DE  ORDENANCHE  VAN  DER  PEHCHE. 

\.  Hc'l  was  glicordincerf.  int  jaer  M.  (XC.  lAII,  dat  aile  Iakencn  van  nu  lo 
voordan  die  dcn  uppcizeghel  of  den  sloop  hebben  willen,  zullcii  moelen  lendc 
van  den  tekene  van  den  drapier  inwijndeii  ende  dat  tlrieghen  met  enen 
rt'i'drade,  so  dat  men  leken  van  den  drapier  niet  bekcnnen  en  maeli,  ende  dat 
bin  desen  iuwijndene  de  snede  van  den  upsellcre  ende  leken  van  dcn  scerier 
niocl  wescn  ghewonden,  so  dat  men  van  allen  tekenen  niet  zien  maeh.  elkcn  «s 
up  ene  boele  van  20  s.,  ende  hierbinnen  so  moet  sijn  [in]  eeii  brievekin  de 
name  van  den  drapier  of  van  den  upsellerc. 

2.  Item,  waert  so  dal  enech  ander  leken  vonden  warc  ant  Iakcn,  bi  den 
welken  dat  men  moclile  bekennen  wiesl  ware,  dat  ware  up  enc  boele  van 
20  s.  «0 

■>.  Ilem.  dat  aile  de  gone  die  ghepertsi  willen  sijn,  moelen  harc  Iakcnen 
brijnghen  voor  den  elop  van  dir  eersler  scelle, ende  dierc  uacomen,  werden  in 
den  las  nid  ghcleil  voor  dandre  lelivreirt  werden.  die  voren  quamen. 

4.  Ilem.  dal  ncgiiecn  perclienare  noch  clerc,  noch  enegbe  die  handelijnghe 
liebbcn  ziillen  vourdan  van  desen  officicn.  en  ziillen  moelen  vereopen  enicli  *» 
gOL'd  Mocli  locsijn  van  enegiien  goedf  il;il  1er  draperie  loebchoorl  ende  \an  dal 
nicn  derloe  bezeclit.  up  lU  11),  par.  os  dicken  os  mcnl  vonde,  beliouden  aile 
andre  kueren  van  drapiers. 
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î>  ".  Ileni,  dal  negheen  drapier  of  drapierigghe  of  iipsetlcre  of  ycmen  anders  Jôw-ueo. 
binder  perche  conicn  moet,  no  vorcn  no  baclilen.  binder  lijl  dat  nicn  perlst, 
zonder  degone  die  de  Iakcne  lirijnglien,  up  "H)  s.  os  dicken  os  ment  vonde,  up 
te  iihcvene  bi  perchenaers. 
5  6".  Int  jner  M.  CGC.  IIII"  cndc  VIII.  den  xx'"""  dagli  in  maerle,  so  was 
gheordeneirt  ende  utegheroupen  ter  halle,  dat  van  iiu  vordan  glieen  coopman 
van  lakencii  noch  snidere  noch  drapier  of  drapicrigRlie  noch  makelacre  nocli 
enicli  van  haren  mesnieden  die  hem  glieneren  met  lakenen  le  copene.  moelen 
commen  bin  den  |)ourprise  van  der  lialle,  dats  (e  weitene  tusschen  dcr  oostporle 

10  van  der  vautc  ende  der  porte  van  dcr  bucrsehalle,  up  de  dagh  dat  nien  pcrts, 
utcgheleil  den  draghers,  up  5  Ib.  ois  dicken  os  ment  bevonde,  up  te  ghoivene 
bij  den  halheren,  wardeinen  ende  perchenaers  ('). 

7*.  Item,  N\at  drapier  of  drapierigghe  van  nu  vordan  enicli  zeghellakeii 
zal  hebben  gliestoopt  met  den  clenen  stope,  dal  dat  laken  de  clerc  van  der 

15  perche  scriven  moet,  to  deisen  liende  dat  de  drapier  of  drapierigghe  dat  zelve 
laken  of  d(;  coo|)man  diet  gheeocht  zal  hebben  zal  moelen  bringhen  ter  perche 
bin  !  i  naehlen  achler  dat  ghestoopt  es.  ende  daer  den  clerc  uledoen  doen 
of  zeiker  excusanehc  loghcn  van  belette,  up  5  Ib  .  niet  min  altoos  tvors.  laken 
bringliende  ter  kennesse  wart  bevaren  es  ende   ute    le   doen   doene,  up  de 

îo  sclve  boele. 

8  ".  Omme  te  rechtene  de  draperie  van  der  sleide  van  Ypre,  die  groleleics 

«  En  regard,  en  marge  :  «  VcranJert  ».  —  '  Paragraphe  ajouté  postérieureiiietil  en  écriture  cuisive. 
—  "  Le*  paragraphes  d'ici  au  paragraphe  17  sont  barrés. 

('i   Cfr.  l'ordonnance  suivantr,  du  21    mars  1598,  dans  le  Kegistro  des  ordonnances  cciicvinalci 

iS  coiiiincnçant  en  1585,  fui,  9  : 

Iti'Mi,  de  xxi"'"  dacli  in  marte,  iiil  jaer  vors.,  dal  glicen  drapier,  drapiericghc  nocli  barc  mesnieden 
coiiiincn  aïoelcn  in  de  halle  als  men  liare  lakeoc  ziet  omme  zegicti  vun  den  loyc  van  dcr  drooghrr 
of  natler  cine,  rmider  allecne  die  se  bringhen,  np  '10  s  par.  aiso  mcnichwarf  als  ment  bevint,  up  te 
ghcvenc  bij  den  inrirrs  van  dor  naler  en  drogerelnc. 

30  Iti'iii,  dat  ghecn  drapier,  drapiericghc  noch  harc  mesnieden  commen  moelen  of  zijn  ende  bliven  in 
de  ri'cko  aU  mcii  harn  Iakene  zirl  to  recke,  up  ^0  s.  par.  aIso  dickent  als  zg!  dadcn,  up  te  ghevcii 
bi  den  inclers  voors.  L'ieghcl  odon  de  dach  vors.  Présent  Kransois  de  lieiselsirc  et  tloy  le  Bissciip, 
scepcoen. 
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13«*-1405.  ghearghet  es.  also  wcl  le  kcnnessen  van  mineii  heren  voghed  ende  scepencn 
comen  e^.  so  es  jrheordineird  bi  den  hère  cnde  bi  dcr  wet  dal  waerdeincn. 
perchi'naers  van  dci-  ghcMiiynglieder  perche  ende  blaeuwe  perclie  die  nu  zijn, 
zullen  bliven  in  haren  eed  ende  blivcn  percliende  tolen  cerslen  daglie  van 
den  ouste  eerslcomende.  Knde  up  dicn  dach.  zullen  voghed  ende  scepenen  s 
verniewen  perchenaers  ende  verniakcn.  Ende  ne  zullen  van  dier  lijd  vordan 
waer  5  perclienaers  sijn  ende  een  clerc.  Ende  voghed  ende  scepenen  zullen  de 
o  perchenaers  kiescn  in  dciscr  niiinicre  ende  den  clerc,  dais  le  weilene  :  elc 
sal  kit'sen  cnen  solTisanlen  nian.  drapier  zijnde.  el  negheen  ncrynglie  docnde, 
no  met  yemen  loczijnde  ander  nerynghe  doende,  ende  die  drapier  zal  ghccon-  lo 
senleird  moelcn  zijn  bi  dcr  meesler  menichle  of  hi  1er  dyne  abel  es  oF  nés; 
cnde  also  ghecoren  zijnde  14  soflisanle  lieden.  men  sal  se  loten  ende  derule 
bi  rechte  lole  neimen  de  ?»  perchenaers  ende  den  clerc  orne  aile  Iakenen  te 
perehcne,  uighesleiken  hacrleider  lakeni  n.  lînde  de  o  perchenaers  cnde  clerc 
zullen  up  dieu  voors.  dach  haren  eed  doen  ende  bliven  perchenaers  ^>  maenden  is 
lanc  van  dieu  daglie,  enile  niel  langher;  ende  aUo  sal  men  se  vermaken  ^an 
5  macmlci;  te  3  maenden  navoighende  ;  ende  so  wie  perchenaers  zullen 
hebben  ghesijn  5  maenden,  ne  zullen  bin  enen  jare  van  den  daghe  dal  hare 
eed  ulegael,  negheen  perclienare  noeh  clerc  moghen  zijn. 

9.  Item,  omme  perchenaers  ende  des  clercs  lakenc  voors.  le  perehcne,  so  sal  jo 
men  kiesen  leiken  verniewene  van  der  |>erche  h  soffisanle  pcrsonen.  ghene 
drapiers  zijnde  noch  ghene  coopmanscepe  van  Iakene  no  van  vullen  doende 
noch  sijnde  mel  yemen  toc  doende.  en  "2  drapiers,  ende  die  sul[len]  se  perchen 
in  dcr  voorme  dal  perchenaers  doen  zullen.  V.nAe  zullen  bliven  waerdeinen 
3  maenden  lanc  cnde  niel  lanj^lier  ghelike  perchenaers:  ende  so  wie  wardeinen  is 
zullen  hebben  ghesijn  3  maenden.  ne  zullen  bin  enen  jare  van  den  daghc  dal 
hare  heed  ulegacd  neghene  waerdeine  moghen  zijn. 

10    Item,  zullen  wardeinen,  perchenaers  \an  der  ghi'mynglieder  ende  blawe 
perche  diet  nu  zijn  lolcn  cerslen  da^hc  van  den  ou>te  voors.,  ende  de  perche- 
naers diet  namaels  werden  ghemaecl.  ghelike  dal  bovcn  vcrclaersl  es,  moelcn  3» 
perchen  aile  Iakene  in  der  manière  navoighende  :  dais  le  weilene  wanneer 
de  4  van  den  5  cens  zijn  een  laken  le  zeighelne,  dal  het  ghczeigheit  moel  zijn; 
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ende  essor  maer  3  cens  ende  2  contrarie,  sn  sal  ment  gheiven  te  vcranderne    i3«2-i4«5. 
sonder  loy  of  ander  leken  dorof  of  deran  te  doene.  eiide  dat  Iaken  sal  wcider 
1er  perche  moeten  comen  ghellke  daller  noyt  ghezijn  liadde  ;  ende  wacrd 
daller  5  eens  waren  een  Iaken  tsnidene  of  te  stopene,  dat  ment  slopen  moel  of 
s  sniden. 

a.  Item,  dat  aile  Iakenc  die  men  voordan  zal  bringhen  1er  perche,  dal  inen 
elc  Iaken  aliène  moet  bringhen  in  een  caiievetsin  saerpelgiel.  in  deiser  manière 
dat  m»  n  elc  breed  Iaken  moet  brynghen  in  een  breed  sarpi  Igiet  ende  niel  in 
een  smal,  ende  int  gelike  elc  smal  Iaken  in  een  smal  saerpelgiet  ende  niel  in 

«0  een  breed,  up  ene  boete  van  5  Ib.  wic  de  contrarie  dade.  als  menich  waerven 
als  ment  bevonde.  Knde  ntoelen  de  voois.  sarpelgicto  ghcheci  zijn.  ghenen 
doue  of  leken  an  hebbende,  gliebonden  in  3  steiden,  dais  le  weitcoe  in  de 
middewaerde  ende  le  bedcn  cnden  met  stertelljnghen  ghemaect  van  den 
zelven  cai:evetse  dat  de  sarpejgiete  werden.   lanc  zijnde  elc  sterlclijnc  een 

1»  vierendeel  ende  niet  langhcr  ende  niel  corlt  r.  up  20  s.  van  elken  pointe. 

a.  Item,  es  glieordineirl  dal  \^aert  dal  een  Iakenc  ter  perche  quame  in 
andere  sarpcllicde  dan  de  kuerc  in  bout,  of  met  cneghen  teekino  bi  dcnwelkcn 
perchf  naers  weilen  mochtcn  wies  llakin  wcsen  mocble,  of  manière  van 
cnegherande  tekine  daertoe  dicnendc.  dal  mrn  dat  Iaken  bin  dicn  daghe  niel 

î»  piTclien  noch  vonncssen  zoude;  ende  nii  l  te  min  pcrelienaers  ziillen  ghehouden 
zijn  dengoncn  wien  zulke  Iakenc  locbchoren  zoude  le  tekcne  ende  np  le 
ghevcne  van  der  boelc  van  3  Ib.  par.  up  haren  eed,  aiso  menich waerf  als  zijt 
bevinden  zulien, 

i3.  Item   dat  aile  Iakenen  die  men  voordan  brijngheii  zal  1er  perche,  dal 

î»  men  die  brijnghen  moel  ter  halle  upcomende  ten  sleghere  van  der  pollemaercl, 
ende  znllen  de  eloekeluders  aile  daghe,  zo  wanneer  zij  de  vanle  nndaen  hcbben, 
nchtevflorl  ondoen  de  halle  bachlen  lor  pollemaercl  ende  de  brijnghcrs  van 
den  Iakenen  bcslicren  waer  zij  harc  Iakenen  bgghen  zulien  ende  die  verwarrn 
in  enen  hoop  tôle  men  zal  gaen  perehen,  ende  de  brijnghcrs  van  den  Iakenen, 

30  aIso  boude  als  zij  harc  Iakenen  brochl  hebbin  ende  gheleil  daer  men  se 
seuldich  werd  le  legghene.  neiderward  doen  gaen,  ende  moelen  neiderwaerl 
gaen  ende  bliven,  up  3  Ib.  Knde  als  men  sal  gaen  pcrehcn.  so  sal  cicx  daghes 
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mi-^m  c(«t)  hesanlre  elc  sinon  tocr  comcn  up  de  halle  ende  neimcn  ccii  Inken  )e?adre, 
endc  dal  neidcr  laten  in  de  pcrelie  du.r  ccn  gai  j^liemaect  bovcn  der  perche; 
ende  over  d.isen  aerbeil  sullen  eloekeluders  h.-bben  cncn  grolen  cndc  de 
hesanlre  "^  grolen,  uler  perche  bnsse.  ek  daglies  dat  men  perisl. 

ii    llcm,  es  ghcordineird  dal  Jekin  van  dcn  drapier  van  elken  laken  van  5 
nu  voordan  zal  moelen  sijn  inghevouden  mclgaders  cencn  brievekinc  daer  de 
n;ime  van  den  drapier  in  wcrd  ghesereivcn  inl  ende  van  den  don  lakenc, 
barde  wd  ghenacyl  met  wiilen  gacrne.  Ende  in  gheliken  ziillen  aile  upsellcrs 
ende  roodvacrwers  an  haro  Iakenen  sniden  hare  sneiden  bi  den  lekene  van 
dcn  drapier,  ende  de  sneide  ende  liare  name  mcigader.-;  dcn  tekine  van  den  10 
drapier  invoiiden  ende  vcrnaeyen  alsl  vors.  es,  up  ene  boele  van  3  Ib.  van 
elken  poinle.  Ende  de  voors.  tekene  inghevouden  zal  niennen  onlnayen  moctcn 
dan  de  pcr^ocn  die  gbedepuleird  werden  de  Iakenen,  als  zij  ghepersl  zijn,  le 
i-heivene  den  brijnghers  van  den  lakene.  Danof  dal  te  Avcilenc  es  dal  een 
persoon  zijn  zal  in  de  perche  die,  slappans  als  een  laken  gheperM  es.  tende  .. 
van  den  ^oors   lakene  daller  glienaeyl  es  o:Mnaeycn  zal,  ende  danne  reclite- 
voord  te  livereir.ii  den  brijngherc  van  dcn  lakenc  1er  baelgen  die  ghemaecl 
^^erd  in  den  gane,  daer  men  de  nallc  lakenc  plach  le  meilenc;  cndc  ne  zullen 
de  brijnghcrs  van  Iakenen,  weider  zij   mesniedcn  zijn   van  den  drapier  of 
upscllerc  zijn  of  ne  sijn,  nid  narer  den   poiirprisc  van  der  perche  conicn  ^0 
moelen  dan  1er  voors.  baelge,  up  5  Ib.  par. 

15.  Item,  dal  niemen  van  nu  voordan  Iakenen  int  ywanl  doen  moel,  de 
zelfhendcn  van  dcn  Iakenen  ne  moelen  zijn  van  dcnzelven  coluere  dat  de 
lakene  zijn.  np  •">  Ih.  ele  laken:  ende  aile  dcgone  die  nu  up  zijn  int  ywanl,  dal 
men  die  1er  perche  brijnghen  moel  lusclien  hier  ende  half  oust,  up  de  vors.  « 

peine  van  >  Ib. 

16°.  Iiem.  wic  aerl  ende  engien  zochle  eonlraric  der  ordinanehe  voors., 
..r  enighen  andrcn  ordenanche  an^aende  der  draperie  hoc  da.'n  dal  zij  zijn  ",  in 
;.l  of  in  zom,  dal  ware  up  ene  boele  van  10  11)  :  ende  uare  .",  warf  yemcn 
bcvondcn.  dal  ware  een  jaer  den  ban.  -  Ulegheronpen  den  xvii»'^"  dacli  in  .%* 
hoymaend,  inl  jaer  M.  CCC  IIH"  ende  XI. 

•  r.n  reyard,  m  marge  :  «  Niohil  valet  ».  —  »  «  of  eniglicn-zijn  ■>,  addilinn  ixMlMeiire. 
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M  ".  Tsaterdaenhs  palme  a\en(ie,  xxii""  dach  in  marte,int  jaerM.CCC.IIIl'"'    t562-U05. 
XVIII,  so  was  ghcordenneirt  ende  ghesloten  bij  den  ghemeenre  camere,  orame 
de  voorderinijhe  van  der  draperie,  dat  van  nu  voorlan  perchenaers  gheenen 
lakene  den  upperzegle  gheven  zullen,  het  ne  zij  dat  dat  Iakene  liebbe  4  voise 
5  te  dien  of  meer.  ende  emmer  riiel  min  (*). 

18.  Item,  dat  zij  gheenen  lakene  tgroote  lool  gheven  zullen,  het  ne  zij  dat 
dat  lakene  liebbe  4  voisen  van  den  groolen  loode  of  4  voisc  van  den  upper- 
zegle ende  van  den  grolen  loode,  ende  emmoren  tiaken  hebbende  van  den 
eenen  of  van  den  anderen  of  van  beden  4  voisen  ende  niel  min  {'). 
»o  19.  Item,  dal  zij  f^heen  lakene  sniden  zullen,  bel  ne  zij  dat  dat  lakene  hebbe 
5  voisen  van  den  groten  loode  ende  niet  min.  Ende  so  wat  lakene  dat  de 
3  voise  van  den  grolen  loode  niet  ghehalen  ne  mach.  dat  sal  men  stoopen 
metten  clencn  stoope  ende  anders  niet  (*). 

20.  Item,  dat  zij  voorlan  gbeenen  lakene  metten  sirootcn  loode  cnieh  oire 
is  gheven  moclen  in  enighen  manière. 

21.  Up  den  viii""^"  dagli  in  lauwe,  int  jaer  M.  CC(I(J  ende  viere,  was  gheor- 
dennert  bi  der  ghemocnre  camere  ende  uteglieroupen.  dat  omme  te  houdeni! 
de  perchenars  van  der  sleide  vrij  ende  onbedueiit  van  ailen  grieve  ende  cjuelse 
of  mcsdadt-n.  die  men  hemleiden  doen  of  bieden  moclite  omme  cause  van 

so  liarer  ofScïe,  te  dien  hende  dat  zij  te  bet  ende  le  boudcliker  hacr  officie  doen 
ende  hanlieren  moghen  na  den  niewen  beveilc  hemleiden  derof  ghegheiven 
ende  bevolen  bi  der  eliemeenre  camere.  so  wie  enighe  van  den  perchenars 
vors  jet  mesdade  of  messeide  omme  cause  van  sire  oITîcie  vors.  bi  naclile  of 
bi  daghe  of  in  wat  manieren  dat  liet  waere.  die  werd  ghehouden  mids  daller 

»  fait  es  boven  der  boele  diere  van  voordele  an  vcrbuerd  waere,  in  zulke  dobbele 
boete  ende  een  jaer  ghebannen  ulen  lande  van  Vlaendren  up  zijn  hoofl,  weidcr 
dat  hij  pais  hndde  jeghen  den  hère  ende  partie  of  ne  hadde  :  ende  mids  daller 
gheen  fait  waere  ende  niet  dan  woordcn  die  werd  gheseid,  2  warf  40  da^hen 
uler  steidc,  ende  voort  ghehouden  dal  le  beiternc  ten  scgghcnc  van  scepenen. 

J«      •  Tout  le  texte  d'ici  à  la  fin  de  la  kcure  consiste  en  additions  poslérieuret  en  écriture  cursivc. 
(')  Cfr.  plus  haul,  paragraphe   10. 
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«362-1405.        22,  Ilem,  dal  aile  drapiers  die  enich  Iaken  of  enighe  lakenen  hcbben  bereed 

xiV'  siôcir.    omme  ter  perche  le  brijnghene  ende  gheseighelt  met  den  ouden  slockenars, 

moeten  die  lakenen  of  Iaken  brijnghen  ter  perche  omme  haer  loy  tusselien 

hier  ende  grote  vasten  avende  naesl  commendc.  up  de  verbuerle  van  den 

lakene.  —  Ghedaen  inl  jaer  ende  dagh  vors.  5 


777. 
Keure  des   tisserands. 

XlVe  siècle  (avant  1363)- 1403. 


Édit.  :  J.  Hdyttbns,  Op.  cil,  pp.  208-209;  L.  Minard  Van  Hoobebeke,  Description  d^: 
méraux,  jetons  de  présence  des  gildes  et  corps  de  métiers,  etc.,  t.  I,  p.  128.  —  Cette  dernière 
édition,  extrêmement  défeclueuse,  est  donnée,  s.ins  doute  par  suite  d'une  supercherie  dont   10 
l'éditeur  a  été  victime,  comme  une  lieure  gantoise. 

Cette  kcurc  occupe  les  folios  56  à  59  v°  du  manuscrit.  —  Elle  se  compose  de  trois  parties. 
La  première,  écrite  par  le  copiste  primitif,  est  la  seule  qui  ait  été  publiée  par  Huyltcns  et 
Minard.  Les  deux  autres  ont  été  ajoutées  ])ar  des  scribes  postérieurs.  La  seconde,  comme  son 
titre  l'indique,  est  du  25  décembre  i574,  et  la  troisième,  pourvue  également  d'un  titre  spc-  ib 
cial,  du  5  septembre  1405. 

I 

DIT  ZIJN  ORDENNANCIIEN  VAN  DEN  WEVERS. 

i.  Teersl  ".  te  clocke   werdech   te  hoiidenc.  dais  le  wetene  dal  niemen 
weven  moet  voor  de  clocke.  achler  de  clocke  no  lussce  den  clocken,  up  ene  w 
boele  van  10  s.,  maer  al  ander  werc  moeten  zic  wel  spoeden  ende  doen 
spoeden. 

i.  Ileni,  liai  niemen  weven  moel  bi  naclitc,  iip  den  zondach  no  up  inesda- 
ghen,  up  ene  boete  van  20  s. 

3°.  Item,  wat  enapen  dal  men  huert,  moel  sijn  glieliuert  eer  dal  de  laelsle  is 

•  En  regard,  en  marge  :  <<  Veranderl  ». 
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clocke  verlaet,  ende  dat  ter  plache".  up  cne  boete  van  o  *  s.  den  huerre  ende    .iv«  siècle. 
den  verhuerre  aïs  dickcn  os  raenl  vint;  danof  werden  de  gouverneres  van  der 
placlie  machlech  te  besoukene. 

4.  Item,  dat  niemen  ghenen  Icerlinc  upsellen  moel,  hie  ne  hcbbe  tassent 
s  van  sinen  gouvernero.  up  ene  boete  van  fO  s.  os  dicken  os  ment  vondc. 

5.  Item,  dat  niemen  t^hene  Icerlijnghe  die  vreimde  sijn  en  moet  neimen  te 
leerne  ommc  glieen  ghelt. 

6.  Item,  en  moeten  ghene  2  leerlijnghe  sijn  in  ecn  hnus.  up  ene  boete  van 
3  Ib.  03  dichen  os  ment  vonde. 

to  7.  Item  aile  leerlijnghe,  os  zij  vulslaen  zulien  hebben  van  harcn  leerlijnc- 
scepe,  moeten  comen  voor  de  ghesuoorne  ende  makent  hemlieden  kenleic,  up 
ene  boete  van  20  s.  eer  zic  ter  plache  comen  noch  gaen  over  enapen. 

8.  Item,  dat  aile  wevers  die  werc  tiebben  of  verhuerd  sijn  niet  en  comen 
moeten  ter  plache,  up  ene  boete  van  10  s.,  ende  wat  drapicre  die  ghehuert 

13  heift  of  wat  cnapin  die  verhuert  sal  zijn.  moet  stappants  de  plache  rumen,  up 
de  zelve  boete.  Knde  dat  men  ghenen  vreymden  te  werkc  stelien  moet  zonder 
orlof,  up  3  Ib.  up  te  ghevene  etc.  '. 

9.  Item,  dat  zij  aile  moeten  sceden  van  der  plache  os  de  laetste  clocke 
vulluut  wert,  tcn  beveilne  van  den  ghesuoorne  van  der  place,  up  dezelve 

io  boete  van  10  s.,  ende  hierof  werden  de  gouverneres  van  der  place  machlech 
up  le  ghevene  bi  haren  ede. 

10.  Item,  dat  ele  cnape  die  verhuert  es,  sal  moeten  sijn  int  huus  van  den 
drapier  diene  ghehuerd  heift,  ten  verlalene  van  der  iweder  clocke,  up  5  s. 

11.  Item,  dat  aile  enapen  wevers  die  ter  place  comen  ende  werc  hebben 
îs  willen,  moeten  over  de  greppe  terden  ende  gaen  staen  tharer  rechter  slede, 

binrler  eersler  clocke  ludens.  up  10  s. 

12.  Item,  dal  gheen  enape  wevere  moet  wcven  in  de  slede  van  Ypre  no 
comen  1er  plache  om  hem  le  verliuernc,  of  de  cledre  van  sinen  rigghe  en  sijn 
werd  10  s.,  up  ene  boele  van  10  s.,  ende  de  meesler  die  dien  cnape  te  werke 

50  doen  zoude  verbucrdc  20  s. 

"  a  ende  dat  ter  plache  »,  addition  diim  l'interligne.  —  *  L<  scribe  avait  d'abord  écrit  «  2  ».  — 
•  a  Ende-etc.  »,  addition  postérieure. 
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XIV  siècle.  13.  Item,  zo  es  ghcordineirt  dan  van  nu  voordan  2  placen  van  den  cnapcn 
wevers  wesen  zullen,  dats  te  wetene  ene  plache  van  allen  wevers  poorlers 
voor  de  halle,  danoch  de  reclile  wevers  zullen  staen  lussce  den  Corcnhusekine 
ende  Onser-Vrauwen,  ende  de  lucliler  wevers  tussccn  den  siegherc  van  der 
halle  ende  den  Corcnhusekine.  up  40  s.  up  te  ghcvene  bi  den  gouverneres  ".  s 

ii.  It.m,  dal  glieen  cnape  wcvere  zal  moclen  heeschen  no  nemen  meer 
danne  i  grotc  sdaghes,  die  bi  dacliwerke  werken,  up  ene  boele  van  20  s.  die 
meer  gave,  ende  up  20  s.  die  meer  namc.  als  dickcn  os  menl  vonde;  ende  die 
meer  bode,  dat  ware  up  de  zelve  boete;  ende  waert  so  dat  yemen  ontseide 
omme  desen  loon  te  werkene,  dat  ware  up  de  voors.  boete,  nochlanne  soude  lO 
moeten  werken  om  don  loon. 

lîJ.  Item,  wal  manne  die  leerliiic  nemen  wiilc.  iiij  maehene  wei  slellen  met 
wat  cnapen  dal  hit-  wille  ende  up  al  iwerc  dat  hem  Joccoml.  ende  elc  leerlinc 
die  men  van  nu  voordan  nemen  zal,  zal  moeten  staen  3  '  jaer  of  langhere. 

16.  Item,  dal  men  glieen  ywant  moet  stellen  buter  poort,  wat  manne  die  i» 
poorter  es,  up  tywant  verbuerl. 

17.  Item,  dat  glieen  poorter  weven  moet  buter  poorl.  het  en  ware  bi  orlove, 

up  10  s. 

18.  item,  dat  men  gheen  ywant  noch  niel  dal  den  ywande  loebehoorl  moet 
draghen  buler  poorl,  up  verbuerl  le  zine.  20 

19.  Ilem,  dal  wanneor  dat  een  leerlinc  wech  loopl  ende  3  maende  of  der 
boven  weeh  blijft,  dal  lue  virbuerl  dermedc  de  vriheide  van  den  ambochle 
ende  dat  de  mcesler  wel  nemen  maeh  encn  andren  leerlinc,  mids  dat  hict  heifl 
ygheven  le  kenne  den  gonverneirre. 

11 

DIT  SUN  DORDENANCHFN  GIIEGHEVEN  DEN  WElFUAMROr.HTE  Dl  SCEPENEN  ENDE  in 
1:TEYB0EPEN  in  de  MEDEWINTEU  dague,  INT  JAER  M.  CCC.  I.XXIIII. 

1    .   Alvorcn,  dal  niemen  .iiighen  berline  neime  hij  en  zij  wcvere  melter 
hand,  ende  up  zijns  selves  werc,  jof  lut  en  zij  sijn  kind  jof  zijn  broedcr,  ende 

"  «  up  40  s.-gouverncrcs  n,  a</(/i/tw /HXsWriVure.  —   >•  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  «i».   —   '  tn 
regard,  en  marge  :  u  Nictiil  ». 
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dien  zoude  hij  moghen  lecren  up  ander  lieder  werc,  ende  deise  zal  glievçp    xiv  wécie 
13  groolen,  daiiof  de  gouvernerrcs  zullen  hebbcii  14-  ingeischen,  de  clerc  ende 
dommcgare  van  den  ambochle,  3  grooten,  ende  Ireniananl  sal  tambacht  hebbeii 
te  sire  sustenancc  ende  orbore. 

3  2  ".  Ilem,  wacrt  dat  enich  ingheboorne  van  der  stede  die  van  andere 
neringhe  ware  dan  van  den  weveamboclite,  wilde  leren  weven,  dal  die  als 
veile  zoude  gheveii  int  ueifambacht  als  cens  wcvers  kind  zoude  nioolen 
ghcven  in  die  neringhe  daerin  dat  die  danne  ware  die  aidus  wilde  leren 
weven,  beede  van  leerlincsceipc,  van  cnacpscepe  ende  van  meesiersceipe,  van 

10  den  welken  daller  of  inconimen  sal  de  gouverneirres  sullen  hebben  tderdcndeel, 

de  clerc  ende  dommcgare  van  den  ambachte,  5  s.  par.,  ende  tambacht  tremanant. 

5  ".  Item,  waerd  dat  enich  ingheboorne  van  der  stede  die  van   gheenre 

neringhe  ware,   wilde  leren  weven.  die  sal  gheven   30  groolen  van  zinen 

leerlincsceipc,  20  grooten   van  sinen   cnaepsceipe,  ende  40  grooten  aïs  hij 

lï  drapieren  sal.  eist  wijf  of  man;  hierof  zullen  de  gouvernerrcs  van  elken 
parclicele  hebbe  tderde,  de  clerc  ende  dommcgare  van  elken  parceele,  3  s.  par., 
ende  tambacht  tremanant. 

4°.  Item,  wacrd  dat  jcmen  came  van  buten  ende  vercreighe  sijn  poorler- 
sceip,  waerl  bi  cope,  of  bi  huwelike,  of  bi  ghiflen,  of  bi  verwonene,  jof  dat 

»o  jemenl  poorler  ware  ende  buten  zijn  ambacht  van  wevene  gheleert  hadde 
ende  wilde  ghevriet  sijn  int  voors.  ambacht.  dat  die  gheven  sal  5  Ib.  van 
zinen  incomene  ende  b  Ib.  van  sinen  meesiersceipe;  van  den  welken  de 
gouverneirres  sullen  hebben  Iderde,  de  clerc  ende  dommcgare  van  den  3  Ib. 
van  incomene,  5  s.  par.  onder  hem  beeden,  van  den  6  Ib..  elc  3  s.,  ende 

is  tambacht  tremanant. 

ti.  Ilem.  wie  die  weivcrs  kind  es  ende  ywand  slellen  willc,  dat  die  gheve 
20  s.;  hierof  sullen  de  gouverneres  hebben  de  20  ingeischen,  de  clerc  ende 
dommcgare  elc  i  grooten,  ende  tambacht  tremanant. 

6.  Item,  so  wie  hem  afdadc  van  den  voors.  ambachte  ende  daerna  int 

.-)0  voors.  ambacht  weider  comen  wilde  achler  tjaer,  aiso  de  costume  van  der 


"  En  regard,  en  marge  :  «  .Nichil  ». 
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xiv«  ïifcie.    stede  in  heift,  dat  dii»  gheve  40  s.,  danof  de  gouvernorres  ziillen  hfibben 
tderde.  de  clerc  ende  dommegare  elc  2  s.,  ende  tambacht  tremanant. 

7.  Item,  wal  cnapcn  weivere  die  weivers  kind  es  ende  vulstacn  sal  bebben 
van  zincn  leerlincsceipe,  sal  gheven  7  s.,  danof  de  gouverneres  sullen  hcbben 
haer  derde,  de  clerc  ende  dommegare  elc  1  groolen,  also  zij  ghecoslunieird  3 
hebben  ghesijn.  ende  tambacht  tremanant. 

8.  Item,  wat  cnapen  weivere  die  cen  ander  ambacht  leerd  ende  daerna 
weider  int  voors,  ambacht  eomen  wille,  dat  hij  gheven  sal  40  s.,  danof  de 
gouverneirres  sullen  heliben  Iderde,  de  clerc  ende  dommegare  elc  1  groolen. 
ende  tambacht  tremanant.  io 

m 

DIT  ZIJN  NIEVVE  KELREN  ENUE  OORDENANCHEN  VAN  DEN  WEIKHAMBOCIITE  DIE 
GHE.MAECT  WAUEN  ENDE  UTEGHEROUPKN  INT  JAEIl  M.  CCCC.  ENDE  DRIE,  DP  DEN 
VUFSTEN  DAGH  VAN  SEPTEMBRE. 

i.  Eerst,  dat  de   conventers   gheene   leerliiighen   zullen    moeten   neinien 
danne  haers  zelves  kijnd  of  broeder,  poorter  van  der  steide  van  Ypre.  ende  15 
dat  kijnd  of  broeder  zal  oud  moeten  weiscn,  eer  ment  upsteld,  13  jaer  ende  niel 
min,  up  iO  Ib.  dicne  annamc,  ende  niet  min  moeste  nochtanuc  de  leerlyngh 
weider  ofghedaen  zijn  ('). 

2.  Item,  dat  gheen  leerlyngh  ne  za!  moeten  noch  moghen  staen  min  danne 

3  jaer,  up  10  Ib.  den  meester,  ende  noehtanne  moeste  de  leerlyngh  zine  lijd  jo 
vulstacn. 

3.  Item,  dat  *;heen  drappier  noch  convenlere  ncimen  moet  noch  upzelten 
meer  dan  eenen  leerlyngh  ende  dien  poorter,  noch  dien  leerlyngh  cnape  doen 
maken  voor  hij  vulslaen  heift.  noch  gheenen  andrcn  anneimcn  al  warc  hij 

(')  Cfr.  l'ordonnance  suivante,  ilii  7  nui  1580,  dans  le  Registre  des  ordonnance»  éehevintles  riim-  J5 
tnençanl  en  IS8!î,  fol.  ô  : 

lleni.  hrl  e»  (çheordcncrt  lii  ghemenen  liopc  van  sccpcnen,  den  vil"""  dacli  in  nieye,  dat  achlcr  lame 
i;heen  vrcimde  wi-ivcr  wcrkeii  nioel  in  do  sti'edc,  up  ô  Ib.  drn  niostiT  dicnc  le  «l'rken  slellrn  zoiidc 
ende   drn    vrcmdcn    wrivrr    in   de   vanghcnessc  tr  ligghcnej   ende    liicrup    bevciliiic   den   puorlers 
weirers  dat  zij  tamelike  loon  heeschen  ende  oramc  tamelikc  loun  werken,  of  daer  lij  den  contrarie  ;n 
■ladrn,  mcn  zoude  de  vreimdc  welvcrt  in  ghebie<irn. 
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cnape  ghemaecl  voor  de  tijd  utc  es  van  den  3  jaren  voors..  up  de  boele  voors.    XIV'  siècle. 

4.  Item,  dal  niemen  die  poorler  werd  bi  cope,  bi  ghiften.  bi  verwoune  of  bi 
huwelike  ne  zal  moghen  Icerlyngh  van  weivene  werden  voor  dat  hij  5  jaer 
poorter  ghesijn  zal  liebben,  uteghenomen  diet  beliuwede,  de  welke  stappans 

5  zal  leerlyngh  werden  moghen  mids  dal  hijl  an  eene  drapierighe  behuwed  heifl, 
ende  dat  up  zijns  zelves  goed,  up  10  Ib.,  ende  niet  min  moeste  de  leerlyngh 
weider  ofghedaen  werden. 

5.  Item,  dal  elc  enape  weivere  die  1er  place  ghekeurd  werd.  zal  nioeten  zijn 
ghckeurd  bin  den  ludene  van  der  Iweder  clocke  ende  niet  lalere.  up  ^20  s.  den 

io  heurre  ende  den  verlieurre  up  10  s.,  up  te  gheivene  bi  den  i^ouverneirres  van 
den  hambachle. 

6.  Item,  dat  gheen  conventere  moet  weiven  eenich  convenlweerc  in  eenicli 
drapiers  huus,  up  3  Ib..  noch  cnape  conventen  in  cens  drapiers  huus,  up  de 
zelve  boele. 

15  7.  Item,  dal  niemen  weiven  nioel  voor  de  clocke.  achter  de  clocke.  no 
tusscen  den  cincken,  up  5  s.,  ende  wierd  dat  eenich  van  den  oumielopers  of 
gheswoornc  datte  bevonde  ende  dalle  niet  le  kenne  gave  alsoot  ende  daert 
behoorde.  dien  zoude  men  vcrlalen  ende  corrigicren  van  zinen  ecdde.  ute- 
gheleid  de  havonde  van  den  3  INatalen,  dais  te  vreilene  van  Pacsscen.  van 

îo  Chynscen  ende  van  Meidewynler.  up  de  wclke  havonden  ment  doen  moehle 
zonder  begrijp.  mids  dat  de  roede  van  den  bome  ware. 

K.  Item,  dat  elc  leerlyngh  die  besleidt  es  le  leerne  wei\en  of  weifd  met 
eenighen  convenlere  die  zijn  kynd  of  broeder  niet  fs.  moet  ofghedaen  ende 
ofghesteld  zijn  binnen  14  nachten  naeslcommende  zoiider  langhere  dylaey  ende 

s»  of^liesleld  bliven,  ulegheleid  daer  voorwoorde  ofgbem;iect  ende  voor  scei|)eneii 
van  Ypre  verkend  es. 

9.  item,  liai  aile  de  lecrlynglien  die  eenich  drapier  of  convenlere  heifl 
boveii  eenen,  moeten  ooc  al  dier  ghclike  ofghesleld  ende  ofj;be<lacn  zijn  ende 
hliven  binne  14  naclilen.  ende  die  hem  blijfl  moet  zine  rechle  tijd  vulstaen 

30  alsoo  voors.  es. 

Dat  hier  niecr  loe  diend.  zal  men  zouken  ende  \inden  ton  hende  vaii  den 
keuren  van  den  vulres. 


XIV  siMf. 
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778. 
Keurc  des  foulons. 

XlVe  siècle  (avant  1363)-1402. 

Édit.  :  J.  Hdyttens,  Op.  cit.,  pp.  196-203.  Éililioii  des  quaire-vingl-dix-scpl  premiers  para- 
graphes. L.  MmAnD  Van  Hoorebbre,  Op.  cil.,  t.  I,  pp.  129  et  suiv.,  public  une  partie  de 
cette  fccure  sans  douto  d'après  le  lexte  de  Huyileiis,  ou  une  copie  dérivée  de  celui-ci,  a  5 
partir  du  para jjjra plie  1!).  Son  édition  présente  plusieurs  lacunes  et  intervertit  l'ordre  des 
paragraphes.  De  plus,  au  paragraphe  82,  le  mul  Glient  a  été  substitué  au  root  Ypre,  si  bien 
que  l'éditeur  a  publié  notre  kcure  comme  se  rap])Orlant  aux  foulons  gantois. 

Celle  kcure  occupe  les  folios  60  à  72  V  du  manuscrit.  —  On  peut  y  remarquer  quatre 
parties.  La  première,  tracée  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  paragraphes  1  à  82;  la  lo 
seconde,  s'étendant  du  paragraphe  83  au  paragraphe  97,  constitue,  comme  le  montre  l'ccri- 
tnrc,  une  addition  postérieure.  A  celle  addition,  le  copiste  employant  l'écriture  cursive 
que  nous  avons  déjà  souvent  signalée,  a  ajouté  une  troisième  partie  renfermant  les 
paragraphes  98  à  105,  qui  sont  sans  doute  tous  du  16  juillet  1389  (voy.  §  103).  La  quatrième 
partie,  s'étend  jusqu'au  paragraphe  112.  Elle  parait  constituée  île  dis|>ositioiis  prises  à  des  I5 
dates  diverses.  Le  paragraphe  104  est  du  12  mars  1395,  le  paragraphe  112,  de  1402. 

DITS  DE  ORDENANCHE  VAN  DE\  VI'LRES. 

1.  Trersi.  zo  zal  nieii  up  eon  cicne  wil  dcrdelinc  van  den  lioghcn  prise 
eerden  «nen  daoh.  ende  voord  derup  i  daghe  werken. 

"i.  Item,  ccn  clenv  blacii  derdelinc  van  don  hogiion  prise  zal  mcn  crden  to 
achlcrl  dachwcrc,  ende  aeliler  thcrden  so  zal  inen  werken  i  daglie. 

3.  Ilem.  een  clene  samleil  derdelijnc  van  den  hoghen  prise,  sal  men  erden 
achler  Idachwcrc.  ende  daer  aciiler  dcrtip  werken  4  daglic. 

4.  Ilem,  tcn  hiaeu  laken  derdclijnc  die  inen  scell  iiollclakcneii.  zal  men 
erden  achter  idaeliweiT,  ende  aeliler  tlicrden  sal  men  dciup  werken  .3  daglie.  *s 

5.  Item,  een  Iaken  dal  men  lieet  pecker  dat  sal  men  erd(;a  achler  Idachwerc, 
ende  voorl  derup  werken  5  daglicii, 

G.  Ilem.  een  ghcrsom  wil  dal  men  lieel  pecker  wil,  zal  men  erden  een 
«laehwcrc,  ende  voorl  derup  werken  3  daglie. 
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7.  Item,  een  smal  wit  dickedinne  sal  raen  erdcn  eaen  dach,  ende  3  daghe    ^^^''  '■««'*• 
deracliter  derup  werken. 

8.  Item,  een  breet  wit  dickedinne  sal  men  erden  enen  dacli,  ende  voort 
■i  daghe  derup  werken,  ende  gheen  van  al  desen  witlen  lukeneii  voors.  moet 

9  men  te  werke  doen  voor  den  derden  dach  van  der  tijd  dat  yhcrd  es,  up  10  s. 

9.  llem,  aile  bredo  blawc  ende  ghemynghede  dickedinne  van  5  eilen  brect 
ant  rec,  sa!  men  erden  achter  tdachwerc,  ende  daerachter  derup  werken 
4  daghe. 

10.  Item,  aile  smale  blaeuwe  ende  ghemijngbede  dickedinne  die  10  vieren- 
10  deel  brect  staen  ant  rec,  sal  men  erden  achter  Idachwero,  ende  achter  therdeii 

derup  werken  3  dagiicn. 

a.  Item,  aile  blaeuwe  ende  ghemynghede  lakene  ghenaemt  duelen,  sal  men 
erden  achter  tdachwerc,  ende  achler  therden  3  dage  derup  werken. 

12".  llem,  aile  willc  niewe  iakenen  die  men  naeml  duelen,  daerup  sal  men 
ib  erden  een  dachwerc,  ende  achter  therden  derup  werken  5  daghe. 

13".  Item,  dat  gheen  meesler  no  cnape  no  gaersoen  no  leerlync  laken  noch 
cleet  mœt  erden  achler  Idachwero,  van  blawen  of  van  ghemynglieden,  meer 
dannc  een  parcheel. 

14".  Item,  dat  up  aile   manière  van  Iakenen  die  men  naeml  ypersche, 
îo  popersche,  sal  men  werken  2  daghe. 

15  .  Item,  up  aile  lialflakene  strijpte  stantfoorde,  sal  men  werken  enen 
dach. 

16.  llem,  dat  men  glicnc  caerden  moet  doen  an  Iakenen  voor  dat  zie  up 
ghewaschen  sijn,  up  20  s. 
îb      17.  llem,  dat  men  ghenc  caerden  moet  doen  an  de  rechic  voor  datter  up 
ghevullel  es,  up  20  s. 

18.  Item,  dat  men  aile  lakene  moet  craycbecken  sanderdaghes  nacr  dat  sij 
ghewasschen  ende  yhecacrl  sijn  ende  derup  ghevullet  es,  up  20  s.  par. 

19".  Item,  dat  glieen  vulre  enich  laken  erden  moet  met  pisse  noch  met 
3u  zepen,  up  3  Mb.  par.  ende  14  nachl  in  de  vanghene»se  te  ligghenc. 

20.  llem.  dat  wat  lakene  dat  qualike  yhcert  warc.  dat  mach  de  drapier 

•  Paragraphe  barré. 

TojiB  m.  7« 
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XIV*  siècv.  weder  zendcn,  code  d;il  moet  de  meester  weidcr  doen  verherden  also  dicken 
os  liet  dcn  mceslor  voughet;  ende  hierof  macli  elc  vulrc  ende  de  drapier 
neimen  vonnesse  van  eiion  jof  van  twcon  ysuoorne  van  den  ambochle. 

21.  Item,  aile  manière  van  Iakene  moet  men  voren  ^vassccn  met  couden 
walere  aleer  men  enich  warem  scuerewater  deran  doet,  up  10  s.  s 

"22.  Item,  wat  Iakene  of  uiflukene  dat  eomi  in  meeslers  huus.  dal  den 
meester  dijnet  te  nauwe  van  ywande  als  liet  yherd  ende  ywasseen  es.  zo  maeh 
de  meester  vulre  loglien  dat  lakcn  den  glieswoorne  ende  den  drapier,  ende 
daerof  liebben  honnesse  van  den  fjhesvroorne  van  den  vnlambochie  ende  van 
den  peiehenaers,  of  dal  Iaken  le  nauwe  es.  Ende  eist  dal  sijl  vonnessen  le  lo 
nauwe  ydrapiert.  zo  zall  de  meester  werken  up  de  aventure  van  dcn  drapier, 
ende  zijt  niei  te  nauwe  ghewijsl,  so  moet  de  meester  werken  orame  de  kuere 
up  sine  aventure. 

23  ".  Item,  wanneer  dat  werc  verwast  ende  bet  den  wardenen  te  kennessen 
comt.  zo  znllen  de  wacrdenen  trucken  voor  den  gouvernere  van  den  vulain-  is 
bochte  ende  an  bem  versouken  dal  bij  bevcle  de  daeliwerke  te  doen  cortene, 
ende  waert  so  dat  de  gouverneirre  bevelcn  derof  gave  ende  men  danof  in 
gbebreeke  ware.  dal  ware  up  20  s.  Kndc  waerl  zo  dat  enich  vulre  enen  andren 
vulre  begrepc  of  versprake  dat  hij  werc  ghespoed  badde  als  bel  hem  bevolen 
ware,  oiso  het  voors  es.  ende  het  den  gouvernere  te  kennessen  came,  dat  ware  lo 
up  li  nacbt  in  de  vanghenesse  le  liggbene.  Knde  als  dit  bevelen  gbegbeven  es, 
so  moet  elc  man  le  comme  gaen.  jof  bel  ne  ware  up  alve  dagbe.  up  df  boelc 
van  20  s  .  jof  bel  ne  dado  keniike  zinne  \an  ziecheiden,  ende  die  ziiine  moet 
men  kenlijc  maken  enen  van  den  gheswoorne  van  den  aml)Ochle. 

24.  Item,  waerl  so  dat  enich  drapier  came  tote  enen  meester  vulre  ende  js 
hem  werc  gbeven  wilde.  so  ne  mach  die  vulre  dat  werc  niet  ontsegt^hen  jof 
zine  commeii  waren  al  vnl,  up  10  s.  Knde  zeide  bij  dat  sine  eommeu  vul 
waren  ende  bet  logbene  vondtn  ware,  dat  ware  up  de  vors.  boele. 

"Hi.   Item,  waert  zo  dal  enicb  drapier  sciede  van  een  meester  vulre  omnic 
eln-  le  doen  werkene,  dat  bij  dien  meesler  vul  belalen  moet  aleer  bij  eire  doet  so 
enieli  Iaken  nrlten.  ende  waert  zo  dat  ment  vonde  dal  die  drapier  elre  sijn 

•  En  regard,  en  marge  :  <<  Nicliil  ». 
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goed  ghesend  liadde.  so  souden  de  ghezworne  van  den  v.ilainbochle  raacl.lich    xiv.  ,iede. 
sijn  dat  werc  te  verbicdene  toler  tijt  dat  den  eerstcn  vulre  ynouch  ghedaen 
VI are  van  den  drapier,  raids  dat  de  meesler  verzoclile. 

26.  Kern,  dal  gheen  enape  die  ghevriel  es  in!  vulambochl  ne  moel  niewers 
s  buler  poort  gaen  werken  zonder  orlof  van  den  sonvernerc,  up  sine  vrilieide  le 
verliesene  ende  een  boete  van  3  Ib.  Ende  ol  waert  zo  dal  enich  cnape  uler 
poort  wroclile  bi  orlove  van  den  gouvcrnere.  ende  hij  daer  naer  ghcboden 
ware  weider  te  comene  in  de  stede  werken.  ende  bij  niet  ne  came  binder 
termine  die  m.n  hem  gheven  soude  bi  den  ybode,  dat  ware  up  sine  vriheit 
10  ende  3  Ib.  par. 

il.  Item,  wie  dat  een  Iaken  boslaft.  moel  dat  laken  bulen,  jof  bel  ne  ware 
dal  hem  de  meesler  name  bi  fauten  van  werke  met  sinen  garsoen  of  met  sinen 
leerlinc.  up  de  boete  van  tO  s.  par. 

28.  Item,  wie  dat  een  Iaken  wasscbeii,  die  moel  de  zuverbeide  goed  doen. 
13  29.  Ilem,  dat  gheen  cnape.  gaersoen.  noeb  berline  moct  werc  laten  liggben 
ende  weeh  lopen,  up  20  s.,  ende  die  3  warflen  d<'rmeide  bevonden  viare  bi 
den  ghezworne.  dal  ware  up  14  nacbr  in  de  vanghcnesse  te  ligghene  ende  de 
voors.  boete:  ende  wat  meester  die  dit  niet  te  kenne  gave  ten  eersten  zitte- 
dagbe,  dat  ware  up  20  s.,  ende  versueghe  hijt  den  derden  zittedacb.  dat  ware 
îo  up  sijn  meeslersceip  ende  up  de  voors.  boete. 

30.  Item,  dat  gheen  cnape  nocli  gaersoen  moel  lenen  -held  up  leverijnghe 
meer  dan  an  enen  meester,  up  20  s.  os  dicken  os  dal  hiet  dade. 

3i.  Ilem,  dal   meii   aile   manière  van  Iakenen  sal   moelen    eerden  ende 
wasschen  (er  ghcnouchie  van  den   meester;  ende  wie  daller  rebel  tsjegben 
is  ware.  dal  ware  up  sijn  dachloon.  nochtanne  zoud  de  meesler  moghen  doen 
doen  enen  andren  up  igoons  cost  daer  gliebrec  in  ware. 

32.  Item,  dat  men  aile  Iak.  ne  die  te  naer  ygaen  zijn  metlen  caerden,  waer- 
deren  zal  ten  reeke  bi  den  zeghclaers  van  den  reeke:  en.ie  daerd  de  drapier 
daer  niet  dade  warderen.  zo  ne  soude  liie  niet  moghen  verbalen  up  den  vulre 

30  acbter  dal  van  den  reeke  ware  ydaen  van  duermaeclheidcn. 

33.  Ftem.  es  le  wetene  dat  lussee  den  10  ende  den  ii  einen  dick.dinne 
mach  men  werken  bin  enen  daghe,  ende  lussee  den  12  ende  IG  eInen  derdelinc 
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xiV'sièci*.    bîn  enen  daghe.  Item,  tussce  iî»  ende  19  einen  onghesmout,  bin  enen  daglie. 

34.  Item,  dat  gheen  meester  vulre  no  cnapc  vulle  laken  no  sticke  van  clede 
met  glierte,  up  ene  boetc  van  3  Ib.  ende  zijn  aiiibochl  een  jaer. 

Ttfi.  Item,  dat  gheen  vulre  binder  stcde  van  Ypre  ne  moet  viillen  laken 
noch  Stic  cleeds  dat  kuere  beg[bert  van  enegben  andren  sleden  buter  poorl.  up  s 
10  Ib.  of  dat  zeghel  beghert  ende  up  tcleed  verbuert;  newaer  wal  clede  dat 
raen  enen  vulre  brochle  van  buten  omme  le  vulne  dat  te  ghere  kuere  loebe- 
hoorde,  dat  mochte  bie  werken  zonder  boele  int  wijntersche  aive  jaer  ende 
anders  niet,  dats  te  wetene  van  sijnte  Baefmesse  (')  tôle  alf  maerlen. 

36.  Item,  dat  een  meester  vulre  ne  mach  liouden  me  dan  enen  gaersoen,  to 
up  5  Ib.  par. 

37.  Item,  dat  niet  me  dan  een  meester  vulre  macb  gaen  tenen  keitele,  up 
3  Ib.  par. 

38.  Item,  dat  een  meester  vulre  ne  mach  hobben  meer  dan  enen  leerlinc 
tegaderc,  ende  dat  bin  2  jaren,  up  3  Ib.  Ende  2  nieestre  vulres  ne  moghcn  niet  is 
wonen   in  een  liuus  ende  in  een  mestier  of  thuus  en  zij  tusscheloken.  up 

3  Ib.  par. 

39.  Item,  dat  men  gbenen  vulre  zal  maken  enape  of  hij  ne  hebbe  goede 
prueve  dat  hij  heift  gbeweist  ende  gheleert  2  jaer  met  meesire  in  stede  van 
wetten,  of  dal  liij  daertoe  doe  zinen  eed,  up  ene  boete  van  3  Ib.  par.  îo 

40.  Item,  neghcen  meester  vulre  no  cnapc  ne  moet  onderstaen  no  nemcn 
te  makene  negheen  grool  wit,  of  hij  ne  vnldoct  zelve  zonder  ander  werc  te 
doenc,  up  ene  boete  van  3  Ib.,  of  bel  en  ware  dat  hem  zieclieide  up  quame 
die  kenleie  mochte  sijn. 

Ai.  Item,  diit  gheen  man  no  wijf  zij  zo  coene  die  eneghen  man  te  werke  ïs 
doen  die  untganc  heift  ghemaect  of  werc  ghelalen  ligglien  in  andren  steiden 
no  hier  bi  eneghen  engicnr.  up  ene  boele  van  iO  Ib.  ende  een  jîier  ghebannen 
te  zine. 

4îf.   Item,  dat  jiliecn  meester  no  cnape  vulre  ne  moet  uhene  Iakcne  dueren. 
of  liet  en  ware  slrijpte  Iakene,  up  ene  boete  van  5  II),  np  dcn  meester  vulre.  30 
ende  up  elken  enape  20  s   par. 

('i   1.0    )■'  ncloljre. 
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i.ï.  Item,  es  te  wetene  dat  al  dit  voors.  wert  te  bedijnghene  ghelijc  andren    ^'v^  siécu-, 
kueren. 

44.  Item,  al  dit  hier  naer  ghenoomt  werd  to  bezoukene  ende  up  te  ghevene 
bi  den  gouvernere  van  den  ambochte  endc  bi  den  ghezworne. 
»      45.  Item,  dat  glieen  vulre  ne  make  racer  wercs  up  enen  dach  dan  ene  scare 
werkeii  mach,  up  20  s.,  no  ne  make  mecrs  wercs  an  wittcn  Iakenen  dan 
een  wil  laken  le  hcrdene  up  enen  dacli,  up  "20  s.  par. 

46.  Item,  dat  gheen  vulre  lene  sinen  com,  up  20  s.  par. 

4-7.  Item,  dat  gheen  vulre  moct  cnape  wesen  of  zine  cledren  ne  sijn  werd 
10  iO  s.  par ,  up  ene  botte  van  5  s.  par. 

iS.  Item,  dat  gheen  cnape  werke  met  andren  cnapen  wies  cledren  niel  werd 
sijn  10  s.  par.,  up  5  s.  par.,  ende  dese  5  s.  zoude  mon  innen  up  den  meester 
in  wies  huus  zi  werken  zouden.  de  welke  5  s.  de  meesler  zoude  verhalen  up 
den  cnape. 
is       49.  Item,  vlnchlech  werc  int  vulambochl,  es  te  20  s. 

50.  Item,  dat  een  cnape  vulre  die  leverijnghe  heift  te  makene  een  laken.  ne 
mach  die  leverijnghe  niet  voort  gheven  enen  andren  cnape.  up  20  s.,  maer  hij 
eist  sculdech  zelvc  Je  makene. 

51.  Item,  dat  gheen  cnape  vulre  die  leverijnghe  heift,  romc  ter  plache  slaen 
20  met  cnapen  die  ghene  leverijnghe  hebben,  up  ene  boete  van  5  s. 

52.  Item,  dal  olle  cnapen  vulres  die  1er  place  comen  oiiune  werc.  dat  die 
moeten  terden  binder  place  ende  dat  sondaghes.  mesdaghes  ende  aile  werke- 
daghe.  binder  eerster  pose  van  vesperen  iSijnte-Maerlins,  up  20  s.;  ende  olle 
de  cnapen  die  werc  hebben  os  plache  begond  ende  binnen  der  phite  lide,  ne 

»:>  motten  nid  staen  naerre  der  [tlace  danne  (en  \  annekine  ende  ten  Cran.-, 
up  5  s. 

53.  Item,  wat  cnapen  die  ledich  sijn  ende  binder  place  tijt  niet  ter  marcl 
sijn  cm  der  omtreml.  de  gheswoorne  jof  de  clerc  van  den  vulambochle  nioghen 
vraghen  jof  zij  ledich  sijn.  ende  daer  zij  niet  berechlen,  dais  up  overhoricheit, 

30  endc  daer  zij  ledich  waren  zij  zoudeni  hem  moglu-n  bevelen  1er  [dache  te  gane 
ende  werc  le  nemene  up  overhoricheiden,  dais  "20  s.  ". 

'■  it  dais  20  s.  »,  addition  postérieure. 
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xiv>  srëcir.  54  Item,  dal  gliecn  cnape  vulre  moet  slapeii  in  incesler  vulres  liuus  lii 
iiachte  of  hie  ne  warc  rechziiere  jof  naerre  den  meesler  of  (1er  vrauwen  van 
den  liuus.  up  ene  boele  van  3  11).  up  den  raeesler  ende  W  s.  up  den  cnape. 

S3.  Item,  es  gheordinoirl  dat  cnapcn  vulres  die  gliene  leverijnghe  iio  werc 
hebben,  ziillen  houden  liacrlieder  place  up  de  inarct  voor  den  tiusch  ende  els  5 
niewers.  uj)  ene  hoete  van  5  s.;  ende  de  cnapeii  vulres  die  zullen  lieLben  leve- 
rijnghe. zuilen  houden  hare  place  beside  den  andren  ende  niel  tegadere.  up 
5  s.;  ende  de  gaersoene  zullen  houden  haerleider  place  voor  den  Staf  bi  der 
Pipe. 

36.  Ilem,  dal  gheen  cnape  vulre  ne  moel  w  erc  weder  zegghen,  up  5  s.  10 

57.  Item,  dat  gheen  wijf  die  enen  ymelden  man  heift  ne  moet  comen  ter 
place  omiue  leverijnghe  le  ghevene,  up  5  s.,  jof  bel  en  ware  bi  enen  ghe- 
suoorne  van  den  vulambochle. 

58.  Ilem.  dat  gheen    vulre    leverijnghe    neme,    no   gheve,  noch   veerghe 
nauwere.  of  hel  en  ware  ter  place  of  in  de  herberghe  daer  zij  wrochten,  up  ts 
10  s.  die  se  gave,  ende  10  s.  die  se  name,  ende  10  s.  diel  veerghede. 

59.  Item,  het  heift  ghesijn  van  langhen  liden  dal  in  elc  vulres  nieslrie  de 
meesler  es  sculdeeh  te  hebbene  enen  kies  van  den  werke.  ende  de  cnapen 
sijn  sculdeeh  le  hebbene  landerc  werc  gheraeenlikc  bi  iote.  olso  men  heift 
gheuseirt,  ende  niids  desen  de  cnapen  vulres  ne  sijn  niel  sculdeeh  eiiich  werc  *o 
te  rcfuseirnc  dal  1er  kui  re  behoort,  up  ene  hoele  van  5  i-. 

60.  Item,  es  gheordineirl  ende  heift  ghesijn  van  langhen  liden,  dat  negheen 
cnape  vulre  nés  sculdeeh  te  eerdene  meer  danne  een  laken  achler  sijn 
dachwerc.  ende  mids  desen  negheen  cnape  es  sculdeeh  le  wedersegghene  een 
laken  leerdene.  of  hie  ne  hebbe  een  gheeerd  bin  den  da^he.  Knde  de  cnape  is 
waerd  zo  dnt  hij  hadde  gheeerd  een  wit  laken.  zoude  uel  daer  naer  uioglicii 
eerden  een  blaeu  laken  bin  den  scependoinnie.  hnde  de  cnapen  die  gheen  ander 
dachwerc  doen,  moghen  wel  erden  5  blaeuwe  Iakene.  ende  niet  meer,  up  »  s. 

61.  Ilem.  dal  gheen  cnape  vulre  ne  es  seuldeel»  ghenen  cnape  le  weder- 
segghene met  lien»  le  werkene.  of  hel  en  ware  dat  hij  ware  (juael  gheprouft  m 
bi  scepenen  of  bi  deni;onen  diere  loe  worden  gheslellet  bi  seepcncn  omme  le 
verslane.  iip  5  s.  par. 
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62  Item,  dal  gheen  vulro  wcrke  bi  nachie  ghene  tijt  bin  den  jare,  of  hcl  xiv»  fU-cie. 
en  waie  up  de  vigilien  van  den  5  Nalalen  (^),  ende  dat  moeste  wesen  up  wcrc 
dat  men  utc  zoude  niaken  binne  dien  daghe  ende  up  els  neghenen,  up 
5  Ib.  par. 
»  65.  Item,  dat  glieen  mcesler  vulre  no  cnape  moet  le  comme  iiaen  des  sater- 
daghcs  achler  noene.  no  np  de  vigilien  van  feesten.  bi  ghcnen  cngiene.  up 
ene  boete  van  2  s.,  uteghcdaen  een  Iaken  dat  men  wel  mach  eerden  omme 
smaendaechs  of  ten  cerslcn  werke  naer  der  feesle  te  noppene. 

64.  Ilem.  dal  gheen  cnape  vulre  werc  nioet  laten  liiighen,  die  leverijnghe 
«•  lieifl  ghenomen.  up  ene  boele  van  '20  s. 

65.  Item,  dal  negheen  cnape  vulre  moet  werken  met  2  leverijnghen.  ende 
up  ene  boete  van  20  s. 

66.  Item,  dat  gheen  vulre.  nieester  no  cnape,  verdrijnke  enich  voordeel  van 
enen  vulre  die  men  cnape  zal  maken,  of  het   en  ware  bi  weitene  van  den 

«5  goiivernere.  up  ene  boele  van  20  s.  par.,  «nde  bi  ghesuoorne  melgaders  den 
gouNcrneirre. 

67.  Item,  waer  dat  de  gouvernere  of  de  ghcsuoorne  van  den  ainbochie 
vijnden  of  zullen  vijnden  onder  eneghen  vulre  enech  cleet  gheweven  buter 
endel  stripe  of  ghenayt  an  enech  Iaken  of  alf  Iaken,  dat  moghen  sij  ofsniden 

20  ende  met  hem  draghen  ende  boudent  over  verbuert  zonder  mesdaet.  ende  «aerl 
zo  dal  yenien  calengierde.  dal  ware  up  "20  s.  par. 

68.  Item,  dat  gheen  cnape  vulre  moet  nemen  eneglie  ware  jei;;hen  eneghen 
meestcr.  up  ene  boete  van  20  s.  up  den  meesler  ende  up  den  cnape. 

69.  Ilem.  dat  gheen  meester  vulre  moet  ware  nemen  jegiiem  eneghen  dra- 
*8  pier,  up  ene  boele  van  5  Ib.  par. 

70.  Ilem.  aile  gaersocne  zullen  hebbcn  den  derden  pennijnc  min  van  wcrke 
dan  cm  cnape.  wat  werke  dal  zij. 

71  ".   Item,  dnl  aile  cnapen  ende  gaersocne  moeten  sijii  belaclt  van  ol  dat 
zij  vcrdieni  hebbcn  bindcr  \n  oukc  bin  dm  zondaghe  avciil  van  den  uiecglcr 
jo  vulre.  up  2  s.  par. 

°  En  regard,  en  marge  ;  "  Veranderl  ». 
(' ,  La  Noël,  le  8  soplembrr,  le  !24  juin. 
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xive  siècle.  72.  Item,  zo  wat  vulres  kijnde  dat  wille  leren  \\even,  dat  zal  also  vele 
gheven  inl  weveambocht  os  cens  weverskijnt  zoude  gheven  omme  te  leerne 
vullen,  dais  te  wetene  10  s.  par. 

73".  Ilcm,  dal  nicmea  gheenliere  pointwerc  maken  inoel,  dats  te  verslane 
os  yemen  enech  laken  neiml  le  makene,  dal  hij  dal  uicmaken  moet  zoiider  s 
yei  der  tusscen  te  makene,  of  het  en  ware  een  wit  laken  te  erdene  up  den 
laetsten  dach,  up  3  H). 

74.  Item,  aile  degone  die  wonen  up  de  vulresbeike  moeten  aile  de  beike 
roeren  l»;  wat  liden  dat  de  ghesuoonie  van  den  vulamhoclilc  bevelen  zullen 
int  ghcniene  te  roerne,  elc  mcl  eenre  loele  Isjegbeu  tsine,  de  lijl  ghcdurende  ta 
dal  ment  bcvelen  sal,  up  enc  boete  van  5  s.,  ende  dat  le  besoukene  bi  den 
gbesuoorne  van  den  ambochle. 

73.  Item,  dat  niemene  moet  mul  nocli  linghene  werpcn  in  de  beike,  up 
20  s.,  up  le  ghevene  bi  den  voors.  gbesuoorne. 

70.  Ilem,  dat  nicmen  moet  enecb  wassende  bout  bouden  slaende,  wassciidc  i» 
bin  7  voeten  yhende  der  beike.  up  2U  s. 

77.  Ilem,  dat  glieen  vulre  no  ander  mau  moel  eaerdon  copen  ende  weder 
vercopen  bin  den  scepciidomme,  up  40  Ib.  ende  de  caerden  verbuert,  up  te 
ghevene  bi  den  gbesuoorne. 

78  ''.  Ilem,  dal  nien  gbene  carden  ghemaect  noch  onghemaect  uter  poort  io 
voercn  nioel,  up  de  boele  van  10  s.  par.  elke  seive  carden. 

79.  Ilem,  dal  i^been  vulre  moet  caerden  copen  ende  voorl  vercopen.  no 
loesijn  bi  gbciien  engienc  met  yeraene  die  se  voorl  vercocblc  bin  den  sccpcn- 
dommc  nocb  der  bulcn.  up  de  voors.  boele. 

80.  Ilem,  dal  gbeen  vulre  moet  bebben  boven  100  scivcn  caerden  tenen  «s 
gadere.  up  10  Ib.  ende  de  caerden  verbuert  diere  boven  waren. 

81.  Item,  aile  meeslcr  vulres  moelen  bebben  aile  dallame  die  1er  ni(î.**lrie 
locbeboorl.  baer  vrij  egbin  sijnde  zonder  fraude,  up  de  boele  van  3  Ib.  par. 
ende  sijii  meesterseeip. 

Hi.  Item,  dal  men  gheretiere  laken  noch  cleel  dal  lYpre  gbedrapierl  es,  ne  so 
moet  buler  stedc  docn  vullcn,  up  Iclecl  verloren,  5'0  Ib.  en  een  jacr  ybannen. 

"  En  regard,  m  marge  :  «  Vsrandcrl  .>.  —  '■  Paragraphe  ajouté  posiériairement. 
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83  ".  Ilem,  wat  meesler  vulrc  die  enecb  Iaken  mcsmaecle,  in  deur  caerdeno,  mv«  siè-^ie. 
deur  ruwcne,  hesicmmende,  quader  avcrechte,  of  andersins  in  enegher  andor 
manière,  dal  dal  de  vulre  beilerde;  van  le  na  ghemaect,  deurcaerd,  of  deur 
ruwet  zal  mon  jiigieren  voor  waerdcinen.  Knde  van  di-r  besleintheide  ende 
s  quader  avercclite  zal  men  jugieren  1er  perclie.  Ende  dil  moel  de  drapier 
gheven  le  keiuie  den  waerdcinen  of  perchcnaers  olsl  van  dcn  viilre  comt.  cer 
dal  de  drapier  ofdoel  van  den  recke. 

84.  Ileni,  dat  gheen  meesler  vulre  of  cnapc  heerden  zai  jof  hot  en  zij  glic- 
zegbelt  van  dcn  slockenacrs,  up  20  s.,  ende  zal  deur  llood  moclen  zijn  gheweven 

10  een  dobhel  evcldraed  mcitcr  lijsle,  up  ene  boele  van  5  s.  Ende  waerl  zo  dat 
de  vulro  leidech  gliaen  mocslc  bi  fautcn  van  den  drapier,  van  den  ioye,  van 
den  sloekenaers.  dal  bel  nid  en  badde.  zo  zoude  de  drapier  moclen  betalcn  de 
dachcure  van  den  vulre,  ende  niids  dcsen  moel  de  vulre  bewaren  lloy  van 
den  slockenare  dal  bel  comme  ter  naller  clb',  up  "lO  s.  den  meesler  vulre,  end  • 

is  camer  Ciiecli  le  spleilen  lood  of  anghenayt,  dal  zoude  zijn  up  dobbel  bocte  ois 
van  de  ronde  Iode. 

85.  Ilem.  ware  enecb  Iaken  te  recke  gbedragben  zonder  1er  natler  elle  le 
bringbenc.  dal  ware  5  Ib.  dcn  meesler  vulrc. 

86  ''.  Ilem,  bel  es  gheordineird  omme  Ibclioud  van  dcr  draperie  ende  de 

iii  eerc  van  der  siede  le  voorwacrnc,  als  dal  de  coopman  sal  niogben  viiiden  zulke 

breede  ende  zulke  langlie  van  den  Iakencn  aïs  daer  over  dal  liij  se  coopl.  Ende 

ute  dien  dal  gbebrec  beifl  gheweist  in  deiscn  ende  dal  men  corler  ende 

smaelrc  Iakcne  vondcn  heift,  dies  eiu'gbc  wilden  zeggben  dal  bet  cam  bi  den 

scalken  vulne.  ende  andcre  sciden  dal  bel  cam  uler  crancbeil  van  dcn  glie- 

2»  Mande,   so  eisl  dal  van  nu  voordan  de  vulres  sullcn  bebbcn  (régiment  van 

der  natler  elnc  in  baren  banden  ommc  elc  Iaken  te   vulne  dal  bel  behoude 

ende  blive  bebbcnde  zinc  rccble  breede  ende  langlie  na  dal  elc  Iaken  es  seou- 

dicb  le  bcbbenc,  dat  es  te  weitene  de  smalc  2  eincn  bli vende,  ende  de  breede 

2  '/î  elnen.  Ende  bierup  so  es  den  voors.  vuIrcs  gbeassenleird  dal  de  cnapen 

*)  sullcn  winnen  5  groten  sdaccbs,  aise  wel  le  winlcr  als  le  zomerc,  up  Igbcsmoute 

"  bcjiiiù  ii'i  jusqu'au  paragraphe  S7  inclus,  le  le.rli'  a  elc  iijnulc  poilériairement,  —  ''A  partir  d'ici 
juuju'au  paragraphe  87  le  texte  est  barré.  En  regard  de  ce  paranraphc,  en  marae  :  «  Vcranderl  ». 
Tome  ill.  15 
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XIV'  Mètio.  werc.  ende  4  jirolen  iip  tonghesmoiHte,  ende  sullcii  de  meesters  hebben  de 
2  groten  weider  up  elc  laken  die  hemleiden  up  liden  verleiden  gliemindert 
waren  bi  consente,  te  dcisen  hende  dal  de  voors.  vulres  die  tregement  hebben 
sullen,  warand  znlb'ii  sijn  ende  weiderstaen  jeglien  elken  coopman.  <Jal  warl 
dal  enieh  laken  te  corl  of  te  smal  ware,  dat  zij  danof  den  coopman  ghenoucli  s 
souden  moeten  doen  als  van  der  sm;<Iheid  ende  van  der  cortheid  ende  niet 
anders.  Ende  waerd  so  dat  de  voors.  vulres  of^hinghen  deise  voors.  ordenanee 
fhoudene.  so  sonde  men  hemleiden  neimen  de  hoghinghe  die  liier  levoren 
gheassenleird  es.  Knde  in  verstaerkenessen  ende  omme  de  voors.  ordenanchen 
wel  te  houdene.  so  sijn  ^heordineirt  de  pointen  hierna  volghende.  »« 

87  Alvoren  es  ghcordineird  dat  wat  Iakene  dat  vonden  werd  in  svulros 
huus  te  werke  ydaen.  ongheseiuheil  inl  ghe\\  anl  van  den  sloekenars.  dat  ware 
<0  Ib.  den  drapier  ende  .ï  Ib.  den  vtilre.  Ende  waerd  zo  dat  enich  stockenare 
of  zeghclare  enich  laken  zeghelde  dat  ute  deii  ywande  ghevellet  ware  achler 
dien  dat  het  demie  Nxare  ydaen,  dat  ware  up  de  vors.  boete  van  iO  Ib..  ende  «» 
voort  ter  correxie  van  scepenen  ende  liaken  nemmermeer  laken  tzine  ". 

88.  Dit  vors.  point  «  ende  warl  so  etc.  »  es  verandert  in  deiser  manière  dal 
men  van  nu  voordan  gheen  laken  sniden  mach  ulen  cammc.  hel  en  hcbbe 
eerst  zijn  loy.  endi'  dade  jemen  de  contrarie,  dat  waere  up  ene  boete  van  10  Ib. ''. 

89.  Item,  ward  zo  dat  enich  drapier  vereehde  sineii  meester  vulre  omme  20 
enich  voordeel  van  sublyllieiden  van  vulne  an  sine  Iakene  te  doene,  code 
hem  dat  de  vulre  ontstide,  ende  danne  de  drapier  eldre  dal  laken  dade  maken, 
ende  onder  eenen  anderen  vulre  vonden  ware,  so  soude  die  vulre  onder  wien 
het  vonden  ware  verbueren  de  boete  van  iO  Ib.  ende  de  drapier  aldics  ghelike 
10  Ib.  ende  zijn  laken  verbuert.  «5 

9U  ".  Item,  waert  so  dat  enich  laken  came  1er  mate  van  der  natter  eine  te 
corl  of  le  smal.  so  souden  de  meilers  seoudich  sijn  af  te  seuerne  de  endel- 
slrijplen  vaii  den  iakene.  ende  ne  soude  dal  laken  nemmermeer  laken  bliven 
moghen. 

91.  Item,  wal  vulre  die  niewc  meesteric  stelt  ne  moel  bin  den  eersten  jare  m 

•  •  Ende  wacrd-tzinp  »,  barré.  —  »  n  Dit  vors.-lO  Ib.  »,  addilion  postérieure.  —  <■  Paragraphe 
barré.  En  marge  :  «  Veranderl  », 
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dat  hij  meester  worden  es  gheenen  lecriinc  iieimen,  no  met  ishenen  garsoen    xiv<  siècle. 
werken,  maer  al  met  cnapen.  up  sija  meestersceip  een  jaer. 

92.  Item,  omme  dat  zo  lichte  meester  vulres  werden  als  sij  vulstacn 
hebben  in  hare  leerlincsceip,  so  eist  orboorleic  dat  elc  leerlinc  .3  jaer  staen 

»  moet  ende  een  jaer  cnape.  eer  zij  meesterie  zouden  moghen  slellen.  Knde 
al  eist  zo  dat  zij  in  leerlijncsceipe  ghestaen  hebben  3  jaer  ende  daer  naer 
een  jaer  in  cnaepscepe.  nochlaiine  moeten  zij  eerst  glieprouft  zijn  ende  ghoor- 
looft  bi  den  ghezworne  van  den  vuiambochte  of  zij  wert  zijn  mesterie  te 
slelne  of  ne  zijn  ". 

to  93 ''.  Item,  dal  ghcen  meester  vulre  boorghcn  moet  sinen  drapier  van  sinen 
werke  boven  een  li).  groten,  up  10  Ib.  als  dicken  als  ment  bevonde  ende  inghe- 
liken  dat  gheen  cnapc  vulre  iangbcr  boorglien  moet  zinen  meester  dan 
<4  naeht.  up  5  Ib.  den  aeester  ende  3  Ib.  den  cnape  als  dicken  etc..  up  (e 
ghevene  bi  den  gouvernerres  ende  ghezwoorne  van  den  vuiambochte  ^ 

13  94''.  Ilem,  wart  so  dal  de  ghezwoorne  ommeghegaen  waren,  ende  naer 
harer  waerderinahe  loy  an  gheleid,  ende  na  den  loye  ghegheven  cnich  iaken 
dat  rorter  ghevullet  ware,  dal  ware  den  vulre  een  jaer  ybanntn  isine  ende 
iiemmermeer  meesterie  te  houdene. 

95'*.  Item,  so  wie  die  bevonden  worde  van  lakeneu  te  reekene  dat  ware 

îi)  up  ;20  s  .  ende  diet  reckede  soude  verhuscn  ter  ordenanclie  van  den  ghezwoor- 

nen,  ende  uat  cnapeu  die  stoede  int  liuus  daer  nient  reckede  ende  niel  te 

kennessen  brochte.  die  soude  verhusen  ten  goedinkene  van  den  ghezwoornen. 

96.  item,  dat  de  perchenars  die  enich  Iaken  gheven  weider  te  comme  le 

doene,  dat  zij  tlood  van  der  natter  elne  blenden  moeten,  up  5  Ib.  den  perehc- 

ii  nare.  ende  3  Ib.  den  drapier,  ende  den  vulre  diet  le  werke  dade.  5  Ib. 

97  ''.  Item,  waerldat  enich  iaken  weider  yjiheven  ware  ten  comme  te  doene 
van  beslemlheiden  of  anders,  so  moet  men  dat  weider  liringhen  ter  natler  elne 
ende  meilen.  up  10  Ib.  den  vulre. 

98".  Omme  le  bewerne  de  beslemmeteidc  van  der  draperie  van  der  steide, 

30  ■•  «Ende  nUneziin  a,  addition  postérieure.  —  >>  D'ici  au  paragraphe  97  tout  le  texte  est  barré.  — 
'  up  10  II). -vuiambochte  »,  aildition  postérieure.  —  ■'  En  regard,  en  marge  :  «  Veranderi  ».  — 
'  Tout  le  texte  d'ici  jusqu'à  la  /in  de  la  heure  constitue  une  addition  en  écriture  cursive.  Le  para- 
graphe 9S  est  barré.  Postérieurement  on  a  inscrit  dans  la  marge  :  «  Goed  ». 
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XIV' siècle,  so  es  gheordencirt  ende  men  ghebicd  dat  aile  drapiers  von  nu  voordan  liare 
wulle  smoulen  moeten  rael  buelren  zondcr  olyc  of  ander  vioeyendc  smoiil 
dcrin  te  niijngliene:  wie  hieraf  de  conirarie  dade,  dal  waere  up  ene  boete  van 
oO  Ib ,  ende  waert  dat  bi  deisen  de  lakenen  te  meskieve  camen,  zo  zoude  de 
drapier  de  scade  an  hcmzclveii  hoiiden.  » 

99".  Item,  men  ghebied  dal  gheen  drapier  noch  cnape  weivere  van  nu 
vordan  moet  met  eiiigherlerre  smoute  smeren  ende  bestriken  zine  ketene  in 
lyw  ani  vor  trict,  ende  \\  ie  bieraf  de  conirarie  dade,  dat  waere  up  o  Ib.,  le 
bezoukene  ende  up  le  gheivene  bij  al  den  ghczworne  van  der  draperie. 

100.  hem,  dat  men  aile  lakenen  wasseben  zal,  uleghedaen  wille  lakenen,  lo 
ende  dat  men  die  was.schen  moet  3  posen  of  viere  in  couden  walerc,  al  eer 
men  heet  water  deran  doet.  Ende  wie  een  Iaken  anders  wiesehe,  dat  waere 
up  de  boete  van  ô  Ib.,  te  bezouken  r-nde  up  te  gheivene  bi  den  gliezworne  van 
den  vulanibocbte  daenof  zij  dagbeleix  onimegaen  zullen. 

iOl  ''.  Item,  wat  lakenen  van  perebenaer.s  van  nu  voordan  \an  beslemtbei-  i» 
den  f^hegheiven  wert  te  comme  le  docne,  dal  zullen  denzelven  vulres  die  dat 
Iaken  makcden  verbeiteren  eene  warf,  ander  waerf,  maer  eisl  dat  derde  wacrf 
weider  coml  te  verbeiterne.  dat  wert  up  talf  vulieghell,  ende  came  dat  Iaken 
danne  le  meskieve  bi  den  vulre,  dat  waere  te  beitenie  ter  discrecie  van  war- 
dcinen  ende  perehenars.  îo 

lOi  ".  Item,  wien  of  le  wat  liden  ccn  Iaken  van  perehenars  gbezent  wert 
van  beslemmeteiden  te  verbeilerne,  dat  bij  dat  Iaken  leuglien  moet  in  enen 
corn  mrt  couden  walere.  de  spacie  van  ère  huere  of  van  Iween,  te  dien  bende 
dal  die  averechle  slultn  mogbc  al  eer  ment  met  erden  ende  met  walre 
verstt'ike  ende  daer  naer  moet  dat  Iaken  weider  van  nieus  zijn  loy  halen  ter  iy 
natter  eine  al  eer  ment  le  reeke  zend.  up  10  Ib.  van  clken  pointe. 

ICI.  Item,  dat  wat  Iaken  dat  vullers  spn(,'len  in  dYpre.  dal  ziji  ilacr  naer 
spoclen  moeten  in  den  coin  in  sconcn  walerc.  up  ô  Ib..  te  bezoukene  bij  den 
gbczworne  ^an  den  vulamboclilc.  —  Gheordencirt  ende  utcgheroupeii  dese 
cueren  vers,  int  jaer  M.  ŒC  IIII"  ende  IX,  den  xv!*""  daeh  in  boymaent.        5o 

^0i^  Int  jaer  M.  CGC  IIII"  ende  XIIII,  den  xii""  dagh  in  macrle,  was 

'  t'araijiayhc  narre.  —  t'araijraphe  harrt.  En  marge  :  "  ViTunderl  ».  —  '  l'arayraphe  barre, 
Poil/rieurtmenl  un  u  irrit  m  marge  :  «  (îocil  ». 


—  581  —  (Ypres.) 

gheordenneirt  ommo  de  lakenen  voort  meer  te  bel  ygrond.  yziiverd  van  yivsiècie 
cnopen  endc  onders  ende  te  bel  i;hemaeet  te  hebben  van  den  vulicre,  dat  do 
mesters  vullers  voort  meer  haren  cnapen  sloffe  gh<nonch  Iciveren  inoeten 
ende  twerc  wel  ende  sofTisantelikc  begomen,  ende  dat  stockenaers  de  lakenen 
5  commcnde  iite  svnllers  hniis  voort  meer  warderen  ziillen  an  Irec  of  zij  wel 
ygrond  gheznverl  van  cnopen  endc  anders  ende  wel  ghemaect  zijn  ;  ende 
wart  dat  zij  cnich  Iaken  commende  ute  svullcrs  hutis  qualike  ygrond.  qiialike 
yziivert  van  cnopen  of  anders  of  mcsmaect  vonden.  dat  slockenars  dat  Iaken 
van  den  rccke  weider  zenden  moeten  te  beitcrne  enc  warf,  andcr  wacrf,  derde 

to  warf;  m'uh  dat  1er  eerster  warf  niel  gliebcitcrl  waerc,  dat  waere  elk  cnape 
10  s.  ende  den  mesler  20  s.,  ende  wart  de  Iwede  warf  nicl  ghebeilerl,  dal 
waere  elken  cnape  20  s.,  ende  den  mesler  2  warf  20  s.,  endc  wart  1er  derde 
warf  niet  gliebeitert.  dat  waere  elken  cnape  2  warf  20  s.  endc  mesler  3  Ib.  ", 
allons  dat  Iaken  weider  moctende  commen  ten  zelven  reeke  daerl  eerst  an 

js  stoet  voor  de  zelvc  slockenars  diet  ygheivcn  hebben  te  verbeiterne  ^  ter 
ziilker  lijt  aïs  die  slockenars  slellen  zullen,  iip  3  Ib.  den  drapier  van  elken 
lakene,  up  te  gheivene  bij  slockenars.  Knde  moeten  degone  diet  ghemaect 
zouden  hebben,  verbcileren  of  doen  verbeileren  up  hars  zelfscnst,  ende  waert 
dat  zijt  onlzeidcn  le  beilerne  of  te  doen  beilerne.  zo  zond  de  mesler  vuller 

îo  doen  beileren  tbaren  costen.  ende  zij  zouden  boeten  als  vors.  es.  ende'  verliesen 
tgond  dat  zire  te  voren  an  ghedaen  zouden  hebben.  Fnde  warl  dal  niel  ghe- 
beilerl waere  1er  derde  uaerf  als  vers.  es.  endc  de  drapier  enighe  scade  derbi 
hndde  van  zijn  Iaken  ghesneiden  of  ghestoopl  Izinc.  die  seade  zoude  de 
mcester  vuller  beileren  moeten  ton  zegghene  van  wardeinen  ende  perchenars, 

î.»)  daerof  dat  bij  verhael  zoude  hebben  van  de  twee  deel  van  der  scade.  up  zine 
cnapen  diet  ghcmaecl  zoude  hebben.  ende  tcrdendeel  van  der  seade  zoude  hij 
an  hem  zelven  houdc^n  om  dal  hijt  qualike  begoomi  zoude  hebben. 

10»''.   Item,  dat  van  nu  vordan   wanneer  een  Iaken  upghemaect  es  ende 
ghcspoell  van  den  vulre,  dat  men  dat  Iaken  weider  upbrynghen  moet  ende 

SO  '  "  niet  gliebeitert  waerc-3  11).  »,  aàdilion  poslérieure  remplaçant  tes  mots  :  «  of  ter  ander  wcrf  niel 
gliebeitert  waere  »,  qui  «ni  été  biffés.  —  *  «  voor-vcrbeilerne  »,  addition  postérieure.  —  «  «  boetcii- 
ende  »,  addition  postérieure.  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Goed  ». 
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Mv  iwie.    planiereri,  up  a  s.  van  eikon  lakene.  die  tlaken  gbeniaect  zoude  bebbcn.  onde 
2  s.  den  nieesler. 

10<).  Ilern.  es  gheordenneiri  dat  aile  cnapeii  vullers  die  van  nu  vordan  een 
Iaken  beginnen,  maken  dat  zij  dat  vuimaken  moelen  eer  zij  enicb  ander  werc 
doen  moeten,  up  W  s.  clken  enape  ende  verloren  te  liebbene  dat  hire  an  5 
ghedaen  zoude  liehben,  up  te  slieivene  bij  den  gouverneirres  ende  gbezworne 
van  den  vulambochte,  of  bet  ne  waere  dal  bij  nootzinnc  hadde  ende  dat 
betooghde  zinen  meester:  ende  warl  dalteiie  de  mesler  lonrecbte  ovorgave 
ende  de  enape  dat  belogben  moehle  den  ghezwornen,  zo  zoude  de  niester  zelve 
de  boete  belalen.  10 

107  ".  Item,  dal  van  nu  voordan  als  een  enape  vulre  enieh  werc  besleigben 
heift.  dat  bij  zine  dagbwerke  soiBsanteiike  derup  doen  moeten  tcn  goedyn- 
kene  van  zinen  meester,  ende  warl  dat  hij  derute  sciede  voor  den  mesler 
goed  dochte,  dat  bijne  overgheiven  inach  den  ghezwornen  van  den  ambocbte, 
van  20  s.  «» 

108".  Item,  dat  de  enape  vulre  nu  voordan  achter  dien  dat  bij  zijn  dach- 
werc  vuldaen  zal  bebbcn  als  vers,  es,  niet  macb  bin  dien  dagbe  enigiien  andren 
dagliloon  winncn,  up  ene  maent  zijn  cnaepseeip. 

109"''.  Item,  es  gheconseutcirt  bi  vogbd  ciide  scepenen,  al  waert  dat  de 
villre  cm  Ibeboud  van  enen  lakene  te  naer  gliiiigbe,  mids  dat  de  cruce  niet  to 
door  gaen  waere,  dat  hi  daerbi  niet  in  scaden  valle. 

HO*-''.  Item,  al  wart  dat  de  vullerc  een  Iaken  ghevult  hadde  le  cort  een 
virendeel  of  ene  alve  elne  ten  iitersten.  onimc  tbehoud  van  den  lakene,  zo  ne 
zoude  dat  Iaken,  mids  dat  aaders  een  goed  Iaken  waere,  daeromme  ter  natter 
elne  niet  gliesal^iert  zijn,  ende  al  wart  te  snial,  daert  te  Iwee  deel  breed  gbc-  i,% 
noucli  waere,  ende  tandcr  niet  vilain  smal,  nien  zouder  meideliden  zonder 
salgieren,  1er  diserelie  van  den  meilers  van  der  natter  elne. 

IH.  Ilem  **,  mids  dat  de  mesler  vulre  met  deisen  ordeaancbe  meer  gbelasl 
es  om  zijn  werc  te  bcgumenc,  zo  zal  de  mesler  vulre  bebben  van  elkeii 
breden  lakene  5  groten,  ende  van  elkcn  smalcn,  2  grolen,  boven  den  lone  die  3<i 

"  En  regard,  en  marge  :  ■  Goed  ».  —  -  Paragraphe  barré.  —  "  En  regard,  en  marge  ;  «  Goed  u  et 
plus  bat  :  «  Vie  s lach  ». 


—  583  —  {Vpreê.) 

ziere   of  ghchad  hehben   lolen    daglie   van    heiden.    beginnende   macndagiie  ^^^''  f'iMe. 
iiicommende. 

112°.  Inl  jaer  M.  CCCC.  ende  Iwee.  was  gheordenncirt  omme  te  bel  le 
hebbene  de  lakcnen  ygrond  yruwet  ende  ghezuverl  van  cnopen  ende  anders, 
s  dal  van  nu  voordan  wanneer  perchenars  of  niciters  van  der  natter  elne,  enich 
Iaken  vinden  gheseigheit  van  stockenaers,  eisl  ter  perche  eisl  1er  recke,  qualike 
ygrond,  yruwet.  ghezuverl  van  cnopen  ende  anders,  dat  zij  upgheiven  zullon 
elken  stockenaere  met  wies  tanghe  llaken  yseigheit  werdt.  ^an  eere  boete  van 
20  s.,  diet  bcvijnl.  niet  min  thiken  gheivende  te  beiteriie  in  der  voorme  dat  de 
10  cuere  derup  ghemaecl  menciocn  maecl  (*). 

113.  hem,  dat  gheen  drapier  noch  yemen  van  harcn  mesnieden  commen 
nioet  bin  den  pourprise  van  den  recke,  als  stockenaers  zciglen  le  recke,  up 
20  s.  den  drapier  of  drapierigghe,  up  le  gheivene  bi  stockenaers. 

H4-'.  Item,  wanneer  stockenaers  commen  in  enighen  recken  omme  hare 

15  officie  te  doene.  dat  rechouders  noch  yemen  >an  haren  mesnieden  te  kenne 

gheiven  wies  tiaken  es,  noch  yel  spreiken  hare  oflicie  doendc,  up  20  s.,  of  het 

ne  waere  dat  stockenaers  een  Iaken  ghaven  le  vcrbeiternc  vraghende  wies 

het  waere  '. 


779. 

Kfiure    fies    «  uuts/ares  ». 

SO  XIV'  siècle  (avant  1363)- 1394. 

Édit.  :  J   llDYTTEns,  Op.  r,il.,  pp.  189-1!>0.  Huyttons  a  publié  la  partir  ■In  ipxie  qui  s'étrnd 
jusqu'au  miiipii  du  parngraphc  8. 

Cette  kenre  occupe  les  folios  Tfi  à  78  r*  du  manuscrit,  mais  il  faut  observer  que  par  erreur 

le  folio  77  a  éic  saule  daus  la  pagination.  —  Le  texte  priinilif  de  la  keure  a  dû  comprendre 

SS  les  sept  premiers  paragrapiies.  l^e  parngraphc  8  csl  une  addition  de  1372.  Le  paragraphe  9 

«  En  regard,  en  marge  :  •<  Goed  ».  A  partir  d'ici  tout  le  rette  est  harré.  —  >>  En  regard,  en  marge  : 
m  Goed  ».  —  '  Les  tnlin/t  72  V  à  7S  sont  restés  en  hUinc. 

(')  Cfr.   |ilus   haut,   paragraplir    104. 


{Vpres.) 


—  384  — 


XIV'  s.We  es(  daté  de  i314  ("2  juin).  Mais  cette  date  doit  provenir  d'une  erreur.  H  faut  admellre  <,uc 
le  ,,ar«"ra,.l.e  en  question  étant  une  addition  à  la  keurc,  est  postérieur  à  1563.  Nous 
serions  "tentés  de  le  reporter  à  1394  :  le  scribe  aurait  s.utc  dar.s  sa  copie  les  chiffres  :  IIU". 
Le  paragraphe  10  est  de  1393  et  la  même  date  s'applique,  sans  doute,  au  paragraphe  11. 

niTS  DK  ORDENANCIIE  VAN  DFN  IIDTSLARES.  » 

i.  Int  eerste.  dal  alU;  de  recke  van  der  poort  daer  men  laken  an  slaet, 
raoelen  sijn  gl.et.kcnl  ende  ghelaelsl  «  il  ellcn  lanc,  liebbende  enc  dobbel 
cruce  met  "2  laetsen,  dais  te  wetene  een  tacts  te  il  ellen  ende  cen  tacts  te 

40  clIen. 

2.  Item,  dat  de  recken  van  den  alflakenei.  moeten  sijn  ghetck.mt  ende  io 
ghelaelst  te  harer  lanj^hc,  hcl.bendc  cne  dobblc  cruce.  dais  le  wetene  de  rccke 
van  een  alflak.nc  gbelaelsl  le  42  ellen  lanc,  ende  de  gbehcle  recke  van 
2  alklakciu-n  lanc  ghelaelsl  le  il  ellen  lanc  met  2  taelsen;  ende  es  te  xvelene 
dat  aile  de  recke  ende  halve  recke  sijn  sculdech  te  wescnc  ene  lialve  elne 
lanc,  lussce  den  wijnd;.se  ende  den  taelsen;  elc  van  desen  pointen  voors.,  up  is 
20  s  .  up  te  ghevene  bi  den  zeglidaers  ant  rec. 

3  Item,  waert  zo  dat  eneghe  recken  of  alvc  recken  waren  verhauwen,  die 
moesten  sijn  verlekenl.  eer  men  re  cnecb  laken  of  alflaken  angheslcgben 
moeste  liebben,  up  3  Ib.  bi  zegbelars  le  bezoukene. 

4.  Item,   ware   eneeli    rec  of  alf  rec   valscelike  ylekcnt,   dat   ware   den  *o 
recwacblcre  up  een  jaer  ghebannen  te  zine. 

3.  liem.  dal  men  niei  min  dan  0  recken  of  12  alve  recken  tegadere  stellen 
moel,  up  ene  boelc  van  5  Ib.  par. 

6.  Item,  dal  m.-n  ghene  haghe,  iiocl.  lunen,  bomen  noch  diken  moel  houden 
tusscen  recken  no  der  omtre.it,  men  macb  er  rume  baehlen  ende  voren  gaen,  « 
up  eue  boete  van  3  Ib.  par. 

7.  Item,  waert  zo  dal  voor  seepenen  came  dan  eneghe  borne  slonden  yliemie 
den  recken  bin  40  voete.  twelke  den  recken  enech  belet  dade,  die  zoude  men 
of  moelcn  doen  ter  ordenanclie  van  seepenen  daller  boven  ware. 

8.  Ecr&l,  van  elken  breden  lakene  van  uulslane,  i  grolen  (vernieut  inl  ja.r  m      - 

•  «  ende  ghelaelsl  »,  hairé.  ^ 


—  5Srj  ~  {Vpres.) 

M.  CGC.  LWli)".  Item,  van  clkeii  smalen  lakenon.  H  ing..  eiide  van  clker  \iv«  siècle. 
wachte.  8  d.  pir.  Ende  die  nieer  namo  of  gnvo,  dat  ware  iip  5  II) ,  of  die  min 
name  of  min  gave,  l'.iide  liierup  zijn  zie  sculdccli  le  Icverne  up  de  ghevacr- 
wel  lakcn  2  nicwo  caerden,  ende  voorl  le  bereckene  1er  ghcnoiichle  van  den 
5  zegliolaers:  ende  ''  daer  zijl  nicl  en  daden  ende  lict  langhcr  ute  stoede  dan  dien 
dach.  daf  ware  up  den  cosl  van  den  huublare.  Ilem  %  dat  inl  recken  van 
clken  iakcne,  inoelen  zijn  3  pcrsonen,  een  bachlen,  een  voren.  ende  een  le 
wijndase.  up  .">  il».  v:in  eikon  Iakenen,  up  le  gîievene  hi  den  zcgiielaers.  ende 
zal  inen  aile  fauten  die  mon  ghchalen  wiile  up  den  luuilslare,  jugieien  anl  rec 

10  hi  wien  de  fauic  es,  zo  bi  den  huulslarc,  zo  bi  der  faille  van  den  laktneu,  ende 
dil  al  cer  nirn  llaken  ofdoel. 

9.  Ilem  inl  jner  M.  CGC.  [IIII''']  ende  XIII!,  den  andren  dach  in  wedemaeni, 
was  glicordineirl  d;U  aile  manière  van  liedeii  die  grole  hondeii  lioudeii.  dais  te 
wrlcne    reewacliters.    vlecsehaiiwers   ende  aile   andre    lieden.    moeleii    hare 

ib  honden  zo  wel  waehten  bi  donweiken.  dal  zij  glieen  giii  f  noili  quaet  doen 
eneglien  minselie  no  becslen  in  gliere  sledt-n,  i)i  d;iglie  nocli  bi  iiachlc  bulcii 
liareii  husen  no  bulen  rocwaclilen.  iinde  waeid  so  dal  cnecli  bond  eiieglicn 
persone  grief  jof  quelsijnghe  dadc  jof  enegiier  beesie.  zo  zoiide  dcgonc  wien 
de  honden  locbehoren  zoudc,  yhouden  sijn  die  qncUijnghe  le  belaelne  dat 

20  eoslcn  zoiide  le  ghencsene.  ende  daerloe  zoudc  ooc  bekren  de  quclsijnglic 
ende  igrief  ifn  scggliene  van  scepencn.  Ende  al  waerl  zo  dii  di  j'onc  wien  die 
boni  loebolioordc.  die  dal  quels  ydaen  liadde.  dien  liond  van  beni  doen  wilde. 
daeronime  znudi-  bij  niel  qiiile  sijn  van  der  lioi'le  ende  inesdai'l  le  iiclcrne, 
mids  dat  mcn  inwaerds  doen  inoehie  dal  die  boni  zine  ware. 

i.i  10.  Inl  jaer  M.  GGG.  IIII"*^  <'nde  derliene.  den  xlii"*""  dagh  in  septembre, 
was  gheonlenneirl  ende  uleglieroiipen  dal  van  nu  vordan  aile  iakenen  die 
upsetlers  ende  drapiers  zenilen  le  recke,  dat  se  drashers  ende  dragliigglien 
(iraghi-n  rno(  len  ende  leivercii  hin  den  reeken.  up  ^0  s.,  ende  dai  r  zij  se  niel 
leiveren  i)in  den  reeke.  de  rt  eboiidcrs  ne  zuire  gliene  pluebl  of  bcbben. 

5(1      a.  ilem.  dal  glieen  recboiidcre,  racesler  nocli  cnape,  enicb  lakeii  ontfanghen 

-  «  i  gr.-M.  CGC.  LXXII  »,  addition  postérieure.  —  ^  Depim  ce  mot  jusqu'à  la  fin  de  la.  ketire,  foui  le 
texte  a  éli'-  itjm/lc  pnxiâricureineni,  —  '  La  fin  du  pnra'jrnphe  cft  barrée. 

ToMK  m.  74 
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XIV'  sjèclo. 


moel  noch  bak-n  elder  dan  bin  don  recken,  up  5  Ib.  den  meester  ende  W  s. 
den  cnape  diet  doen  zoude  de  contrarie,  up  le  gl.eivcne  b.  den  gouverne.rres 
van  den  ambochle  van  den  uu.slarers.  -  Gbedaen  inl  jaer  ende  da,h  vors.    . 


780. 
Keure  de  l'assise  des  draps. 

XIV»  siècle  (avant  1363). 
Ce  texte  occupe  le  folio  82  du  manuscrit. 

DIT  ES  TGHONI)  DAT  MEN  BETAELÏ  VAN  ASSISEN  VAN  DEN  LAKENEN. 

1  ^ire  eersl,  moei  men  ,beven  van  assison  van  allcn  dicken  gl.evarevden 
lakenen  ^  d.,  wie  dal  ze  vereoopt  of  uler  poort  zend  ommc  vorcopen;  ende 
daer  Ltel.ier  over  .s.  dal  gbe.dl  de  hoslelier,  ende  daer  gbeen  bosteher  over  .0 
es,  dal  zal  alloos  zeh  e  gbeldcn  degone  die  se  uler  poorl  zend. 

2  Item,  dieke  allewan.ede,  wie  dal  ze  coopl  ende  uler  poorl  voorl  of  zen  . 
die  ghelden  «0  d.  tslic,  of  bel  en  .are  drapier  die  zijns  zelves  Inken  voerde  le 
vriien  maerclcn  van  Vlaendre,  die  se  zelve  drapi.rden.  b  d  tsUc. 

3  lien.,  balve  laLene  die  men  in  de  poorl  vereoopl  ende  uler  poorl  vo  ri  .^ 
of  zendl  le  vereopene,  die  be.alen  8  d.  de  coppie,  jof  bel  ne  ware  drap,er  d.e 
zijns  zelves  goel  voerl  le  marelen  van  Vlaendre.  dal  bij  zelve  gbedrap.erl 

lieift   4  d  van  der  eopple.  .  .  . ,  ■ 

4  l,e„>,  ce„  duc,  «M.  X  d.  waor  da.  mcnC  coop.  et  vocr.,  u.e,*,d  ,lr»p„T 

sijn  zelves  Iaken  die  hic  zelve  drapierde,  4  d. 
5.  Ilem,  cen  sorte  gbeldl  10  s. 

6  Item.  Ypersebe-Popersciie  gbelden  G  d. 

7  Ilem    dK-ke.iinne  lakene,  olso  wel  brede  jof  smale,  10  d,.  ulogbele.l  dra- 
pier van  sijns  zelves  lakene  -li,-  bij  zelve  drapierde,  6  d..  die  bie  voerde  le  ^^ 
\rien  maereten  van  Vlaendre. 


!u 


—  587  —  {ypres.) 

8.  Ende  het  es  ghclerminoirt  bi  scepenen  dnlter  es  nemmer  vrije  marcten    xivt  sjécie. 
dan  Brugghemarc.  Tlioroiidmarc.  Risselmarc,  ende  Meessinmarc  *. 


781. 
Keure  des  draps  dils  pstam forts  et  des  demi-draps  rayés. 

X1V«  siècle  (avanl  1363). 
5      Cette  keure  occupe  les  folios  83  à  89  du  manuscrit.  Tout  le  texte  en  est  barré. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREX  ENDE  DE  ORDENAXCHEN  OMME  TE  MAKENE  STANDVOORDEN 

ENDE  STRNPTE  ALFLAKENEN. 

1.  Eerst.  dal  mcn  aile  strijpte  aUlakcne  mocl  scercn  45  gaiiglien,  ende  elc 
ganc  moet  in  hebben  24  \\  acrpdrndcn  giielijx  waerps  ende  niot  min.  ende 

to  moelen  slaen  breel  int  ght^anl  10  vierendele  ende  de  lijslc.  Knde  moel  de 
lijste  sijn  an  elken  heech  18  witte  draden  in  5  rieden.  linde  wacri  dat  enecii 
aiflaken  niin  ghescoren  warc  dan  olsool  voors.  es.  dat  ware  up  20  s.  os  wel  «ip 
de  lijste  os  up  tandere,  ende  ol  waert  boghe  jenoiieh  ghescoren  inids  dat  het 
niel  breed  ghenouch  slocde.  dat  ware  elc  riet  K"!  d.  dat  bel  (e  sinal  sloede. 

th  i.  Item,  nie  die  wille  maken  wit  stantfoorl  of  aidaken,  die  moet  derin 
makcn  een  kenleic  onghelike  lijsle,  up  20  s. 

3.  Item,  dat  elc  drapier  van  der  voors.  draperie  zal  moelen  weven  of  doen 
wcven  ant  Iaken  of  aidaken.  up  ele  ende,  een  poorlekcn  an  den  nedcrsten 
heech.  ende  up  teerste  ende  zijns  zelves  leken.  up  ^0  s.  van  elken  pointe 

îo  voors.  Ende  ne  moet  neiiheen  drapier  makcn  meer  dan  ene  manière  van 
tekene.  up  3  Ib.  Ende  moelen  dese  voors.  poorlekeiie  in  wille  alllakene.  van 
ougheliken  gacrne.  ende  in  allen  andren  alfiakenen,  van  willcn  gaerne.  u|»  20  s. 
van  elken  pointe. 

4.  Ilem.  moet  elc  drapier  doen  de  lijsle  deur  een  lodekin  in  teerste  ende,  up 
23  12  d.,  in  twelke  lood  zal  yglieven  sijn  lachtersle  loy  ter  perche. 

■  Le$  folios  83  el  Si  sont  retUs  en  blanc. 
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\iV' siècle.       5.  Ili'm.  dat   inen  in  olkeii  omlerslach  van  cnen   alflakene   nioet  weven 
i  scoleii  duergaendc  van  willcn  gaenic  ende  nict  min,  up  "M  s. 

6.  Item,  dat  meu  in  eliicn  ondcrslach  van  wiltcn  alflakenen  nioet  weven 
t  scotfn  ducrgacndc  van  onglielikon  gacrne  ende  niel  min,  up  de  voors.  boelc 
van  20  s.  » 

7.  Ilein.  moelcn  de  kelenen  van  olleii  dusiancii  alflakenen  wesen  glielijc 
tusscc  den  "2  lij^vlen.  np  20  s.:  ende  Avaren  de  voors.  kcllen;  n  onrcdi  nlekc  le 
gherzcm.  dat  ware  up  10  s. 

8.  Item,  ne  moelen  gliene  2  homen  sijn  lencn  ywandc.  up  3  Ib.,  ende  den 
boom  te  berne  die  bulen  ywande  vonden  zoude  sijn  met  dallrr  omirent  sijn  lo 
zoude,  mids  daller  fraude  in  vonden  ware. 

9.  Item,  inotlen  aile  de  voors.  alflakene  staen  anl  rec  2~2  ellen  ianc  ende 
niel  min  dat  mate  t^liedraghcn  mach.  ende  'i  eine  ende  */.,  viercndeel  brett 
ende  niel  min.  up  "20  s.;  ende  nioet  men  aile  dustaiie  alflakenen  ieveren  den 
coopma!»   bi  der  eoorde  2i  eIne,  dat  wuer  ze  langhere  de  eoopman  zoude  de  is 
batc  hebben,  ende  waer  ze  eorlerc  me  zoud  den  coopinan  beiteren. 

10.  Item,  dat  gbeen  aiflaken  nadien  dat  eerslc  warf  es  gheseuliell  ant  rec 
ende  ofghedaen,  ne  moel  weider  comnien  anl  rec  in  ghere  manière,  of  bel  en 
waro  bi  orlove  van  den  warderes,  up  talflaken  vcrbucrl  lo  zine.  Kiide  zo  wie 
van  den  ghezuoornc  van  der  draperie  diel  vonde.  zoude  liebben  Ivierendeel.      io 

11  llcm.  dat  meii  ghene  alfl:ikene  eorlere  slellen  moel  len  recke  daune  de 
kiiere  in  iicifl  dat  mate  ghedra^hin  maeb,  up  3  Ib.  par.,  zo  wie  diet  dade. 

i'2.  Item,  dat  men  gbeen  aiflaken  moet  doen  van  recke  of  begonnen  doen 
voor  dal  de  zcgbelaers  gbewaerdtirl  iiebben,  up  Ibalflaken  vcrbuert  le  zine, 
ende  wie  dal  tiade.  dal  ware  een  jaer  ghebannen  le  zine.  w 

15.  llem.  ele  alfl.ikcn  dal  piTclienare  of  zeglielare  siiiden  zal.  dal  zal  boctep 
5  s.  par. 

1  i.  Ileiii,  wal  alflakene  dal  glieslellel  es  anl  rec  jof  le  redene  ygbeven,  werl 
bel  le  smal,  het  vcrbuert  10  s.  ende  bel  moel  weider  commen  le  reekc,  ende 
aile  duslane  li;ilflak(nen  moelen  ghevoniic»!  sijn  bi  den  waerdenen.  '<* 

il).  Item,  \\aerd  dal  onecb  zeglielare  van  den  voors.  alflakenen  cnecb 
alfl.iken  zegbeldc  dal  niel  zinc  langhe  of  zine  bredc  hadde.  dat  ware  up  3  Ib. 
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van  elkcii  alUakciie,  deii  zeglielare  le  l)Pvvn(U'nc  bi  den  wardcncn  of  hi  den-    xiv  sièoie. 
gonen  dii;  ziere  locsUllen  zoiidiii. 

16.  Ilcni^dat  ghcen  ztglielare  ciilcIi  alflaken  waordercn  nioel  mm  dan  hem 
Iwedin  van  gliezworne.  up  3  Ib..  le  besoukene  bi  dt-n  wardencn  of  bi  den- 

3  goncii  die  ziere  locslciien  zdlleii 

17.  Ilein.  dat  glieen  zc^lioiarc  nioel  orloven  eneeli  alIKiken  of  le  doene  van 
den  rei'ke.  hil  en  zij  giiewaerdeirt  met  eiicn  ghesellr,  up  de  voors.  boile  van 
3  Ib.  par. 

18.  Ileni,  w.tl  halflakene  dal  ghcwijsl  es  te  snidem'  bi  den  glicsworne,  dal 
10  men  de  slix  niel  vcrgadcren  mocl  met  boelene  of  andersijiis  noili  logadcr 

vouden,  up  lalllakcii  verbuirl  ende  een  jaer  diel  dade  glicbannen  Izine.  Ende 
ol  wiide  de  drapier  loclicnen  van  dien  aiflakenc,  ilacromme  ne  ware  liij  niel 
(|uile  vau  deu  bauiie  deglioiie  did  ghedaen  zoiidc-  liebben. 

19.  Item,   ne  moet  men   gheeii  alllakeu    voudcii   of  liel  en   lu'bbe  voren 
iz.  ol  zine  loyen,  up  5  Ib  den  drapier,  ende  taidaken  verbuei  I,  jof  bel  ne  ware 

dal  men  inwaers  doen  mochle  mel  den  \Yaerderes  dal  hei  ol  zijn  ioy  gbehadi 
liadde. 

20.  Item,  ware  enccb  alflaken  vonden  dat  up  den  encn  ecb  bove  maten 
dickere  giieweveii  ware  dan  np  den  anderen,  dal  aldakcn  ware  verbuert,  epde 

îo  diet  giiedaen  zoude  bebben,  zoude  verbuertri  sijn  j;bevoersceip  een  jaer. 

21.  Ilem.  macb  de  drapier  àniden  zijn  ztives  alflaken  ant  no  eer  dal  waer- 
deres  voren  conien  zonder  bocle,  maer  hic  ne  moet  niel  ofdoen,  up  20  s.  par. 

22    Ilem.  dal  gbeen  drapier  moel  enecb  alllaken  doen  sceren  achler  dien 
dal  ghevnlict  es,  voor  dal  bel  gbewardeirl  es  van  den  zegheiars  le  rccke,  up 
ir  5  Ib.  diel  dade  ende  dade  doen. 

25.  Ilem.  dat  niemen  moel  doen  an  eammen  no  an  gaerne  daerof  dal  men 
niaeel  draperie  oiic  of  barincsmoul.  up  3  Ib. 

24.  llcMi,  dal  niemen  doe  an  aillakene  ne  gbereliere  smout  açiiter  dien  dal 
liel  glii^vullel  es,  up  3  Ib.,  te  bezoukene  bi  zegheiars. 
jo      25    ilem.  negluen  drapier  van  der  voors.  draperie  moel  copen  aiflakencn 
deen  jeglien  den  andren.  uj»  5  Ib.  dcngonen  die  se  coelite.  ende  5  Ih.  die  se 
vereoclile. 
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xiV'sWcir.  26.  Item,  zullen  dese  voors.  alfl^ikonen  hebben  3  halleda^he  in  de  wouke, 
diils  le  welene  den  maendacli,  dcu  donderdaeh,  ende  den  ziterdach,  ende 
ne  moet  nieii  els  yeuwers  vercopcn  no  leveren  de  voors.  aiflakonen  dan  up 
de  halle,  code  up  de  voors.  daghe,  up  !20  s.  elke  copple,  up  te  gheve  bi  den 
li;ilheren.  s 

27.  Item,  dat  mcn  dese  voors.  alflakencn  niot  langher  loven  ende  vereopen 
inoct  dan  toter  eerster  clocke  die  men  Imit  naer  inaeltijl  weidcr  te  werke  le 
keerne,  ende  up  mesdaglien  loter  clocke  te  pane  eitenc,  jof  os  de  iialberen 
lieveleii  ziillen  le  deckene,  clc  poinl  voors .  up  20  s.  up  elke  copple  die  ver- 
cochl  zoiide  sijn  aehlcr  de  voors  tijt.  lo 

28  Item,  ne  moet  gheen  van  den  voors.  ambochte  gaen  met  enegheii 
makelare  up  de  balle,  no  ne  moet  roupeu  noeb  trccken  encghen  coopman 
of  makelare  van  voor  anders  mans  stal,  up  5  Ib.  van  elken  van  den  voors. 
pointen 

2!>.  Item,  moel  ele  drapier  van  dcr  voors.  draperie  sijn  rechte  ylote  stal  bou-  m 
den.  np  "20  s  ,  up  te  gbevene  bi  den  hallieren. 

30  Item,  waerl  dat  yeinen  wilde  maken  een  stic  vrit  gacrnins  cieeds,  dal 
moet  hij  doen  sceren  in  enen  derdelijnc  cam,  ende  ne  mach  mens  nemmeer 
inaken  lenen  stieke  dan  een  yspan  van  vulres  zoude  moghen  maken  bin  enen 
dagiie.  dats  (e  welene  19  elnen.  l'onde  wilde  enecb  dnpier  van  der  voors.  to 
draperie  maken  enech  gacrnin  cleed  (e  sinen  draglicne.  dal  ma<'h  bij  seeren  in 
wal  caniine  dat  bij  wille.  maer  dal  ziji  den  yzwoorne  te  kenne  gbeven.  ende 
ivoors.  wille  gaernin  eleet  dal  zij  maken  zouden  le  vereopene.  dal  moet  sijn 
loy  balen  1er  slripeder  perche. 

31.  Ilem,  dat  ^bcen  lialflikenmakere.  enen  aiideren.  noch  niemcnt  anders,  a 
eniube  lialflnkencn  lenen.  noeb  le  band  lati-n  moel.  nocb  enieli  aerl  of  eni;ien 
derloe  doen  of  zouken.  up  10  Ib..  ende  dit  le  hedingbene  ende  le  vindeue  bi  dcr 
waerbeid.  omme  dal  de  niijnsie  de  meeste  bedraglien  siillen  mnglien. 

52    llem.  dal  gheen  haldukenniakere  moet  vereopen  enich  haldaken  of  bel 
en  zij  upgliereed.  ende  vulmaect  van  wevene  ende  van  vuine,  ende  1er  halb'  ."i» 
broebi.  up  3  Ib..  up  le  ghevene  bi  den  perchenars  ende  bi  warderes  van  den 
witlen  gaerne. 


« 
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33.  Item,  dat  niemen  moct  irecken.  noch  roupen,  of  ander  teken  ghevtn   *1V'  siècle. 
enighen  coopman  die  staen  zoude  voor  eons  andcrs  stal,  up  3  Ib.,  up  te  glie- 
vene  bi  deii  perchenaers,  etc. 

54.  Fiera,  dal  men  ght-en  ghcsieighen  garen,  ghevaervvet  of  onghcvaerwcf, 
5  copen  moct,  no  orborcn.  no  te  werkc  dotn  in  eni^he  lialflakenen.  jof  het  en 
ware  scaopseier.  Ende  dat  moel  hebbcn  elc  pond.  12  d.,  waerl  vaerwen  an.  up 
5  Ib.,  up  le  glievene  bi  perchouars  ende  warderes  voors. 

35'..  /tem,  was  gheordineiid  dat  men  gheen  scaepscier  moet  orboren  ende 
doen  in  de  slrijple  liainakenen,  bel  en  ware  dal  an  elc  pond  ware  12  d..  waerd 
10  weeds,  up  5  Ib.,  up  tu  gbcvene  aiso  voors.  es. 


782. 
Keure  des  draps  dits  «  nietve  guernine  (akène  » . 

XIV"  siècle  (avant  d363). 
Celte  kriiic  occupe  les  folios  89  V  à  92  du  raaniKcrii.  Tout  le  texic  en  est  hané. 

DIT  ZIJN  DE  KIEREIV  VAN  DEN  MEWEX  GAERNINNE  LAKENEN,  GIIEWEVEIV 
'»  IN  DEN  DERDELIJNC  CAM. 

\.  Eersl,  dal  m<  n  duslane  nicwe  gaernine  iakcne  moet  seeren  45  gangb<'n 
jelijx  waerps,  dais  te  wclene  7  ybond  ende  een  balf  ende  niel  min,  up  cne 
boete  van  20  s.  par. 

2.  Item,  ne  moet  men  de  voors.  Iakene  cortere  seeren  danne  40  ellen  lanc, 
i»  up  10  s. 

3.  Item,  de  biaiiiwe  gacrnine  liikenon  zal  men  moghcn  seeren  2  ganghcn 
min,  eiken  g;inc  om  enen  groleii.  ende  wic  dal  min  scor.'  bovin  2  ganghen, 
oiso  voors.  es,  dal  ware  up  20  s.:  ende  dcise  voors.  Iakencn  zullen  moelen 
staen  10  '/i  M'Tcndeel  i)reed  int  gheuant  ende  niet  min  zonder  bocle,  ende 
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vvaert  so  dat  se  min  stoode  brecd  totc  4  rieden,  elc  riet  zoude  verbueren  i-non 
Riolen.  cndo  ?loedc  lict  bove  dni  i  rieden  min  breel  danl  voors.  es.  dat  ware 

up  10  s.  par. 

4.  [tira,  dal  mon  neglieno  gaernine  Iakcne  voudcn  mort  voor  dat  sie  ver- 
.ocht  sijn.  up  5  s  ;  onde  dose  Iakenen  moct  mon  levcren  dtn  eoopman  36  cUen  a 

la  ne  bi  dcr  corde. 

5.  Item,  dal  nicnicn  moel  i.i  phone  ?aernine  iakene  wcven  no  doen  weven 
ne  sbereliere  nompiers  garen  up  den  d.-rden  voet,  np  enc  boete  van  «0  s., 
cnde  dit  wert  le  bezoukene  bi  cl  den  sNaerderes  diere  eet  loegbedaen  hebben 
len  voors.  gaernmen  Iakenen. 

G.  Ilem.  zie  zullen  slaon  moeten  38  ellen  h^ne  ant  rec  ende  niel  min.  ende 
2  ellen  ende  een  half  vicrendeel  breet  ani  rec  ende  niel  min:  ende  een  laken 
dat  men  vcrvaerwel,  dat  zal  i.ebben  ani  rec  ene  elne  te  balen  in  de  lan^he, 
ende  */^  vicrendeel  in  de  brede. 

7    Item,  dal  niemrn  moel  copen  noeb  orboren  ncgheen  ingheiseh  waerp.  .s 
no  bierlsch  waerp.  noeh  ni  ereliorc  waerp  waervan  dal  bel  quame.  dat  ompro- 
(iteb  ic  moeliU-  wescn  der  voors  draperie,  up  10  s.;  ende  duslaen  on,.rollleieie 
waerp  zal  me  besouken  inl  gbewant  bi  den  waerderes  van  dea  voors.  Iakenen. 

8.  Ilem,  dat  mm  -lèse  voors.  Iakcne  zal  moelen  pereben  raeu;  ende  een 
ijdel  bpveli  een  vi.'rcndeel  lane  vcrbuerl  enen  pennine.  ende  zi.jl  langl.er  dan  io 
een  vierende.l,  l.et  verbu.  ri  5  d.;  mde  een  cani  een  vierend.  cl  lane  vcrbuerl 

1  d.  ende  zij  de  canl  langhere.  bie  vcrbuerl  4  d.:  en.le  een  ondcrsiach  ver- 
bnerl  een  pennine;  ende  een  paddevoel  verbuerd  !2d  :  ende  dese  boelen  zullen 
ghelden  dcgonc  die  se  weven  up  wiens  liech  dal  menl  vint. 

9.  Ilrm,  zo  wie  enecb  laken  den  eoopman  vercoeble  dat  or.redcnlike  qnael  « 
ware,  daer  de  slede  zoud-  moghcn  ue^en  fibeblameirl  of  de  draperie  van  der 
slede'  up  dal  de  eoopman  dal  elaglie.ie  ende  llaken  wdder  dade  bryngl.en  ter 
stede  waerl.  men  sonde  den  eoopman  zinc  eosle  ende  zinc  seade  vers,  lien  ende 
zoude  gl.elden  d.gone  wies  llaken  ware,  ende  me  zonde  llaken  sniden. 

40.  Ilem,  dat  niemen  gliene  Iakene  of  zal  moHen  doen  van  den  reeke  voor  so 
dal  warderes  zien  zullen,  up  ene  boete  van  5  Ib.,  ende  danof  gbeld  de  uulslare 
(le  bell.  ende  de  dr.picr  wies  llaken  es,  dander  bell. 
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H.  Item,  me  sal  dese  Iakene  voors.  warderen  ant  rec;  endc  zo  wat  Iakene  -'^'*"  "ecie- 
die  onredenlike  ghcrsem  zullcn  sijii  of  te  dinne.  die  zullen  de  waerderes  sniden 
ant  rec  in  3  slicken  len  meesten  profile  van  den  drapier,  ende  elc  slic  zal  ver- 
bucren  !2  s.  par.;  ende  de  man  zal  hcbben  macbt  zijn  Iaken  te  snidene 
»  eert  wardt-res  zien  zullen  zonder  boete,  ende  so  wie  enegbe  slicke  vergaderde, 
dat  warc  up  den  dumc. 

12.  Item,  zo  wat  lakcnon  die  onghelijc  waren.  die  zoude  me  gh -vea  te 
vervaerwene;  ende  waert  dal  enich  vaerwere  die  Iakene  te  vaerwene  narae 
ende  hie  se  niet  ghelijc  vaerwede,  ende  de  faute  bi  hem  quame  zo  dat  liaken 

10  n;hesneden  worde,  zo  zoude  de  voors.  vaerwere  den  drapier  verzetten  zine 
scade. 

13.  Item,  zo  wie  die  eneghen  pertszeghele  van  enegben  Iakene  dade 
of  jecrt'iglie  in  wat  uianieren  l>et  warc,  ende  dustaen  enen  zegheie  dade  an 
een  Iaken  dal  niet  gheseghelt  ware  van  den  perebenars,  dat  ware  7  jaer  yban- 

»5  nen  te  sine,  in  de  ledere  le  stane,  ende  tiaken  verbuerd  te  zine. 

14.  Item,  wie  die  eneghen  reczeghele  of  andren  ofdade  van  eneglien  Iakene, 
ende  an  een  ander  iaken  dade  dat  niet  gbezegheit  ware,  dat  ware  een  jaer 
ybannen  te  zine,  ende  tiaken  verbucrt  ". 


783. 
Keure  du  fil. 

îi>  XJV*  siècle  (avant  1363). 

Édit.  :  J.  HuTTTBNs,  Op.  cil.,  pp.  209-'21 1. 

Celle  kcurc  occupe  les  folios  98  ei  i»K'''''  'lu  mnnuhcrit.  Tout  le  lexle  en  est  barré. 

DIT  ZIJN  DE  KUERE.N  VAN  DEN  GAERNEN. 

1.  Het  es  gheordincirt  dat  aile  manière  van  gaerne  moet  wcsen  goet  eiide 
)s  loyael  os  wel  binnen  os  buten.  ende  de  band  van  den  zehen;  ende  vonden 

■  Les  folios  93  à  98  sont  rutit  en  blanc. 

roME  III.  7r> 
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XIV*  siècle.  waerdcTOs  enech  garen  dat  nict  os  goel  binnen  ware  os  buten,  tquade  daller 
in  zijn  zoude  ware  ol  verbuerl,  van  den  welken  de  hère  zoude  hebben  de 
helt,  de  stede  leen  vierendetl,  ende  wardercs  lander  vicrendeel. 

2.  llcm,  dal  iiien  gheen  garen  dat  yblect  es  vercopen  moel  bin  dcr  sleide, 
wal  colcure  dat  heifl,  up  5  Ib.  diet  vercochle,  ende  tgaren  verbuerl.  s 

3.  Item,  ne  moel  men  gheen  garen  brynghcn  ter  maerct  bewimpclt,  hen  zij 
os  wel  ghfsponnen  binnen  os  buten,  up  5  s.  elc  bondel.  den  bere  do  helt. 

4.  llcm,  dat  men  gheen  garen  moel  cammen,  no  verwijnden,  no  verhaspen, 
elc  bondel  up  5  s. 

5.  Item,  dat  men  gheen  gliecaerl  garen  lYpre  te  venlen  brynghen  moel  to 
noch  in  paernine  draperie  te  werke  doen.  up  5  Ib.  diel  brynghen  zouden,  ende 
tgaren  verbuerl  te  zine,  of  tgond  daller  ofghemaecl  zoude  wesen,  ende  3  Ib. 
diet  te  werke  dade. 

6.  Item,  dat  men  gheen  garen  gheniaect  van  ghecammeden  scoorhare  tYpre 
ne  moel  brynghen  le  copene.  up  5  s.  ende  tgaren  verbuerl.  ts 

7.  item,  dal  glieen  man  of  wijf.  poorlere  of  andre,  moel  copen  wit  garen 
binder  slede  omme  weder  voort  le  vercopene  wit  binder  stede  van  Ypre,  up 
20  s.  le  bezoukene  bi  den  wardercs  van  den  gaerne. 

<S.  Ilem,  dal  niemen  moel  brynghen  garen  nieller  hicke,  no  ghesmout,  no 
ghccalcl,  bin  dcr  sUde,  up  (i  d.  van  eiken  ponde;  ende  tgnrcn  mellcr  hieke  m 
soudcn  wanicres  gheven  le  verduanc.  ende  w  ort  vercochl  zonder  verduaen, 
dat  \\are  u|)  "H)  s.  par.  diel  vercochle. 

9.  Item,  vonden  wardercs  enech  giircn  dal  hemlieden  le  nal  dochte,  dal 
zoudeii  zij  doen  wcghen  ter  scale  ende  daerna  zenden  teens  ^hezuoren  huus 
omme  le  doen  drojjhene,  ende  olsl  zoude  j,'hedroocht  sijn.  vonde  men  dal  de  »s 
20  Ib.  van  dien  gaerne  warcn  ghelaeet  boven  enen  ponde,  tgaren  ware  verbuerl. 

10.  llcm,  dat  gheen  coopman  van  gaerne  moel  garen  luilestcken,  noch 
vrechsleken.  up  ;i  s.  par.,  maer  hij  moel  vercopen  zulc  oisoos  hiel  coopl. 

il.  Ilem,  waer  dal  de  haut  van  clken  bondel  garens  niel  wullin  es,  dat  es 
up  r>  s.  par.  30 

i'2.  llcm,  es  te  wctene  dat  tgaren  dal  men  heet  waterwullin,  ende  cobbin 
^'arcn.  es  ghehouden  over  vaisch  in  de  gaernine  draperie. 


—  ^^^  —  (y près.) 

J3.  Item,  wie  die  onlseide  sijn  garen  te  toghene  den  warderes,  dat  ware  up    xiv  srécie 
20  s.  par. 

U.  Item,  wie  die  warderes  versprake,  dat  ware  5  s.  jeghen  elken  wardere 
diere  vooroghen  ware. 

s      in.  (tem,  dat  mon  al  tgaren  dat  men  van  nu  voordan  vercopen  wille  moet 
brynghen  binder  marct,  ende  wie  dies  meer  l.adde  thuus  of  elre  dan  hijs 
toghede  (er  marct  ende  hijs  iochende,  dat  ware  up  3  s.  ende  Imonsler  verbuert 
m.ds  dat  hies  iet  meer  l.adde  naer  dat  hijt  gheseit  hadde  dan  injs  ghelooghi 
zoude  hebben. 

«0  16.  Item,  es  te  wetene  dat  tvoors.  garen,  gi.evarevt  of  niet  ghevarevt  heift 
2  markedaghe  in  de  wouke,  dats  te  wetene  smaendaghes  tussce  den  Speghelc 
ende  der  Leiye,  ende  daer  moeten  sijn  olle  degone  die  garen  te  venten  legghen 
willen  b.n  der  derder  scelle  iudens  te  Sinl-Martins.  up  H  s.:  ende  saterdagl.es 
voor  de  Munie  over  de  Greppe  ende  up  tgasthuus,  metten  waerpe.  bin  onderen 

«  Iudens  te  Sint->lartins.  up  de  voors.  boete.  Ende  ne  moet  nieraen  copen  noch 
vercopei.  enech  garen  van  der  voors.  draperie  up  de  voors.  2  daghe  eidre 
danoe  bin  den  voors.  païen,  up  40  s.  den  copere,  ende  20  s.  den  vercopere 
Hnde  dat  niemen  cope  no  vercope  up  de  voors.  daghe  enicb  garen   voor 
bel  ghewardeirt  es  van  den  warderes,  up  5  s.  Ende  es  te  weilene  dat  de 

ao  warderes  mogl.en  warderen  aile  manière  van  gaorne  wacr  dat  zij   bin  den 
scependomme,  os  wel  up  olle  andre  daghe  os  up  de  voornoomde  daghe. 

17.  Item,  dat  gheen  poortere  van  Ypre  moet  up  de  voors.  markedaghe 
lopen  no  gaen  isjeghen  vreimde  lieden  omme  garen  te  copene  bin  den  scepen- 
domme of  der  buten,  up  5  Ib.  te  besoukene  bi  den  warderes". 

»      •  Lu  folios  99  à  40t  sont  ratés  en  blanc. 
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784. 
Keure  des  tondeurs. 

XIV»  siècle  (avant  1363)-lo  septembre  1393. 

Édit.  :  J.  HuYTTBNS,  Op.  cit.,  pp.  190-192.  Celle  édition  ne  comprend  que  les  vingt-sept 
premiers  paragraphes  du  texte. 

Celte  keure  occupe  les  folios  102  à  105  V  du  manuscrit.  —  Elle  se  compose  de  deux  par-  s 
lies.  La  première,  transcrite  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  vingt-sept  parifgraphes 
publiés  par  Uuytlcns.  La  seconde,  ajoutée  par  une  main  postérieure,  va  du  paragraphe  27 
au  paragraphe  34.  Le  paragraphe  38  lui  donne  comme  date  de  promuigation  l'année  1393, 
et  le  paragraphe  34  y  joint  la  date  du  jour  :  15  septembre. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  ENDE  ORDKIVNANCHEN  V.4N  DEN  SCHERIERS.  iO 

1.  Wat  meester  scerier  of  cnape  die  willcnde  qualike  score,  dat  ware  ene 
boete  van  20  s.,  dewelke  de  meester  betalt-n  zoude  ovcr  dt-n  cnape,  daer  ze 
dt!  cnape  niet  machlich  ware  omme  te  betaelne  zelve. 

ii.  Item,  dal  negheen  scerier,  no  drapier  vercope  no  zende  enech  laken 
of  aiflakcn  eiicghen  vreirnden  man,  no  andren,  voor  dat  yscoren,  gheavreeht    t, 
ende  ghtzcghcll  es,  »(•  20  s.  elc  Iakon,  onde  elc  alHaken. 

î).  Ilt'in.  dal  niemon  raoet  sceren  hi  naciiti*.  iip  5  Ib.,  Iict  en  zij  8  daghe 
voor  medcwynter  (').  gedurende  tote  derliciiddglie  (*). 

4.  Item,  wie  die  houde.n  zoude  eneuhen  dichs  verholen  .tclilerwaerl.  dal 
ware  up  20  s.  ende  de  allame  verbuerl.  maer  elc  scerier  es  sculdicb  Ihotidene   ;ii 
sinen  dichs  voorwaerls  1er  strate,  ende  anders  niel,  up  de  voors.  boete. 

3.  Ilem,  wie  die  scerier  es  ende  ywandi.-n  hoiid  in  <ijn  huus  orn  drapicren, 
moel  eneu  wynke!  of  doen  luken  in  dcn  voorviocr  iipgaeiidc  lolen  zolder  of 
loler  vuerst  van  deii  iiiius,  raids  dat  ghecn  zolder  hovcn  ne  zij,  dacrin  dat 
liij  sinen  scerdich  lioiiden  zal,  ende  dal  ten  seerainbochte  loebehoorl.   Ende  i.'. 
ne  moet  giienc  deiire  sijn  in  de  wegiien  van  den  voors.  wynkeic  le  huus 

(')  La  Noël. 

(»)  l.e  6  janvier. 
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waert  in   ghere   manière,   maer  ollene   ter  strate   waerl   iitegaendc.  no  ooc    xive  siècle, 
eneglie  veinslrc  bi  ghenen  cngiene,  boven  enen  veinsterkine  van  enen  voete 
lanc  ende  enen  vocle  breel,  ende  dal  vertrelgft,  iip  ene  boete  van  5  Ib.  par. 

6.  Item,  dal  van  nu  voort  wie  die  eneghen  yswor.ne  versprake  omme  sine 
s  officie,  dat  ware  iO  s.  jeghen  elken  ghesclle  diere  vooroghen  ware. 

7.  Ilem.  dal  van  nu  voordan  in  elkeii  ganc  ncmmocr  moeten  wcsen  dan 
4  ommegaros,  eiide  dat  diezelve  niel  moghen  wesen  ommei^ares  binden  2  jaren 
achter  tjaer  dat  zij  ommegares  gheweist  zulien  hebben.  Knde  dat  zullen 
wesen  ô  meeslcrs  ende  ene  enape,  ende  degone  die  donimegares  up  gheven 

10  zullen  licgben  Aiewedach,  dat  die  moelen  up  jeglievon  sijn  bi  den  rade 
van  den  gouvemere  van  don  ambochie,  ende  anders  niel,  ende  dat  tôle 
24  persontn,  8  in  elken  ganc.  ende  daerin  <>  meeslcrs  ende  "I  enapen,  ulc 
denwclken  sccpcncn  moghen  nemen  de  12  le  harcr  willc.  dais  le  wotenc  in 
elken  i^ane,  ~>  mcsiers  ende  enen  enape  ",  ende  anders  glicnc  dcrbulen.  Ende 

)»  dit  es  omme  de  bedclars  te  werne. 

8.  l'inde  es  le  welene  dal  deisc  ommegaen  zullen  in  harcn  ganc  in  aile  sceres 
hdsen.  2  warf  sdaghes  ten  aire  niijnsltn,  ende  wal  lakene  dal  zij  zeghclen 
zullen.  dat  bel  le  dissche  moel  wesen  ghewardeirt  van  '2  ommegares,  ende 
waert  zo  dat  enccli  ommegacrrc  de  contrarie  dadc.  dats  te  verslanc  dal  liijt 

iii  jcuwiTs  «ardeirde  dan  te  di.-sehf,  dal  war(!  up  menedicli  le  zine. 

9.  Ilem,  waer  dal  enicli  ommcgare  van  den  voors.  ambocble  enech  Iaken 
zeghelde  dat  niet  zijns  loys  wcrd  ware.  ende  de  ghezuoorne  vaii  den  gouvcr- 
nerc  dat  bevonden.  dien  zouden  upgheven  dommcgarts  van  den  ganglie  die 
dat  Iaken  ghc^egbelt  zoude  hebben,  van  3  ponden. 

2»  10.  Item,  dal  gheen  ommegare  zijns  zelves  goct  zeshelen  moel,  het  en 
zij  bi  2  van  sinen  glicsellen,  up  te  wesene  vcrlaien  van  ziucii  ede. 

i\.  Item,  dat  gheen  mecslcr  sccrrc  houdcn  moel  mcer  danne  2  disscen, 
ende  diit  gheen  meesler  met  mecr  licdea  werkcn  moet  dan  hem  vierden,  het 
en  ware  met  zincn  leerlinc  leersle  jaer.  up  ene  bocle  van  10  s.  os  dicken  os 
3»  ment  vonde. 

li.  Ilem.  dal  gheen  meester  scerre  enech  Iaken  ute  zincn  huus  zenden  moel 

•  ■>  3  meesler!;-cna[ie  »,  addition  posUriture. 
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x!V«  fièeir.   te  redene.  hel  en  zij  te  scerne  ende  te  averechicne,  up  ene  boete  van  20  s. 
Ende  de  ineesler  die  dat  Iaken  onlfynghe.  verbiierde  dies  glu'Iike  20  s.  par. 

43.  Item,  dat  niemene,  meestcr  no  cnape.  eneghe  Iakene  toelegglien  moet, 
lue  ne  moet  ze  sceren  ende  uverccliten.  up  ene  boete  van  40  s. 

14.  ilfiii,  dat  ghecii  meesler  scorre  lakenen  legslien  moet  te  venten  voor  » 
den  eoopman.  hel  en  zij  in  zine  wiilie,  of  het  en   ware  van  ollen  point^ 
i^hevouden.  up  ene  boete  van  20  s.  p:ir. 

lu.  item,  dal  ghcen  meesler  scericr  moet  bute  zinen  huus  sceren  bi  neghenen 
engiene.  up  ene  boete  van  20  s.  par. 

16.  Item,  dat  gheen  Iaken  moet  wesen  ter  zoden  ydaen.  het  en  zij  sïhereet  i» 
van  ollen  pointe  ende  ghezeglielt.  up  20  s.  par. 

il.  Item,  dat  de  raeeslcrs  hebbcn  zullen  over  hare  alame  trechte  vierendeel 
van  al  dm  mon  verdienen  zal  an  de  Iakene,  ende  waert  zo  dat  yemene  mcer 
of  min  nanie.  dat  ware  up  20  s. 

18    Item,  dat  men  ghene  Iakene  draghen  moet  ten  recke.  hen  zij  dat  ze  i» 
ghcavereclit  sijn  ende  ghepinst,  of  het  en  ware  bi  or  love  van  den  ommegares, 
up  ene  bocle  van  20  s.  par, 

19.  Item,  dat  gheen  vreimde  cnape  werken  moet,  of  het  en  ware  dal  de 
gouvemere  assenleirde.   Ende  wat  meesler  die  dien  cnape  le  werke  stelde 
zonder  orlof.  verbuerde  20  s.  Item,  ne  mocl  gheen  seccrrier  vullen  of  weifven,  «• 
up  zijn  ambochl  le  verliesene  onde  ewelike  derof  ontvrijet  le  zine  °. 

20.  llem.  dal  men  ghene  glievarevde  Iakene  moel  draghen  ter  perche  of  zij 
ne  zijn  ghoaverecht  van  ollen  pointe,  up  ene  boete  van  20  s.  par. 

21.  llem,  dal  de  meeslers  moclen  levereii  llood  up  haren  cosl. 

22.  Item,   dal   ghcen   scerre   moel   eneghe   lakenen   veraverechlen ,   daer '*« 
scerres  lood  niet  an  es.  hij  ne  moet  te  kenne  glieven  enen  omiuegare  eer 
liij  dal  Iakon  locleglicl,  up  ene  bocle  van  10  s.  ende  li  nacht  sijn  ambochl. 

23.  llem,  ois  encghcn  cnape  ghevraghet  zal  zijn  van  enen  meesler  of  hij 
sceren  wille.  ende  hiet  hem  ontzeighel.  dal  die  cnape  bin  dien  daghe  niet  met 
enen  anderen  zal  moeten  sceren,  up  ene  boete  van  3  s.  '" 

24.  llem.  dat  gheen  meesler  no  cnape  moet  ware  nemen  no  gheven  ap 
sceren,  up  ene  boele  van  20  s.,  ende  40  daghe  sijn  ambochl. 

■  <c  Item-zinc  »,  addition  postérieure. 
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25.  Ilem,   wal   scerier  die  enech   Iaken   zunde  of  dade   zunnen   in  sijn    xiv»  «iécie. 
hof  of  in  siji)  huus.  dat  ware  up  ene  boete  van  20  s.  ende  14  naclil  sijii 
amboclil.  of  lict  ne  ware  zijns  zelvcs  hikcn.  ende  van  desen  zal  elc  ghesnoren 
bczoukere  sijn  os  dieken  os  hij  wille. 

3  26.  Ilem,  dal  niemen  van  nu  voordan  moet  leren  sceren  binder  stede  van 
Ypre,  hij  en  zij  poorlere.  Ende  dat  ghcen  meesler  leerlinc  neme,  het  ne 
zij  bi  wetene  ende  len  goedynkeno  %an  den  {^ouvernere  ende  van  den  glie- 
swoorne  van  den  ambochte,  ende  dat  gbeen  scere  zal  moghcn  \\onen  met 
zinen   mcester  aclitcr  de  3  jaer  dal  hie  gheleert  zal   bebben,  bel  ne  ware 

10  rechz\\  ère  of  naerre. 

27.  Item,  dal  gheen  meester  scerier  niacb  ncmmeer  dan  eneii  leerlinc 
hebbcn  legadere,  dewelke  moet  poortere  sijn,  ende  die  moel  slaen  3  jaer; 
ende  int  eersie  jaer  zo  ne  mach  die  leerlinc  niel  slaen  ten  hegghc.  niaer  liij 
moel  slaen   lussee  2  enapen  sceriers,  ende  ne  zal  ghenen  loon  ontfaen  int 

13  eerstc  jaer.  up  20  s.  ende  een  jaer  den  meesler  sjjn  ambooht".  aiso  de  ciiere 
verclaerst  begunncnde  :  als  een  mester  scerere,  elc.  ". 

28.  Int  jaer  M.  CCC.  illh"  ende  derliene.  was  gheordeneirt  :  al  voren  vvaert 
dat  van  nu  vordan  de  ghezworne  van  den  scerambochte  in  cnicli  sceriers 
huus  vonden  enieh  Iaken  of  aiflaken  dat  zijn  utersfe  loy  niet  ne  hadde  omme 

10  gheavreclil  le  zine.  dat  waere  llaken  vorbuerl  ende  dat  zouden  zij  upboudcu 
moghen  ende  bringliet  ter  vierseaere  omme  vonnesse  derof,  eiide  waert  dat 
aizo  vonden  waere,  dat  dal  verwijst  worde  le  i;ane  daert  sculdieh  waerc  le 
gane  naer  costume  van  der  sleide. 

3J9.  Ilem,  in  verstacrkenesse  van  den  vors.  pointe  es  ghtordenneirt  dat  de 

»»  meester  seerere  of  cnape  die  zulc  een  Iaken  of  nifl.ikcn  le  wcrkc  leide 
of  gliewroeht  hadde,  zoude  gheliouden  zijii  in  ene  boete  van  10  Ib.  par.,  up  te 
gheivene  bij  den  ghezworne  van  den  amboehle  vors. 

50.  Ilfin.  nocli  in  verstacrkenesse  van  dm  vors.  pointe  :  waerl  dat  enich 
omniegare  ende  zeigheiaere  van  den  vors.  amboclite.  enich  znlc  ;;hedaen  Iaken 

3(1  of  alûaken  gheavreeht  zijnde  zegheldcn  met  haren  zeigheikinne.  dat  elc  van 

"  «  ende  ne  zal-arabochl  »,  barré.   —   '  «  «Iso-elc.  »,  addition  jwstérteure.  Voyez  plus  k>in,  para- 
ftaphe  3i.  D'ici  jusqu'à  la  fin  de  la  heure,  It  lexU  a  M  ajouté  postérieurement. 
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XIV»  siècle,  den  zeighelaers  derover  zijndc,  gliehouden  zoude  zijn  in  ene  boele  van  10  Ib. 
par.  ende  voort  ghesusppiidcirt  van  haren  lieode  als  langhe  aïs  srepinen 
redenieic  dijnct;  niet  te  min  de  scerere  diel  ^heaverecht  zoude  hel)ben.  in  glie- 
liker  boele  van  101b.  ende  llaken  verbuert,  na  den  inhoudene  van  den  oerslen 
pointe.  s 

31.  Item,  als  een  mester  scerere  onlfanj^lien  zal  hebben  enen  leerij'nc,  alzo 
de  kueren  van  den  ambocbte  inhouden,  zo  ne  sal  de  leerlyne  vors.  niet  moeten 
staen  te  eggbe  bin  den  eersien  jare,  no  ne  glicnen  loon  onlfaen,  maer  hij  sal 
inoelen  staen  tnssclien  ^  ciiapen  of  tusschen  den  egghen,  emiiier  dien  niet 
ghenakende  bin  ère  paime,  up  5  Ib.  als  dicken  als  ment  bevonde,  ende  alzo  i« 
wel  zoude  men  enen  enape  derof  bogripen  daer  de  mester  niet  vooroghen 
ware.  van  5  Ib.  par.  als  den  meesler. 

32.  Item,  waert  dal  een  diapier  vertliieren  wilde  van  zinen  scerier,  ende 
zijn  werc  enen  andren  scerier  zeiiden,  so  ne  zal  die  mester  scerere  dat  werc 
niet  moclen  doen  noch  doen  docn  voor  hij  zciker  weet  dat  de  mester  scerer  «s 
<lie  diiMi  drapier  eerst  pl>ich  te  werkene  belaeit  ende  vernouclil  es  van  dien 
drapier,  up  de  boele  van  5  Ib.  die  de  conlraiie  doen  zoude. 

33.  Item,  waert  dat  enich  scerer,  mester  of  cnape,  weidersporich  waere 
baren  gouverneirres,  ende  niet  ne  dade  dat  de  gouvernerers  hem  bevolen  in 
cause  van  baren  lieede,  ende  omme  tbehoud  ende  orbore  van  den  amboehte,  io 
dat  waere  up  de  boele  van  5  Ib.  par.  die  de  contrarie  zoude  van  overhori- 
ebeiden.  te  bczouk.'ue  ende  up  le  gheivene  aile  de  vors.  boeteii  bi  den  gouver- 
nerers van  den  vors.  aaiboriile. 

54.  Item,  dal  de  gouvernerers  zullen  ommegaen  zo  zij  ghecostumeirt  zijn 
van  ouden  tiden  in  scerres  husen  omme  goed  werc  te  doen  doene,  te  Iaken-  m 
reders  husen.  le  vaerwers  husen,  ten  recken  ende  eldere  omme  tambochi  te 
linuden  slane  in  zine  virlut  ende  iqiiadoen  te  wernc,  ende  de  verbuerlcn  over 
II'  gheivene  ter  vierscaere  elken  Izine  deran  te  behoudene.  alzo  men  van 
«Miden  lidin  glieeosluineirt  es.  —  l'iegheroupen  1er  halle  aile  de  vors.  pointen 
inl  jaer  vors  .  den  XV''"^"  dagh  in  scplcmbre  ".  w 

"  La  lolios  tOS  et  107  sont  resté*  en  blanc. 
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785. 
Keure  sur  le  salaire  des  tondeurs. 

XIV*  siècle  (ayant  1363), 

Édit.  :  J.  HoYTTENS,  Op.  cit.,  |)|).  192-193. 
Celle  keure  occupe  le  folio  108  du  manuscrit. 

»  DIT  ZIJN   DE  KUEREN  E.\DE  ORDENANCHEN  VAN  DEN  LONE 

VAN   DEN  SCERAMBOCIITE. 

1.  Eerst,  zal  men  glu-ven  van  enen  breden  dickedinnen  lakene  dat  men 
niet  en  vaerwet,  5  grole. 

2.  Item,  van  enen  breden  dat  men  vaievi,  zal  men  ghcven  14  ingheisce; 
10  ende  van  denzelven  van  veravechlcne  nat,  7  inghelsec. 

3.  Item,  van  enen  sinalen  dickedinnen  dal  men  niet  en  varevt,  sal  men 
gheven  van  redenc  4  grole;  ende  van  enen  smalen  dickedinnen  dat  men 
vaerwet.  sal  men  gheven  H  inghelsce  van  rcdene;  ende  van  denzelven  lakene 
te  veravereclilene  nat,  zal  men  gheven  o  inghelseo  rnde  enen  halven. 

«s      4.  Item,  van  allen  smalen  derdelynghen  Iakenen  zal  men  gheven  3  grote; 
ende  van  denzelven  te  veravereehiene  nat,  sal  men  gheven  4  ingheisce. 

5.  Item,  van  clenen  Iakenen  sal  men  gheven  te  veravereehiene  4  ingheisce 
ende  enen  halven. 

6.  Item,  van  enen  peckere  te  scernc  up  de  rechle,  .1  grole. 

M      7.  Item,  van  enen  niewen  lakene  dat  men  heet  duct,  H  '/',  grole;  ende  van 
denzelven  te  veravereehiene  nat,  28  miten. 

8.  Item,  van  eenre  copple  ainakenc  zal  me  gheven  4  ingheisce  ende  enen 
halven  van  redene. 

9.  Item,  van  ollen  coopelede  dat  1er  kuere  loebehoort  le  redene  omme  te 
«s  vercopene,  zal  men  gheven  van  der  elne  5  miten,  uleghcdaen  breet. 

10.  Knde,  waert  zo  dat  yemen  min  name  of  min  gave,  dat  warc  up  enc 
boele  van  3  Ib.,  ois  wel  up  dict  g;ivc  als  iip  diet  name. 

ioMB    III.  yg 


XiV»  siè..-le. 
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XIV' sttcio.        H.  Ende  aile  de  voors.  ordenanchen  zullen  wcsen  te  besoukenc  bi  den 
gouvcrneirre  ende  bi  don  ghesuoornen  van  den  voors.  ambochte. 


786. 
Nouvelle  heure  des  tondeurs. 

1377.  15  juillet- 1408,  24  décembre. 

Celle  keure  occupe  les  folios  109  et  HO  r*  du  manuscrit.  —  Elle  y  a  été  transcrite  en  s 
écriture  rnrsivo  pnr  un  copiste  diffiTCiit  du  scribe  primitif.  Les  onze  premiers  p.iragraplies 
ont  été  promulgués  le  1,^  juillet  1377.  Le  paragraphe  12,  sur  i'clcclioii  des  gouverneurs  du 
métier,  a  été  ajouté  le  24  décembre  1408,  pour  remplacer  les  stipulations  du  paragraphe  8 
sur  le  même  objet. 

MEWE  ORnEiN'ANCHE  VAN  DEN  SCEERAMBOCIiTE  GHETERMINERD  ENDE  GHEORDE-  10 
NERT  RU  SCEI'ENEN,  SWONSDAEGHS  XV.   DAGH   IN   HOYMAENT,   INT  JAER   M 
CGC.  LXXVII. 

i.  Int  eerste,  dat  nicmen  moet  leren  tvors.  ambocbt  noch  derin  commen, 
hij  en  zij  porlere. 

'i.  Item,  wie  van  nu  voorlan  loren  willo  tvors.  ambocbt,  mocl  lioud  zijn  is 
15  jaer  vul.  ende  niet  dcronder,  uteglieleid  alcenlike  dat  een  inesler  sceerre 
zal  zijn  kynd  moghen  doen  leren  te  zinen  14  jaren  vul.  mids  dat  hij  vrille;  ne 
waer  dit  kynd  zal  inoelcn  staen  een  jaer  le  langhere.  dais  te  weilene  4  jaer, 
ende  de  lecrlyn^h   van   13  jaren  zal  staen  drie  jaer   ende  niet   min  ende 
niet  meer,  al  eer  dat  een  leerlynj;b  cnape  zal  mogben   weiscn.   Ende  es  le  *o 
weilene  dat  dezelve  vrijheid  die   een  niester  sceerre  heift  van  zijn  zcives 
kynde.  zal  de  moeder  van  enen  kynde  hebben  die  verliuwet  au  enen  mester 
scerrere,  ende  zal  die  mceslcr  scerrere  dat  stiefkynd  mogben  leren  in  der 
manière  vers.,  ende  zal  gheiven  te  zinen  aneommene   voordan  "20  s.   den 
ambocble.   10  s.  don  gouverneirers  ende  den  gbezwoorne  wardenen  van  den  *» 
ambochle. 

.1.  Item,  zo  wie  die  voortan  in  Ivors.  amboclil  commen  wille  moel  gbeivcn 
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den  ambochtc  fe  zinea  incommcne  .*>  Ib.  par.,  ilcni  den  goiivernerers  van  den    \\\'  siècle. 
i  nerynghen  (*)  cnde  den  4  wardcnen  van  den  ambochte  vors.,  20  s.  te  deelne 
elc  zijn  avenant,  aizoot  gheco^tiimeirt  es. 

4.  Item,  wanneor  een  leerlyngh  vulslaen  hcifl  na  dat  vors.  es,  ende  cnape 
s  werd,  moet  bliven  een  jaer  onape  ecr  dat  hij  mcesler  werden  magh,  cnde  moel 

glieivcn  van  zinen  cnaepsceipe  aiso  van  oudcn  liden  ghecosUimeirt  es,  li  s. 

5.  Item,  wie  die  meeslcr  Meiscn  zal,  moet  gbeiven  van  zinen  rnceslcrsceipe 
also  ghccoslumerl  es,  W  s. 

6.  Item,  waniieer  een  mesler  weider  cnape  werden  wille,  moel  glieivcn  van 
«0  dote  ghelde  den  ambochle,  20  s. 

7.  Item,  wie  aldus  cnape  worden  es  van  meslersceipc  ende  daer  naer 
weider  mesler  wille  weisen.  moet  ghriven  den  ambochle,  '20  s. 

8".  item,  bel  ts  iiheordenert  omme  te  bel  beidelaers  te  werne,  ende  omme 
Iproffyt  van  den  ambochte,  dal  wanneer  dat  de  iroiivernerers  van  de  4  neryn- 

<i>  ghen  ghecorcn  zullcn  weisen  bij  der  wet.  dal  de  wardeinen  van  den  sceeram- 
bochle  zullen  moelen  onbieden  bin  den  derdcn  datjhe  ti  mesler  scerers.  de 
sofBsanlsle  uiit  elken  gangbe  van  drien  ganghen.  ende  dat  elke  6  mesters 
zullcn  kicsen  enen  wardeyn  in  haren  gangh,  ende  die  drie  mesters  glieeoren 
bi  den  18.  zullen  zweren  le  zine  wardeinen  van  den  amboeble.  Voori,  zullen 

*•  de  vors  wardeinen  van  den  ambochle  onbieden  6  cnapen  scerers  van  den 
soffisantslc  nul  al  den  ambochle,  ende  die  zesse  cnapen  zullen  kicsen  enen 
cnape  omme  wardein  te  zine  als  cnape  ende  zinen  heed  doen.  Knde  deise 


"  Paragraplu  barré. 

(')  l.a  bourgeoisie  d'Yprrs  se  répsrtissait  depuis  le  XIV«  siècle  en  quatre  membres  :  poorterie, 
ij  weifawibocht  ou  draperie,  vulamhocht  cl  qhemeciie  nteringtn.  Le»  vier  ncringen  étiicnl  réunis  »  la 
poorterie.  On  ne  siit  pas  de  quels  métiers  ils  te  composaient.  Vinoempskieiooii,  Ypriana,  t.  IV, 
p.  327,  dit  qu'ils  renfermaient  les  hoochcrs  et  les  poissonniers.  On  remarque  par  notre  texte  que  les 
lundeur*  y  rcssortissaicnt  et  il  en  était  de  même  des  apprétcurs  de  draps  (vojcï  n*  787).  Cfr.  un 
groupement  du  niénie  nom  à  Drugcs,  comprenant  les  morchands  de  draps,  les  marchands  de  toile,  les 
M  hratseur*  et  les  merciers.  WiKNKOsNio-CiiKLnoLr,  Hiilnire  dt  Brttgei,  p.  8^.  Ils  y  Tenaient  immédia- 
tement après  la  poorterie,  comme  à  Ypres.  GiiiiooTS-ViN  Sivtii?i,  Inventaire  dn  archives  de  Erur/tt, 
t.  VI,  p.   138. 
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XIV' siècle,    vierc  aldus  ghecoren  zullen  Ivors.  ambocht  regierea  also  men  sculdich  es  te 
doene  endc  ghecoslunieiri  heift  van  oudcn  tiden . 

9.  Item,  es  gheordenerl  dat,  also  van  ouden  tiden  ghecuerl  slael,  dat  nicnien 
moet  seoren  achter  de  clocke,  up  5  s. 

10.  Item,  dat  van  nu  vordan  nioinen  mo  l  werkcn  van  dcn  vors.  anibochte,  3 
aïs  de  wercclockc  niet   ne  luud,  no  up  den  zaterdagh,  no  up   vigeliea  na 
noene,  up  3  Ib.,  als  dicken  als  ment  bevynden  zal. 

a.  item,  dat  van  nu  vordan  niemen  van  dcn  vors.  ambochtc  nioet  werc 
draghen  bulen  crucen  (*),  ende  dal  daer  sceren,  twelke  in  groter  sealchcit  es 
van  den  vors.   arabocbte,   up  ene  boele  van   10  Ib.  onde    iO  daghen  zine  10 
ncrynghe.  aïs  dickont  aïs  men  bevynden  zal. 

12.  Inl  jaer  M.  CCGC.  en  le  achte,  den  wilii^'™  dach  in  december,  was  ten 
vcrsouke  van  al   den  goeden  lieden  van  den  ambochlc  van  den   sceriers, 
nieesters  ende  cnapcn,  omme  tambocbt  voors.  le  bel  in  tiden  toecommende 
bcgouverneird  ende  gheregiert  te  weisene,  ten  orbore  ende  prolBte  van  dien  ib 
ende  te  bel  glzchouden  tsine  in  reidene  endc  in  rechie,  na  den  slatuten  ende 
ordennanchcn  van  den  voors.  ambochte.  ende  de  statutcn  ende  ordennaneben 
van  dien  le  bel  ghehouden  Usine,  gheordenneirt  dat  nicn  voorl  meer  kiesen 
sal  de  wardeincn  ende  gouvernerrers  van  den  arabocbte  voors.  bi  voisen,  es  te 
weitene  dat  wanncer  voorl  meer  de  wel  vennaect  ende  vernieut  wcrd,  ende  ïo 
bi  vooghd  endc  sceipencn  vermaect  werden  de  boofmans,  es  te  weitene  van 
den  poortcrs  ende  A  neringhen,  van  den  weifainboehle,  vularabochle  ende  van 
den  glicmcenen  neringhen,  so  sal  de  hoofman  van  den  poorlers  endc  viere 
neringhen  doen  vergaderen  al  tambocht  voors.,  raeestcrs  ende  cnapen,  voor 
liem  ende  voor  de  gouvernerrers  van  den  scherambochte.  ende  daer  sal  ele,  m 
prosent  den  hoofman  onde  gouverncrres,  zinen  vois  ghoiven  omme  te  kiesene 
drie   meeslers   ende   ecnen   enapc   wardeinen    ende   goiivernerres   tsine   die 
jaerscare  van  den  voors.  ambochte;  ende  de  drie  mecsters  ende  een  cnapc  die 
de  mecste  voisen  hebben  sullen  omme  wardeinen  tsine.  zullen  die  jaerscare 
wardeinen  ende  î^ouvernerrcs  zijn  van  den  voors.  scherambochte,  ende  aldus  so 
voorl  van  jarc  te  jare  sal  men  kiesen  ende  vermaken  de  wardeinen  van  den 

(')  CV.^t-à-dirc  en  dcliors  de  la  franchise  de  U  ville,  dont  le  territoire  éltil  marque  ))«■  des  eroii. 
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voors.  ami.ochte  Knde  de  wardeincn  aldus  gh.'maect  zijnde  van  jare  te  jarc, 
zullen  de  wardeinen,  diet  de  jaerscare  le  voren  ghesijn  hebLen,  reikenyngliê 
doen  moelen  voor  don  lioofman  ende  voor  al  larabocht.  Ende  mids  deisen  es  te 
nieuien  ghedaen  de  keure  van  der  ordennanche  te  kiesene  do  gouvernerres 
s  van  den  scherambochte  beghinnende  :  hetcs  gheordenneiri  omme  te  bel  beide- 
laers  te  weerne,  etc.  ".  -  Gbedaen  bi  vooghd  ende  scepenen  in  de  ghemeene 
caniere.  int  jaer  ende  dach  voors.  \ 


787. 
Keure  des  apprélew.t. 

X1V«  siècle  favant  1363)- 1399,  11  janvier. 

M       ÉDiT.  :  J.  Hi-VTTB^ç,  Op.  cit.,  pp.  193-196.  Édition  des  seize  premiers  par.igrapl.es. 

Celte  keure  orcnpe  ics  folios  111  à  n.5  v»  du  m.musrrit.  -  On  peut  y  rceonnnilre 
■luatre  parl.cs  différentes.  La  première,  comprenant  les  paragraphes  l-lô,  a  élé  transcrite 
i..ir  le  scribe  pnra.l.f.  La  seconde,  en  écriture  cursivc  comme  tout  ce  qui  suit,  s'étend  du 
m.hcu  du  paragr.nphe  13  nu  par.-,gr«ph..  16.  après  lequel  commence  dans  le  manuscrit  une 

19  nouvelle  numcrotaiion  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte.  La  troisième  va  du  paragraphe  17 
au  paragraphe  21 .  Enfin,  les  deux  derniers  paragraphes  sont  des  additions  respectivement  du 
H  janvier  lô!)0  et  du  1 1  janvier  1599. 

DIT  ZIJ.\  DORDE.NANCMKN  VAN  DEN  LAIvENREDERS. 

i.  Wic  dal  van  nu  voordan  bout  rcderie  van  dickedinnen  Iakenen,  ue  moct 
îo  ghene  sccrrie  houden.  iip  me  bocte  van  7,  pondeii  pnr. 

2.  Itoiii,  wic  dal  dickedinnc  Iakcnc  rced  in  d.  n  voiid.  dat  hi  se  vouden 
moct,  up  rne  bocic  van  <0  s.,  .-nde  dat  gbeen  sccrre  dickedinne  lakencn  vou- 
den  mort,  up  de  zelve  boeie. 

ô.  Item,  wal  meestcrc  die  rcderio  iipzel  ne  mopt  nrminwr  dan  enen  enape 
2-,  mel  bcni  b»  bbcn  ndende.  of  bel  ne  warc  een  Icerlinc.  up  ene  boete  van  -20  s. 

"  Voyct  paragraphe  8.  —  '  U  folio  fiOV  est  resté  ett  hlone. 


XIV'  «iécie. 
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XIV.  «iêc*.  ois  dicken  os  liet  vondeii  worde;  ende  die  leorlinc  moet  staen  'i  jaer,  eudc  niet 
heffen  Lin  dien  2  jaren;  cnde  waert  zo  dal  die  leerlinc  deii  racester  ontginghe, 
90  ne  zoude  de  nieesler  bin  dien  "1  jarcn  van  dat  hij  den  leerlinc  ghenomen 
hadde  glienen  andrcn  leerlinc  mofïhen  nemen. 

4.  Itcin.  dal  gheen  leerlinc  mocl  ghelt  ncmen  noch  winnen  met  redene,  hij  5 
en  hebbe  '2  jaer  gheleeii,  up  enc  boete  van  20  s.  os  dicken  os  ment  vende. 

5.  Item,  dat  gheen  mecster  rederie  upzetten  moet  of  hie  ne  zij  poortere.  up 
ene  boete  van  3  Ib. 

6.  Item,  dat  gheen  leerlinc  werden  moet  int  voors.  ambocht,  hij  en  zij 

poortere.  "* 

7.  liera,  dat  elc  u|)setlcre  van  dickedinne  Iakonen  moet  wel  up  sijn  gocd 
doen  redcn  wien  hij  willc  bin  zinen  luius,  newaer  die  ne  moet  elre  ghenen 
loon  winnen;  ende  wie  dat  dadc.  dat  ware  up  ene  boele  van  3  Ib.  par. 

8.  Item,  dat  niemene  redcre  noch  andcre  cnich  sniout  doen  moet  an  lake- 
nen  die  hij  voud,  bi  ghenen  engiene,  up  ene  boele  van  10  Ib  par.  a 

9.  Item,  so  wie  die  meestrie  houd  of  houden  zal  in  de  slede  van  Ypre  van 
rederien  van  dickedinncn  Iakcnen.  moet  ghenen  enape  te  werke  stellen 
of  hij  ne  zij  poortere  ende  ghevriet  int  anibochl,  up  ene  boele  van  '20  s., 
of  het  ne  ware  dal  aile  de  enapen  van  der  poorl  werc  hadden.  Knde  al  waerl 
zo  dal  zij  ollc  werc  hadden,  zo  ne  moesle  gheen  vreimde  enape  le  werke  iu 
ghesteik't  sijn  zonder  orlof  van  den  gouverneirre  van  den  zelven  ambochle,  up 
de  zelve  boete,  utegheleil  dat  elc  upsellere  van  dickedinncn  Iakenen  mach 
wel  doen  reden  up  zijn  zelves  gocd,  bin  zinen  huus,  wat  cnapcn  dal  hie  wille, 
os  wel  vreimde  enapen  ois  poorlers,  mids  dat  de  vreimde  enapen  lellcren 
brynghcu  van  sleden  van  wellen  dal  zj  goede  cn;ipcn  sijn  ende  onghebla-  4s 
meirt.  belaicnde  den  gouverneirre  van  den  ambochte  5  s.,  ende  den  clerc 
12  d.  par.  ".  Ende  ne  moelen  die  enapen,  no  vreimde  no  poorlers*,  die  in 
upzctters  husc  werken  zullen,  ghenc  anderc  lakene  werken  no  reden  zonder 
dien  upzellers  «ies  cnapcn  zij  zijn  tocbchorendc,  no  elre  ghenen  loon  winne». 
up  ene  boete  van  5  ponden.  os  dicken  os  ment  vonde;  ende  dal  gheen  upzellere  w 

•  a  den  clerc-par.  •>,  bi/f<.  Depuis  u  mcglieleit  »  jusqu'ici,  tout  le  lexle  e*l  barré.  -  *  •  no  vreirade- 
l>oorteni  >,  expencltU. 


I 
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gheens  drapiers  laken  rceden  moef,  iip  de  voors.  boele,  up  (e  ghevene  bi  den  xiV'  siècle, 
gouvernerres  ",  noch  laten  reeden  in  zijn  huus,  up  de  vors.  boete,  als  menich 
werven  aïs  ment  bevyndcn  zoudcn,  up  te  glieveiKt  bij  den  gouverneirres  ^ 

iO.  Item,  achter  de  tijt  dat  een  redere  een  laken  upghereet  zal  liebben, 
5  cnde  de  drapier,  wies  dat  upgliereedde  laken  es.  dat  zelve  laken  zal  hebben 
ghcdaon  draghen  1er  halle,  dal  dacraclitcr  de  redere  ghenen  pluehl  van  den 
laken  hebben  zal. 

11.  Item,   me  zal   ghevcn    van    l)reden   giiemynglieden  of  van  ygreinden 
lakenen  endc  blaeuwe  cnde  witle  '  van  redene,  6  s.  par. 
10       1^.  Item,  van  smalen  ygreinden  of  van  ymyngheden.  5  s.  par. 

45.  Item,  van  allen  andren  brcden  ghevaerwede  **  lakenen,  5  s.,  ende  van 
den  smalen.  4  s.  par.  Ende  '  so  wie  die  meer  of  min  gave  of  name,  dal  ware 
elkcn  up  enc  boele  van  '20  s.  par. 

14.  Ilcm,  so  wie  voordan  meer  eomen  sal  int  ambachi  van  den  reeders, 

«5  of  met  upzellers  eomen  te  ^\onene.  moet  sijn  poorlere  ende  gbevriet  int  voors. 

ambaeht  cer  dat  hij  tambacht  doet,  up  5  Ib.  up  le  ghevene  bi  den  gouverneres. 

iS.  Ilem,   wie  die  int  voors    amhaeht   eomen  wille,  weider  hij   tvoors. 
ambaeht  can  of  ne  can.  mids  dat  hijt  binder  slede  niet  gheleerl  heift.  moet 
staen  ^  jaer  in  sijn  Icerlineseeip,  endc  daerna  doen  dal  ten  cnaepsceipe  loebe- 
20  hoorl.  up  de  zelve  >oors.  boele. 

16.  Item,  so  moelcn  de  lakenrecders  aile  lakcne  die  ghcretd  sijn,  houden 
ghesloten  in  hare  persers  ybert.  emrner  dal  elke  2  Iakene  hebben  ene  deure 
ten  mijnstcn.  Knde  waert  dat  cnieh  lakenredere  in  ghebreckc  ware,  dat  ware 
up  3  s,  van  elken  Iakene  dat  men  daer  vinden  soude,  up  te  ghevene  bi  den 

îs  gouverneres  van  den  weifambachte. 

17.  Het  es  glieordeneirt  in  de  ghcmene  eamere  bi  min  lieere  den  vooghd 
ende  scepenen.  dat  \an  nu  voordan  zo  wanneor  een  drapier  of  drapierigghen 
teens  anders  reders  gaet  doen  reden  d;in  dacr  hij  of  zoe  ghrreel  heift  zonder 
bel4ilen  zinen  redere,  dat  deersie  reder  macli  verbieden  den  andren  niester 


30  "  «  up  le  ghevene-gouvornerres  »,  bifjé.  —  *  •<  cnde  datglieen  upzeltere-gouTerneirres  »,  addition 
postérieure.  —  «  «  cnde  blacuwc,  cnde  wille  »,  addition  postérieure.  —  "^  Addition  postérieure.  — 
'  Depuis  ici  jusqu'à  la  fin,  tout  te  texte  a  été  ajoute  postérieurement. 
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XIV'  si^^t.  rcdere  dies  drapiers  of  drapierigghc  werc  te.  doene  bi  den  gouvarneres  van  den 
lakenreders  toter  lijt  dat  drapiers  of  drapierigghc  den  cersten  mester  redere 
vernoughl  zai  liebben,  up  3  Ib. 

18".  Item,  dat  gheen  raester  lakcnreder  van  nu  vordan  ghene  ware  mach 
ontfanghen  no  copen  up  verdienen  jcghen  enighen  drapier  of  drapierigghc,  het  3 
ne  ware  zijns  zeifs  calant,  up  5  Ib. 

19.  Ileni,  dat  van  nu  vordan  uiemen  niestrie  houden  moet  van  lakenen  le 
redene,  ende  heed  hebbeii  in  de  perche,  noch  doen  houden,  noch  toezijn,  noch 
cnighe  bâte  hebben  van  zire  allame,  ais  langhe  als  zijn  heed  in  de  perche 
gheduert,  up  50  Ib  ende  een  jacr  zijn  ghevoersceip.  10 

W.  Ilcin.  dat  gheen  ostelgicr  niestrie  houden  moet  van  lakenen  te  redene, 
noch  doen  houden.  noch  toezijn.  noch  allamc  hebiien  diere  loebehort,  noch 
bâte  liebben  van  enigher  allamc.  noch  broodhale  hel)ben  in  zijn  liuus  jewcr 
mestric  houdende  van  lakenredene  of  toezijnde,  up  oO  Ib.  o.s  dickent  os  ment 
bevynden  zoude  Knde  dat  gheon  lakcnreder  mach  hebben  uulganc  van  13 
bachlen  zinen  huus  of  van  beziden  zineu  huus  teens  ostelgiers  huus,  raaer 
liebben  zinen  uutganc  ter  vordcure,  up  de  zelvc  boete  van  50  Ib. 

21.  Ilem,  dat  van  nu  voordan  wie  hem  ofdoet  van  den  ambochte  van  den 
lakenredene  bij  zinen  vrijcn  wille,  dat  hij   nemmerineer  ne  mach   weider 
romincn  int  voors.  ainboclit.  hij  ne  moet  bclalcn  den  ambochte  de  somme  vaa  io 
tO  s.  grote. 

2i.  Mets  gheordeneirt  bij  niinen  heere  den  vooghd  ende  scepenen  ende  ute- 
gheroupen  ter  halle,  den  xiiii^'"'  dach  in  laumacnd,  inl  jaer  M.  CGC.  IIII"  ende 
neghenc.  dat  allé  drapiersiaken  hebbende  haer  laetste  loy  ter  perche  moetcû 
oommcn  sreders  huus  cer  men  se  vercoopl,  ende  waert  dat  enich  dust^ienlaken  a 
vercocht  ware  sonder  sreders  huus  le  eommcne,  dat  ware  up  .'  Ib.  den  drapier, 
ende  5  Ib.  den  coopman  van  elken  hikcnc.  ïindc  deise  boelen  zullen  verzou- 
ken  de  gouverneires  van  den  lakenreders  ende  bringhcn  voor  haer  upergou- 
verneires  ende  hcmlicden  infourmeiren  dat  de  boele  wel  verbuerl  zij,  ende  de 
informacie  ghidacn.  zo  zullen  de  uppergouvernerres  die  boete  overgheven  ten  50 
dinghedaghe. 

■  Paragraphe  barré.  En  marge  :  «  Nicbil  valet  ». 
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Î3.  Int  jaer  M.  CGC.  IIII".  XVIII.  den  xi"«"  dach  in  laumaend,  so  quamen    ^^'v*  »i«eie. 
in  de  cam'  re  do  Iakenreeders.  hem  beclaghende  dat  se  de  {çouvernercs  van  den 
poorters  ende  4  neringhen  (•)  ghosteken  hadden  ute  harer  possessie  van  ouden 
tijden  Int  inaken  van  den  gouverneres  van  den  ambochle.  bi  dat  zij  andere 

s  personen  i;ouverneres  gliemaecl  hadden  dan  dcgone  die  de  meeste  voisen 
hadden  van  <len  personen  van  den  ambochte,  twelke  was  contrarie  haren 
oiiden  couslumen  van  langhen  jaron  gbemainleniert.  badcn  ende  supplieerden 
dat  men  se  repareren  soude  ende  stellen  weder  in  hare  oiidcn  possession,  etc. 
Upl  welke  de  gouverneres  verandworden  dat  wel  waer  was  dat  zij  ghemaeol 

»o  hadden  gouverneres  Joris  Kucbeline  ende  ChristolTelen  den  Vrocden.  ende  dat 
Franse  van  Dixmudc.  filius  Pauwels.  ende  Wouter  V^alke  de  meeste  voisen 
hadden.  nemacr  seidcn  dat  zij  bevonden  dat  over  jaren  aiso  ghcdaen  was  ter 
wille  van  den  ponvcrneres,  ende  l)i  dien  daden  zijl  ooe.  Seepenen.  ghehoorl 
beede  parlien.  wel  gheinfornieirt  vau  der  coustunic  van  den  reedcrs,  ende  ooe 

16  van  der  coustume  van  den  andren  neringhen  onder  de  gouverneres  van  den 
poorters  resorterende,  niet  jeghenstacnde  dat  lieinUeden  i  jaer  of  3  tebroken 
hadde  ghesijn,  wijsden  dat  de  gouverneres  verlalen  zouden  Jorisse  ende 
(  hrislolTelen  voors.  ende  doen  zweren  Fransen  ende  Wouteren.  die  mcesler 
reeders  zijn  ende  reederie  houden  omme  buere,  de  welkc  bij  haers  selves 

>o  verlijene  de  meeste  voisen  iiadden  van  den  ambochte,  ende  dat  voortan 
(ambocht  bliven  soude  in  zijne  oudc  possessie  ende  saisine  int  maken  van 
haren  gouverneres  ". 


788. 
Kouro  (h  la  garance. 

XIV«  siècle  (ayant  1363)- 1417,  7  avril. 

»       CeUe  keiire  occupe  les  folios  116  à  119  v  du  manuscrit.  —  Les  quinze  premiers  para- 
graphes ont  seuls  élc  tracés  par  le  copiste  primilif;  le  reste  a  été  ajoute  en  cursivc.  Les 

•  La  folios  m  et  41$  sont  restés  en  hUinc. 
(<;   Vo>('Z  plus   haut,   fxgc  605,   noie   1. 
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XIV«  siècle  paragraphes  I  :i  15  lonsliluent  d'aiilanl  plus  cvidemmenl  la  kcure  primitive,  qu'après  eux 
commence  une  nouvelle  niimërotation  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte.  Elle  débute 
(§  16)  par  une  stipulation  du  6  décembre  1390.  Le  paragraphe  17  est  du  12  février  1393 
et  cette  date  se  rapporte,  sans  doute,  à  ce  qui  suit  jusqu'au  paragraphe  20  au  moins,  ce 
dernier  se  lerroinHut  par  une  référence  au  jour  susdit.  Les  paragraphes  31  et  52  ont  été  8 
promulgués  le  7  avril  1417,  et  le  paragraphe  33,  annulé  postérieurement  par  le  para- 
graphe 51,  le  7  février  U10. 

DIT  ZIJN  DE  KLEREN  ENDE  ORDEiNANCHEN  VAN  DER  MEDE 

i  ".  Hct  es  gheordineiri  dal  degone  die  houl  of  doet  houden  de  Italie  van 
der  rawer  mode,  ne  moet  nie!  wesen  copiTC  no  vercopere  van  meden  bi  ghe-  lo 
nen  engiene,  np  ene  lioete  van  10  Ib.  par. 

2".  Item,  wie  die  inelcre  es  van  mcden  ne  inool  ghene  gaste  hotiden  no 
onlfanghen  die  coopmanscepe  doen  van  medcn.  up  10  Ib.  par. 

5  ".  Ilein.  aile  de  rawe  mede  die  men  bringhen  zal  bi  scepe,  die  zal  men 
logghen  te  venten  lenen  slapele  tote  12  vaten  cnde  niel  min.  tnids  dattor  zo  i» 
'  veile  zij.  up  3  Ib.  par. 

4".  Item,  de  rawe  mede  die  comen  zal  van  Brugghewaerl  bi  waghene.  die 
zal  me  makeii  van  2  voedren  enen  stapel  ende  niel  min,  tnids  datter  zo  veile 
eonit  eens.  up  3  Ib.  par. 

5".  Ilom,  ele  voeder   nieden   dal  van  zuudwaerl  coml,  zal  men  legghen  «» 
al  tcnen  slapic  ende  in  meer,  up  5  Ib.  par. 

()  ".  Item,  dal  gheen  vaerwer  moel  oopen  mede  onime  voorl  le  vcrcopene 
bindcr  stede  van  Ypre.  up  3  Ib.  par. 

7  '.  Item,  al  de  mede  die  men  vint  bin  ère  mile  yliende  der  poort,  dewelke 
de  vynders  van  diere  mede  zelve  zullen  bringlion  le  venten.  zijt  up  karren  k 
nf  up  kardewagheiie.  die  mede  zal  men  moeten  le  venten  brynglicn  lussee  der 
mi'deliaile  ende  der  deure  van  der  Belle,  ende  daer  zullen  zij  oopen  die  willen, 
coopman,  vaerwers  of  andere,  ende  el  niewer  een  mile  yhende  der  poort,  up 
n  Ib.  par. 

S  ".  Item,  niemen  moel  luisen,  no  hoven.  no  vercopen  enegiie  mede  ofaluun  50 
voorl  gbiwaerdeirl  es,  up  3  Ib.  par. 

•  Paragraphe  barrr. 
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9".  Item,  wie  die  verloochendc  eneglie  mcde  of  aluun  jeghen  waerderes,    xiv»  .leci 
dat  ware  up  3  Ib.  endo  tijoed  verbuert. 

10.  Item,  waert  zo  dat  enech  slapel  van  raeden  worde  onlgonnet  ende  daerof 
eeii  val  of  meer  vercocht  ware.  zo  ne  moet  niemen  de  mede  diere  blijft  van 
5  dien  staple  verdiersen  boven  den  mijnsten  feure  van  den  vaten  diere  voren 
vercocht  zouden  sijn.  up  -5  Ib.  par.  le  bezoukene  bi  waerderes 

H.  Item,  niemen  moet  mynuhen  enege  mede  van  enen  terrore  met  meden 
van  enen  andren  terrore,  up  3  Ib.  par. 

12.  Item,  niemen  moet  melen  sijns  zelves  mede  of  woude  Itoveii  9  ponden, 
I»  up  3  Ib  par. 

13.  Item,  dat  men  niach  de  ypersce  mede  wel  orboren  ende  besegen  up  de 
ypersce  dicke  lakencn,  mids  dien  dat  ze  2  opslen  heifl  gliestaen  in  de  erde, 
ende  niet  eer  mach  mon  ze  in  lakencn  bezeii;en.  ende  wie  dièse  eer  beisegliede 
dat  ware  up  10  Ib.  par.;  ende  de  jonglie  mede  mach  men  wel  bezeghen  le 

1»  gaerne. 

14.  Item,  dat  aile  de  ghemaelne  mede  die  eommen  zal  bin  den  scependomme 
van  Ypre.  moet  wesen  ghewaerdeirt  al  eer  men  ze  huse,  up  3  Ib.  Knde  waert 
dat  mer  in  vonde  mul  of  bloume,  dat  ware  up  10  Ib.,  ommc  de  redene  dat  men 
tquade  inl  goede  vynden  zoude  ijhenianc.  Ende  zullen  de  waerdeirres  hebben 

20  van  elker  baie,  6  d.  par.  van  den  vaerwers,  ende  8  d.  par.  van  elken 
anderen  '". 

15.  Item,  dat  niemen  moet  brint^lien  binden  scependomme  bloume  no  mnl 
van  mede  no  corte  mede,  up  31b.  ende  igoed  verbuert,  le  bezoukene  bi  waer- 
deres. 

î5  16  ".  Ovcrinids  dat  zo  grole  clachten  dagheleix  eommen  van  den  cooplie- 
den,  dat  de  ghevarevde  iakenen  zo  lelijc  vallen.  twelkc  toecoml  l)ij  der  quader 
mede  end(;  quaden  alune.  so  es  gheordenert  bij  mijn  liere  den  voghd  ende 
scepenen.  ripen  raed  advys  ende  goede  dcliberacie  derup  ghehad,  dat  van  nu 
vordan  ghcen  upzettere.  gheen  vaerwer.  gbecn  drapier  noch  coopman  die  hem 

30  ghenert  met  mede  of  met  alune,  noch  enieh  andrc,  enighe  mede  bin  der  sleide 

•  Paragraphe  barré.   —    *  «  Ende  zullen-anderen  »,  addition  poflérieiirf.    —  «  O'iVn'  à  la  fin  de  la 
keure,  tout  U  texte  a  été  ajouté  posténevrement. 
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XIV»  siècle,  van  Yppre  brynghen  iiioel,  hen  zij  crapmcde  of  gotde  ongheroofde  mede, 
hruglische  of  riselsche,  cnde  ghccn  aluun.  heu  zij  glache  of  rokc  sorle  of  goede 
wilte  fuelge.  Fnde  ommc  dit  wcl  ghehouden  te  zine,  zo  zijn  gheordcnert  te 
/Ane  van  nu  vordan  vijf  wardeirres,  goede  notable  lieden  ende  v;in  Irauwen, 
hemlcidcn  wel  denn  verstaende,  dats  te  weilcnc  twee  upsetlers.  iwee  drapiers  s 
ende  een  vaerwere,  dewelke  vijf  wardeirres  van  nu  vordan  zullen  liouden 
harc  zeikere  slede  in  de  blawe  halle  omme  mede  cnde  aluun  le  wanleirne 
ende  te  zcighelne  eer  dat  se  jemen  husen  of  hoven  maeb,  up  Igoed  verbuert 
tzine.  Ende  daer  wardeirres  enighe  mcdc  of  aluun  bevyndeii  niet  slieighels 
werd  zijnde,  dat  zij  die  rechicvoort  bnnnen  uter  steide.  ende  dat  men  se  bin  lo 
den  andren  dagbe  daer  naer  utor  steide  voeren  moel  bin  zunnesciiie.  up  tgoed 
verbuert  Izine.  Ende  al  de  mede  ende  aluun  dat  nu  es  bin  der  steide  endo 
onder  wicn  dat  es.  dat  men  die  bryngben  moet  ter  voors.  steide,  tusschen  liier 
ende  moorglien  avond.  omme  verwardtrl  te  zinc.  Ende  daer  warderres 
bevinden  dat  se  niet  Izeghels  werd  zij,  dat  zij  se  bannen  ghelijc  dat  voors,  es.  i» 
Ende  waert  dat  yemen  derof  in  glicbreke  ware.  dat  ware  up  tgoed  verbuert  te 
zine.  Ende  inl  gbeliko,  waert  dat  men  bevonde  eneghe  verlooehende  meede 
of  aluun.  dal  ware  ooc  up  verbuert  le  zine.  Item,  dat  de  voors.  warderres 
bare  tanghe  gliesloten  houden  moelen  bin  den  pourpryse  van  der  halle,  ende 
gbeene  meede  of  aluun  zeighelen,  zij  ne  zijn  hem  derder  van  gliesellen  of  tu 
meer,  ende  den  warderer  vaerwer  vermenieht  zijnde.  Item,  zullen  warderers 
onder  hem  allen  hebben  van  elker  baie  meede  ende  aluuns,  \'À  miten  ende 
nemmeer.  —  Acia  et  patefacla  fueruni  bec,  sexla  die  mensis  dccembris.  anno 
M^  CCli°  nonagesimo. 

17.  Hcl  es  glieordeneirt  inl  jaer  M.  C(X.  1111"  ende  XII.  den  xxii^'™  dagh  *5 
il)  sporkele.  omme  te  werne  de  quade  mede  ende  aluun  uter  steide,  dat  zo  wal 
meden  of  alune  dat  onlzcil  wert  van  nu  vordan  van  den  wardcirers  ende 
ghecorthoort  na  der  ordennanehe,  dat  men  die  mode  cnde  aluun  moet  lalen 
ligglien  in  de  halle  tôle  an  der  stoni  dat  dien  de  meede  ende  aluun  toebehoort 
eoopman  vonden  heift.  up  3  Ib  van  elker  baie.  3o 

18.  Ende  als  hij  eoopman  vonden  heift.  dal   de   eoopman  sculdieh  es  te 
coinint-ne  lote  enen  wardeirer  of  twee,  ende  m<'t  hemleiden  le  treckene  voor 
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minen  herc  den  voghd  of  zinen  slefiehoudi  r,  ende  zineii  heet  te  doene  dal   xiv»  »ié€i*. 
Iiij  die  meede  voeren  zal  uter  sleide  ende  dat  hij  se  ncminermecr  brynglien 
zal  no  doen  brynghen  bin  dcr  sieide  al  cer  hij  se  zal  moeten  porren  «ter 
halle;  ende  wart  dal  se  dernar  weider  in  caine  of  brochl  ware  bij  wien  het 
5  waere.  dat  ware  u[)  de  m'-de  ende  aluun  verbiiert. 

19".  Item,  was  gheordenert  inl  jaer  endo  dach  vors  .  omme  de  lakenen  die 
nien  ineet  le  hel  ghevaerwel  le  liebl)cne,  ende  omme  le  werne  Ibedriegli 
dat  liinscht  in  de  gbomede  lakenen  ende  clede  die  men  ofziel  alvoren,  dal  gheen 
root"  vaerwer,  wie  hij  zij,  van  nu  vordan  nemmeer  den  een  laken  tegader 

10  meden  moet,  up  de  boele  van  10  Ib.  den  raeester,  ende  3  Ib.  den  cnapc. 

20.  Item,  dal  giieen  vaerwer.  nieesler  no  cnapc,  van  nu  voidan  neglieen 
laken  noch  cleet  dal  met  meden  ghevarwet  es  ofzieden  moel,  up  de  vers, 
boele;  ende  vonde  nien  enieli  diislacn  laken  of  cleet  ofgliezoden  onder  jemen, 
wie  hij   waere,  dat   waere   verbuerl.   utegi.esleiken    igond   dal   sniders   nu 

«5  inhebben,  Iwelkc  wardeinen  lekenen  zullen,  ende  aizo  ghelekenl  zijnde,  zo 
zullen  zijt  moglien  vercopen  ende  ulen  iharen  l)esten  ende  anders  niet:  aile  de 
vers,  pointen  it;  bezoukene  ende  up  le  gheivene  bi  wardeinen.  perchcnars 
cndc  wardercrs  van  der  meede.  —  Ulegheroopeii  ter  halle,  inl  jaer  ende  dagh 
voors. 

20  21.  Omme  le  werene  de  qtiade  meede  (s  gheordineirl  dat,  van  nu  vorlan, 
elc  npzellre,  elc  vaerwere.  elc  drapier  ende  elc  andre,  wie  bi  zij,  briiighen 
mach  binder  steide  van  Ypre  crapmeede  ende  goede  ongherofde  meede,  van 
wal  nacien  dat  se  zij.  ende  anders  negliene  omme  binder  steide  le  oorboorne, 
uulgliesteiken  dal  \reimde  lieden  wel  aile  manière  van  meeden  duer  de  steide 

2b  voeren  moghcn  zonder  last  le  brekene.  Ende  daer  waerderers  bevonden 
eenighc  meede  als  vors.  es.  ende  glieorlofl  in  de  steide  te  bringhene,  niet 
zeigliels  werdicl»  zijnde.  zo  zal  elke  bal(!  bnelen  :20  s.,  ende  zullen  die  stappans 
corlhoren  ende  de  steide  weiderzeggben.  bevel  ghevende  de  vors.  meede  bin 
derden  daghe  le  rumeiic  ende  te  voernc  buuter  sieide  ter  kennesse  van  waer- 

50  derers.   up  de   meede  verbnerl  te  zine.   Ende  waerl  dat  de  vors.  meede  bi 
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X!Va  i,M..   ,,enegl»en  cngiene  werder  biiidcr  steide  brocht  wordde,  dal  ware  up  de  vors. 
meede  verbiierl  le  zine. 

24    Item,  dat  men  gheen  ahiuii  binder  sleide  bringhen  moet,  het  ne  zij 
Slaelse.  rokesortc  of  goede  wille  fuelge.  up  taluun,  daJ  anders  zijn  zoude  dan 
\ors.  es,  iippeiibaerlike  le  bcrnene  cndc  Ui  nieuten  le  docno;  ende  diel  bringhen  5 
Koude  of  ondcr  wion  dal  vonden  zoudc  zijn,  die  zoude  ghehouden  zijn  in  de 
boete  van  10  ib.  par.  als  dickenl  etc. 

-23.  Item,  dat  niement,  wic  hi  zij,  eeneghe  raeedc  of  aluun,  glicorloft  te 
orborac  bin  der  sleide,  luiusen  nocli  hoven  moet,  het  ne  zij  eersl  ghewaer- 
deirt,  up  verbuert  te  ziiie.  "* 

24.  Item,  omme  al  tgond  dal  vors.  os  wel  ghehouden  le  zine.  zijn  gheordi- 
neirt  waerdorers,  L,'0cdc  notabh-  lieden,  dewelke  hare  steide  houden  zullen  in 
de  blaeuwe  halle,  omme  aile  meede  endc  aluun  gheorlofl  als  vors.  es  le 

\\aerd('irnc. 

25.  Item,  mocten  de  vors.  waerderers  liare  langhe  gliesloten  houden  binden  15 
porprise  van  der  halle,  ende  gheene  meede  of  haUiun  zciglen,  zij  en  zijn  hem 
derden  of  meer  van  gheselleii  ende  de  wacrdcrer  vaerwcr  vermenicht  Isine. 

26.  Item,  zullen  waerderers  onder  hem  allen  hebben  van  elker  baie  meeden 
ende  haluuns.  12  milen  ende  niet  meer. 

27".  Item,  dat  up  tsomersche  alve  jaer,  dais  le  wotene  van  der  liclilmesse  io 
tote  bamesse  (').  so  maeh  elc  roodvaerwcre  vaerwen  12  lakene  sdaeehs,  ondcr 
'.vulle,  gacrne  enJe  lakene.  eene  nellinghe  gherekenl  over  een  lakin,  ende 
vijf  ywichle  wullen  gherekent  over  een  lakin.  en('e  niet  meer,  ende  lut 
twintersche  halve  jaer,  dais  le  wetenen  van  bamesse  toler  lichlmesse,  aehte 
lakene  sdaeehs  onder  wulle,  gaerno  ende  lakene,  ghelike  voren  gbeseid  es.  ende  j.s 
iiiel  meer,  ende  dal  met  zulk.T  hiilpe  aise  loebehoord,  es  te  wetenen  iweo 
lakeiien  met  eenen  enaj.e,  drir  lakeiun  met  2  eiiapen.  5  lakenen  met  5  cnapen, 
6  lakenen  met  4  enapen,  8  lakenen  met  S  cnapen.  twalef  lakene  met  6  cnapen. 
Ende  waert  zo  dal  hcmleden  eene.;;he  lakene  in  bleven  swinlers  of  Isomers 

•  Paragraphe  barré. 

(«)  Du  2  Mvrifr  au   1"  oclolur. 
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«lai  niel  vulvaerwet  ware,  dat  dal  lakin  ghetal  zoude  bouden,  jof  bel  ru-  ware  ^'''*  »'*•<>'- 
een  lakin  of  Iwee  dat  ter  perche  ware  gbeijiieven  te  vaerwene,  dat  ne  zoude 
gheen  glietal  bouden.  Knde  zo  wie  die  tsegben  eenich  point  yet  dade,  dat  ware 
drie  pond  den  meesler,  ende  den  cnape  iO  s.  aise  dickenl  elc.,  te  hesoukene 
5  ende  up  te  ghevene  bi  den  gouvernerers  van  den  ambochie  ende  bi  al  dea 
gbonnen  die  eed  ^liedaen  liobben  in  de  draperie. 

^8  ".  Item,  dat  van  nu  voortan  meer  gheen  cnape  roodvaerwcr  noch  leerlyng 
mocl  nemen  le  vaerwene  eenicli  ciced  noch  wullf  noch  garen,  boud  noch 
nieuwe,  up  diet  gave  cleed,  wulle  of  garen  vrrbuort  te  zinc,  ende  den  cnape  of 

10  leerlyng  diet  name,  3  Ib.  aiso  dickenl  elc.,  up  le  ghevene  als  vors.  es. 

29  ".  Item,  dat  gheen  oud  vervulre  nioet  eenich  cleed  nemen  le  doene  vaer- 

wenen,  np  5  Ib.  par.  den  oui  vervulre  diet  name,  ende  diet  gave  tciced  verbuerd. 

30.  Ilem.  (lai  van  nu  voorlan  gheen  meester  roodvaerwer  moel  eeneghe 

Iakene  of  wulle  doen  halcn  of  vocren  le  kerdcwaghene  of  doen  draghen  taise 

15  of  anders  in  eenigher  manière  len  recke  of  ten  sceriers  buusen,  up  3  Ib.  par. 
aise  dickenl. 

31  *■.  Hel  es  ghekuert  ende  gheoordenerl  bi  voochd  ende  scepenen  van  der 
sleide  van  Ypre,  ende  uulgiieroupen  1er  halle,  présent  den  beerc  ende  scepenen, 
den  vii"'*"  dach  van  april.  int  jaer  M.  IIII'  ende  zcbtiene,  in  de  pyneweike.  dal 

»)  van  nii  voorlan  niement.  wie  hij  zij,  raecsler  roolvaerwere  hcdijen  sa!  moghen 
nocli  gbcvrijet  zijn  als  meesler  int  ambocbl  van  den  roolvacrwers  vnn  der 
vors.  sleide.  iiij  en  hebbe  eersl  ivors.  ambochl  gheleert  twee  jaer  bin  der 
zeiver  sleide  van  Ypre  mel  eenen  meesler  roodvaerwere  in  zijn  liuus  wonende, 
ende  thende  dien  tween  jaren  ghewroebt  in  cnaepscepe  een  jaer  al  ecr  hijre 

25  meesler  ghe\rijet  sal  moi;ben  zijn  bij  ghfon  engiene,  untghesleken  meesler 
rood>aerwers  kindercn  van  der  vors  stede.  le  weilene  cnapelinne  kindcren 
ende  eineglieene,  ende  degbonne  die  liuwen  zoude  an  eeii:;  uieester  roodvaer- 
wers  wedewe  ''.  Daerof  es  voortan  glicordencrt.  ter  beide  ende  versoukc  van 
den  goeden  liedcn  van  den  vors.  ambochie  ghemeenlic,  dal  die  voorlan  niet 

30  ghehoudcn  zijn  znllen  tvors.  amhoclit  te  leerne  noch  in  cnaepscepe  te  wer- 

•  Paragraphe  barri.  —  "  En  regard,  en  marge:  »  Tambocht  lieift  copie  gheteekent  n.  —  '  «  end»*- 
wedewc  »,  addition  posUrxeure. 
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XIV*  siècle,  keoe  als  vors.  es,  jof  zij  en  wiileii;  maer  sal  men  se  altoos.  als  zijt  beghcren 
zullen,  verjaerl  zijnde  inl  vors.  anibocht,  vrijeu  moelen  als  nieeslers,  bclalende 
(redite  van  den  vors.  anibocliU;  ende  andcrs  uiet,  ende  uuighesteken  de 
glionne  die  tvors.  amboclit  gbcleorl  zullen  liobben  in  eeniglie  ghepreveligierde 
siede  van  wctten  Iweo  jaer.  ende  dai-rnaer  gliewrochl  als  cnape  eeii  jaer  in  3 
der  oianiiTc  voorscrevcn,  mids  dat  die  mecsier  roodvaorwere  tYpre  begherde 
glievrijet  le  zine  doe  es,  wel  tverstaen  dnt  men  ziilken  wel  sal  moghen  vrijen 
als  meesler  inl  vers,  ambocht,  met  sotBsanter  cerlifficacie  bringhendc  dat  hij 
tvors.  ambochl  glielecri  hebbe  als  vors.  es,  betalende  trcchle  van  den  vors. 
ambochtc  ende  anders  niet.  tit 

32.  Tcn  vors.  daghe,  was  meesler  Jacop  ftloesinne  bi  den  içoeden  lieden 
van  den  vors.  amhoclite  gheconscnlert  glievrijet  te  zine  meester  int  vors. 
ambocht.  omme  dat  hij  cens  meester  roodvaerwers  zone  was  van  der  vors. 
stede,  nietjeghenstaondc  dat  liij  tvors.  ambocht  niet  ghelccrl  hadde.  ende  dit  bi 
(1er  reservacie  vorscreven.  i» 

33".  Hel  es  glieordenert  bi  voghd  ende  seepenen  in  de  gliemene  eamere, 
int  jaer  M.  CCCC.  IX.  den  vil"'"  dagii  in  sporkele,  dat  nieraen  meesler  bedien 
iiiach  nocli  ghovrijel  zijn  ois  meester  int  hamboclit  van  den  roodvarwers, 
hi  ne  hebbe  eorst  Iwee  jaer  ^lieleert  l>ors.  hamboehl  met  eenen  meesler  rood- 
varwer  bin  der  sieide  in  zijn  liuus  wonende.  ende  de  Iwee  jaren  vulleerl  *o 
hebbende  daernaer  ghewroclit  in  cnaepsceipe  een  jaer,  of  bel  ne  ware  dat 
lu  name  cens  roodvarwers  wijf  wedcwe  ''  dannc  gheslaendc  met  zulken  reehte 
aist  van  houdon  tijden  iieift  glieeostumert  ghesijn,  behoudende  dics  zo  wie 
tvors.  bambocbt  gheleert  lieifl  in  ghepreveligierde  steiden  ende  van  dicn 
hrynct  certificalie  sofTisante  dat  hijt  gheleert  heift  twee  jaren  ende  een  jaer  als  is 
enape,  dat  die  zal  moghen  meesler  bedien  ende  glievrijet  zijn  meester  int  vors. 
bambochl,  glielike  hijt  gheleert  hadde  bianen  der  steide. 

•  Paragraphe  barré.  En  regard,  en  marge  :  o  Nota    Veranderi  in  der  manière  hier  boren  gliescre- 
»cn,  ende  daer  orame  gheroyert  hier  ».  —  *■  Écrit  en  retnplacement  du  mot  a  wijf  ». 
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789. 
Keures   des   leinkiriers  en  rouge. 

XIV«  siècle  (avant  1363)- 1416,  24  avril. 

Ces  keures  occupent  les  folios  120  à  127  du  manuscrit.  —  Elles  se  composent  de  deux 
ordonnancTs  disiinoles,  la  première  de  T.arante-sopt  |.aragrapl,cs,  la  seconde  de  seize.  La 
S  keure  n-  I,  qui  est  on  même  temps  la  plus  ancienne,  comporte  une  partie  primitive  transerilc 
par  le  scribe  ordinaire  et  s'étendant  jusqu'au  paragraphe  oo  inclusivement.  Il  faut  toutefois 
remarquer  que  les  paragraphes  .=>  et  7,  dates  tous  deux  du  13  juillet  «385,  ont  été  intercales 
postérieurement,  ainsi  que  le  paragraphe  9  qui  est  du  4  septembre  1.583.  La  partie  de  la 
keure  qui  commence  au  paragraphe  .36,  se  compose  de  i)laçicurs  stipulations  de  dates 
10  différentes.  Le  paragraphe  42  est  du  {"janvier  1374,  le  paragraphe  43  et  probablement 
ceux  qui  le  précclent  (43,  44),  sont  du  16  juillet  1389;  le  paragraphe  47  a  été  promulgué 
en  1591.  -  Quant  à  la  keure  n'  II,  dont  les  onze  premiers  paragraphes  se  présentent  sous 
la  forme  d'une  proposition  faite  à  réchcvinage  par  les  membres  du  métier,  elle  a  été  pro- 
clamée le  24  avril  1416. 

15  I 

DIT  ZIJ.V  DF.  KIF.RKX  ILNDE  W.  ORDEÎVAÎV'CHE.N  VAN  DEN  ROOTVAEHWEIIS. 

1  °.  Hct  es  ghcordineinl  van  ouden  tiden  dat  gliean  vaerwcre  make  lielynghe 
liic  ne  doere  in  ene  rasiere  gruus  ten  mynstcn  in  de  cupe.  cnde  dal  men 
ghene  liclynsht^  ranke  up  ene  onde  inocdor  van  gruse.  ende  dal  men  ghene 
i.i  liclyngl.e  makc  van  halfinc;  ende  deisc  l)elynglie  voors.  ne  moel  mcii  nici 
docn  Je  werke  van  alfmacrle  tôle  Sinl-Bainesse  ('),  of  zic  ne  sijn  enen  dacli 
oud.  ende  van  Sint-liamcssc  lolc  alfmaerte  moel  ze  ten  niynslon  zijn  van  dcn 
derden  daghc  houd. 

2".   Ilem,  dat  ghcen  vaerwere  zij  zo  coene  dalle  mede  meer  dan  'i  dickc 
*:.  Iakene  logndere.  ende  stappnnts  rume  zinen  kcitei  ol  ule  ende  werpc  daerin 
niewe  helynglic  up  ene  Itocle  van  10  Ib. 

"  Paragraphe  barré. 

(*)  Le   )•'  octobre. 

lOME     III.  no 
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xiV'sWci..  3°.  [tem.  dat  gheen  vaerwer  moet  woiiden  meer  dan  ^2  dicke  lakene  le 
gadcre.  up  ene  boele  van  10  pond,  ende  ois  die  "2  dicke  lakene  zullen  sijn 
ghevaerwel.  zo  zal  me  moeten  rumen  den  keitel  slappans  ende  weider  derin 
werpcn  niewe  water. 

4".  Item,  mids  desen  ordenanchen  van  den  voor&.  dieken  lakcnen,  zo  es  s 
elc  poopman  die  doel  vacrwen  de  voors.  lakcnen  sculdech  te  glicvene  lelkor 
zode  van  G  Iakenen  'ii  pond  aiuuns  van  Castelc,  ende  10  11».  ;ilunns  van  glace 
ten  mynslen.  al  in  ene  zode  van  (i  Iakenen.  of  van  den  alune  dal  men  hcct 
Boengie,  56  pond  ten  mynslen  in  ene  zode  van  G  Iakenen.  5'^nde  de  coopman 
die  min  aUiuns  glieven  zoiide,  zoude  boelen  10  Ib.  lo 

^  *,  Inljaer  0ns  Heereii  M.  CCC  llll'"^  ende  vive,  den  xv"*'^''  dach  in  hoy- 
maend.  so  was  gheordinert  in  de  gliemeene  eamere.  dal  men  glieen  alun  ter 
siedewart  bringlien  moel  noch  dermede  vaerwen.  zonder  allcene  alun  roke- 
sorle.  fuelge.  glache,  Casleele  ende  Bongie.  Ende  so  wic  die  ander  alun  ter 
sledewarl  brochle  dan  vors.  es.  dal  alun  zouile  men  bcrncn  oppcnbarlike  ende  >» 
le  nienlen  doen,  ende  voorl  up  de  boete  van  o  Ib.  par.  onder  wien  bel 
vonden  ware. 

6".  Item,  wal  vaerwer  die  de  voors.  sloiïe  myndrcn  zoude  of  min  doen  in 
den  keitel  dan  voors.  es,  of  diet  aluun  van  den  voors.  coopman  wisselen 
zoude.  dal  ware  up  ene  boele  van  M)  Ih.  ende  een  jaer  sijn  anibocbl.  *« 

7".  llem.  de  xv*'™  dacii  in  boyujacnd.  inljaer  LXXW".  so  was  gheordi- 
nert dal  men  nemmee  dan  een  laken  tegader  vaerwen  moel,  up  een  boele 
van  10  Ib.  den  meesler  vaerwere,  ende  up  3  Ib.  den  meesler  enape ''. 

8°.  Item,   es  men  sculdecb   le  gbevenc  telken   (i  dicke  Iakenen,  2  vale 
meden  ten  mynslen,  ende  t  '/^  pond  i)risils  telken  sanguine  ten  mynslen,  ende  *• 
telken  roseidc  onder  half  pond  len  mynslen.  ende  lelkcu  mnreide  onder  balf 
pond,  ende  Iclken  bikene  onder  balf  pond  onder  woiiden  ten  mynslen. 

9".  Ilel  es  gbeordenerl  ende  gheconsenteird  dal  de  roodvaerwers  van  nu 
vordan  wel  tegader  meden  moeten  twee  Iakenen  —  (îbcdaen  bij  scepenen 
ende  rade  inljaer  .M.  CCG.  IIII*'"  ende  vive,  den  vierden  dagli  in  seplember*.  •'" 

10°.   llem.  dat  gbeen  vaerwer  moel  vaerwen  lakene  of  zie  ne  zijn  tVpre 

"  Varagraflif  barri.  —   *  Paragraphe  ajnnté  poslérieitreintm. 
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ghcdrapierd,  up  ene  bocle  van  10  11,.  entie  tiaken  verbuert,  of  het  ne  ware 
met  grenen.  M.or  slix  mogl.en  zij  vaorsven  tôle  13  l.cllen  ende  deronder, 
zonder  boute,  ende  mel  een  lijsle  ende  anders  niet,  up  de  vors.  boele  ». 

H.  Item,  dal   nieinen  zoade  zijn  Iakon  1er  vaerwe  of  zie  ne  sijn  teersl 
3  gbedroelit  te  recko,  up  ô  Ib. 

12".  Iicni.  elc  roodvaersver  inoet  va(;rwen  wevel  ende  wacrp  wel  ghelifc 
ende  bcde  (egadere,  up  ene  boele  van  5  Ib. 

<3.  iieni.  dal  glieen  meester  cnape  roodvaer«ere.  no  sijn  wijf.  vaerwe  in 
sijn  huus  garen.  no  ne  moet  l.ouden  keilel  in  sijn  luins  omrae  vaerwcn  garen 
10  of  wulle,  no  h.bben  gl.eselseeip  mel  andoren  vaerwere.  up  ene  boele   van 
3  Ib.  ende  sijn  ainboelil  ccn  jaer. 

14*.  Item,  dal  n.-glicen  roodvaerwere  ne  moet  h^bben  keilel  in  ander 
huus  dan  inl  huus  daer  hij  w.,ont.  up  ene  boele  van  -20  s.  ende  den  keilel 
verbuerl. 

«o  iS.  Item,  datgheen  vaerwere  die  garen  vaerwe!  oninie  heure  moet  s^aren 
vcrcopen,  hij  noch  zine  mesnieden,  bi  ghenen  engiene,  up  ene  boele''  van 
3  ponden. 

16  ^  Iioni,  dal  ghecn  poorter  mach  doen  vaerwen  laken  van  enen  vreim- 
dcn  man,  up  ene  boele  van  10  Ib. 

io  il".  Iicm,  dat  gheen  vaerwer  moel  scudden  sijn  garen  over  iressoot,  up 
ene  boete  van  ^0  s. 

i8.  Item,  dat  aile  dickedinne  Iakene  die   men  eanelen   zal.  moeteii   aire 
eersl  ghewoudl  sijn  cer  dat  men  se  scuerlscn  of  meden  zal,  ende  die  Iakene 
en  moet.n  ghene  seoudj'nghe  hebben,  noch  in  viole  noch  andersijns,  up  ene 
it.  boele  van  3  Ib.  ende  40  daghc  in  de  vanghenesse  le  lig^'l.cne. 

19.  llem.  dal  aile  koeroden  mo.'len  alvoren  ghemeel  sijn  eer  dat  men  ze 
scuerlsen  zal,  ende  d.l  men  achicr  de  scuerise  ghene  scoudvnghe  gbeven 
moet  noch  in  viole  noch  der  bulen,  up  ene  boele  van  5  Ib.  ende  40  daghe  in 
de  vanghenesse  le  zine. 
30  -20  ^  Ilcm.  wat  Iak.ne  dat  men  verloren  -roene  vaerwen  willc.  moet  eersl 
zijn  wel  je^roend  eer  dat  ment  meed,  up  10  Ib.  par. 

"  «  Maer-boetf  »,  addition  posUrieure.  -  '■■  Paragraplte  barré. 
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xiv  siècle.  2^.  Item,  dal  gheon  dickedinnc  laken  ghescuerst  moel  sijii,  hen  moel  eeisl 
ghemeet  sijii  of  ghewoul,  ende  achler  dien  dal  hem  zinc  scucrtsc  es  begonnen 
glieven  en  moel  ment  niet  scouden,  up  ene  boele  van  3  Ib.  ende  40  daghe  in 
de  vanglunesse  le  ligghen<'.  Ende  dal  men  ghene  wuUe  sceurchen  moet  up  de 
vors.  boele  ".  ^ 

^2'2  ''.  Ilem.  hels  glieordineirl  dal  men  ghene  Jakenen  zieden  no  vnerwen  moel 
bel  en  zij  bi  sconen  daghe,  up  Ti  Ib  os  dickeii  os  ment  vondi-,  maer  van  Sint- 
^laerlins  messe  loler  Lichlmesse  (*),  mach  men  bi  nachle  zieden  zonder  boele. 

23''.  Ilem,  dal  gheen  vaerwcrc  moel  meer  danne  (5  lakonen  vaerwcn  of 
zieden  teenre  zode.  up  iO  Ib.  os  menech  waerven  os  ment  vonde.  ende  ne  10 
moel  men  ghene  blawe  zieden  mcl  wille  no  wit  niel  blawen.  up  .")  Ib.  par. 

24''.  Ilem.  dal  up  isomersce  lialve  jaer,  dais  le  weteno  van  der  Lichlmesse 
lole  Sinl-Haefmcssc  (^),  zo  macii  elc  loolvacrwere  vaerwcn  12  Iakenc  sdages 
onder  wulh',  gaien  ende  lakenen,  ene  nellynge  yrekent  over  een  laken,  ende 
D  ywichle  wullcn  yrekcnl  over  een  laken,  ende  niel  meer.  iùide  in  Iwynlorsce  is 
halve  jaer  van  Sinl-Baevs messe  toter  Lichlmesse,  8  lakenen  sdages  onder 
wulle,  garen  ende  lakenen,  ylike  te  voren  gheseil,  ende  niel  meer,  ende  dat 
met  zulkcr  helpc  osser  toebehoorl.  Knde  wacrt  zo  dat  lu-mleiilen  enech  laken 
in  bleve,  wyntersof  zomers,  dal  niel  vulvaerwet  waro.  dal  dal  laken  ylal  zoude 
houden,  jof  bel  ne  ware  een  laken  of  ^  dat  1er  perche  m  are  ygheven  le  ver-  40 
vaerwene  dal  ne  zoude  gheen  ylal  houden.  f'^nde  zo  wic  die  hier  jeghcn 
yel  dade.  dat  ware  up  ■"»  Ib.  den  meesler,  ende  iO  daghe  don  cnape  sijn 
ambocht  os  dicken  os  ment  vonde. 

i.i.  Item,  dat  men  ghene  diekedinne  Iakene  meer  danne  een  tegader  in  den 
keilel  moel  vaeruen  no  meden,  up  •".  Ib..  zonder  de  Iakene  daiiof  dal  men  « 
moors  maken  wille  ". 

•À(j.  Ilem.  dal  men  niel  meer  danne  3  diekedinne  lakenen  tegader  in  encn 
keitel  scouden  moet,  up  3  Ib.  os  dicken  os  tnent  vonde. 

""  «  Ende-boele  »,  addilion  postérieure.  —  *  Paragraphe  barré.  —  '  En  regard,  en  marge  :  «  Nicliil 
valei  ». 

{'■■  Ou  1 1  novembre  nu  2  février. 
(*)  Du  •^  révriiT  au  l"  oclubre. 
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"il.  Item,  dat  niL'n  ghene  peersc  met  sanguine  no  met  araeiigc   icgadere    xivc  siècle, 
scoudcn  nioel.  no  met  eneghcn  anderen  Iakenon.  iip  .")  11). 

^8.  Item,  wat  vacrwere  die  onech  Iaken  neimt  le  vaerwene,  (ist  van 
iifizelters  of  van  andere  neime  licni  (lies  ware.  dat  liie  van  dit'u  upzellere  of 
;  drapier  stolTe  neimc  le  dien  lakeiu-  ynonch  ende  solïisanlelike,  zo  dal  liij  dat 
Iaken  wel  vaerwen  maeli  ter  ere  van  der  steide.  tiide  waert  zo  dat  zijl  niei 
aldus  en  dade,  ende  eneghe  cosl  of  scade  hierachler  deromme  eamc.  zo  moeste 
die  vaerwer  die  cosl  ende  scade  verzellen  ende  ghelden  dengonen  die  de 
scade  derof  hebben  zoude^  te  seggliene  ende  vonncsse  van  perclienaers.  Ende 
11  up  dit.  zo  zal  de  vacrwere  hebben  van  elken  Iakene  21  s.  par.  van  der  zode. 
Item,  cist  zo  dat  de  vacrwere  zelve  de  stoffe  levert  den  upzetl.'re  of  den  dra- 
pier, dats  ooc  u|)  de  ^oors.  ordenance. 

29.  Item,  dat  niemen  moet  Iaken.  no  garen,  iio  eleed  medcn.  ende  daer  nacr 
l^reinen  noch  doen  doen,  up  den  vacrwere  een  jaer  ybanncn  Isine  ende  aile 
!.■>  zine  cnapen  dicrc  hand  an  doen  zouden,  ende  den  drapier  iiO  Ib.  ende  tiakcn 
ol  leleel  verbuerl  le  zine. 

5U.  Item,  dat  niemen  moet  vaerwen  met  slipe  bj  giieuenen  engicne,  ende 
dal  ghecn  vacrwere  en  moet  slijp  copen  noch  doen  cojicn  no  gluenrande  zakc 
dertoc  moet  doen  daert  mede  i;i  zija  huus  moet  sijn  brochl  no  derineidc 
a  werken,  no  doen  werken,  no  latcn  wcrken  in  sijn  buus  bi  ghenen  engienc; 
ende  dat  men  gheen  Iaken  scuerlsen  moet  anders  dan  met  okerscuerlî.en  of 
metten  werlels;  l'nde  dat  glieen  vaerwer.  no  vacrwighe  zo  coene  zij  dat  zij 
vaerwen  mel  glieborncn  ealke  no  wecdzof)  iii  zinen  keilelwerpc  no  lalen 
werpen,  no  ghcenre  ande  scuerlscn  no  werlels.  dan  alsoot  voors.  es.  ende  wie 
îi>  dal  jegen  enech  van  deisen  voors.  ijoinicn  dade,  dal  ware  up  lu  Ib.  ende 
een  jaer  sijn  glievoersceip  up  den  meester,  ende  up  den  enape  5  Ib.  ende 
14  naclit  uler  poorl  gheseit  Isine,  ende  dit  wert  le  bevindene  bi  den  waerde- 
tien  ende  diere  de  wet  toeslellen  zulleri. 

5i.  Item,  dat   nien  gheen  gruiis  uler  sleide  voeren  moet,  up  5  Ib.  ende 
50  Igruus  verbuert  ". 

52  *".  Item,  es  gheordineirt  omme  vaisce  vaerwe  le  werne  dat  no  scaersli- 

"  «  item-verbuert  »,  addition  postérieure.  —  '■  En  regard,  en  marge  ;  «  Verandert  ». 
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x.v.s«...  père,  no  mes.nake.e,  no  cchmakere.  no  gheen  man  die  slijp  maken  mach  ™et 
i„en  ambochtc  zij  zo  ooene  daUi  yemen  enech  shjp  ve.cope  noch  ,n  .  n 
,.uus  houde,  zonder  dat  in  den  bac  os  os  hie  .rochtc,  ende  os  lue  ghew  odu 
i.eif.  I.y  moe.  s.appans  zinen  bac  rumen  end.  wer,en  inl  ressoo,  met  borne 
zo  dal  wech  maeh  lopen.  up  iO  Ib.  par.  -  Deise  kuere  es  verandert  .n  der  . 
manière  dat  zoe  ghescreveu  es  in  de  derdc  zide  na.-r  de.ser  \ 

55  Iten,.  d.t  ,heen  roodvaerwere  die  lakene  neimt  le  vaerwene  up  den 
eost  van  aaderea  liedeu,  ne  moel  vercopen  aluun.  brisil,  ghemaelne  mcde  no 
.oude  bi  ghenen  engiene,  up  10  Ib-  «Icngonen  diet  vercopen  zoude,  ende 
dengonen  diel  eopeu  zoude.  Ende  als  eneeh  vaerwere  copen  zal  eneghe  ,„ 
woude  ..f  me.le.  zo  ne  moet  hij  van  diere  woude  of  van  d.ere  mede  n.el 
lalen  ter  strate,  nocl.   ter  sf.de  daer  hiel  gbecocl.t  zonde   bebben,  up  de 

boele  voors.  ,    .     ,  .•,  .„ 

U    lte,n  dal  gheon  vaerwere  n.oet  werpen  no  doen  werpen  cale  in  kt.lele 
,„et  seoupen  no  andersins.  newaer  eisl  zo  dat  zij  willen  bebben  loghe  z.e  .« 
„H>gUe  se  doen  in  eue  slande  bezide  den  keitele,  ende  os  de  logl.e  elaer  es,  zo 
nJheu  se  .cl  doen  in  den  keitel  van  diere  elaerre  k)gbe  zonder  mesdoen, 
ende  diel  anders  doen  zoudc.  dal  ware  up  10  Ib.  den  meesler,  ende  den  cnape 

'  50.  Item,  dat  gl.cn  vaerwere   va-rvven   u.oet  no  in  vaerwen  doen  moel  ,„ 
cortemede  mul.  no  bloume  van  meden,  up  D  Ib.  par.  ^f^^^^^^^ 
een  jaer,  eude  de  enape  diet  werken  of  va.rwen  zoudc,  zoude  s.jn  gbebanntn 

■  '""r' Ilem  svaerd  dat  enecl.  vaerwere  eneel.  laken  mesvaerwcde.  waert  in 
iH.rnene,  of  li.-baerdend-.  of  laekende.  of  ander.ins.  dnerom.ne  dat  moeste  s.jn  « 
vervaerwet.  Iwelke  weerd  ware  van  dierre  vaervve  te  hebbene,  da.  de  vaerwere 
dat  .noeste  verbeiteren  up  .ijns  zelves  eost.  ende  voord  beileren  den  drap.er 
..osl  en.ie  seade  van  dat  onweerder  zijn  /.onde  in  die  vaerwe  dan  m  deerste 
■laerloe  dat  j?I..stellet  was;  ende  dit  zoude  .nen  beileren  ter  ord.-n.mee  van 
porcenars,   en.le    die    beleryugl.e    upleggl.en    eer    l.ij    ene<i.    :.nder    vaerwen  3<. 

-  M  \K<v  kuprc-clfiscr  ..,  aMiiwn  pcsUrUuu.  Le  uncni  se  mj^oru-  a,,  ;,,,•. v'.'/'''"  '-'  '•'■■'••"'""    - 
-  A  pirliv  ,nnju,.,,---  '..  'î-  '/■■  I'-  /..•«'•'■  H"  ;/.  loHt  le  U-.rte  a  iU  ajouté  ,mténe,mm<ut. 
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zoude.  Endc  wacrt  dat  de  drapier  enech  Iakcn  dade  vacrwen  dal  van  diore   '^'V»  siècle. 
vacrwe  niel   werdicli    ware.  endc  de  vaerwero  dat  mesvacrwede   in   enrcii 
point  vnors ,  zo  zoude  de  drapier  dal  nioelen  doen  vervaerwen  »p  zijns  zelves 
cost.  macr  de  vaerwcre  oinnie  de  misse  van  zinen  vaerwene  zal  boelen  20  s. 
5  van  elken  lakrnc. 

.07.  Item,  omme  aile  deise  voors.  ordenanccn  wel  le  iioudene.  so  sijn 
gliesleliol  '»  soffisanle  licdeii,  dats  te  wcilene  een  coopman  van  lakenen.  2  dra- 
piers, ceii  mceslcr  vaerwere  ende  een  enape  vaerwerc  die  aile  daglien  omme 
ziiilen  gaen  le  vaerwers  hiizen  omme  le  waerdeirne  aile  vaerwerie.  niede  endc 
10  aluun.  ende  ztillen  hebhen  van  elkcr  baie  medcn  ii  d.  par.,  van  clker  baie 
aliiuns  ô  d..  ende  van  elken  Iakcne  2  d.  par.,  os  wel  van  den  dickcn  os  van 
andcren.  ende  van  fî  ywiehie  wnllen  2  d..  ende  int  ghclikc  van  don  gaenie 
int  avenant. 

58".  Ilem,  wat  meesler  vaerwere  die  enegbc;  Iakene  ncimt  le  vaerwene 
15  ende  voorigave  enen  andren  (e  vaerwene,  dat  ware  Ô  Ib.  diel  gave,  endc  .1  Ib. 
diel  namc. 

59.  liera,  dat  men  ghenc  Iakene  no  garen  scouden  moet  met  calke.  np 
3  Ib   par.  ' . 

4i).  Item,   dat  men   ghene  dickc   lakenen    werpen   moet  int  sop   van  den 
il  dickedinncn  aeliler  dien  dal  zij  glieinecd  zijn.  onde  al  diere  gbclike  gheen 
garen  %  up  5  Ib. 

4i  ''.  Item,  dat  men  gheen  cleet  lilel  of  veile  ter  vaerwe  docn  moet  met 
lakenen.  up  5  Ib. 

42^.  Item,  es  gheordeneird  dat  no  seaerslipcre,  mesmakere,  no  egbmakere, 
2.-J  noeh  niemen  anders  die  siijp  maken  inochte  met  zinen  ambaelilt .  mocl  enirli 
slijp  vercopen.  up  ene  bocle  van  H)  Ib.  ende  H)  daylic  sijn  glievncrseeip, 
utenbeleit  alleenlijc  den  bleckers  van  dcr  stede.  ende  anders  niemen.  Voord, 
dal  zij  i;heen  slijp  hoiiden  moelen  bin  harcn  buus  bi  glicncn  engiene  achler 
de  tijd  dat  liet  gheruumd  es  ule  haren  baeken,  up  ene  boele  van  H)  Ib .  aiso 


30  "  Paragraphe  ajouté  pontérieuremcnl.  —  ''  En  regard,  en  marge  :  «  N'oia.  Te  verbeitcriie  ».  — 
'«  ende  a\-çaron  n,  barri.  —  '  Paragraphe  barré.  —  '  Ce  paragraphe  est  la  mirliftcalion  du  para- 
graphe  m  ci-ie-ftn.'. 
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XIV.  Siècle.  <iickcn  .Mis  ment  vondc  jof  hct  en  ware  dal  de  blcckere  wien  het  gheorlovot 
es  te  copene,  clso  voors.  es,  derbi  ware  aïs  hct  glicdaen  wan-  ute  den  hacke 
omme  dal  slijp  te  onifanghene  ende  wech  le  doen  draghone  omme  zelve  te 
orLoorne  endc  andcrs  niet,  1er  lijd  dat  wardeirres  derover  comen  souden.  - 
Uteglierniipcn  up  den  niewedacli,  inl  jaer  0ns  Heren  M.  CCC    hXXllI. 

43  «,  Ilcm,  es  -heordeneirt  dat  gheen  roolvacrwere  van  nu  voordan  varvxen 
moct.  noch  zieden  cleet.  hoiil  nocl.  nieuNve.  noeli  garen  up  den  dach  dat  men 
Iakcnen  varwet  of  zicl  Iwelke  men  >aerwen  uille  met  meden.  up  5  11).  ende 

icleet  ende  tgaren  vcrbuert. 

44  ".  Item,  al  cleel  ende  garen  dal  men  wouden  of  scucrtscn  willc.  dat  ment  io 
vaerwen  mach  up  dm  dach  dat  men  laken  vaerwet.  maer  niel  zieden. 

15".  Item,  diit  gheen  enape  rootvaerwere  noch  leerlync  ne  nioet  neimen  le 
vaenvêne  slioke  cle.-t.  houl  noch  nicinv.,  up  ô  Ib.  dicl  namc  ende  dict  gave 
onde  iclrel  endc  garen  verbuerl,  le  bezoukene  bi  waerdeinen  cndc  bi  wacr- 
deires  van   d.T  mede.  -  Gbeordencirt   aile  deise   kueren    voors.   int  jaer  1^ 
M.  CCC.  Illl"  cndc  IX.  den  xvi'"="  dach  in  hoymacnt. 

46.  Ilct  es  glicordencirt  dat  aile  iipghezeigheldc  lakenen  die  men  wouden, 
meden  of  gieinen  %villc,  dat  men  se  bryni:hen  moct  1er  perche  ecr  men  se 
meed,  woud  of  grevnd.  omme  den  zeighel  le  blendene,  ende  voort  t.'  hebbcne 
,.on  loy  van  perclienaers  omme  ter  vacrwe  le  docnc,  up  :50  Ib.  endc  tlaken  jo 
vcrlnicrd.  Kndc  allé  dusiane  Iakencn  moct  men  wcider  1er  perche  brynghcn 
omme  l.acr  laetste  loy  le  hcbbene  bin  dricn  woukcn  van  den  daghe  dat  de 
zeighel  ghcbicnd  es.  n"p  7>  11..  van  elken  lakene,  up  le  gheivene  bi  halhercn, 
wardeincn  ende  perehenars. 

47.  hem,  waerl  dal  enich  varwcrc  cnieh  iipgheseighcll  laken  woud-.  mcedde  is 
..f  greyndc.Vnde  bel  niet  hadde  den  grol.'ii  zeighel  glicblent  endc  lloy  van  der 
p.Tchc  alst  voors.  es.  dal  ware  den  vaerwer  10  Ib.  van  elken  lakene,  up  le 
«In  ivenc  alsl  voors.  es.  -  Ulegheroupen  int  jaer  M.  CCC.  Ull-  ende  W. 


■•  Paragraphe  barré. 
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DIT  ZIJN  ZEKERE  KCEREN,  STATL'TEN   ENDE  ORnOXNANCIlEN  GHECONSENTEinO 

Bl   VOGIID  ENUE  SCEPENEN,   DEN  AMHOCllTE   VAN   DEN   ROODVAERWERS   TEN 

VERSOL'KE  ENDE  VERVOLGUE  VAN  DEN  GHEMEENEN  AMBOCHÏi:,  ENDE  WAREN 

Dl'TEGHEROL'PEN  DEN  VIERE  ENDE  TWINTICHSTEN  DACH  VAN  APRIL,  INT  JAER 

»       M.  CCCC.   ENDE  ZESTiENNE,  NAER  PAESSCHEN. 

i  ".  Alvooren  dat  van  nu  voortan  negheen  roodvaerwere  ne  zal  moghen 
vaerwen  meer  danno  achte  Iakenen  sdaechs,  winterlijds  onde  zomertijds,  ende 
dat  met  alzo  vêle  enapen  alser  van  ouden  lijden  loestaen.  ende  twee  Iakenen 
sdaechs  verbeitrcn  ende  nict  meer  up  dien  dach,  ende  dit  up  de  boele  van 

10  10  Ib.  par.  den  meester  die  daerof  de  contrarie  dade.  ende  don  cnape  up  3  Ib. 
par.,  ende  voort  den  mester  ende  den  cnape  elken  een  jaer  zijn  amboeht  te 
latene. 

"2.  Item,  dat  gheen  roodvaerwere  van  nu  voortan  coopen  moct  up  verdienen 
met  zinen  ambochte  noch  doen  copen  bi  zinen  wive,  kindren.  enapen,  jonc- 

15  wivcn,  mesnieden.  noch  bi  ceneghen  andren  van  binncn  zinen  huus  noch 
van  buuten,  poorler  zinde  noch  vreimde,  in  ecnegher  manière,  noch  bi  eenegheii 
middele,  jcghcn  upsetters,  snidcrs,  drapiers,  noch  jegben  eencgbcn  andren 
persoon  van  wal  condicien  hi  zij,  poorter  of  vreymde,  paerdaen,  woude, 
meede.  hahiun.  huusen.  land.  Iakenen,  koen.  zwinen  noch  eenighcrtiere  andre 

ïo  manière  \an  erven  of  van  caleilen  hoe  dat  die  ghenaemt  moghen  wesen.  noch 
DOC  eenich  van  den  vornomden  parcheclen  van  erven  of  van  caleilen,  noch 
eeneghe  andre  als  voors.  es  verbatercn  omme  verdienen  mel  liaren  ambochte 
van  vaerwene.  bi  ecnegher  manghelinghe  middele.  eantele  noch  engiene.  noch 
ooc  doen  verbateien  omme  verdienen  bi  eencghen  andren,  up  de  boete  van 

i5  10  Ib.  par.  den  vaerwere  die  daerof  bcsculdich  vonden  worde,  ende  up 
een  jaer  zijn  ncringhe  te  latene. 

3.  I  ulcRhedaen  dat  elc  drapier  ende  andre  die  ghccoslumeird  zijn  le  doene 
vaerwen.  betalen  zal  moghen  zinen  vaerwere  van  nu  vorlaen  naer  dese 
ordonnancen  ende  hem  payment  doen  mel  ghereeden  ghelde  jof  met  gheloy- 

.50      °  Paragraphe  barré. 
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x.v.siéc,.    den  lakenen.  le  weteno  Ypersche  lakenen  ghc-seighelde,  of  ghesneidenc,  ende 
met  anders  gheenre  ware. 

4  l'nteghedaen  ooe  meide  dat  aile  vo^^^orden  ghemaect  tote  nu  lusschen 
den  drapiers  ende  den  vaerwers  ende  andren,  zullen  bliven  van  weerden  ende 
^hellouden  wesen  zo  zij  dier  van  te  vooren  eens  wordon  zijn.  » 

D    Ilem    dal  gheen  rootvaerwere  van  m.  voorlan  hebben  mach  te  ca.ante 
eencgi.en  drapier  die  meer  danne  eenen  roodvaerwere  heeft.  ende  dal  gheen 
rootvaerwere  eeneghen  drapier  niemve  calant  commende  tsinen  huus  ontfaen 
zal    hi  ne  zal  hem  ghevrach  doen  waen  hi  comt,  ende  dat  ghewe.ien  wert 
seuldieh   te  zendcne   tote   dien   zelven  al  eer  hi  den  drapier  eenieh   goed  ,o 
vaerwen  zal  om.ne  weten  of  hi  dien  vaerwere  vernoueht  ende  bclaeld  van 
allen  zaken;  ende  daer  de  laelste  vaerwere  te  kennesse  eomt.  dat  h,  den  vaer- 
were van  wien  hi  ghesoeden  es  of  sceeden  wiUe  niet  vulbeU^eld  ne  heeft  so 
ne  sal  hi  dien  zelven  drapier  niet  ontfaen   nocl.   ooc  eenieh   uoed  moghen 
vaerwen  voor  hi  vulbeta.ld  zal  hebben  zinen  andren  vaerwere.  Ende  dit  de,.  ,,s 
roodvaerwerc  die  hierof  de  contrarie  daede  of  dade  doen  bi  andren.  up  de 
boete  van  10  Ib.  par.  voors..  ende  een  jaer  zijn  ambocht  te  lalene. 

6  Behonden  dies  dat  ware  eenieh  drapier  wien  twee.  drio.  viere  of  meer 
rootvaerwers  seuldieh  ware.  ende  al  noch  sculdiel.  zijn.  dat  de  roodvaerwer.s 
voors  dal  verdienen  quiten,  ende  daerover  werken  moghen  toler  vuller  --•. 
betalinghe  van  diere  seuld.  ende  niet  vorder  gha  danne  de  drapier  of  bhvc 
bi  den  eenen  daert  hem  besl  ghelieft;  ende  dit  den  roodvaerwere  die  hierof 
de  contrarie  dade  of  daede  doen  bi  andren,  up  de  boete  van  10  Ib.  par.  ende 
up  zijn  ambocht  te  latene  een  jaer  als  voors.  es. 

7  «    Item  dat  gheen  roodvaerwere  vaerwen  moet  meer  dan  n  lakenen  elke  •:> 
^^ouke  tsomersche  saevsoen.  le  wetene  van  den  \  a.tenavende  loter  Meessin- 
maret  («)    .'nde  niet  meer  dan  16  lakenen  elke  wonke  Iwinlersehe  saeysoen, 
te  wet.n..  ^an  der  Messinmaret  tôle  Vastenavende,  ende  dit  den  vaerwere,  up 
de  boete  van  10  Ib.  par.  van  clken  lakene  dal  hi  meer  vaerwen  /.al  dan  de 

•>  Paragraphe  barré. 
(I)   l,:i  foin-  il<-  IHoMincs  s'i.uvrail  le  1"  octobre. 
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voors.  tacx.  ende  een  jaer  zine  n.ringhe  le  lalene.  twee  halve  gheloyde  Iakencn    xiv  siécie. 
gberekent  over  een  lakin,  5  ghewichte  wullen  glierekent  ooc  over  een  lakin, 
ende  vijf  gliewichie  garens  gherekent  over  een  lakin. 

8.  llem,  dat  niemeni  wîe  hi  zij,  poorter  noch  vrevmde,   besleden  mach 
5  eeneghen  roodvaerwere  eenegherire  lakin.  halve  lakenen.  eleet  noch  stawen, 

oud  noch  nieiiwe,  te  vaerwene,  het  en  ware  zijns  zelves  propre  goed.  ende 
niement  anders  loebehorende,  up  de  boele  van  U)  Ib.  par.  aizo  diekent  als 
menl  bevinden  zoude  yement  de  contrarie  doende. 

9.  Te  besouckene  aile  de  voors.  ordonnancen  ende  elc  point  zonderlinghe 
to  bi  don  gouvcrnerers  van  den  anibochfe.  ende  oocmoide  bi  den  drien  personnen 

die  laml.ochl  ond.r  hemlieden  daertoe  ghecoren  hebben,  ende  bi  al  den 
nieesters  van  den  ainbochte,  elc  up  andren.  ei.de  zo  wie  de  contrarie  daerof 
daede  over  le  i^hevene  bi  den  gouvernerers  voors. 

H)    Ende  waert  aiso  dat  yement  van  den  voors.  ambochte  hierof  bevonden 

ib  ware  de  contrarie  doende,  ende  hi  daerof  duechdelike  ende  niel  goeder  cause 
ovcrghegheven.  ware  van  der  boete  voors.  ende  van  zinre  nerin-he  te  lalene 
een  jaer:  ende  zo  overhorich  worde  dat  hi  bestonde  bin  dien  jare  te  vaerwene 
io  zijn  Inius  ende  met  ziere  halame  jof  le  doene  vaerwen.>  of  lalen  vaerwen 
eeneghen  andren  wie  hi  ware,  dat  ware  up  de  boete  van   50  Ib.  par.  aïs 

îo  diekent  aïs  men  dat  bevonde  doende  in  zijn  huus  den  meesler.  ende  den  cnape 
een  jaer  zine  neringhe,  te  besoukene  ende  over  le  ghevene  aïs  voors.  es. 

H  °.  M  de  welke  voors.  pointen  ende  ordonnancen  de  goede  lieden  van 
den  voors.  ambochle,  uleden  omoedelike  bidden  ende  supplyeren  hemleden  te 
consenlerne.  ende  die  uule  te  doen  roupene  1er  halle  ende  voort  le  doen 

m  slellene  in  de  ferye  ter  orbore  van  hemleden.  .nde  hemlieden  die  le  consen - 
teirne,  zij  werden  gracicuseiikc  gheholpen.  \erheivcn  ende  upgherechl  van 
haren  zwaren  quetse  ende  verliese.  jof  anders  moesten  zij  eorls  hacrieder 
amboehl  laten.  Knde^çhi  znll  hemleden  aidus  vorsiende  grole  aelmoesene  doen 
ghemeenen  orl.uer  ende  groole  weldael.  ende  zij  znllen  Gode  vor  uleden  met 

■(1  goeder  herlen  hidden. 

i-2.  liera,  dal  gheen  meesler  roolvaerwcr  eeneghe  meede  coopen  noch  te 

»  Paragraphe  barré. 
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XIV» sièck-.  werke  legghen  moet  noch  huuscn,  noch  hoven  moet  anders  dan  bi  den 
rechlen  kueren  van  der  slede  ghoorloft  es  le  bringhene  binnen  der  stede.  te 
wetene  goede  crapmeede  ende  ongheroofde  niecde,  up  een  jaer  zijn  ambocbt 
ende  de  raeede  verbucrt.  up  le  ghevene  bi  den  gouvernerers  van  den  ambochte 
ende  bi  waerderers  van  der  meede.  5 

Ende  insgbelyx  waren  de  kueren  hier  naer  volghende,  vernieul  ende 
uulgheroupen. 

15°.  Ilem,  dal  van  nu  voortan  meer  gheen  cnape  roodvaerwere  noeb  leerlyng 
moet  nemen  te  vaerwene  eenich  cleet,  noch  wulle,  nocb  garen.  oud  noch 
nieuwe,  up  tliel  ghave  Icleed  wulle  of  giren  verbuerl  le  zine,  ende  den  cnape  of  10 
leerling  diet  name  3  Ib.  par.  aiso  dickenl  etc.,  up  le  ghevene  als  voors.  es. 

14".  Item,  dat  gheen  oudvervulre  moel  eenich  cleed  nemen  te  doene  vaer- 
wene. up  ô  Ib.  par.  den  oudvervulre  diet  name  ende  diel  ghave.  tclced  verbuerdt. 

45°.  Ilem.  dat  van  nii  voorlaen  meer  gheen   nieesler  roolvaerwere  moet 
eenegbe  Iakene  of  wulle  doen  halen  of  voeren  te  kcrdewaghene  of  doen  draghen  m 
le  halse  of  anders  in  eenegber  manière  len  recke  of  len  sceriers  huusen,  up 
5  Ib.  par.  als  dickenl  etc. 

16  °.  Ende,  es  le  weitone  dat  waerl  dal  eeneghe  clachle  quame  up  8  daghcn 
voor  eenich  \an  den  vryen  macrcten  (*),  van  eeneij;ben  ghebreike  van  vaer- 
wene, dal  ware  ter  correcxie  van  sceipenen  ''.  40 


790. 

Kcitre  (lu  /xislr/. 
XIV=  siècle  (avant  d363). 
Ci-lti;  keuri!  occupn  lus  fulios  13:^  et  135  liii  iniinuscrit, 

DIT  ZIJN  DE  KL'F.IŒN  VAN  Dl-N  WKDH. 
i.  Hets  gheordineirl  dal  gheen  vaerwere  ne  moel  weel  indocn   no  doen  jn 


"  Paragraphe  barré.  —  '  Les  folios  127  if  à  151  inclus  sont  restés  en  blanc. 

(•)  Allixiiiri  nnx  riri'i  foirrs  de  Flandre  :  Tliouruiil,  Yprrs,  .Messine*,  Urugcs,  Lilli- 
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doen  vaii  waghene,  van  paerden.  no  iite  scepen.  voor  dat  ghewaerJeirt  es  ende    >^iv«  sied*-. 
overghesrreven  ter  assise,  up  ô  Ib.  Ende  wic  diel  maie  jof  indrouglie  voor  dat 
ghescreven  es,  dais  elkfn  up  de  voors.  boete.  Endi;  d;»erof  zulleii  hebben  i  à. 
van  waerdeirne  van  der  cupe.  Knde  ne  moet  gheen  oslellier  waerdere  sijn. 

»  2.  Item,  dat  t;heen  coopman  of  hostellier  van  wede  weed  ontladen  moet 
zonder  de  ghezwoorne  ofslares.  up  5  Ib.  Ende  hicrup  moetea  de  ofslares 
tweed  ontloden.  ende  '2  keren  gheven,  ende  in  greniere  legi^hen,  ende  nemen 
bi  haren  eede  dat  tweed  ol  cens  es  bachten  ende  voren.  Hnde  daerup  zulleti 
zij  hebben  3  d.  van  der  cupe. 

«0  5.  Item,  dat  gheen  hoslelier  of  coopman  moet  weet  gheven  te  prouvene  voor 
dat  bel  ghewaerdeirt  zij,  up  5  Ib. 

'i.  Item,  wat  coopmanne  die  weet  tYpre  brynct.  moet  al  dat  weed  leggheu 
in  eens  werds  handen.  up  .50  Ib.  den  coopman,  os  dicken  os  nrent  vonde.  Ende 
daerl  de  werd  wijste  dat  de  coopman  eidre  weed  adde  ligi;hende  ende  hiet  niet 

Ib  dade  kennen  waerdcres.  dat  ware  hem  10  Ib. 

5.  Item,  wat  wede  dat  een  vaerwere  coopt  die  poorler  es.  ende  hijt  niet  up 
en  neimt  bin  den  derden  dai;lie.  een  ander  vaerwer  diet  niet  helpl  copen 
maechs  hebben  ô  zacken  zonder  wederzegghen.  mids  dat  hijs  nool  heift  ende 
hij  den  coopman  veriioucht. 

40  6.  Item,  van  ouden  tiden  heift  ghestacn  dat  name  een  poortere  ene  prouf- 
cupe  weeds  jegben  enen  hostelier  of  coopman  van  wede.  ende  dat  zelve  weet 
vercocht  ware  daerna  te  Dixmude  of  te  Poperynghe  of  tYpre.  so  ware  die 
poortre  scoudich  die  proufcupe  te  belaelne.  oizo  tweed  vercocht  zoude  sijn  ten 
voors.  steden  Dixmude,  Poperynghe  of  tYpre,  ende  ei  nauwere. 

J8  7.  Item,  dat  niemcn  moet  brynghen  no  doen  brynght-n  binder  slede  floreye 
of  weed  daer  floreye  in  es,  up  10  ib.  Ende  dat  weed  moet  men  uter  poort 
doen  bin  zulker  termine  os  hem  waerdcres  gheven  zulleu.  Ende  daer  zijt  niet 
en  daden,  dat  ware  up  tweed  verbuerd  Izinc.  ende  dat  ne  moet  nemmermeer 
weder  bin  der  poort  comen.  up  verbuerl  le  zine. 

30  8.  item,  dat  niemen  moet  weed  meitcn  zonder  de  ghesuoorne  meiters.  up 
3  Ib.  par. 

9.  Item,  dat  niemen  weet  moet  copen  lYpre.  ende  voort  vercopen  bin  der 
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XIV»  siècle,   steide,  of  art  ende  engien  zouken  om  dit  te  doenc,  up  ene  boele  van  oO  Ib.  par. 
iO.  Item,  dat  ghcen  blauvaerwere  weed  copen  bulen  ende  bringhen  binnen 

der  slede. 

H.  Item,  dat  gheen  blaeuvaerwere  die  weed  brynct  bin  der  steide.  moet 
dat  weed  vercoopen  bin  der  steide  no  le  Dixmude.  le  Hoeselare  of  le  Pope- 
rynghi'.  no  eldere  bin  den  lande,  up  oO  ib.,  maer  hij  magh  zenden  zijn  weed 
buulslands  zonder  boete  ". 


791. 

Keures  des  teinturiers  en  bleu. 

XIV»  siècle  (avant  1363)-1402,  8  décembre. 

Ces  keures  occupent  les  folios  136  à  138  du  manuscrit.  —  I-a  première  a  été  transcrite  lo 
par  le  scribe  primitif  jusqu'au  paragraphe  9  inclusivement.  Les  paragraphes  10-12,  ajoutés 
postériei'rement,  sont  probablement  tous  du  «  août  1373.   La  seconde  Ueure,  ajoutée  en 
écriture  cursive,  a  été  promulguée  le  8  décembre  1402. 

I 

DIT  ZUN  DE  KUEREN  ENDE  DE  ORDENANCHEN  V.4N  DEN  BLAEUV.4ER\VEHS. 

1  *.  Hets  gheordiniirt  dat  ghecn  ineesler  blaeuvaerwere  ne  moet  meer  i: 
zetlen  dan  4  zetlinghon  de  wouke,  in  de  welke  i  zeltyiighen  nemnieer  wesen 
moeten  dan  18  vale  weeds  der  stede  mate,  of  in  5  zettynglien  18  vale  ende 
niet  overslacn.  of  hel  en  ware  dat  hij  niet  ghezet  hadde  in  die  wouke.  up  ene 
l)oete  van  10  Ib.  up  te  ghevene  bi  den  gouverneirrc  ende  bi  den  ghezworne 
van  den  amboclilc:  newaer  waert  zo  dat  hie  enich  meskief  hadde  van  zinen  «o 
werke.  tnde  hie  dat  i;ave  te  kenne  den  gouverncirre  of  den  gbezwoornc,  zo 
mochlcn  de  gouverncirre  ende  ghezworne  hem  orloven  te  zetlene  ene  andrc 
cupe  mids  dais  hemiietien  noot  dochte. 

•  Paragraphe  ajouta  jmstérintr.'tiutU.  I^es  lotios  /J3  r»  (i  1 S6  sont  rest.'s  en  blanc     —    ''  F.n  r^uard, 
en  marge  :  «  Te  nieuien  bi  iler  kuere  lienileiden  gheglieiven  ».  '"' 
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i.  Item,  dat  niemcn  moel  zetten  noch  oversiaen  achler  den  wonsdach  naer    ^^^'  «ède. 
der  wercclocke  van  den  avende,  up  ene  boelc  van  5  Ib.  par. 

5.  Item,  dat  nieinen  ontstoppen  moel  sondaglies  voor  dal  de  zonne  te  gode 
werd,  up  ene  boete  van  iJO  s.,  os  dicken  os  hie  derin  bevondcn  wcrd. 

3  4.  Item,  dat  gheen  vaerwere  moet  vaerwen  no  wulle  no  garen  bi  den  hope, 
het  ne  moet  sijn  bi  ghewichte.  up  5  Ib.  os  dicken  os  ment  vonde. 

3.  Item,  wat  wullen  of  garen  dat  mesvarevl  es  moet  sijn  u'hewaerdeirt 
metlen  perchenaers.  oisool  ghecoslumcirl  es  van  oudtn  liden,  ter  welker  waer- 
derynglie  men  zal  ncmen  blaeuvaerwers,  dats  te  wetene  2  blaeugaren  vaerwers 

10  cnde  "2  wulle  vaerwers. 

6.  Item,  dat  gheen  bleckere  moet  lijstegaren  vaerwen,  up  10  Ib.  den  vaer- 
were cnde  tgaren  verbuert. 

7.  Item,  dat  gheen  blaeuvaerwere  moet  glielwynde  seiere  lijsten  vaerwen, 
up  10  Ib.  den  vaerwere  ende  tgaren  verbuert  te  zine. 

»b  8.  Item,  al  waerl  zo  dat  deise  voors.  lijsten  niet  vonden  waren  onder  den 
vaerwere.  ende  men  se  vonde  int  Iaken  gheweven.  ende  dat  ter  kennesse 
quame  van  perchenaers.  zo  zoude  de  drapier  verbuercn  5  Ib.  ende  men  zoude 
dene  lijste  of  halen.  hoc  goed  dat  Iaken  ware. 

1'.  Item,  zo  wat  blaeuvaerwere  die  qualike  vare\  de  yemens  wulle.  zal  moeten 

2**  restoreren  danof  de  scade  bi  dengonen  diere  toeghestcllct  sijn.  eer  hij  vaerwe 
of  cupe  zelle.  lincie  waert  dat  hie  vaerwede  eer  hiet  ghebeteirt  hadde.  dat 
ware  up  3  Ib.  van  elker  cupe  weeds  die  hij  gliestellel  zoude  hebben. 

10°.  Int  jaer  .M.  CCC.  LXXV,  den  vi*'^"  dach  van  oustmaend.  was  gheter- 
mineirt  bi  scepenen.  up  tghescil  dat  was  tussce  den  meester  blaeuvaerwers 

îs  ende  de  cnapen  blaeuvaerwers.  als  van  den  lone  van  den  cnapen,  de  welke 
cnapen  nemm<er  ghehad  hadden  danne  15  s.  par.  de  welke  als  zij  wroc'iten, 
ende  haerleider  eoslen  up  den  dach  dat  sij  werken  na  dat  ghecostumeird 
es.  dat  van  nu  voordan  de  cnapen  hehben  sullen  20  s.  par.  de  weike,  ende 
haerleider  eoslen  als  zij  werken  alsoos  ghecostumeird  es.  Die  meer  gave  jof 

•10  min  name,  dat  ware  elken  20  s.  *". 

■"  A  partir  (t'xci  jusqu'à  la  fin,  le  texte  a  été  ajouté  postérieurenient.  —  *  «  Die  raeer-20  s.  ■>,  addition 
postérieure. 
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XIV»  sipcit.  1  i .  Ilem.  so  es  gheordineird  dal  de  enapen  blaeuvaerwers  die  poorters 
sijn,  voordan  te  werke  sullen  nioeten  weisen  ghestelt  voor  de  vreimde  enapen 
die  ghene  poorlers  sijn.  up  5  Ib.  den  mester  ende  5  Ib.  den  cnape".  Ende  aile 
dandre  kueren  ende  siatuten  van  den  ambochte  sal  men  hoiiden  alsoos  ghe- 
costumeird  es.  3 

{'À''.  Item,  dal  gheen  varwere  enegh  Iaken  nemen  moel  up  verdienen 
tsjeglien  den  drapier,  up  eene  boete  van  10  Ib.  als  diekent  als  ment  vonde  up 
den  varwere  diet  doen  zoude. 


II 

INT  JAER  M.  CCCC.   ENDE   TWI-E.  ONSER-VRALWEN    DAGHE   IN   DECEMnRE,   DEN 
VIII"»»  DAGH,  WAS  GHEOKDENNEIRn   VV  DE   BLAEUVAERWERS  ENDE  UTEGHE-   lO 
ROUPE.N   DORDENANCHE  UIEU  NA  VOLGHEiNDE. 

1.  Eerst,  dat  men  zal  hebbene  van  vaerwene  van  den  aire  seaerpsten 
wcede  van  den  gbewielite,  48  gr.  —  Item,  van  cnen  bilende  zcighel  wan- 
weede,  'ÎO  gr.  —  Ilem,  van  enen  niiddel  weede,  Ki  gr.  —  lleni.  van  enen 
halle  wa 11 weede,  ligr.  —  Uein.  van  enen  sfoopwanweede,  10  gr.  —  Ilem,  ib 
van  blawor  wulle  d;ier  men  blaeuwoulers  of  uiaeci,  '24  gr.  —  Knde  wie  meer 
of  name  dan  vors.  es,  dat  waere  up  10  Ib.  als  dicken  alst  bevonden  waere.  dal 
ghedaen  ware.  ende  dille  te  bezoukene  ende  te  vragliene  telken  dynghcdaghe. 

2.  Item,  zal  men  legghen  onder  seeipenen  van  elken  coleure  van  den  weden 
vors.  een  say,  ende  den  vaerwers  ende  den  perchenaers  gheiven  zal  elken  iu 
een  say  van  den  coleuren  vors. 

3.  Ilem.  wie  gheli.-ee  zal  iiebbcn  ende  hem  beclaegbd  van  den  weede  van 
zijnre  wulle,  zal  die  wulle  brynglien  moelen  voor  de  perchenaers,  ende  die 
zullen  se  wardeireii  ende  beilerynghe  derof  wijsen  alsool  behoren  zal;  ende 
wat  wullen  dal  werd  yghciven  bij  perelienaers  le  verheilerne  ende  li'  vervaer-  i.s 
wene  ''  ende  danne  niel  gheheiterd  werd  ne  zal  men  niel  wijsen  le  vervaer- 


•  »  fi]>  3  \h.-niaiie  »,  nddittnn  ihisiirkiire.  —    '  Pai<ujrnphe  ajouté  fwslérieurement.  Le  folio  137  v° 
est  resté  en  blanc    —  <■  ..  rinli"  ii-  MT\;)iT\vene  »,  addition  postérieure. 
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wcne  maer  den  vacrwcre  dal  wijsen  te  beilerne  den  drapier  met  ghclde  ter   mv»  »ièoie. 
ordennanche  van  den  perchenacrs  vors. 

A.  Item,  dal  de  drapier  hem  doleircnde  van  zinen  vaerwere  zal  moghen 

van  hem  seeden.  niet  jcghenstaende  dat  hij  hem  sculdich  werd,  ende  hetalen 

5  die  sculd  deiie  hell  bin  3  maenden  ende  dander  heit  bin  drie  maenden  daer 

naer.  behouden  dies  dat  hij  hem  goedun  seilicr  doen  zal  ecr  hij  van  hem  sceed  ". 


792. 
Keures  de  la  laine. 

XIV»  siècle  (avant  i363)-1390,  M  décembre. 

Édit,  :  J.  HoYTTBNS,  Op.  cit.,  pp.  193-193.  Édition  de  la  première  keure  seulement. 
10       Ces  keures  occii[ienl  les  folios  148  h  152  t"  du  roaniKcrit.  —  La  première  a  clé  transcrite 
p.ir  le  scribe  primitif.  Ln  seconde  est  une  addition  postérieure  du  11  décembre  1390  (voyez 
paragraphes  1  et  9). 

I 

DIT  ZUN  DE  KUKREN  VAN  DER  WULLEN. 

1  *.  Inl  ecrste,  dal  v.ui  nu  voonlan  nlic  wullel)rclvers  moelen  le^glien  le 
«  ventcn  liare  wtille  ende  vcrcopen  in  >liesen  of  ghe^cnt,  os  wel  in  de  halle  os 
der  bulcn.  ende  niet  legghen  van  nu  voordan,  up  cne  boete  van  10  Ib.  Knde 
es  te  weilene  d.il  men  gheen  cleel  wulle  te  venlen  Icgglien  moet  ghescut 
boven  7  ywiclite  legadere  mellen  pokc  of  mellen  elede,  ende  dat  wulle  van 
enen  lande.  Ende  wart  dat  nienre  nieer  vonde  dan  7  ywichle  aiso  voors.  es. 
Si)  dal  ware  ele  pondt  np  ene  hoetc  van  .5  s.  par.  .Newaerde  wnllc  die  men  in 
vliesen  Iciehl.  daerof  mach  menre  legghen  le  venlen  legadere  als  veile  als  men 
wilie,  zonder  boete.  Ende  moet  cl  drise  wulle,  hede  ghe>eut  ende  in  vliesen, 
die  men  le  venlen  legghen  zal,  wesen  goct  ende  loyael.  ende  daer  ghebrec  in 
vonden  ware.  dat  zoudc  moelen  wesen  ghcbcilert  bi  wacrdeires. 

ÎS      "  Les  foliof,  suivants  ne  concernent  plm  la  drapche,  jmqu'au  lolio  Ii8.  —  *•  Paragraphe  Imrré. 
TOMB   III.  80 
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Mv  Mttiv.  2.  Ilem,  dat  elc  wullebrekerc  moet  zinc  wulle  iegghen  te  venten  in  de  halle 
in  deiser  manière  dat  hie  zine  clene  wulle  legge  ter  clarer  zide,  ende  de  slichte 
ter  donker  zide. 

3.  Item,  waerd  zo  dat  enech  wnllebrekere  enei^he  wulle  vercochie  of  le 
venten  leide  lliiius  of  van   iiuus  ghecnocht,  dat  ware   up  ene   boete  van  s 
10  Ib.  par. 

4.  It'jm,  wannoer  dat  enech  drapier  wulle  ghccocht  zal  hebben  in  de  halle, 
svridaglies  ende  satenlaghcs,  ende  hie  encghe  faute  vint  an  die  wulle,  of  hem 
derof  dolcird  os  hi  se  thuus  heift,  zo  zal  hic  die  wulle  moghen  doen  waerderen 
bin  den  zclvcn  daghe  dat  hie  se  z;il  hebben  ycocht,  dats  le  verstane  al  ecr  lo 
hie  se  te  wcerke  Iciclit.  Knde  wncri  dat  hie  se  ycorht  haddc  buler  halle  in  do 
wullebrokiMS  liuson,  zo  zoude  hij  le  tijd  moglien  eomeri  le  wulle  le  doen 
waerdeirne  bin  den  andren  daglie  daer  naer  van  dien  daghe  dat  hie  se  ycocht 
zoude  liebbcn  Ende  waerd  zo  dat  de  drapier  de  voors.  tijt  liete  liden  zonder 
zine  wulle  te  doen  waerdeirne  in  der  manieren  dat  voors.  es,  zo  zoude  i» 
de  drapier  zinen  coop  moeten  houden  zonder  nicer  waerderynghen  of  bâte 
derof  te  hebbene,  of  het  en  ware  dat  hij  sofDsantclike  toghcn  mochte  dat  liie 
vvaerdcires  niei  ycri^hen  ne  mochte  bin  diere  tijt.  Ende  es  wel  te  versiane  dat 
zij  dustane  wulle  niet  le  v.erke  moeten  Iegghen  mids  dat  zie  se  verwaerdeirt 
willen  liebben  voor  ze  waerdeires  jesien  hebben.  lo 

5.  liera,  dat  niemen  moet  in  de  stede  van  Ypere  brynglien  hierlandscc 
wulle  omme  vercopcn  no  omme  werken,  no  te  werke  Iegghen  bi  ghenen 
eugiene,  up  cne  boete  van  30  Ib.  par.  ende  de  wulle  verbuert. 

6.  Item,  dat  elc  wullebrekerc  moet  hebben  cen  gheloot  stal  in  de  halle,  up 
10  Ib.  par.  » 

7.  Item,  dat  glieeii  w  ullcbreken'  moet  wulle  vercopen  up  den  vridarh  no 
up  den  zalerdach  elre  d;in  in  de  halle,  up  3  Ib.  par. 

8.  item,  dal  men  ghene  lorainsce  wulle  no  lorainchs  garen  bin  den  banlie- 
wen  van  der  sleide  te  wercke  Iegghen  moet  noch  orboren  in  ghcrc  manière, 
ende  onder  wien  ment  vonde,  zoude  vcrbueren  10  Ib.  te  bezoukene  bi  waer-  w 
deres.  ende  tgncd  verbuert. 

9.  Item,  dal  niemen  moel  slellcn  te  venten  bin  der  stede  van  Ypre  noeli 
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doen  redeii  vachle  wulle  met  calke  ofghesleken;  ende  waert  dat  yemen  dade,    xiv«  siécit. 
die  wulle  zonde  sijn  verbuerl,  ende  dan  f  zoude  de  here  hebben  den  heit,  de 
slede  een  vierendeel,  ende  waerderes  tander  vierendeel.  Ende  waerd  zo  dat 
duslane  wulle  in  cnech  drapiers  hiius  vonden  worde  of  in  yemens  anders 

5  huus  bin  der  stede,  uleglieleil  Ibroodhuns  ".  die  zoude  we>en  verhucrt. 

\0.  Ilpin.  aile  wulle  die  vroimden  licden  toebelioorl  cmle  men  le  venlen 
stellen  willc  bin  der  stede  van  Ypre,  wat  wullen  dat  zij,  dat  ze  uioct  ghewacr- 
deirt  sijn  up  zuikc  boete  os  dorup  slaet,  dais  te  welcne  10  Ib.  Ende  dat  se 
niet  vorporret  en  zij  van  der  stede  dacr  se  te  venlen  slacl  bin  der  stede  van 

H)  Ypre.  voor  dat  ze  ghewaerdeirt  zij,  up  de  zelvc  boele  al  le  bezoukenc  bi 
waerderes. 

H.  Item,  dal  gheen  poortere  wulle  bebben  moet  bin  der  slede  voors  noch 
der  bnlen  die  met  calke  ofghesleken  es,  up  te  wulle  te'  verl)uerne  l'nde 
waerderes  moghen  warderen  in  drapiers  buse,  ende  al  omme  wner  zij  wiiien. 

is  12  Item,  dat  niemene  diistane  vaclitwulle  husen  noch  hoven  moet  voor 
dat  ze  ghewaerdeirt  es,  up  ene  boele  van  10  Ib,,  ende  al  dustane  wulle  moet 
brocht  zijn  ten  broodhuse  *■  omme  te  waerdeirne  ende  daer  zoe  moet  ghewaer- 
deirt zijn  bi  den  warderes;  ende  daerof  zullen  waerderes  hebben  een  allinc 
van  eiken  ywichte  die  den  vreimden  lieden   locbchoorl.  ende  der  poorlers 

2(1  goet  zal  men  waerderen  zondcr  hnllinc  ende  zonder  yet  le  ghevene.  I''nde 
gbeviell  dal  men  ten  broodhuse.  daer  men  dustane  wulle  zal  \vard<'ren,  eneghe 
zulke  wulle  vonden  worde,  die  met  calke  of  zoude  sijn  ysteken  oiso  voors.,  die 
wulle  zoudin  de  waerderes  bevelen  uter  poorl  le  voerne,  ende  «are  die 
wulle  bin  dien  daghe  niet  uter  poorl  ghevoerl  dat  waerderes  bi'vehn  zouden 

J5  hebben,  zo  zoude  die  wulle  sijn  verbuerl  ende  ghedi  elt  oIso  voors.  es. 

13.  Item,  wat  wullen  die  qualike  ghedueghen  es,  jof  die  qualike  ghczuverl 
e^  van  wassehene,  dat  de  waerderes  van  der  wulle  mai'htich  zijn  zullen  die 
wulle  le  doen  verduane  ende  te  doen  veizuverne,  ende  waerd  zo  dal  ze  niet 
wel  ghezuverl  ende  wel  gliibcilerl  ware.  dal  wan;  up  ene  boete  van  5  Ib.  ()ar. 

30      14.  Item,  dal  niemene  wulle  moet  brynghcn  in  de  slede  van  Ypre  omme 

■  Une  retouche  poslérieurc  a  biffé  le  mol  *  broodhiius  »  et  l'a  remplacé,  en  marge,  par  «  vlashalle  ». 
—  >•  Le  mol  «  vlashalle  »  a  été  subitittU  en  marge  à  «  broodhuse  »,  comme  ci-dessus. 
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XIV'  siècle,    le  vercopene  die  ghesmout  es  of  gherooml  of  ghecliji,  up  ene  boele  van 

3  Ib.  par. 

15.  Item,  aile  de  ghone  die  wulle  brynghen  in  de  poort,  zijl  le  waghene, 
zijt  te  paerdc,  jof  te  halse,  van  zo  wat  steden  dat  men  se  brynghet  ommc 
tYpre  le  redone  te  Iakene  of  te  gacrne,  zie  moeten  vermaellrotcn  die  wulle  s 
eer  dat  men  se  brj  nghc  voordrc  danne  daer  nien  se  wachl  talion  poorten,  endi; 
als  sie  hebben  hare  maeltrote  ygholdcn,  zo  zulU'ii  zij  nemen  een  tekiii  van 
die  de  maeltrote  onlfanghet  ende  delivreren  hare  wulle,  ende  waerd  zo  daller 
yemen  Isjighen  dade,  de  maeltrote  zoud  ze  niachl  liebbeii  le  pandene  rcehle 
voorl  van  der  assize  ende  van  ère  boele  van  10  Ib.  par.  ••' 

16.  Item,  dal  men  ghene  gheseoorne  wulle  moel  legghen  te  venlen  no  in 
clede,  no  bute  cicde,  up  S  .s.  par.,  jof  het  en  zij  lokcn,  ende  dat  daer  tpond 
5  gr.  weerd  es  ende  deronder.  ende  anders  niet". 

17.  Item,  dat  men  gliene  eobwulle  moel  mynghen  in  inghelseer  vacht- 
wulle,  no  in  seoisclier  vachlwuUe,  no  in  vlaemscher  vachlwulie,  elc  ywichlo  is 

up  5  s.  par. 

18.  llem.  dat  men  ghene  vachtwuUe  moel  mynghen  teen  metten  anderen; 
men  moel  elc  ollcnc  vcrcopen  over  dal  ze  es,  up  5  s.  de  ywichte  wullen 

19.  lltm.  dat  mon  ghene  wulle  waerderes  onlsteken  iiiool.  oie  ywichto 

V  -'0 

up  5  s.  p;ir. 

20.  Item,  also  men  van  ouden  liden  heifl  yuzeirl,  zo  zal  men  gheven  ter 
scale  %an  elken  3  ywicblen,  1  d..  die  ylool  stal  hcbbon;  ende  die  glieen  yloot 
slal  en  hobben.  zullen  gheven  van  elkon  ywichic  enen  halline,  ende  anders  nict. 

21.  Item,  dat  aile  degone  die  N\ulle  in  do  poorl  brynghon,  die  ter  wulle 
scale  toebehooil,  moel  zo  stappans  brynghen  ter  assise,  up  50  Ib.  par.  ende  ir> 
tgoet  verbuorl,  ende  daiiof  zijn   assisors   moghondc  Igoel   le  leltono  om   le 
kcnno:;scn  to  brynghcne.  Itom,  dal  van  nu  vordan  aile  do  wulle  die  ujen  1er 
sicide  wacrl  bringhl,  gliolokoiil  mool  zijn  met  sgoons  merkc  wicn  ze  loebe- 

hoort,  up  10  Ib.  ". 

22.  llom.  dal  niemon  wulle  in  de  poorl  brynghen  moote  gholekonl  mol  -.o 
andor  mans  merkc  danne  met  sgoons  merko  wies  de  wulle  os,  up  ene  boele 

■   •  ..  jof  hci-niet  »,  aàdilion  poslérieure.  —  »  «  Hem,  dal  van  nii-tO  Ib.  »,  addition  posUrieure. 
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van  10  Ib.  par.,  up  le  glievcne  bi  den  assisers;  ende  de  wulle  onlsladers,  de    xiv  »iit;t 
vorseide  ciieren  ". 

23.  Ilem,  dal  nicmen  wulle  vervocren  moet  noeh  verporren,  of  hel  ne  ware 
bi  assizers,  up  ene  boelc  van  50  Ib.  par.  ende  Igoet  verbuori,  onde  danof  zijn 

£)  assisers  moglicnde  [Igoel  Uî  letteno  omiiie  te  kenncsscii  te  bringhcne]. 

24.  Item,  dat  iiiemen  vercope  wullc  bin  der  sleide  van  ^  pre  hie  ne  doc  se 
wegbcn  ende  levcren  1er  scale.  up  10  II),  onde  Igotl  verbuert.  ende  danof  sijn 
assizers  mogbcnde  Igoel  te  lettene  omnie  le  liennessen  le  bringhenc. 

II 

i.  Els  ghcordcneirt   bi   minon   hère  den   voghd  endo   scepcnen,    int  jaer 

10  M.  CGC.  Ilih*  ende  liene,  dat  van  nu  vordan  nicmen  brynglien  moel  hin  der 
sleidc  van  Yppre.  oinme  te  vercopene  of  le  slitene  eniglierliere  seol.sclic  wulle 
noch  eniglierliere  vaehlwulle,  huuigheslekcn  ingiiclsche  vachtwulle,  up  igoed 
verbuerd  te  zine. 

2.  Item,  dal  men  aile  scolselie  wulle,  aile  vlaemselie  wulle,  aile  zudersehc 

it  wulle,  aile  inglielsche  vaehlwulle,  ende  aile  andre  vaehlwulle  onghevarevd 
die  nu  bin  der  steide  es  ende  onder  wien  dal  se  es.  brynglien  niocl  bin 
wonsdacliavenl  eersl  commcnde  in  de  vlashallc  oinnie  daer  ghcwardeirl  Izine, 
up  Igotd  verhuerl  le  zine.  waert  dat  daerof  jernen  in  ghebreike  waere  ende 
menl  hevondc. 

■m  3.  Ilem,  dat  men  van  nu  vordan  aile  vlaemselie  wulle,  aile  zudersehc 
wulle,  ende  aile  inghelsehe  vaehlwulle,  eommende  bin  der  steide  van  Yppre, 
brynglu-n  moel  in  de  vlashalle  eer  men  se  husen  of  l.oven  moel.  omme  daer 
ghewacrdrirl  Izine  of  ze  orborleie  ende  proffileleic  es  le  slitene  ende  le  dra- 
picrne  liin  der  steide.  up  Igoed  verbuert  Izine  waerl  dat  se  jemcn   luiiisde 

âs  of  liovedi'  eer  se  ghewaerdeirl  waere,  ende  waert  dal  yeiiieii  porter  of  vreimde 
enicli  van  den  vors.  wiille  broehie  in  ander  paekynglie  dan  van  oudcn  liden 
gheeosluincirl  heifl  gliezijn  le  bryiitilicnc,  dal  waere  up  de  zelve  bocle. 

4.  Ilem.  dal  aile  inghelsehe  zacwullc  die  vreimde  lieden  brynghen  hin  der 

"  «  up  le  {(hevrne-cueren  »,  addition  postérieure. 
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xiv-  MéKie.  sleide  ommo  te  vcrcopene,  wanneer  se  vercocht  es  omme  te  slitene  bin  der 
steide  gliewaerdeirt  moet  zijn  al  eer  se  de  copere  huusl  of  hoofl,  iip  de  boele 
van  10  Ib.  par.  van  elken  sarpelgiere. 

3.  Item,  dal  gheen  wullebreiker  noch  wullcbreikigghe  eiiighe  wuUe  bynden 
moet  onder  5"^  s.,  ze  ne  inoet  ligghen  ghescut  over  lioop,  up  20  s.  5 

6.  hem,  dal  aile  wullecopers,  wiillebreikers  ende  wullebreikigghen  sculdich 
zijn  aile  wulle  glieorlovet  le  commene  bin  der  steide  te  leggliene  le  venten, 
elke  wiille  van  elken  lande  bi  liaere,  ende  elke  wulle  in  een  slal  zonder 
ongliemingliet  te  zine.  iip  :20  s.  van  elken  packe. 

7.  Ilcm,  dal  glicne   wullcbreikers  enighe  gliehele  zacke    wulle   weighen  i» 
moelen.  de  wulle  ne  zij  ulej^heworpen  van  allen  pointe,  up  10  Ib.  als  dicken 
als  ment  bevonde. 

8.  Item,  zullen  de  waerdeirers  van  der  wulle  hebben  van  waerdeirne  van 
elken  vreiniden  van  elken  ywielile  wullen,  4-d.  par.  ende  nemmeer,  ende  van 
den  porters  nicl.  is 

y,  Ilem.  men  ghebiel  aile  den  werden  daer  de  vreimde  lieden  ter  herberghe 
commen  bryngliendc  vlaenische  wulle,  zudersche  wulle  of  ingheisce  vachl 
wulle,  dat  zij  haren  gasten  zegglien  ende  te  kenne  gbeiven  dal  zij  se  bryn- 
ghen  1er  warderynghe,  of  daer  zijt  niet  te  kenne  gaven,  ende  de  vreimde  daer 
bi  in  seaden  camen.  de  werde  daer  zij  tliuus  waren  zouden  de  scade  goed  io 
doen  ende  baere  gaste  scadeloos  derof  moelen  houden.  —  Aile  de  vorscreven 
ordenanelien  waren  ulcglieroupcn  ter  halle,  int  jaer  vors.,  den  xi"*"  dagb  in 
décembre  "  (*). 

•  La  folios  15î  V  à  456,  sont  restés  en  blanc. 

{')  On  trouve  dans  le  Rogisire  des  ordonnances  éclicvinttcs  eonimeiiçant  en  I3SS  (fol.  2  et  4  v*),  iS 
les  deux  ordonnances  suivantes  relatives  à  la  laine  : 

4386,  "id  mars.  —  Int  jaer  M.  CGC.  LXXXV,  den  26'<°  dagli  van  aiaerle,  wts  gheconsenttiri 
bi  vooglit  ende  scepcnen  van  Yprc  in  de  vulie  camerc,  dat  de  pynrcs  die  ghcsct  lijn  le  Brugghc 
omme  de  coopinanscepe  van  de  poiriers  van  Yppre,  zullen  voortan  moglien  nrtnen  van  den  lone  van 
liaren  arbeidc,  van  elken  ingheisclien  wulle  zacke  (i  a.  par.,  van  elken  scbotsen  zacke  4  s.  par.,  van  ?« 
ere  baie  mceden  of  aluns  18  d.  par.,  ende  voort  diere  ghclike  van  allen  andren  corte  buerdinen.  Ende 
liai  was  ghcconseniciri  omme  dat  vooght  ende  seepetien  waren  te  vullen  (jheinformeirt  bi  vrayen 
leltreu  van  ilcr  slede  van  Brugghrn  ende  van  Johan  den   Bruccloscn,  meester  van  <leM  loolne  vim 
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Cet.c  keure  occupe  les  folios  lîiC  à  <58  du  rn.nuscri,.  Elle  est  toute  entière  de  la  „,éme 
ma.n.  _  Le  paragraphe  10  est  daté  de  1515.  Dantrc  narf  le  nar..r  T \T 
dcu,  enceintes  urbaines  est  certainement  post.ri  r  àr  „  e  f  ^o  ie""''"""^"' 
vctorieux  fit  élever  des  ren.parts  au<our  des  f«ui.„„rgs  de  a  vi  IVovc  J  7"" 
Docu^nenu  rela.fs  ,  m.oir.  de  la  Flandre  ,en„aA  ;,.,„  J  ^I  ^  "/K  Z;' 
.0  dans  BulUUns  ée  la  Com,.,sslon  rojjale  d'hisioire,  t'  séné,  l.  Vil  [1897J.  p  Its  ' 

DE  Kl'EREN  VAN  DEN  MAKELaERS. 
i.  Int  terste.  dat  „iet«ene  hen.  .met  gl.eneren  met  makelardion  i„  de  slede 
van  Ipre.  noch  van  buten  comen  in  .le  s.ede  van  Ypre,  voor  dal  l.ij  poorter 
U.  ende  z.n..n  l.ed  ghedaen  heifl  ,er  sUde  war.,  up  ene  boe.e  van  3  Jb.  als 
.»  dtckent  als  .,t  daden,  u.eghel.it  de  3  toghedaghen  van  der  Ypertnarc,  end 
A  censtoen    .ghe,  ,n  de  welke  elc  n.ach  n,akela.die  driven  van  zttlkenj 
ois  men  ,n  de  voors.  feesie  vercoopt  ende  lelivereird,  ende  cl  ne  gh.nen  tidcn 
zonder  boe.e,  a.so  wc.  vreintde  ois  poorters,  up  .e  gl.evene  bi  den  ghe"  w      : 
nen  van  der  nennghe,  onde  zonde   tvierendeel   van  der  boele   cotnen  tcn 
.  profile  van  der  noringl.e,  behouden  den  ktteren  die  ter  balle  .oebehoren. 

r„i.l    "■        """"'"  ^"  '""'"  '"'^'"^^'''  "'^  ""'''  '"P^"  "«  ^^"'len  bu.e  de„ 
russolc  ouimc  gasten  le  roupene  no  te  l.aeln..  up  een  boete  van  3  Ib. 


XIV  iiéelc. 
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XIV»  si^-ic.  3".  Ilem.  dat  j;heen  makelaro.  jof  enich  raensce  met  hem  wonondc,  noch 
zine  kijndor  moel  enighe  coopmanscoipe  doon  in  ghecre  manière,  up  cne 
bocle  van  30  II).,  utcglieleid  de  coopmansccipe  van  paerden  eiide  van  aetscaren. 
Knde  dicrc  3  warf  of  bcvonden  zoude  sijn,  ne  zonde  voordan  ghecn  makelare 
moghen  sijn,  no  gastcn  onifanghen.  i'.nde  so  wie  die  gliemeenscepe  hebben  s 
soude  met  eniglien  niakclarc  in  eniglien  van  den  verbodi-nen  coopmanscepen, 
dat  ware  up  de  boelc  voors. 

4.  Item,  so  wie  die  iakenen  doot  vacrwen,  jof  die  Iakenen  doen  makcn 
omme  voort  le  vorcopcne,  ne  nioet  onifanghen  makelare  van  Iakenen  jof 
coopman  van  Iakenen  omnie  tsire  herherglie  thuus  te  zine,  up  .')0  Ib.  lo 

5.  Ilem.  (ial  gheen  makelare,  no  enich  van  zinen  mesnieden,  moel  heessehen 
no  onlf.inghen  drineghell  van  cnighen  drapiers,  noeh  van  eniiçlien  eoopman 
ois  mon  Iicmleiden  belai'Il,  up  3  Ib. 

().  Ilem.  dal  gheen  makelare,  jof  enieli  van  sinen  mesnieden  ne  moel  eopen 
vellen  ommc  voorl  te  vercopenc.  up  ■){)  Ib.  <» 

7.  item,  so  wie  die  wellcloos  es,  ne  maeh  gheen  makelare  sijn,  vp  3  Ib. 
ende  een  jaer  \  bannen  tsine,  ois  dieken  ois  liie  weider  derloe  quame. 

8.  Item,  dat  ollc  niakelaers  sijn  seoiidich  te  kenne  te  ghevcnc  den  ontfan- 
ghers  van  den  assisen,  aile  de  Iakene  die  in  liare  herherglie  eommon  zullen 
cerdal  zij  ze  latcn  binden  in  giben  of  in  torseelen.  of  andcrsins.  Knde  dal  zij  mi 
van  allen  andcren  die  zij  eopen  zullen.  of  doen  copen  bin  der  slede.  gheven 
den  nnlf.m;;liers  van  diT  assise  liare  reehle  assise  van  elken  Iakene.  Knde  so 
wie  diere  in  faulen  bevondcn  ware,  waer  dal  bel  ware,  die  zoude  verbucren 
sijn  ghi'voersceip  een  jaer. 

9.  Item,  dal  glieen  vreimde  makelare  no  eoopman  van  weede  moel  eomen  *,% 
wecd  vereopen  hin  der  stede,  daer  en  zij  een  yzworen  makelare  van  weede 
derover,  up  <0  Ih   den  vaerwer  die  ablus  eopen  zoude  sonder  lioslelier  van 
weede.  of  zine  mesniede,  ende  U)  Ib  den  vreimden  eoopman,  omme  al  gliescil 
\an  vonrwoorden  te  werne  lussce  den  poortere  ende  den  vreimilen  ni.ui  '". 

10    lui  jaer  M.  CGC.  ende  W.  zo  was  yordineinl  dal  waerd  zo  dal  enieh  w 
hoslelicr  le  vielc  van  goede,  dal  olle  de  glione  wien  de  voors.  hostelier  scou- 

•  En  regard,  i-n  marge  :  «  Veranderl.  —  '"  f?ff  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  •  Nirliil  ». 
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dich  zoude  sijn,  danof  zine  boorghe  zouden  sijn  yhouden  naer  der  keiirc  van  >;iV"  siècle, 
der  stede,  waiTt  van  d;ighe  vorleiden  of  loe  te  comene,  zouden  sijn  belaelf 
bi  ponden  ende  scellinghcn  van  den  goede  van  den  lioslelier  endc  van  zinen 
boorghen.  van  ziilker  somme  ois  danof  elc  boorghe  zoude  sijn.  Ende  es  !e 
s  weitene  dat  waert  zo  dat  enicli  hostelier,  inan  of  wijf,  hadde  yghevcn  eniglien 
van  zinen  boorjihen  enich  goed  onder  handen,  of  bezetlingbe  gliedam  voor 
scepencn  up  erven  of  up  caleilcn,  dal  goed  of  de  bezellinglie  ne  soude  van 
ghere  werdc  sijn.  no  niel  comen  inl  profyt  van  den  boorghen,  noch  der  omme 
te  min  weisen  yhouden  in  de  somme  danof  dal  zij  boorghe  souden  sijn,  niaer 

«0  het  zoude  voren  gaen  in  de  scoud  van  den  hostelier.  ende  inen  sonde  aile  de 
ghescoudt-rs  wisen  le  welten  tegadere  up  dien  hostelier  sonder  yemcn  voren 
of  bacbten  le  gane. 

H.  Item,  waert  dat  enich  hostelier  cochie  of  dade  copen  Iakenen  of  halda- 
kenen.  jeghen  enighen  poortere  of  poorlighe,  ende  hie  voorl  die  yemen  ghave 

is  in  handen  endc  in  panden  bin  der  stede.  de  vercopere  van  dien  Iakenen 
zoud  ze  weider  bi  welten  moghen  lialcn.  up  dat  hie  niet  belaell  ne  ware. 

i'i.  llem,so  wie  die  malelrole  van  der  siede  ondrou;^hc.  waert  te  waghene, 
te  paerde,  of  le  sceipe,  jof  in  wat  maniercn  dal  ware,  van  Iakenen  of  van 
halllakenen.  ende  men  dal  gheproeven  mochle  met  2  goeden  lieden,  hij  soude 

îo  sijn  ghebanncn  een  jaer.  Ende  es  te  weitene  dat  ware  cen  man  leiden  de 
ulerste  veste  mettcn  lakfnen,  waert  te  paerde,  te  halse.  of  te  waghene,  de 
welke  ghtiaden  zouden  sijn  tiissce  den  2  vesten,  ende  metten  Iakenen  die 
gheladen  zouden  sijn  bin  den  indersten  vesten,  ende  een  man  leide  de  poorte 
de  inderste  zonder  te  belaelne  de  malelrole,  zij  souden  ghchouden  sijn  van 

25  deiser  keure  Ende  al  dierghelike  die  thoverdach  van  den  Briele  liden  soude 
metten  voors.  goede  in  sceipen  gheladen.  Ende  wat  hostelier  die  hiertoe 
raed  of  helpe  ghave,  ende  dal  voor  scepenen  gheproeft  ware.  soude  sijn 
ghebannen  een  jaer. 

iZ.  Dits  t^ond  dal  men  scoudieh  es  le  neiiucne  van  makelardien  van  aire 

3»  manière  van  goede  :  van  dieken  y  vaerweden  Iakenen.  H  grott-n  van  den  iakenc  ; 
van  dieken  blawen,  6  gr.;  van  diekedinnen  brecden,  8  gr.  ;  van  diekedinnen 
smalen.  6  gr  :  van  elker  coppele  haiflakene,  4gr.  ;  van  enen  zac  wullen,  l!2gr.  ; 

TOMB   III.  ^i 
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x»v«sii^ie.  van  enen  ywichte  wullen,  2  d.  par.;  vao  iOO  viiese  wullcn,  4  gr.;  van 
100  vai'hlen.  4  gr.  :  van  ère  tunne  buelren,  "i  ijr.  :  van  JOO  meeden,  2  gr.  ; 
van  ItiO  ponleKvoude.  6  gr. ;  van  weede,  (i  gr.  van  der  cupe;  van  alune.  2  gr. 
van  der  kerke;  van  culclen,  6  d.  van  den  breeden;  item  van  den  smalen,  4  d.; 
van  saergi'n.  6  d.  van  den  sticke;  van  vellen  van  den  stickc,  2d.;  van  couscn,  s 
van  der  parc,  i  d.:  van  ijsere  van  der  duust,  "2  gr. ;  van  paerden,  8  d.  van  den 
ponde;  van  husen  ende  renlen.  4  d.  van  den  ponde;  van  lijfrenlen.  4  d.  van 
den  ponde;  van  weezen  goede  le  besleidene,  4  d.  van  den  ponde;  van  winen 
van  den  vate.  8  s,r. 

ii.  Ende  me  die  ineer  name  of  gliave,  dat  ware  up  5  Ib.  ois  dickeii  ois  to 
ment  dade. 

15.  Lte  dien  dat  costume  lieift  ysijn  van  ouden  liden  dat  de  drapiers  ende 
de  cooplieden  van  lakenen  hebben  de  prouve  up  de  hosteliers,  als  de  hosteliers 
harc  lakenen  dnghen  ute  haren  stallen,  die  sie  vercocht  zouden  liebben,  so  es 
yordineird  dal  dustane  prouve  moet  sijn  ydaen  bin  den  jare  achter  den  dach  i» 
van  den  paiemenle  voorsproken.  Ende  mids  dal  de  prouve  niet  ware  ghedaen 
bin  den  jare  alsool  voors.  es,  de  vercoper  ne  zoude  niet  weider  comen  moghen 
isire  prouve.  Ende  dustane  prouve  es  men  sooudich  te  docne  metten  stal- 
gbenole  van  den  vercopere  ". 

■  Les  derniers  folios  du  Kuerboek  ne  se  rapportent  pas  à  la  draperie.  iO 


-  ^*^  -  (Vpres) 


mimm  de  lÉCHEVLVAfiE  ex  matière  de  draperie 


Les  jugemen.s  cohevinaux  que  nous  reproduisons  ci-dessous  éclairent  d'une  vive  lumière 
1  répress.ve  en  .a.ière  d'indu.rie  drapiére.  lis  son.  d'au.an,  p,us  in  .    :  n" 

que  nous  „  en  possédons  poin.  densea,bic  analogue  pour  aucune  des  viles  de  no.re  r.    o„ 
«      Ils  sont  ex.raus  de  quatre  registres  des  Archives  communales  dTpres  •  .-  le  rZZZ 

beg,.ne„,e  's  maen.necks,   /.î-»  .„„  ,•,.„,  ,,eO;  .»  nû-erse.  n,e,norL  eSlJ'2 
,he,rocken  uutenerien  van  's  u,ons,aecHs  gHe,Ungke,  beg,u„nende  in  Ujaer  M  CCf'yf 
ma.s  renfermant  des  sentences  depuis  le  commencement  du  XIV  siècle;  3-  le  Reji^r:^ 
U.  pla^,U  eu  n.ercre,U,  com.ueneant  en   ,566;  4«  Diverse  ap„oinie,nenL  en,le  /o „ 
renfermant  des  sentences  du  XV' siècle.  '^  vonnessen, 

de  M.  P.  OB  P..S...K.R,  Registres  aur  sentences  des  érhevin.  d'Ypres,  dans  Recueil  Z 
ane^nnes  coutumes  de  la  Belyi.ue,  Bruxelles.  ,9,4.  L'éditeur  y  a  reproduit  in, 'X  n 

1»  le  reg.stre  n.  1  ;  .1  e  donné  le  texte  du  registre  n»  2  en  y  supprimai,  quelques  se  LTe 
non  mofvées  ou  trop  sommaires  et  en  les  complétant,  pour  les  folios  3 '-3.  V 
reg.s,re  n-  3  avec  lequel  le  n»  2  coïncide  pour  la  plus  grande  partie  ;  i,  n'a  enfin  fJr, 
de  rares  extraits  du  registre  n»  4.  ' 

Nous  n'avons  eu,  pour  notre  part,  qu'à  extraire  de  sa  publication  pour  les  grouper  ici   les 

.0  .ugements  se  rappor.an,  à  l'exercice  de  la  draperie.  Quant  aux  sentences  erim  nel.es  e  d 
contre  des  artisans  ou  des  drapiers,  on  les  trouvera,  pour  autant  qu'elles  é.nieut  de  . 
a  éclairer  la  condition  sociale  ou  politique  de  ceux  ri    H.n-  1     ^-  •  •  • 

documents  yprois.  ^  '  **""'  ''   '^"''"'"  '"'''"''  '^'  "«« 

On  remarquera  ,out  de  suite  que  les  jugements  reproduits  ci-dessous  sont  bien  loin  de 
».     é^ndre  a  I  ensemble  de  la  répression  en  matière  de  draperie.  Ils  ne  se  rappo.  .ent      è 
^i     .ransgression  des   stipulations  si  exubérantes   des   keures  sur  l'exerc  ce  des  .  iver 
me,.ers.  Celles-c.  relevaient   évidemment    de    la   police  et   de  la  juridiction   des  m  .. 
.-mêmes.  Quant  aux  éebevins,  ils  interviennent  en   vertu  de  l'autorité  suprême  ..u 

30    .  ..Ile  ou  en  qualité  de  gardiens  supérieurs  de  l'ordre  publie.  C'est  pour.p.o    la  pU.par 

es  sen...„..s  se  rapportent  i  des  fraudes  ayant  pour  but  de  tromper  I  s  «  perebenar. .  „ 

les  „  eswardeurs  „  e.n.  (n-  795.  700.  79S.  799,  800,  808.  8,4.  Hv!,  837,.  à  des  irré«,  I ,    ,é 

commises  par  ce.  mêmes  fonctionnaires  dans  l'exerciee  de  leurs  fonctions  (n"  82^    8'>,  • 
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823,  824,  829,  831,  852,  838),  à  des  tentatives  d'échapper  à  l'impôt  (n»  794),  à  des  contra - 
veillions  aux  règles  prescriles  pour  la  vente  des  (-toffes  (n"'  802,  803,  810,  828)  ou  à  des 
actes  de  rëhellion  pcrpéirés  par  des  artisans  contre  les  «  perchenars  »  ou  les  officiers  de  leur 
ni(<tier  (n<"  801,  8(i5,  809,  813,  816,  817,  819,  825,  826,  827,  830,  833,  836).  Cependant, 
quatre  d'entre  elles  (n"  804, 806,  841,  818),  sont  prononcées  en  vertu  des  règlements  sur  les  5 
teinturiers,  une  eu  vertu  de  la  keure  des  tondeurs  (n°  797),  une  autre  (n°  812)  en  vertu  de 
celle  sur  les  rames.  Deux  autres  concernent  des  fraudes  coninn'ses  par  des  tisserands,  mais 
c'est  que  l'un  d'eux  était  juré  du  métier  et  que  l'autre  avait  abusé  du  nom  de  l'avoué  de  la 
ville  (n"  823,  825).  Le  foulon  condamné  par  le  n"  815  ne  l'est  point  en  vertu  iluiie  keure, 
mais  en  conformité  du  droit  commun  de  la  ville.  Il  en  est  de  même  des  espèces  traitées  aux  10 
n"'  807  et  834.  Les  ii"  797  et  821  "  sont  des  rchabililatioiis  prononcées  par  l'échevinagc. 
Enfin  le  n'  822  nous  montre  celui-ci  mettant  fin  h  un  litige  survenu  entre  deux  «  upsetters  » 
et  le  métier  des  tondeurs. 

11  faut  remarquer  que  les  jugements  de  la  vierschare  des  échevins  à  Ypres  avaient  lieu  le 
mercredi.  Cette  constatation  permet  de  rectifier,  comme  nous  le  marquons  plus  loin  en  i5 
note,  la  date  de  certains  jugements. 


1316.  794. 

Bautiisseitient  d'un  an  pour  avoir  porté  un  demi  drap  hors  ville 

sans  payer  l'assise. 

1316,  16  octobre  («). 

Copie  :  Ypres,  Archives  Commwiales .  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  23  r*.  io 

Edit.  :  DE  Pels-habkeii,  Registre  aux  sentences  des  échevins  d'Ypres,  p.  263,  §  451. 

Coppin  le  Vos.  de  Rininglies,  est  banis  un  an  sour  le  hart,  hors  l'eschevi- 
iiaigc  (l'Ipre.  pour  ce  qu'il  porta  dcmy  draps  hors  de  le  NÏIIe  sans  payer  le  droit 
de  l'assise. 

Jehan  Bourse,  de  Uininghe.  est  [jugiet  à]  10  Ib.,  pour  ce  qu'il  fisl  porter  le  is 
dit  demy  drap  si  que  dit  est. 

('j   II  faut  proliablcmciit  lire  :  1.?  oclobrr,  Ir  16  tombant  un  samedi. 


—  ^^^  -  {Yprea.) 

795.  15IH-|r,?,!) 

Bannissement  d'un  an  pour  avoir  mis  le  scel  d'un  drap 
à  un  autre  drap  non  esivardé. 

\M%,  2  août. 
Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rcs.  Diverse  Memorien,  fol.  15  v». 

i        EdIT.  :  DE  PEL5BAEKEB,  Op.  Cit.,  p.  233,  %  383. 

Fence  Bone,  banni  un  an  hors  l'eschevinage  sour  le  hart,  pour  ce  qu'il  osia 
le  sael  d'un  demi  drap  seelleit  et  le  misl  à  un  auitre  nient  wardé  des  eswardeurs. 


796. 


Bannissement  d'un  an  pour  avoir  ôté  le  scel  d'un  demi  drap  et  l'avoir 
mis  à  un  autre  demi  drap  non  esuardé. 


10 


1336. 


Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Hemorien,  fol.  25  V 
EdIT.  :  DE  PELSIliEKEll.  Op.  cit.,  p.  269,  $  S 18. 

Willames  de  le  Ghillhuuse,  drapier,  est  banis  un  an  sour  le  hart,  trois  lieues 
de  le  ville  où  le  conteit  s'estent,  pour  ce  qu'il  osta  le  sael  d'un  demy  drap  et  le 
ib  raist  à  un  autre  demy  drap,  qui  onques  estoit  awardé  des  séelleurs. 


797. 


BehabililalioH  par   le  bailU  devant  fcchevinage,    au    non,    du   comte 
de  neuf  individus  jugés  parjures  à  l'occasion  de  la  heure  des  tondeurs. 


1339. 


CoFiE  :  Yprcs,  Archives  Communales.  R.g.  Diverse  Alemorie,,,  fol.  27  r. 
>0       Kdit.  :  DB  Pblsmabkeb,  0^).  «7.,  p.  271,  (;  .«iag. 

Lambers  Meltenzwerdc,  Jehan  de  Linke,  Jehans  li  Boulillier  le  jovene, 


(Ypres.)  -  646  — 

1339-1360.  Henry  le  Jovene,  Pierre  Brickam,  Raimboud  du  Temple,  Michiel  Hanor, 
Benendiclus  de  le  Crone  et  Waiiliers  le  liooni,  ehil  sont  relaxey  par  le  haut 
bailliu  d'Ipre,  sour  le  commandement  que  monseigneur  de  Flandres  luy  en 
donna,  en  le  présence  de  le  loy  d'Ipre,  de  ce  qu'il  furent  jugiet  menedich 
pour  le  occoison  de  le  keure  des  tondeurs,  et  sont  jugiet  par  le  jugement  de  le  s 
loy,  sour  le  conjurement  du  dit  bailliu.  tout  afrankicl  et  mis  en  estât  primerain 
de  tout  ce  que  en  dépent  et  tout  ce  que  fait  en  fu.  Che  fu  fait  à  le  requesle  de 
le  loy  de  le  dicte  ville  d'Ipprc. 


798. 

Bannisnempiif  do  sept  ans,  oxposilion  au  pilori  ot  marque  au  fér  rouge 
de  divers  individus  coupables  de  s'être  procuré  des  sceaux  appendus  lo 
à  de  bons  draps  et  de  les  avoir  mis  à  des  mauvais  draps. 

1360,  IG  et  23  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Arcltivex  Communale».  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  22  r". 
ÉdIT.  :  DE  PtLSMAEKEll,  Op.  cU.,  p|).  2Î)9-4C0,  §§  i'iô,  421. 

IMichiel  de  Lauwcn.  Slasin  Ruussin,  cascun  banni  sept  ans  hors  le  conlé  de  >» 
Flandres,  sous  le  hart.  pour  ce  qu'il  ont  acaté  et  erablé  les  seaux  de  le  ville 
d'Ypre  dez  draps  qui  passé  esloient  à  le  perche  et  les  ont  mis  à  mauvais  et 
faulx  draps. 

Pierre  le  Vroede.  Jaquèmc  de  Thurond,  Wiilame  de  Scaclilelweghe  sont 
tout  trois  jugiet  à  mettre  en  l'escliièle  et  là  demourcr  jusqucs  au  reson  de  le  w 
ciockc  pour  râler  à  l'ovre,  et  sont  cascun  d'eaux  banni  s 'pl  ans  hors  le  conté 
de  Flandres,  sour  le  harl,  pour  ce  qu'il  ont  osté.  prins  et  acquis  les  saeaux  de    . 
le  ville  de  boins  draps  et  mis  à  mauvais  et  faulx  draps. 

Liimberl  Luux  est  jugiet  à  estre  mis  en  l'eschièle  de  le  ville  et  là  dcmourer 
jusques  au  reson  de  le  olocke  pour  râler  à  l'ovre,  et,  quand  il  sera  ostéz,  on  li  <j 
donra  IVnsengne  de  le  ville  en  une  de  ses  jauwes,  et  est  bannis  sept  ans  hors  le 
pays  de  l'hmdres.  sour  le  harl,  du  mcsmc  fait. 


—  617  —  (Ypres.) 

799,  i3e3-i3«6. 

Condamnation  au  gibet  de  deux  individus  coupables  d'avoir  falsifié  le 
sceau  de  la  perche  et  de  s'en  être  servi  pendant  trois  ans  pour  sceller 
leurs  draps. 

1363,  18  janvier. 

Copie  :  Yprcs,  Arctiives  Communutes.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  522?"  et  30  v", 
Édit.  :  DE  Pelshaekeh,  Op.  cit.,  p.  262,  §  438,  et  p.  -279,  §  585. 

Jehan  Vromoud,  Jehan  de  Clerkes,  cliiiz  furent  justiciit  du  gibel.  pour  ce 
qu'il  avoienl  fait  contrefaire  le  seel  de  le  perche  dt-z  draps  melléz,  cl  leur  draps 
scellé  d'yceulx  seelx  contrefais  par  l'espace  de  trois  ans  ou  plus  ('). 


800. 

10  Bannissement  de  sept  ans  pour  avoir  ôté  le  sceau  de  la  perche  à  un  bon 
drap  et  l'avoir  mis  à  un  mauvais  drap. 

436o,  U  septembre. 

Copie  :  Ypres,  Archive!^  Communales.  Fteg.  Diverse  Memorien,  fol.  22  v». 
EniT.  :  DE  Pelsi*kker,  Op.  cil ,  p.  261,  '^  437. 

Jn  Jehan  de  le  Houke,  ficus  Pierre,  banni  sept  ans  hors  le  pays  <ie  Flandres 
sour  le  harl,  pour  ce  qu'il  prist  un  sael  d'un  boin  drap  séellé  à  le  perche  et  le 
mist  à  un  sien  drap  manivais.  par  se  propre  confession. 


801. 

Bannissement  d^un  an  pour  injures  aux  jurés  du  métier  des  tondeurs 
dans  Cexercice  de  leurs  fondions. 

ao  1366,  16  septembre. 

Copie  :  Ypres,  Arrftive$  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  31  v». 
Édu.  :  DE  PEi-jsiiEKBB,  Op.  cil.,  \K  283,  2  606- 

Coppin  Damman,  Wjllamc  de  Lo,  cascun  est  dit  un  an  hors  le  ville,  sour 

(>)  Ce  jugemeni  «e  trouve  reproduit  deux  fois  dans  le  registre  et  dans  l'édition.   La  première 
IS  mention  a  omit  la  date. 
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lôdp-isoT.  dupler  leur  terme  se  dens  le  dit  lerrae  entrassent  le  ville,  pour  le  mesprisure 
(ju'il  firent  as  jurés  de  leur  mestier  de  tondre,  et  eulx  courrurent  sus  pour  cause 
de  leur  office. 


802. 

Condamnation  à  trois  livres  pour  avoir  acheté  des  draps  pour 

des  étrangers  en  dehors  de  fa  hafle.  =* 

1367,  10  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  32  r*. 
ÉoiT.  :  DS  Pelsmakker,  Op.  cil.,  p.  284,  §  615. 

Jehan  le  Kelelaere(^),  Jeiian  Wykeman.  cascun  3  Ib.  contre  le  kuere  de 
achater  draps  pour  eslraingés  aillieurs  que  sour  le  halle.  «o 


803. 
Amende  de  SO  livres  pour  achat  de  draps  contrairement  à  la  heure. 

1367,  23  juin. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Retjistre  des  plaida  du  mercredi,  fol.  5  r». 
Bdit.  :  DE  PBL8H1EKER,  Op.  cil.,  p.  286,  $  638. 

Jehan  Stockinc,  drapiers,  est  jugiet  en  amende  de  30  Ib.  par.,  d'acheter  «s 
draps  contre  le  keure. 


(')  Ce  personnage  esl  mentionné  en  138!)  comme  ayant  été  reçu  bourgeois  •  pour  ce  que  de  tous 
temps  il  et  ses  dpvanchiers  l'avoient  esté,  cumineol  que  par  nécessité  il  se  maria  en  Rscoehe  arec 
Aeliz  Biiscops,  qui  est  femme  de  loyal  mariage  venu,  ainsi  que  eschevins  sont  bien  infourmei  •. 
Du  PiLsniiKia.  Op.  til.,  p.  38S.  in 
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804. 

Condamtialion  d'un  drapier  pour  avoir  fait  teindre  en  graine  son  drap 

d'abord  teint  en  garance. 

1367,  23  juin. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  5  r°. 
B       Édit.  :  DB  Pblsmaeker,  0/j.  cit.,  p.  286,  f§  639,  640. 

Jehan  Stockinc  (*)  est  jiigiet  en  amende  de  SU  Ib.  par.,  de  faire  laindre 
draps  de  waranche  cl  après,  de  graine. 

Item,  il  est  jugiet  en  amende  de  hi)  Ib.  par.  du  meismo  conlre  le  keure;  et 
fuient  wijt  draps  à  une  lainture,  qui  furent  lainlz  à  \^'ervy,  dont  li  deus  furent 
10  trouvé  en  le  ville  et  furent  fourjugiet,  et  une  pièce  d'un  aultre  drap  qui  fu 
taint  devant  et  ossy  fu  fourjugiet. 


805 

Bannissement  d'un  an  pour  injures  aux  gouverneurs  du  métier 

des  tisserands. 

1368,  26  janvier. 

15       Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  6  V. 
F.DiT.  :  DE  Pelsmaerer,  Op.  cit.,  p.  292,  §  700. 

Tristran  Lammerchoen  est  dit  un  an  hors  le  ville  d  Ypre,  sour  eslre  bannit 
un  an  s'il  rentrasl,  pour  les  dézobéissantes  et  vilaines  paroles  qu'il  dist  et  fisl 
vers  les  gouverneurs  du  mestier  de  tislre. 


1 587-1  ôGS. 


iO       (<)  Voyez  le  numéro  précédent. 

l'OMB  III.  82 


136S. 


i^Ypres.)  —  65U  — 

806. 

Privation  de  leur  métier  pendant  quarante  jours  prononcée 
contre  plusieurs  teinturiers. 

1368,  16  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  7  r*. 
Édit.  :  i>E  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  294,  §  719. 

Martin  le  Werd,  ^oppin  le  Werd.  Jaquème  Goudinvoet,  Jaquèmes  Vlie- 
bergh,  Andrieu  de  Boixscolez,  Martins  le  lioom,  à  casciin  est  défendu  de  faire 
son  meslier  de  taindrc^  40  jours,  selonc  le  keure  des  tainturiers. 


807. 

Jugement  échevinal  déclarant  qu'un  drap  confié  à  un  foulon  et  mis  en 
gage  par  celui-ci  puis  vendu  par  le  gagiste  à  un   tiers  doit  être  lo 
restitué  par  Cachetetir  à  son  propriétaire  primitif. 

1368.  20  août  (')• 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  van  den  ghedinghen  ende  beroupen,  etc., 
fol.  U  v°. 
Édit.  :  de  Pelsmabker,  Op.  cit.,  p.  39,  g  169.  '5 

Inl  jacr  M.  CGC.  LXVIII,  den  xx"^"  dach  in  ouslniaenl,  so  cam  voor  sccpenen 
in  de  canicre  jonfrauwe  Marie,  uedewe  Hcnric  Riken  of  ene  zide,  ende 
Claiken  van  (îhelewen.  niakelaere  in  die  lijl  hcr  Hfinrijx  Foikier.  Toghde  de 
vors.  jonfrauwe  dat  zoe  heeschende  was  een  Iakcn  den  vors.  Claikiii,  Iwclke 
Iaken  zoe  ghczent  haddc  liaren  vulre,  dien  incn  lieel  Jan  van  Calone,  die  lo 
gheviocn  «as  ule  der  slede  van  Ypn^  van  sculden.  ende  hadde  dalzelvc  Iaken 
le  wels  glicleid  zonder  weilen  van  der  jonfrauwe,  in  enen  wouker,  ende  blcec 

{')  Le  '20  loùt  1368  tomba  un  dimanclio.  Il  faut  donc  supposer  une  faute  de  copie. 
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dat  die  woukeniere  vercocht  hadde  enen  andren  man,  ende  jeglien  rlien  man    nes-iô-i. 
cochi  (  laikin  vors.,  alzoos  hi  zelve  kende.  Zeiclit  de  vorseide  jonfrauwe  dat, 
naerdien  dat  zoe  haer  vors.  laken  ghczend  hadde  harm  vors.  vulre  omme  ver- 
beileren.  aizo  meii  viilres  pliet  te  docne,  dat  zoe  liar  laken  sculdich  waere 

5  weider  te  hebbene. 

Scepencn  wijsden.  ghcmprcl  dat  costume  ende  usage  es  waf  poede  dat  mon 
zent  le  makcne  zijt  vulre,  parmonlicr  of  andre  amboehisman.  omme  te  makene 
jof  te  beterne.  dat  die  ambochtsman  dat  nid  te  wets  legghen  maeh,  noch 
vercopen  zonder  consent  van  dengoncn  wien  tgoed  tocbehoord.  noch  jemen 

10  up  dat  goed  mecr  verhalen  danne  die  ambochtsman  an  dat  goed  heift  van  zinen 
werke,  dat  (^laikin  vors.  sculdich  es  der  vors.  jonfrauwe  te  dclivereirne  tvors. 
laken,  jof  haren  willc  hebben. 


808. 

Privation  du  métier  peudanl  un  an  pour  avoir  enlevé  à  un  drap  un  signe 
qu'y  avaient  7nis  tes  percheiiars  afin  de  le  signaler  aux  eswardeurs. 

15  1369,  7  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverge  Memorien,  fol.  54  v». 
Edit.  :  DE  Pelsmaekkb,  Op.  cit.,  p.  298,  §  756. 

Ystaes  le  I3ets  est  jugiet  d  estre  privés  de  faire  sen  mcslier  de  drapier  un 
an,  pour  ce  qu'il  avoil  fait  osier  une  cnsaingne  de  sen  drap,  que  li  perche- 
îo  naers  y  avoienl  mis,  pour  ycelli  waerder  des  waerdcir.s.  en  ce  querraut  art 
et  engien  pour  quinequier  et  frauder  les  dis  perchenars. 


809. 

Bannissement  d'un  an  au-delà  de  la  Somme  pour  menaces  aux  gouver- 
neurs des  foulons  dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 

1371,  13  août. 

J5       f!opiB  :  Ypres,  Archive»  Communale».  Rc^.  Diverse  Memorien,  fol.  37  V, 
F.DIT.  :  DE  PELsiiAERsn,  Op.  cit.,  p.  .504,  P,  79."). 

Willaumcs  Tsuc  est  dit  de  traire  outre  la  rivière  de  le  Somme  et  y  demourer 
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1375.  un  an  sans  venir  par  decha  et  ont  raportcr  bonnes  lettres,  sour  estre  banis 
trois  ans  sour  le  hart,  pour  les  maulvaises  parolles  et  manaches  qu'il  Gst  as 
gouverneurs  des  foulions  en  cause  de  leur  office. 


810. 

Condamnation  à  3  livres  de  treize  individm  pour  avoir  acheté 

des  draps  sans  courtier  juré.  s 

1373,  9  février. 

CopiB  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  40  v*. 
ËuiT.  :  DE  Pblsuaekbr,  Op.  cit.,  p.  310,  ^  827. 

Lambert  de  le  Slene,  Jehan  de  le  Slene,  Jehan   Oanin  (*),   Viederijc  de 
Risele,  Lambert  Metlenzueerde,  Jehan  le   Broukere  (*).    Michieu   Bollekin,    i» 
Ghiselbert  de  le  Stene.  Jehan  Folkicr,  Bcmaerd  Smal,  Jehan  Mast  {').  Andrieu 
le  Maels  (-),  cascuns  3  Ib.,  contre  le  keure  d'achaler  draps  sans  courrelier  jurés. 


8H. 

Condamnation  à  3  livres  de  treize  teinturiers  pour  avoir  évacué  leurs  bains 
de  garance  dan-t  le  ruisseau  do  la  ville. 

1373,  22  juin.  I5 

Copie  :  Ypres,  Archive»  Communales.  Rrg.  Diverse  ^femorien,  fol.  41  r*. 
Édit.  :  DE  Pelsmabker,  0/)  ri( ,  p.  311,  §  831. 

C-lais  Ghcerboort,  Thicry  le  Boom.  Jan  de  Coyhem  le  père.  Jaque  le  Weerd, 
Jehan  de  (iommines.  Jehan  de  Coyeghem  le  fil.   Martin  le  Wert,   Pool  de 

(*;  Ces  individus  furent  cundaimiû  une  nouri-llc  fois  le  H  octobre  1377  pour  le  même  fait.  Voyez   lo 
Di  Pelshiiker,  Op.  cil.,  p.  327.  §  903,  et  note  1. 

(•)  Le  4  s«|ili"mbre  1370.  ce  personnage  avait  été  condamne,  pour  avoir  menace  de  son  couteau  un 
gardien  de  la  foire  de  Messine.*!,  à  un  pèlerinage  à  SainlAndrc  en  Ecosse,  et  à  34  livres  parisis  à 
appliquer  par  moitié  ou  •  nouvel  ouvrage  •  de  la  tour  de  Saint-Martin  et  ii  une  nouvelle  cloche  pour 
cette  église.  Voyez  oc  Pclshakkii,  Op.  cit.,  p.  302.  IS 
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Scotes,  Gillis  de  Valkenare,  Pierre  de  Zoulene,  Franchois  de  le  Moere,  Jean  le    1573-1075. 
Stier  fieus  Pool,   Phelips  Inghel,  cascuns  5  Ib..  contre  le  keure  de  laissier 
courre  leurs  medecrappes  ens  ou  ruissot  de  le  ville. 


812. 

Bannissement  d'un  an  prononcé  contre  un  huulslare  pour  avoir  tendu 
3      aux  lices  un  drap  scellé  des  eswardeurs  à  une  longueur  inférieure 
à  celle  prescrite  par  la  keure. 

1374,  19  avril. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  45  r*. 
Édit.  :  DE  Pelsmaekeh,  Op.  cit.,  p.  315,  §  8'»4. 

10  Jehan  Tardelant,  huutsiare.  est  banis  un  an  hors  le  ville,  5  lieues  lonc 
d'icelle,  pour  ce  qu'il  mist  un  drap  arrière  à  ses  liches  plus  court  que  le 
keure,  après  ce  que  il  fu  wardé  et  saellé  des  saellcurs  des  liches,  contre  les 
ordennanches  de  le  ville. 

813. 

Privation  du  métier  pendant  un   an  et  pèlerinage   à   Saint-Jacques  de 
15       Compostelle  pour  voies  de  fait  exercées  sur  un  perchenar  dans  l'exer- 
cice de  ses  fondions. 

1375,  8  août. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rc^.  Diverse  Memorien,  fol.  44  v°. 
ÉniT.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  317,  §  865. 

ïti  Francliois  d'Aubengny  (')  est  jugiel  de  gésir  40  jours  en  ostage  et  qu'il  ne 
doit  de  Noël  prochain  venant  en  un  an  faire  drupcric  ne  luy  chavir  du  dit 

(<)   Le  7  avril   1.17:2,  ce  personnage  avait  cti:  cooilamné  .'i  un  pèlerinage  a  Saint-Pierre  de  Rome 
et  b  5  livres  île  gros  à  ilonncr  à   l'église  de  Saint-Martin,  pour  avoir  blessé  Lamsin  le  Wnle  dans  la 
halle  aux  draps,  à  un  des  jours  de  montre  de  la  dernière  foire  d'Ypres.  Voyez  oc  Pslsmabkrk, 
Î3   Op.  cit.,  p.  506. 
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1375.  mestier.  et  tout  ce  qu'il  a  à  ouvrer  du  dit  mcslier  soit  parfait  dedeiis  le  dit 
jour  de  IVoël.  et.  s'il  ralast  au  dit  mestier  dedens  le  dit  terme,  ce  seroit  sour 
doubler  se  termine,  pour  ce  qu'il  veiioil  à  le  perche,  où  li  perchenaers  faisoienl 
leur  ollice.  et  dist  moult  vilaines  et  iioribies  parolles  sour  eaux  et  par  espécial 
sour  Pool  de  Passcliendale.  un  des  perchenars,  en  disant  qu'il  estoil  faux  5 
et  qu'il  avoit  pris  argent  de  drapiers  et  le  prist  par  se  barbe  et  manecha  et  se 
ûst  tenir  sour  le  dit  Pool.  Item,  doit  11  dis  François  faire  un  pellerinage  à 
Saint-Jaque  en  Galisse  et  mouvoir  dedens  un  mois  après  ce  qu'il  sera  hors 
d'oslaige  et  ent  rapporter  bonnes  lettres  sour  paine  de  choinc  livres  de  gros 
tournois,  s'il  fuist  en  delTaul,  à  convertir,  par  le  conseil  du  dit  Pool,  à  l'orden-  10 
nanche  de  quatre  kerkemaistres  de  réi,'lise  Saint-.Martin  d'Yppre  et  par  yceux 
le  dicte  paiiie  poursievir.  El  parmy  ce,  que  les  dictes  parties  soient  en  bonne 
ferme  pais,  sour  pais  brisier  et  murdre. 


814. 


Bannissement  perpétuel  pour  avoir   usé  de  sceaux  contrefaits 

pour  sceller  des  draps.  is 

1375.  22  août. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  44  v». 
Édit.  :  DE  Pelsmaekbr,  Op.  cit.,  p.  ôl8,  g  865. 

Pieîer  Toeritecl,  drapier,  est  banis  à  tousjours  hors  le  pays  de  Flandres, 
sour  le  gibet,  de  user  et  saeller  ses  draps  de  faux  seaux  et  contrefais  sambla-  «0 
blés  les  seaux  de  le  perche,  desquelles  on  saclie  le  draperie  de  le  ville. 
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8i5. 

Exposition  au  pilori  et  hannianement  de  cinq  ans  d'un  foulon  pour 
avoir  mensongèrement  revendiqué  une  créance  à  un  drapier  et  s'être 
enfui  de  la  prison  du  bailli  qui  l'avait  arrêté. 

1377,  48  novembre. 

3       Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Mcmorien,  fol.  49  v". 
Édit.  ;  DE  Pei-smabrer,  Op.  cit.,  p.  3i7,  §  906. 

Jeban  Balomao.  foiillon,  fu  mis  en  escèle  et  en  après  fu  banis  cboinc  ans 
hors  le  pays,  sour  gibet,  et  après  les  dis  chuinc  ans  doit-il  deraourer  un  an 
hors  le  dit  pays  à  le  voienté  du  bailliu,  et  tout  ee  pour  ce  que  par  sa  mesme 

10  confession  il  est  venu  à  droite  coiignissance  que  des  tiO  Ib.  de  gr..  qu'il 
demanda  à  loy  par  ^ranl  inslance  sour  les  biens  demourés  après  le  déchès 
Jehan  de  Colmiers,  marchant  des  draps,  il  n'y  avoil  deble  aucune,  et  qu'il  avoit 
poursicvy  de  maie  instigacion  et  fausemcnt  et.  quant  il  fu  délivrés  es  mains 
du  bailliu  pour  estre  seur  de  luy.  et  esquevin  avoient  pryet  pour  luy  que  on 

«s  adraeiiast  courtoisement,  il  corru  hors  les  mains  du  bailliu  pour  escaper. 


816. 
Bannissement  de  quarante  jours  pour  injures  aux  perchenurs. 

1377,  2  décembre. 

TopiE  :  Ypres,  Archive*  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  50  r". 
ÉoiT.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  ô28,  %  909. 

20      Jehans  le  Scot  fieux  (illlis  est  dit  hors  le  ville  d'Yppre  40  jours,  sour  doubler 
se  termine  s'il  renlrast,  de  ses  horibles  mes  contre  les  perchcnars. 


1377. 


I 


«Î77-IS85. 


(Yprcs.)  —  656  — 

817. 

Coudamnation  de  quatre  individus  à  trois  jours  de  prison  pour  être  entrés 
sans  autorisation  dans  le  local  de  la  perche. 

1377,  2  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  R<g.  Diverse  Memorien,  fol.  50  r*. 
Édit.  :  DE  Pelsii*eker,  Op.  cit.,  p.  3:i8,  §  9)0. 

Jacob  van  den  Hoye,  Jaque  Colpaert.  le  femme  Jaque  Ternijnc,  Pieler  van 
Winnisele.  cil  sont  dit  de  gésir  trois  jours  en  le  prison,  d'entrer  le  perche  contre 
1  estatut  de  le  ville. 


818. 

Amende  de   10   livres  et  suspension  du   métier  pendant  un   an 

pour  avoir  «  teint  de  candi  ».  lo 

1378,  6  octobre. 

Copie  :  Ypres,  Arcliives  Communales,  Reg.  Diverse  Memorien,  fol    Si  r', 
Ëdit.  :  DE  Pelshaeker,  Op.  cit.,  p.  330,  §  932. 

Jaquème  le  Scelewe,  10  Ib..  et  est  delTendu  son  mestier  un  an,  pour  ce  qu'il 
a  laint  de  cauch,  contre  l'estatut  de  le  ville.  i» 


819. 

Condamnation  à  faire  amende  honorable  et  à  un  pèlerinage  à  Saint-Gilles 
en  Provence,  pour  injures  aux  perchcnars  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions. 

1385,  20  décembre. 

(xiPiB  :  Ypres,  Archives  Communales,  Rojç.  l>iverse  Memorien,  fol.  5?»  r*. 
Kdit.  :  Dg  Pelsmaekeii,  Op.  rii.,  p.  ôô7,  n'  !>6C. 
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Tristran  Scorboot  (')  fu  jugiet  tout  en  l'eure  de  venir  prier  merchi  au  iî8o-1387. 
seigneur  et  à  le  loy,  et  venredi  prochain  à  aller  pryer  merchi  perchenaers 
en  congnissance  de  deux  eschevins,  et.  en  oultre,  de  faire  une  pèlerinaige  à 
Saint-Gille  en  Provenche,  à  mouvoir  dedens  hindi  parjuret  (^)  prochain  venant. 
»  sour  paine  de  30  s.  de  gros  tournois  à  convertir  oti  eschevins  plaira,  pour  cause 
de  dire  vilain  mots  encontre  perchenaers  pour  cause  de  leur  office. 


820. 


Bannissement  d'un  an  et  jugement  comme  parjure  d'un  slockenar  pour 
avoir  prié  deux  de  ses  compagnons  de  sceller  un  drap  défectueux. 

1387,  22  mai. 

jO       CopiB  :  Ypres,  Archives  Communales,  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  ST  t°. 
Édit.  :  ns  t'SLSiiAEKEn,  Op.  cit.,  p.  540,  §  98t. 

Piètre  Cachevakc  jugiet  meencdich  (^).  pour  ce  qu'il   requist  à  deux  de 
ses  compaignons  stokenars  de  séeller  un  drap,  lequel  ne  valoit  mie  le  sael, 
contre  son  sèrement,  et  aveuc  ce  fu-il  banis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres, 
19  sour  se  teste,  du  fait  dessus  dit. 


(M  Le  même  individu  reparait  le  2-2  août  1501   dins  un  jugement  condamnant   Zoetin,   femme 
Jeband  Bukarrd,  à  trois  ans  do  hannissemcnl  •  pour  ce  qu'elle  Icnoit  en  son  liostel  gissant  Tristran 
Scorboot  avoue  le  femme  Jehan  le  Wilte,  ficus  Adrien,  de  Paskcndale  ».   Voyez  dk  Pelsm«(kir, 
Op.  cit.,  p.  3»6,  n«  1028. 
M       (*)  '<e  8  jnnvicr   1386. 

(•)  I,c  20  novembre  1392,  Cachevake  demanda  aux  ccbevins  et  obtint  sa  rébabililation.  Voyez 

DE  PiLSMABKIR,  Op.  cit.,  p.  3li9. 

ToMR  III.  83 


1387-1390. 


{Vpres.)  —  658  — 

821. 

Privation  d'office  et  jugement  comme  parjure  d'un  stockenar  pour 
avoir  (ui-méme  scellé  ses  draps.  —  Réhabilitation  postérieure  du 
condamné  à  l'intervention  du  comte. 

1387.  22  mai. 

Copie  :  Yprcs,  Arcliives  Communales.  Rig.  Diverse  Memorien,  fol.  37  r",  63  v».  5 

Édit.  :  DE  Pblsmaeker,  Op.  cit.,  p.  340,  g  980,  p.  553,  f,  1016. 

I 

Franse  l'icket  jugiet  de  priver  de  son  sèrement  de  stockenaersoepe,  et  en 
oultre  jugiet  nieenedich,  pour  ce  qu'il  sf^ella  ses  draps  appar  Iiiy,  lequel  est 
conlre  son  sermcnl. 

Il 

1390,  16  novembre.  lo 

Au  commeiichemcnt  de  le  \  ierscare  se  comparu  France  Pyket,  bourgois 
d'^ppre.  proposant  comment  il,  environ  trois  ans,  fu  jugiet  menedich  pour 
ce  qu'il,  conlre  son  serment  fait  à  lofBce  de  sloekenarsceip,  comme  on  a 
aeoslumé  de  faire,  avoit  séellé  un  sien  drap  sans  appelleir  aueuii  de  scz 
compaingnons  stoekenaers;  dist  et  proposa  que  bien  solHsaument  il  avoit  ts 
inlourmé  nostre  très  redoubté  seigneur  et  eschevins  que  celluy  drap,  qu'il 
avoit  séellé,  estoit  boin  et  digne  du  sael  et  que  la  punieion  fu  faite  par  liaslive 
information  et  qu'il  n'y  avoit  ooulpc  de  malice  aucune;  dist  et  proposa  que, 
aullres  foys,  de  telle  punition  ainssi  faite,  grâces  et  relaxalion  ont  bien  esté 
faitez  par  nostre  très  redoublé  seigneur  et  eschevins  susdilz:  sup|»Iia  et  requist  lo 
très  humblement  au  bailliu  et  eschevins  une  lellrez  de  grâces  >le  iiosire  très 
redoublé  srigneur.  à  luy  sour  che  faictes,  veues.  qu'on  luy  vaulsist  faire  grâce 
et  le  relaxer  de  le  punition  et  restituer  en  son  primerain  estai. 

t?ur  quoy  li  bailliu.  venez  lez  lellrez  de  nostre  1res  redoublé  seigneur,  luy 
oltroia  le  grâce,  selonc  le  contenu  d'ycelles,  ossy  avant  que  à  luy.  ou  nom  du  is 
seigneur,  povoil  louchier.  Kl  fisl,  sur  le  requesle  du  dit  France,  le  chaslcllain, 


—  6Î)9  —  {Y  près.) 

eschevins  semonre  du  droit.  Eschevin  jugièront,  veue  le  information  que  le  dit  i39o. 
France  leur  avoit  produit  sour  la  dicte  punition,  aveuc  che  considéré  qu'il  fu 
jugiet  niencdich  sanz  terme  d'ans  et  sans  y  meUre  à  tousjours,  et  que  aullre  foys 
on  a  bien  trouvé  du  cas  pareig  grâce  et  relaxation,  ainssy  qu'il  on  trouvé  en 
b  leur  registrez  et  fères  dez  piailz  de  merkedy,  considéré  ossi  le  bonne  famé  et 
renommée  du  dit  France,  que  le  chastellain  ycelly  France  relaxeroit  de  le 
punition  et  le  reslitueroit  en  son  priinerain  estât,  homme  de  foy  et  de 
créanche.  comme  il  fu  paravant  la  dicte  punieion.  lit  ainsi  fu  fait  par  le  dit 
chastellain. 


822. 

lu  Jufjement  de  récheviim/e  déclarant,  à  la  demande  de  deux  upseltem 
at/anl  fait  jadis  leur  apprentissaf/e  comme  apprèteurs  de  draps,  que, 
malgré  l'opposition  des  apprèteurs,  ils  peuvent  être  déclarés  maîtres 
apprèteurs  mais  ne  pourront  apprêter  que  leurs  propres  draps. 

1390,  16  février. 

IS       Copie:  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  vanden  gliedingheii  eiule  lieroupen,  fol.  9. 
Rdit.  :  i)B  Pelshaerer,  Op.  cil.,  p.  78,  n*  23i. 

Het  es  gheordencirt  inl  jaer  M.  (>C(].  Illh''  ende  L\.  ute  enen  ghescille 
weisende  lusschen  Jan  Broederlam,  Joris  Kcubelin  of  eene  zijde.  den  laken- 
rcders  of  andere  zidc.   zcgghende  ende   loghende   den   vors.  Jan  ende  Joris 

îo  dat  zij  langhe  tijt  cnapenlakenreders  ghczijn  hadden,  ende  nu  upsotters  bede- 
ghcn  waren.  beght-rende  meslers  le  werdene  ende  hem  te  doen  vrijene  irit 
ambocht  van  den  lakenreders  als  mcsters,  ende  voort  te  Icernc,  up  haer  zelfs 
goed.  hare  kijndren,  sticfkijndrcn  of  nevclini;;hen  ;  don  vors.  lakenreders 
zegghende  dat  noil  gliecoslumeirt  was. 

*i  Scepenen  dcrup  goede.  ripe  delii)erali<'  dcrup  gheliad.  ordrneirdon  ende 
wijsden  dal  d»*  vors.  Jan  ende  Joris  ende  ghcliko  iipseltors  van  nu  voordan 
hem  zouden  moghen  doen  vrijcn  als  mcster-,  ende  mesters  bedien  int  vors. 
ambocht  van  den  lakenreders  ende  up  haer  zelfs  goed  leren  hare  broeders. 


{Ypres.)  -  litiO  — 

1590-1391.    stiefkijndren  ende  nevelinghen  Ivors.  ambocht.  maer  ne  moghen  gheen  ander 
goed  reden  dan  haer  zelfs. 

823. 

Bannissement  d'un   an  et  privation   d'office  pour  cinq  ans   d'un  pire 
des  tisserands  pour  avoir  lissé  en  se  servant  de  lames  défectueuses. 

1391,  24  mai.  5 

Copie  :  Ypros,  Archives  Commuualet.  R'^r.  Diverse  Memorien,  fol.  GO  r°. 

ÉdIT.  :  DE  Pr.LSSIAEREIl,   Op.  cil  ,  |l.  ~)'ii.  §   101!). 

Pierre  Olirecht  fu  bannis  un  an  iiors  le  pays  de  Flandres,  sour  sa  tieste, 
pour  che  qu'il  quist  art  et  cngien  pour  déchevoir  aucuns  dez  officiers  de  le 
draperie  et  au  contraire  de  le  draperie,  et  en  oullre,  pour  le  nicsme  délyt,  fu  lo 
suspens  du  "li"  jour  de  may  susdit  en  cinq  ans  prochain  eujievans,  de  faire 
serment  dedens  le  ville  d'Yppre,  en  cause  d'office.  —  iNolatur  quod  isle  Pelrus 
lexit  quemdam  i);uinuni  in  quodam  faiso  pectine,  qui  quiden»  pannus  et  peeten 
faisus  fucrunt  invenli  in  domo  sua,  cl  fuit  juralus  officii  lexlorum;  et,  secun- 
duni  slatulUMi.  debuissct  fuisse  piinitus  quamvis  non  fuissel  juratus  jura-  ts 
menlo,  videlicet  dcbuisset  fuisse  bannilus  uno  anno  et  inscalatus  et  peclen 
arsus,  et  famulus  sive  lextor  qui  secum  texit,  item  bannitus  debuisset  fuisse 
uno  anno.  Sed,  ad  preces  ballivi,  dicli  Clais  Scaec,  scabini  punivcruiU  predic- 
tiim  Petruni  sicut  supcrius  scriptum  est  et  disponsaverunt  secum,  non  obstante 
quod  acrius  adluic  debuisset  puniri.  consideralo  quod  juralus  erat  in  offlcio  io 
tencre  slaluta  officii.  cl  juralus  officii  plus  peccal  transgrcdicndo  slaluta.  quam 
non  juralus. 

824. 

Privation  de  son  office  d'un  perchenar  coupable  d'avoir  scellé 

un  drap  défectueux. 

1391,  5  juillet.  M 

Copig  :  Yprcs,  Archivée  Communales.  Rrg.  Direrte  Memorien,  fol.  67  r°. 
Èdit.  :  DE  Pilsmàekbr,  Op.  cit.,  p.  3S6,  §  IO-i4. 
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Torin  de  Doway  fu  privez  de  son  office  de  stockenarsceip,  et  en  oultre  I39i-i3i-.!. 
fu  ju;;ié  suspens  de  ccsly  jour  en  un  an  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause 
dofficc.  pour  certaine  neggligencc  qu'il  fist  en  son  offîc<'  susdit,  venue  à 
cognoissance  d'esclievins.  —  Nolatur  quod  punitio  isia  sic  causata  fuit  de 
5  gralia  :  nam  predictus  Victor  existens  offlcio,  sigilla\it  quemdam  blavium  pan- 
num.  diclum  allewanweed,  dissimiiem,  centra  juramenturu  suiim.  Qui  qui- 
dcm  pannus  fuit  Theodorici  le  Walc  ad  Sanctuni-Petrum  commorantis.  Et 
fecit  hoc  sponte,  bene  scicns  quod  erat  dissirailis,  nam  confessus  fuit  quod 
Theodericus,  etiam  existens  perclienaro.  sibi  dixerat  «  Sigilla  audacler  quid- 
jo  quid  tibi  potest  accidere;  le  de  lioc  volo  w  arandisare  «.  Kl  poslmodum  predictus 
pannus  fuit  sigillatus  ad  perlicam  et  transi* it  ibi  examen,  non  obstante 
dissimililudine.  Quo  ad  notitias  wardenorun  venientc,  panus  predictus  erat  ab 
ipsis  particalus  et  scissus.  et  prcdicti  perchenars  manseruiil  inpunili. 


823. 

Condamnation  d'un  tisserand  pour  avoir  excipé  faussement  d'une  autori- 
1»      sation  de  Cavoué  de  la  ville  à  l'encontre  d'une  dcfense  lui  faite  par  les 
gouverneurs  des  tisserands. 

1392,  20  novembre. 

Copie  :  Ypres,  Archhex  Communales.  Rog.  Diverse  Memnrien,  fol.  70  r*. 
Èdit  :  DE  Pelshaeker,  Op.  cil.,  p.  559,  n"  1040. 

Ti.  Henry  VVillood  fu  jugiel  de  pryer  merchi  à  l'advcé  de  le  ville,  en  oultre, 
dedens  le  solli'lg  à  entrer  en  prison  et  là  dcmourer  ITi  jours,  et  après  lez  quinse 
jours  à  vuydier  l'eschcvinage  deux  foys  40  jours,  sour  paine  d'estre  banni 
un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  sa  liesle,  pour  ce  qu'il  disl  as  gouver- 
neurs des   tisserans   que   monsingneur   l'advcé  luy  avoit  donné  congiel  de 

i:,  partistre  cl  parfaire  et  oster  un  drap  noir  de  faelge,  lequel  luy  fu  deffendu  par 
lez  gouverneurs  dessus  dis,  et  se  n'en  avoit  le  advoéz  riens  sceu. 


4392-1505. 


{Ypres.)  —  662  — 

826. 

Privation  du  métier  pendant  un  an  et  amende  de  cinquante  livres  pro- 
noncée contre  un  uutslare  pour  avoir  tenté  de  tromper  les  per- 
chenars. 

1392,  18  décembre. 

Copie  :  Ypres,  archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memorien,  fol.  70  V.  % 

ÉoiT.  :  DK  Pelsuabkeh,  Op.  cit ,  p.  359,  §  1043. 

Cazin  van  den  Aekere,  uutslare,  fu  rendu  sus  par  les  wardeurs  de  draps 
deoOlb.,  et  d'estre  privé  de  faire  son  meslier  un  an,  pour  che  qu'il  fu  trouvés 
que  art  et  engien  fait  avoil  pour  déciievoir  lez  perclienars  dez  draps  de  le 
ville,  et  tanlost  fu  privé  de  son  mestier  un  an  sour  le  correxion  d'eschevins.  io 
—  Notalur  dal  deiscn  Cazin  hem  in  gracie  ghesciedc,  wani,  al  wast  dal 
liaken  ofliep  van  den  recke,  liij  hilt  stic  ende  ne  gaeft  niet  te  kenne  wies  llaken 
was.  Knde,  omnie  dat  mens  niet  gheware  zoude  werden,  hij  vorstelde  tloot 
daer  tevelle  deurloopt  ende  deide  de  lijste  anboelen  ant  Iaken. 


827. 

Condamnation  d'un  drapier  coupable  d'avoir  tenté  de  corrompre  Vavoué  ♦» 
de  la  ville  pour  se  faire  nommer  perchenar. 

1393,  !26  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  70  v». 
Édit.  :  DE  Pelsmaekeii,  Op.  cil.,  \t.  3G0,  ^  1043. 

Jaquémc  le  Zod  fu  condempnéz  de  prier  merchi  à  monsigneiir  l'advoé  et  to 
eschevins.  Kn  après  fu  jugiet  suspens  un  an  de  faire  serment  en  cause  d'offlee 
<\i'  le  draperie,  et  en  oiillrc  fu  jugiet  de  eontrihner  A  louvrage  des  murs  d(!  le 
ville  21  II)   par.,  pour  ce  qu'il  fi<t  rccpierre  p;ir  Mioliicl  Folke  et  Jehan  Ameit 
à  messire  Jaque  Belle,  lors  advoé  de  le  ville,  dVstre  perchenare,  et  à  lui 
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promis,  si  comme  il  disoit,  4  Ib.  gros,  et  que  pour  ce  l'advoé  s'estoit  enclins       <393- 
de  le  faire,  laquelle  cose  fu  trouvée  malus  véritable  et  par  sa  propre  confession, 
et  que  l'advoé  onques  nVn  avoit  oy,  en  quoy  il.  par  ses  paroles,  blâma 
Tadvoéz  à  maise  cause. 


828. 

s      Jugement  terminant  une  contestation  à  propos  du  prix  dun  drap 
par  la  déclaration  du  courtier  ayant  assisté  à  la  vente. 

1393,  12  mars. 

Copie  :  Ypips,  Archives  Communales,  Reg.  van  deii  (ihedinghen  eiide  beioiipcn,  fol.  59. 
Édit.  :  DE  Pelsiiaekeb,  Op.  cit.,  p.  97,  §  Tj-2. 

io  Int  jaer  Af.  CGC.  lill"  enile  Xll,camen  voorminen  hcre  de  voghd,  1er  sie«;e, 
Maes  Joie  of  eue  zide,  ende  Roegeer  van  dcr  Hoye  of  ander  zijde:  de  vors. 
Macs  hiesch  Roegiere  vors.  25  d.  ende  1  allijnc  van  enen  lakene^  dat  hij 
jeghen  hem  coclile;  daertoe  de  vors.  Koegier  verandworde  dat  hij  twaer 
cochle  ^2  d.  ende  1  allijnc,  dewelke  hij  hem  ware  ghereet  up  le  legghene 

15  ende  le  bclaelne;  de  vors.  Macs  zeide  dat  de  rechte  coop  was  2ô  d.  ende 
i  allijnc,  ende  vermal  henl  dies  helpe  iii  den  niakclare,  die  over  den  coop 
was.  zcgghende  dat  hijs  sculdich  ware  ghelooft  le  zinc  verclaers  le  doene  walter 
of  ware.  De  vors.  Roegier  ne  w  ilde  niet  blivcn  int  verclaers  van  den  make- 
laere.  zegghende  dat  hijs  niel  sculdich  waere  ghcloofl  te  zine.  Vp  dit  was 

M  partien  dagh  gheniaecl  weitler  voor  minen  hère  den  voghd  te  zine.  sandor- 
daeghs  le  vesperlide,  ter  siège.  Ende  snuehtens  was  dit  stie  voor  ogiien 
gheleil  scepenen;  ende  was  ghelermineirt  bi  scepenen  dat  van  alleu  ghescille 
dat  valt  lussoin  copcr  ende  vercoprr.  daer  een  ghezworen  innkolaerc  présent 
es,  ende  hem  enich  van  hemleiden  vermeil  in  den  makelaere,  dal  die  makelaere 

S5  sculdich  es  ghelooft  le  zine  bi  zinen  hede  recht  verclaers  te  doene  van  den 
ghescille.  Ende  mids  deisen  was  ter  siège  ghevonnesl  dat  de  makelaere,  die 
over  den  coop  was,  sculdich  was  ghelooft  le  zine  verclaers  le  doene  tipt 
ghescil  weisende  tusschen  den  vors.  Mase  ende  Uoegicr.  Ende  was  de  make- 


iVpres.)  —  6G4   — 

1505.  laere  Jan  Araeit,  denwelken  zinen  heel  gcstaefl  was  ende  dacrup  gliehoort, 
dewelke  verclaersde  bi  zinen  heede  dat  de  eoop  was  in  der  manière  dat  Maes 
glieheescht  hadde.  Kiide  mids  deisen  was  iioegier  gbewijst  te  betaelne  den 
vors.  Maes  23  d.  ende  l  allijnc  vors.,  ghchoescht  bi  den  vors.  Mase. 


829. 

Suspension  d'office  pour  trois  ans  el  amende  d'un  clerc  de  ta  perche  s 
pour  s'être  rendu  complice  d'une  tentative  de  fraude. 

1393,  4  juin  (»). 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rr(5.  Diverse  ^femorien,  fol.  71  v*. 
ÉdIT.  :  DE  PeLSH AERER,  Op.  cH.,  p.  362,  ^  1051. 

Gherard  Gherd  fu  suspens  de  faire  scrnaenl  à  le  ville  en  cause  d'office  3  ans  lo 
el,  en  oultrc.  lu  jugiez  de  contribuer  as  ouvrages  dez  murs  de  le  ville  24  Ib. 
par.,  pour  mésiis  qu'il  fisl  en  l'office  du  clergie  de  le  perche.  —  Notatur. 
Tmcsus  was  dat  hij  glicsproken  was  van  enen  Luux  Tierin  dat  hij  een  Iaken 
ter  perche  hebben  zoude  ende  dat  Iaken  gheîekenl  was  met  enen  chuke  van 
wasse,  ende  dal  hijt  niet  te  kenne  gaf  aist  vors.  Iaken  1er  perche  cam  ende  is 
aïs  tcken  van  den  was.  hij  ...  (*), 


830. 

Bannissement  d'un  an   d'un  foulon  pour  voies  de  fait 
sur  les  gouverneurs  de  son  métier. 

1393,  4  juin  (»). 

Copie  :  Yprcs,  Arcliive.s  Communales.  Rn^.  Diverse  Memorien,  fol.  71  v".  Jo 

Édit.  :  DE  Pblsmabker,  0/j.  rit.,  p.  ôOi,  f,  Kifii. 

Jehan  de  Provyn,  dit  Zwinebac,  fu  bannis  un  an  trois  liewes  de  le  ville, 

(')  Le  manuscrit  indique  le  t>  juin,  qui  en  13<J3  tombait  un  jeudi. 

(*)  Le  reste  monqiie. 

(*)  Le  manuicrit  indique  le  S  juin,  qui  en  1393  tombait  un  jeudi.  U 
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sour  sa  tieste.    jwur   hdrribJclé   qu'il   fisl  à  la   place   des    foulions   sur  lez    i5f«-n9J. 
gouverneurs. 

831. 

Privation  d'office  pour  sept  ans  et  amende  de  cinq  perchenars  coupables 
d'abus,  et  privation  d'office  pour  trois  ans  de  leur  clerc  qui  ne  les 
»      avait  pas  dénoncés  aux  échevins. 

1394,  il  férrier. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  72  v". 
Edit.  :  DE  PsLSViBKEn,  Op.  cit.,  p.  36?,  %  1053. 

Meeus  du  Bos,  Jehan  le  Tirnmernian.  Jehan  (^orlbeen,  Jthan  Volpond  Iléus 

10  heingheer.  Leurens  Millenliare,  cascun  fu  suspens  7  ans  de  faire  serment  à  le 

ville  en  cause  d'office,  en  oullre  eondampné  cascun  à  contribuer  as  oiivragez 

des  murs  4  Ib.  de  gros,  pour  eerlain  niésus  qu'il  firent  en  l'olïlee  de  perche- 

narsceip,  venu  à  le  cognissanche  d'eschevins.  —  Nolalur.  Tiiiesus  was ...  ('). 

Jehan  van  den  Houke  sGravenwalle,  comme  clerc  de  le  perche,  fu  suspens 

15  5  ans  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause  d'ollice,  pour  ce  qu'il  ne  donna  à 

cognoislre  as  eschevins  le  mésuz  de  sez  diz  maialres. 


832. 

Suspension  d'office  pour  deux  ans  et  amende  de  trois  slockenars 

coupables  d'abus. 

1394,  11  février. 

M       Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  75  r°. 
Édit.  :  DE  Pllsmaekeh,  Op.  cit.,  \i.  3G3,  ',^  1056. 

Roue    Wasscaert,    Michicl    Franchois,   Symon  ?«wijn,  cascun   fu  suspens 
2  ans  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause  d'olDce  et  en  oultre  condempné 

(*)  Le  re«t<!  in.-inqiie. 

ToMB  III.  84 
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1094.  chacun  à  contribuer  as  ouvrages  dez  murs  de  le  ville  i'i  Ui.  par.,  pour  certain 
niésus  qu'il  firent  en  l'otricc  de  slocicenarsceip,  venu  à  la  cognoissanclie 
d'esclieviiis. 


833. 

Condamnation  à  un  pèlerinage  à  Saint-Jacques  de  Composlelle,  d'un  drapier 
pour  tentative  de  tromper  les  perchenars.  » 

1394,  6  mai. 
Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  73  r'. 

EdIT.  :  DE  pELSHABKEli,  0/1.  cH.,  p.  363,  §  1058. 

Lamlierl  Vclglie.  drapier,,  fu  jugiez  de  faire  un  pèlerinage  à  Saint-Jaquème 
en  Galisse,  à  mouvoir  dcdens  le  penthecousle  prochain  venant,  et  dent  porter  iu 
bonnez  lellrez  etc.,  sour  pïiine  de  4  Ib   gros,  pour  chou  qu'il  s'cnforcha  de 
faire  art  cl  cngicn  pour  déchevoir  perchenars  de  le  ville.  —  Nolalur.  Ueise  art 
ende  engien  was...  ('). 


834. 
Bannissement  d'un  an  pour  avoir  fuit  draper  et  tisser  hors  de  l'echevinage. 

1394,  1"  juillet.  " 

Copie  :  Yprrs,  Archives  Communales  R<k   Diverse  Memorien,  fol    73  v*. 
Edit.  :  DU  pELsMAtKtR,  0/^  cit.,  p.  3G3,  ^  1059. 

Katcline  Liefiiooghs  bannie  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  fosse, 
pour  ce  qu'elle  fist  drapier  cl  lislre  dehors  rcschcvinage. 


(•)   l.r  reste  manque.  JO 
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835. 

Condamnation  à  cinquante  livres  et  privation  de  leur  métier  de  ghevoer- 
scip  pendant  un  an,  de  plusieurs  drapiers  ayant  tenté  de  frauder  sur 
la  mesure  de  leurs  draps. 

1395,  3  mars. 

5      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Res;.  Diverse  Memorien,  fol.  74  v". 
Édit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cil.,  y.  .365,  "  I0G6. 

Pool  le  Viccschliauwerc,  Henric  de  le  Recke,  Griele  femme  Jehan  Vla- 
mijncs.  Slalin  van  der  Cappcele,  Jaquème  de  Berlinnc  et  pluseurs  autres, 
cascuri  de  cez  personnes  fu  condampné  en  l'amende  de  HO  Ib.  et  en  oullre 

10  furent  privé  de  leur  nieslicr,  appelle  ghcvoersceip,  un  nn.  sauve  qu'il  puissent 
draper  ce  que  pour  présent  il  ont  entre  mains,  chc  tontevoies  visité  par  lez 
wardains  et  perclien.irs  do  le  draperie,  pour  clie  qu'il  s'ont  cfforchiet  de  quérir 
art  et  engien  pour  kunkier  lez  mesures  de  draps,  et  partant  ils  ont  détenu 
ee  qu'il  y  dévoient  meclere,  eonlre  le  kuere  et  commun  prolfit. 

is  Nicole  le  Hiert,  50  Ib.,  et  Marie  se  femme  fu  privée  un  an  du  meslier  de 
draper  à  le  condition  dessus  dicte  et  pour  la  cause  dessus  dicte.  —  JNotatur 
dat  dit  was  omme  dat  de  vors.  pcrsonen  bevonden  warcn  weivende  ende  doen 
weivende,  Icgghende  tusschen  den  Iakene  ende  garenbome  sloeken  daer  meide 
dat  laken   buersde  ende  reckede,  ommc  dat  lanc  ynoucli   te  brynghcne  te 

îo  ziere  mate  ('). 

836. 

Condamnation  à  trois  livres  de  gros  pour  avoir  faussement  accusé 
Us  mesureurs  de  draps  de  s'être  trompés. 

1395,  3  mars. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rrg.  Diverse  Memorien,  fol.  74  V. 
js       Kdit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cil.,  p.  âfiS,  ^',  1060. 

.Michiel  Cossaerd  fu  condempnéz  de  contribuer  as  ouvrages  des  murs  de  le 
ville  ^  11),  gros,  pour  che  à  maise  cause  il  vient  as  mesureurs  dez  draps  de  le 

(')  Jugement  soîiililablc  du  17  srpirmbrc  10113,  ilans  le  Ilcgiilre  (lu  plaiih  iln  mercredi,  fol,  t8. 


159o. 
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1Ô9S-1417.  secko  aune  on  disant  que  un  sien  drap,  lequel  par  mesnrre  luy  fu  dépéchié 
d'csire  Irop  court,  il  voloil  mesmes  mesurer  et  que  à  son  osicl  il  l'avoil  Irouvé 
Ion}j  assez,  de  quoy  tantost  fu  Irouvé  le  contraire  par  le  droite  me^^ure,  el  en 
ce  blamoil  lez  officiers  sans  cause. 


837. 

Bannissement  pour  sept  ans  d'un  tailleur  de  draps  pour  avoir  vendu  à  5 
des  marchands  étrangers  des  draps  de  qualité  inférieure  après  leur 
avoir  appendu  des  sceaux  enlevés  à  de  bons  draps. 

1393,  28  avril. 
Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  75  i*. 

KdIT.  :  DE  PtLSHAEKEH,  Op.  cii .,  p.  56(),  I  1071.  10 

Jehan  le  Donkere,  tailleur  de  draps,  fu  banni  sept  ans  liors  le  pays  de 
Flandres,  sour  le  fjihel.  pour  ce  qu'il  osta  seaux  dez  bons  draps  d'Ypre,  scellés 
du  grand  sccl,  et  lez  ataelia  par  luy  mesmes  à  autres  draps  mains  soudisans 
pour  avoir  le  séci  el.  soubz  umbrc  d'ycelli  séel,  Icz  vendi  as  esiraiiiges  mar- 
clians  pour  bons  draps  d'Yppre  souffisaument  séellez  à  la  perche,  et  ce  au  is 
vitupère  cl  honle  de  la  ville  el  dampmage  dez  marelians. 


838. 

Condamnation  d'un  iudiviilu  {par  défaut)  coupable  d'avoir  fait  fabriquer 
à  Saint-Omcr  de  fausses  pinces  à  plomber  les  draps,  de  son  domestique 
convaincu  de  complicitc,  et  de  quinze  perchenars  ayant  emploi/é  frau- 
duleusement lesdites  pinces.  m 

d 417,  31  mars. 

Copie  :  Yprcs,  Arcliivet  Communales.  Rcg.  Diverse  Appoinlemtnten,  fol.  24. 
EuiT.  :  i>8  l'sLïiitEKiR,  Op.  c.H.,  p.  37J,  n*  1U93. 

Swonsdaechs  Icsten  dach  van  macrtc  ou  dit  an,  se  was  Thorin  de  Bcls 
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gliewijst  meenhcedich.  onipoorterl  endc  welteloos  Iccuv.eiichcden.  endc  voori  m' 
gliebanncii  50  jacr  up  de  galgiie.  van  dieflen  endc  van  valschcdon  jcgliens  onsen 
gliediicbten  lioere  cndf  jeghens  mijnen  liecre  den  vooghdl  in  de  name  van  den 
gliemeencn  course,  omme  dat  hij  hiniien  dor  sledc  van  Sinl-Omaers  hceft 
»  giiedaen  makcn  cneghe  manieren  van  tanglicn  ende  ijserkinne  ende  die  binnen 
der  stcde  van  Ypre  gheoorbuorl  an  de  draperye  van  derzelver  siede.  daermede 
hij  gheeonirefeit  heefl  lloy  van  derzelver  slede  ende  de  ijserkins  van  eeneglien 
persenaers  ende  met  dit'n  ghodcfrauldcerl  de  draperye,  etc.  De  seoullieeten 
maende  seepencn  of  daer  yet  meer  an  was.  Scepeuen  zeden  :  «  Scout hecten, 
10  »  belioudens  uwer  nianinghe,  bel  es  waer  dat  cen  (Joppin  Caehiele  wetteloos 
»  es  ende  die  ghij  in  banden  bebt.  deweicke,  aiso  sceponen  giieinformccrl 
»  aijn,  als  cnape  van  den  vors.  Tborin  de  Bcis,  de  vors.  tanghe  baelde  fSint- 
»  Omaers  ende  daernaer  halp  met  zijnen  vors.  meeslere  Ivors.  ioy  van  der 
"  sfede  contrefailen.  Maer.  i^hemercl  zijne  vors.  wetleloosbede.  bij  en  es  niel 
«5  ),  werdicli  daller  scepenen  u[)  wisen  zouden  ende  daeromme  zi)  hal)andonnei- 
»  rené  ende  gbcvene  u  over.  als  beere,  om  justicie  deraf  le  doene.  ter  bewaer- 
n  nesse  van  ons  gbeducbts  beeren  endc  van  der  slede  van  Ypre  rechte,  aIso 
»  gbij  besworen  bebt  ». 

Dcse  naervolgbende  personcn,  omme  dat  zij  bem  gbebolpen  badden  metten 
îo  vnrs.  ijserkins,  waercn  gbeeondampneert  aIso  Iiier  naor  voiebf  : 

Eersl.  Jan  de  (Jay.  lilius  Jans,  in  oDO  cron^n.  (e  ."^0  nieuwc  grolen  Istic,  (en 
prolTite  van  onsen  gbedueiiten  beere,  endc  jcgbcns  de  sledc,  in  ."50(1  cronen. 

VN  ouler  Croeselin,  in  1 '2(10  cronen  jegbens  mijnen  glicducblcn  beere,  ende 
jegbens  de  slede,  in  .'^OO  cronen. 
iti      Rorgicr  van  der  Moere,  jegbens  mijnen  gbeducbtcn  beere.  50  cronen,  ende 
jeghens  de  stcde,  20  cronen. 

Willem  Simoen,  jeghens  mijnen  gbcducbten  beere,  120  cronen,  eiide  jegbens 
de  slede.  80  cronen. 

Pieter  l'ille,  jegbens  mijnen  gbedueiiten  beere,  100  cronen,  endc  jegbens  de 
50  stcde,  (iO  cronen. 

Jan  de  Zol.  jegbens  mijnen  {^beduchlen  beere,  100  cronen,  ende  jegbens  de 
slede,  50  cronen. 
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14(7.  Paessin  de  Muelnare,  jeghens  den  lieere,  100  cronen,  ende  jeghens  de  stede, 

60  cronen. 

Pieter  Snouc,  jeghens  den  heere.  50  cronen. ende  jeghens  de  stede.  20  cronen. 

-Marcx  van  Uxhem,  den  heere,  50  cronen,  ende  de  slede,  20  cronen. 

Maylin  Pauwelin.  den  heere,  120  cronen,  ende  de  stede,  80  cronen.  s 

Clais  Mondt.  de  heere.  120  cronen.  ende  de  stede.  80  cronen. 

Crisliaen  de  Muelnare,  de  heere.  60  cronen.  ende  de  stede,  40  cronen. 

Jacop  Waddaert,  de  heere,  50  cronen,  ende  de  stede,  20  cronen. 

Renault  de  Poltere,  de  heere,  120  cronen,  ende  de  slede,  80  cronen. 

Ghiselin  de  Potière,  de  heere,  50  cronen,  ende  de  slede,  iO  cronen.  lo 

Ende  waren  de  vors.  IS  pertsenaers.  ten  zelven  daghe,  bi  scepenen  ter 
vierseare  verlaten  van  hueren  eedo  ende  gheprononciert  nemmer  eedl  te  doene 
in  causen  van  offlcien. 

tnde  (loppin  (lachlele.  boven  ghcnoomdt,  was  up  den  witten  dondcrdach  (*) 
glieslclt  in  de  leedere,  ghemilreert.  ende  voor  hem  zijne  faytcn,  ende  van  daer  »» 
ghcleedl  in  een  smesse  ende  daer  hem  ghegheven   Iheekin  van  der  stede 
gloeyende  in  zijne  cake,  etc. 

(<)  Le  8  avril. 
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DOGDMEI^TS   DIVEliS 


839. 
Reconnaissances  de  dettes  par  trois  teinturiers  (*). 

1232,  septembre. 

Original  ;  Ypres,  Archives  Communides.  Fonds  des  chirogrnphcs. 
s       Edit.  :  G.  Des  Mabez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XI II'  siècle,  p.  iH. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Willaume  Grosse  Teste,  leinlerier,  boiirgois  de  Yprc, 
doit  25  1.  d'arfois  à  iMicliiel  de  Heitmin.  borgois  de  Aras,  u  à  son  commande- 
ment ki  eheste  cliartre  partie  aportera:  et  Jelian  le  Bleckcre,  borgois  de  Ypre, 
doit  13  1.  et  7  s.  4  d.  d'arlois  à  Michiel  ki  est  devant  nomeit  u  à  son  commande- 

10  ment,  etc.:  cl  \^  illaume  de  Malcbeke,  leinlerier,  borgois  de  Ypre,  doit  "27  1. 
et  demie  d'artois  à  Michiel.  etc.;  et  ches  deniers  et  l'nn  et  l'aulre  ki  sont  chi 
devant  nomeit,  doit-on  paier  en  la  fore  de  Bruges  (-)  la  première  ke  nos 
atendons.  dcdens  paiement.  Chou  connoissent  cskevin  de  Ypre,  Johan  fix 
Andriu  et  Huglieloct  Fallais  et  V\  illaiimc  Balg. 

1»  Chou  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  ÎVostre  Singor  Jliesu-Oris  M.  CC.  LU, 
el  mois  de  septembre. 

(<)  Reconnaissance  analugup  d'une  dette  de  32  mr.  t   lod  d'artois  par  Gilbert  de  Neuve-Eglise, 
teinturier,  en  oclobre  I2!)0    Ibiil'.m.  pp.  112,  113. 

(*)  La  foire  de  Bruges  cuniinciiçait  dans  la  huitaine  suivant  le  jour  de  PÂques. 


12il2. 
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126»-1^7.i  840. 

Engagement  de  ses  biens,  parmi  lesquels  plusieurs  maisons  de  foulons, 
par  un  bourgeois,  pour  garantie  dtune  dette  de  6  marcs  /  firton 
d'Artois. 

1269,  février. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographcs.  s 

Édit.  :  G.  1)ES  Marez,  La  lettre  de  foire  ù  Ypres  au  XIII'  siècle,  p.  120. 

Sachent  loul  elc.  ke  Willaunies  de  licisselare,  borgois  de  Ypre,  doit  6  mr. 
et  1  firlon  de  arlois  à  Laniberl  Bardoiie.  borgois  de  ^  pie,  u  à  son  comman- 
(ienienl  ki  cliesle  charlre  partie  aportera,  et  cbes  deniers  sont  asscneil  sor  le 
maisons  ke  N\i  lia  urnes  desus  dit  a  ors  de  le  Coinen[torle,  et  sor  une  maison  lo 
en  coslé,  et  sor  les  autres  osleus  ki  sunt  en  les  maisons  ki  aGerenl  as  follons, 
et  sor  les  autres  osteus  ki  sunt  en  ichelies  maisons,  et  sour  tous  les  porpris  ke 
afierenl  à  clies  maisons;  et  si  avcnist  chose  ke  Willaunies  de  Beisselare  ne 
paiasl  la  délie  desus  dite  entre  chi  à  le  Saint  Rémi  (')  le  premier  ke  nous 
atendons.  maisons  et  osteus  et  le  porpris  ensi  eom  il  est  dit  doit  eslre  à  Lam-  is 
l,erl  Bardone.  Chou  connoissent  eskevins  de  Ypre,  Johan  Firton  et  Heinri 
l'Amman. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  .\ostre  Singnor  Jhesu-Crisl  M.  CC.  et 
LXVIil.  el  mois  de  février. 


841. 

Contrat  d'apprentissage  pour  deux  ans  du  métier  de  ressarcisseur       to 

de  draps  teints. 

1270,  17  mars. 
OfliGi.iAL  :  Ypies,  Archives  Communales.  Fonds  des  cliirographcs. 
Sachent  loul  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  suiil  et  ki  chesie  présente  charfrc 

i';  u  i"  octobre  1263.  IS 
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partie   verronl  et  orront  ko  Jehans   Spikinc.    hourgois  d'Ypre,  a   fait  une       i^to. 
coiupossisse  enconire  Jt-lian  f^aresis  le  resarcisscur,  bourgois  d'Ypre,  et  encon- 
tre se  femme,  en  manière  que  Jclisns  Parcsis  avant  dis  cl  se  femme  doivent 
Lambekin,  le  fil  Jehan  Spikinc  avant  dit,  aprendrc  à  resarcier  dras  tains  de 

5  mi  march  qui  fu  en  deus  ans;  par  çou  doit  Jobans  Paresis  douner  à  Lambekin 
avant  dit  cascun  jour  kil  cuvera  se  desjunéo  à  prime  et  scn  mangier  à  miedi. 
Et  pour  cbcste  convenance  avant  dite  tenir,  si  a  donné  Jobans  Spikinc  avant 
nommés  à  Jehan  Parcsis  avant  dit  I  */.,  mire  d'artoi>.  dont  Jehans  Paresis  se 
tient  bien  apaié;  et  se  il  avenisl  qnc  Jehans   Parcsis   n'.ipresist   Lambekin 

lu  avant  dit  ses  deus  anéas  hors,  Jehans  Pan^sis  u  se  femme  devroient  rendre  à 
Jehan  Spikinc  avant  dit  à  l'avenanl  ses  deniers  arière.  \  che?le  counissanche 
furent  eschevin  d'Ypre.  Jehans  li  fils  Anirieu  et  Tierris  li  Sages. 

Che  fu  fait  en  l'an  dcl  incarnation  Nosire  Signor  M.  CC.  et  LXIV,  le  lundi 
après  mi  mardi. 

1»      [Au  dos  :)  Ch'cst  li  convenance  Jehan  Spikinc  et  Jehan  Paresis. 


842. 

Location  pour  six  ans  par  L.  de  Bcrylies  de  toutes  ses  rames  à  tendre 
les  draps  hors  de  la  porte  de  Messines. 

d270,  mai. 
Ohigimal  :  Ypres,  Archivex  Communales.  Fonds  des  cliirogrnplics.  Cfr.  n'  843. 

10  Sachent  tout  chil  ki  sunt  cl  ki  avenir  snnl  et  ki  chcstc  présente  charlre 
partie  verront  cl  orront,  ke  Lux  de  Rergbes  a  locil  encontre  Jehan  Brun, 
bourgois  d'Ypre,  toutes  les  liclies  que  il  a  hors  de  le  porle  de  Mesines,  à  tenir 
dusques  à  le  Saint  Martin  (')  qui  ert  al  incarnacion  M.  GG.  el  ÏjXXVI,  chcsl  à 


(')  Le   10  novcnibrr. 

TOMK  III.  85 
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1270.       savoir  pour  cascuno  liclie  18  s.  de  rente  par  an.  A  cheste  eounissanche  furent 
esclievin  dTpre.  Jehans  Andricus  et  Bauduins  Meus. 

(]liou  fu  fait  en  l'an  de!  incamaeion  Nostre  Seignor  Jhesu-Crisl  M.  CC.  et 
LXX.  el  mois  de  may. 
{/tu  dos  :)  Ch'esl  Lux  de  Berghes.  s 


843. 

Location  pour  viiif/l  ans  de  cinq  rames  à  tendre  les  draps  et  de  rempla- 
cement de  treize  autres  rames. 

d270,  d"  juillet. 
Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirogrnptic?.  Cfr.  n"  842. 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  cheste  présente  charlre  partie  verront  et  «o 
orront,  ke  Thierris  Joseph,  hourgois  d'Ypre,  a  achaté  encontre  Jehan  Brun, 
qui  a  le  veve  Outcoren.  o  iiches  que  il  avoit,  estant  delà  le  marchict  os 
chcvaus,  sour  le  terre  de  le  vile,  el  à  ces  o  lices  avant  dites  aparlient  partout  le 
sièges  de  <ô  lices,  lequele  terre  de  ces  lices  avant  dites  et  toutes  les  aparte- 
nanches  Thierris  Joseph  doit  tenir  20  ans  les  prochains  que  nos  alendons  is 
à  venir,  del  mi  march  ki  fu.  c'est  asavoir  cascun  an  pour  S'i  s.  d'artois  de 
rente  par  an.  A  cheste  couni«sanche  furent  eschevin  d'Ypre,  Thieris  li  Sages 
el  Jehans  li  fins  .Andrieu. 

Chou  fu  fait  en  l'an  dcl  incarnation   Nostre  Seijinor  Jhesu-Crist  M.  CC  et 
LXX.  cl  mois  de  julic.  vin  jours  après  le  jor  Saint  Jchan-Baplisle.  w 

{Au  dos  :)  Ch'cst  Ticrri  Joseph. 


8 /a. 

Vente  de  lu  moitié  d'un  drap  rayé  pour  63  sous. 

4870,  septembre. 
Onicmii.  :  Ypre.s,  Archives  Coinmunalfs.  Fonds  des  chJro);riiplies. 

Sacent  tôt  cil  ki  sunl  et  ki  avenir  sunt  et  ki  ccste  cartre  partie  verunt  el  is 
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orunt,  ke  Mikil  Spelisanl,  borjois  d'Ypre,  a  vendu  le  moiliel  d'un  drap  rohiel       12:0. 
por  (i.T  s.  à  Davit  le  pissonir,  à   paicr  à  le  fesle  Saint  Nioolai  (')  proclieine 
ki  vient.  De  su  est  pièges  et  deleres  Jakemes  li  Bolenghiers.  Ce  conoisent 
eskevin  d'Ypre,  Lambert  de  Scoles  et  Jclians  Acard. 
5      Ce  fu  fait  l'an  del  incarnation  .M.  CC.  et  l>XX,  el  mois  de  celembre. 


845. 

Achat  par  un  foulon  d'une  maison  avec  deux  troncs  de  foulons  et  une 
chaudière,  location  pour  vingt  ans  du  fonds  de  cette  maison  el 
reconnaissance  d^une  dette  à  éteindre  entre  autres  par  le  foulage  de 
deux  draps  par  semaine  à  demi  salaire. 

10  1270,  29  décembre. 

Oriuisal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
Édit.  :  G.  Des  Maiiez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XII 1'  siècle,  p.  I'29. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Nicholcs  de  le  Miedine,  bourgois  d'Ypre,  a  aclialé 
encontre  Micliiel  Brun,  bouriçois  d'Ypre,  une  maison  el  deus  Irons  et  une 

15  ca  jdiôre,  que  il  avoit  en  costé  le  gardin  Huelot  Brouderlam,  et  de  cele  maison 
avant  dite,  Nicholes  de  le  Hiedine  a  loeit  encontre  Michiel  Brun,  le  fons  de  le 
terri'  desous  à  tenir  !20  ans  les  prochains  que  nos  alendons  à  venir,  de  le 
Saint  Rémi  (')  ki  fu  al  incarnation  II.  CG.  et  LXX,  c'est  assavoir  cascun  an 
pour  <:2  s.  et  0  d.  d'artois  de  rente  par  an;  et  d'autre  part,  >iclio!cs  de  le 

îD  Hiedine  doit  à  Michiel  Brun  17  I.  et  iO  s.  d'artois  à  lui  ou  à  son  commande- 
ment ki  ceste  présente  chartre  partie  aportera,  et  sour  ches  deniers  avant 
nommés  li  doit-il  paier  deus  dras  cascune  semaine  el  prendre  le  moitiet  de  sa 
desierle  et  l'autre  moitié  abatre  cascune  semaine  lant  que  la  dette  avant  dite 
soit  toule  parpaié.   De  chou  li  a-il  donné  en  wages  le  devant  dite  maison  el  les 

J5       (<)  Le  6  dccfmlirc   J270. 
C)  Le   i"  octobrr. 
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1270-1274.    deus  Irons  et  le  caudière.   A  cheste  counissanche   furent  eschevin  d'Ypre, 
Jakemes  Poivre  et  Watiers  li  Vilain. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Noslre  Seignor  Jhesu-Crist  M.CC.  et 
LXX,  el  mois  de  décembre,  le  jour  Saint  Thomas  de  Cantholbère. 

{Ju  dos  .)  Ch'esl  INicholon  de  le  Hedine.  5 


846. 


Associai  ion  de  deux  bourgeois  pour  exercer  en  commun  pendant  un  an 

te  métier  de  teinturier. 

1274,  28  janvier. 

Origimal  :  Ypres,  Archives  Cominiinales.  Fonds  des  chiroRraphcs. 

Édit.  :  V.  DE  Pelsuaekeii,  Des  formex  d'association  à  Ypres  au  Xlll'  siècle.  Revue  de  lo 
droit  internalional  el  de  législation  comparée,  1904,  p.  14  ('). 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  etc.,  ke  Lamniin  Ventre  d'Argent,  de  Langhemarke, 
et  Hoidekin  del  Pie(,  horgois  d'Ypre.  ont  enconvent  et  promis  li  uns  l'aulre  à 
eslre  en  compaignie  à  nioitiet  conquest  de  perle  et  de  gaaing  et  à  tenir  le 
meslier  de  taindre,  del  mi  march  qui  vient  en  un  an,  et  li  hostil  sunt  en  com-  it 
mun,  la  moitiés  à  Hoidekin  et  li  autre  moitiet  à  Lainmin  devant  dit.  A  cheste 
counissanche  furent  eschevin  d'Vpre.  Simoiis  Pcperkins  et  Watiers  li  Vilains. 

Cou  fu  fait  en  lan  dil  incarnation  >'ostre  Seignor  Jhesu-Crist  M.  CC.  et 
LXXIII,  el  mois  de  jcnvier,  le  dicmenche  devant  le  jour  del  Candeler. 


(<)  Auociations  semblables,  tbidem,  pp.   li  et  ib.  du   17  août   1383  e(  du  4  «oui  1388,  entre  20 
d'aolres  personnes  dont  le  métier  n'est  pas  spccilic,  mais  qui  semblent  être  aussi  des  teinturiers. 
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8i7. 


1277. 


Lettres  des  marchands  d'Vpres  fréquentant  les  foires  de  Champagne 
faisant  savoir  qu'Us  ont  loué  à  l'abbaye  de  Lagny,  les  halles  dites  halles 
d'Ypres  à  Lagmj. 

1277,  avril. 

5  CoiiE  :  Paris,  Bibliollùque  Nationale.  Cartulaire  de  l'abhaye  de.  Lagny  [XW  siècle] 
(ms.  lai.  11°  990:2),  fol.  66,  —  Copie  notariale  certifiée  conforme  .'i  l'original  scelle  de  «  unze 
petis  sccnulx  de  cyre  verte  ». 

DE  MERC.VTORIBUS  DE  YPRIA  FREQUANÏAMIBUS  JVIINDINAS  CAMPANTE. 

A  lous  ct'ulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Françoys  Belle, 

10  Lambert  liiclie  le  fiuz  Lambert,  Joscclin  le  (iuz  Yvein,  Jehan  (iouvreur  le 
liuz  Pierre,  Jehan  Faloise.  Henry  Delangle,  (iolart  de  Joij^ny.  Jehan  Le  Acre, 
Pierre  de  Joigny,  Henri  (îodichart  et  Robert  Faein,  marclians  drappiers  de 
Ypre,  saint  en  Notre-Seigneur.  ^ous  faisons  assavoir  que  nous,  pour  nous  et 
pour  toute  le  eommunité  des  marehaiis  drappiers  d'Ypre  fréqiienlans  les  foires 

»»  de  (Ihanipaigne,  avons  loue  et.  en  nom  de  louage,  reeeu  et  déirnu  de  hommes 
religieulx  l'abbé  et  le  couvent  de  Laigny  sur  Marne,  leur  halles  qui  sunt 
appellées  les  halles  d'Y|)re,  assizes  au  clos  Sainct-Père  de  Laigny.  et  les  voultes 
et  les  maisons,  si  comme  elles  se  eom|)ortcnt  par  dessus  icelles  voulles.  assizes 
derrière  les  dictes  balles,  à  avoir  et  à  tenir  de  nous  et  de  toute  la  comnmnilé 

10  devant  dicte,  par  dix  foires  de  Laigny  prouchaines  et  conlinuement  advenir. 
C'est  assavoir  pour  chacune  des  dictes  foires  dessus  dictes,  pour  70  Ib.  de 
tournois,  à  rendre  et  payer  aus  dis  religieulx  de  par  nous  et  de  par  la  eommu- 
nité devant  dicte  en  chacune  foire  des  dictes  foires  de  Laigny,  en  telle  manière 
que  se  il  advenoil  chose  par  aucune  manière  que  le  plus  des  villes  des  dix-sept 

î5  villes  ne  venissent  mye  aux  foires  devant  dictes  ou  à  aucune  d'ieelles  foires, 
nous  ne  la  eommunité  devant  dicte,  ne  serions  mye  tenuz  de  payer  aus  dis 
religieulx  le  loyer  d'icelle  foire  où  le  plus  des  villes  des  dix-sept  villes  nv 
vendroienl  pas;  et  se  plus  des  villes  des  dix-sept  villrs  y  venoienf.  nous  serions 
tenuz  à  payer  le  loyer  devant  dit,  mais  nous  et  toute  la  eommunité  devant  diele 
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1277-1281.  sommes  et  serrons  leniiz  de  faire  savoir  ans  dis  religieulx  le  deffault  de 
l'advenue  des  marchans  des  dix-sopl  villes.  Iiiiyt  jours  avant  que  l'on  mei>l 
avant  en  la  foyre  de  I^aigny  ou  qu'on  l'a  scoust  mectre  avant:  et  en  telle 
manière  que  les  dis  religieulx  doivent  et  sont  tenu  de  soustenir  au  leur  les  dis 
halles,  voulles  et  les  maisons  par  dessus  de  couverture  et  de  toutes  autres  s 
choses  nécessaires  par  les  dites  foires  dessus  dites.  Rt  promettons  nous,  pour 
nous  et  pour  toute  la  eonimunité  dessus  dicte  et  par  notre  léal  créant  que, 
encontre  les  choses  dessus  dictes  —  ne  viendrons  ...  et  que  nous  ...  paierons 
...  aus  dis  religieulx  le  loyer  ....  en  la  manière  que  il  est  dit  Kt  quant  à 
toutes  les  choses  ...  à  tenir  ...,  obligons  ...  aus  dis  religieulx  tous  noz  biens  to 
et  les  biens  de  noz  hoirs  ... 

En  lesmoing  de  ceste  chose,  nous  avons  baillié  aus  dis  religieulx  ces  présentes 
lettres  pendans.  séelées  de  noz  propres  sceaulx,  données  l'an  de  grâce  mil  deus 
cens  soixante  et  dix-sept,  ou  moys  d'avril. 


848. 

Location   (fun  emplacement  dans   un    vivier  sur   f'Yperlée  i» 

pour  y  établir  une  foulerie. 

1281,  19  janvier. 
Oricinil  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonils  des  cliirogrnpiics. 

Sacent  tout  chil  kl  sont  et  ki  avenir  sont  et  kl  cestr-  présente  charire  partie 
verront  et  orront,  ke  .lelians  Nay.  foulons,  bourgois  d'V|)re.  a  loet  encontre  m 
Michiel  de  Casseel,  hourgnis  d'Ypre.  un  lieu  en  un  vivier  eu  le  rue  de  Cou- 
n)ines  sor  le  beke,  au  lés  dou  vivier,  devers  le  zud,  por  faire  un  plankiet 
nnablement,  ensi  comme  foulons  doit  avoir,  là  ù  il  puist  prendre  ses  aises 
el  vivier  devant  dit  pour  esp;iumcr  ses  dras.  si  que  il  ne  puist  grever 
al  plankiet  de  l'autre  foulerie,  et  le  doit  tenir  du  mi  mareh  prochain  ki  vient  en  is 
"10  ans  sicvant  après:  de  chou  doit  ii  devant  dis  Jehans  Nay  |)aier  chascun  an 
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al  devant  dis  Michiel  ou  à  son  commant  ii  s.  d'arfois  de  rente  tant  comme       i^si. 
li  liermes  dure;  et  de  quele  eure  que  il  convenra  metlre  coust  al  vivier  réparer 
ou  aulremenl.  li  devant  dis  Jehans  Nay  i  doit  raelire  son  coust  à  son  avenant. 
A  ceste  counissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Jehaiis  lîrun  et  Jehans  Falais. 
3      Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  iM  CC.  et  IIII",  el  mois  de  jenvicr,  le 
diemencc  devant  le  jour  Saint  Vincent, 

(//m  dos  :)  C'est  Michiel  de  Casseel  et  Jehans  Nay. 


849. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  prononçant  sa  sentence 
sur  les  troubles  survenus  à  Vpres  entre  les  écbevins  et  les  marchands, 
10       d'une  part,  et  les  drapiers,  tisserands,  foulons,  tondeurs  et  leurs  adhé- 
rents, d'autre  part. 

4281,  1"  avril. 

Ml^PTE  :  Gand,  Archives  de  l'Étal.  Cliarles  des  comtes  de  Flandre,  n°  280.  Au  dos  :  C'est 
li  dis  \e  conte  de  le  eehernie  d'Yppre. 
15      Copie  :  Y|)res,  Archives  Communales.  Wittcnbnek  (.XIII*  siècle),  fol.  8i  \'. 

Edit.  :   A.  Gheldolf,  [lisloire  de  la  ville  d'Ypres,  p.  38t.    —  Gilmodts  van  Sevbhe.n. 
Coutumes  du  pays  el  comté  de  Flandre.  Coutume»  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  ôh. 

Indiq.  :  J.  DE  Sai.m-Genois,  Inventaire  des  cliarles  des  comtes  de  Flandre,  p.  86,  qui  indique 

par  erreur  que  le  (rxle  a  ctd  publié  p;ir  Lesbroossart  dans  la  Chrouiqtie  d'Ouder/hersI.  — 

îO  I.-L.-A.  DiEGERicK,  Inventaire  fies  chartes  et  documents  appartenani  aux  archives  de  la  ville 

d'Ypres,  t.  I,  |i.  il8.  —  A.  Wauters,  Table  chronulogique  des  chartes  et  diplômes  imprimés, 

t.  VI,  p.  33. 

El  non  dou  Père  et  dou  Fil  et  dou  Sainl-Ksprit,  nous  (îuis.  cuens  de 
Flandres  el  marchis  de  Namur,  volons  ke  tout  sachent  ke  comme  en  nosire 
a  vile  d'Yppre  fuissent  avenu  moul  de  grief  chas  et  de  fais  cribles  ki  selonc 
Ditîu  et  raison  ne  doivent  demorer  sans  être  amendei,  nous,  à  cui  li  aiiiende- 
mens  aperlieiil  par  le  raison  de  nosire  droiture  et  de  nosire  sengiioirie,  quant 
nous  seuimes  les  novieles.  venimes  au  liu  cl  en  parlâmes  as  eschevins  el  à 
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1281.       ceaus  ki  de  leur  partie  esloienl,  et  daulre  part  as  drapiers,  lisserans.  foulons, 
tondeurs  cl  à  î?nHil  plcntei  dautre  gent  ki  avoec  eaus  se  lenoienl  (');  et  quant 
nous  les  euiines  lokié  le  besungne  en  gros  <;t  donnei  à  entendre   ke   nous 
volicns  ces  cliozes  adnchier  si  ke  à  nous  apperlenoit,  l'une  partie  et  11  autre, 
pour  eaus  et  pour  ceaus  ki  à  eaus  se  tenoient.  s'aeordèrent  espresscement  à  ce  5 
k»;  nous,  à  ore  et  toutes  les  fois  ke  nous  voiriens.  fesissions  ces  chozcs  amender, 
selonc  ce  ke  il  nous  en  sauleroit  par  le  mius,  de  haut  et  de  bas,  et  faire  pais 
entre  les  parties  de  toutes  cliozes  avenues  de  mors,  de  navrures  et  de  toutes 
autres  cliozes  selonc  no  dit:  et  de  ce  nous  donnèrent  eascuiif  partie  oslages, 
ca>cuns  de  se  part,  ke  nous  meismes  devers  nous  pour  no  dit  tenir  cl  pour  le  i» 
pais  de  le  vile  warder.  Quant  ces  chozcs  furent  ensi  faites,  nous  parlâmes  à 
clicaus  ke  cascune  partie  vielt  mettre  et  les  cimes  parler  de  le  besoingne  si 
comme  il  leur  plot,  et  ent(»ndiines  par  leur  paroles  meut  grant  partie  des 
outrages  et  des  meffais  ki  aucun  i  estoienl.  mais  des  auchasions  et  des  causes 
et  don  nombre  de  le  value  des  damages  et  des  persnnes  ki    plus  i  avoient  la 
meffait.  et  de  le  manière  des  aloianees  et  des  premiers  assaus  des  rouberics, 
d(\s  nauvriires  et  des  mors  pour  les  parties,  nous  n'en  peiiimes  estre  plaincmenl 
certain;;  et  par  ce  ke  nous  voiiemes  aprendre  les  choze  diligamment  ensi 
comme  elles  estoient,  si  comme  raisons  estoit,  jà  soi  ce  choze  ke  les  brisures 
des  maisons,  des  huis  et  des  feniesires  cl  des  huges  soient  notoires,  ensi  comme  *o 
il  ipert  a  oel.  et  grans  partie  des  autres  cozes  par  le  eonmune  renoiimée  et  li 
eonmiin  dit  des  gens  de  l'une  partie  et  de  l'autre,  toutes  voies,  pour  nous 
aeerlaimr  si  comme  nous  poiemes.  nous  renvoiames  à  ce  faire  boine  gent  et 
loial  et  foiaules  et  esprouveis  en  loialtei,  et  il  alèrenl  avant  sagement  et 
diligamment,  et  nous  raporlercnl  par  cscris  ce  ke  il  en  avoient  oy  et  cnquis  a 
par  lesmoins,  si  comme  il  peiirciil  cl  seurenl  pour  le  mius  à  celé  fois  par  les 
parties  et  par  les  tcsmoins.  Kl  quant  ces  cozes  furent  ra|iorlées,  nous  mandâmes 
il  noslre  conseil  en  cui  nous  nos  fions  de  sens  et  de  loialté.  et  i  avons  Iraveilliel 
par  moût  de  fois  it  mntil  de  jours  pour  nous  adreeer  et  aviser  de  ce  ke  à  faire 
en  csloit.  lit  parmi  toutes  ces  cozes.  selone  ce  ke  nous  en  po(Mis  estre  certefyel  jj 

(')  Voyci  le  rénit  de  ces  troubles,  connus  sous  le  nom  de  Cockerulle  dans  A.  V*>DENPiiiiRRnnM, 
Ypriniin,  I.  IV,  pp.  38  et  suivîmes. 
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à  ceste  fois  el  dusqucs  à  ore.  nous,  voellant  pourvir  à  le  besoingne  en  boine       '-8*< 
foi,  alons  avant  tn  le  manière  ki  ci  après  csl  cscrile  : 

1.  Premièrement,  nous  faisons  proleslalion  el  relenue  ke  toutes  les  ehozes 
ke  nous  ordcnons  et  estaulissons  à  ore,  ke  nous  puissons.  autre  fois  quant  il 
3  nous  saulcra  boin  à  faire,  amender,  acroisirc,  amenuisier.  muer  et  apaisier  des 
cozes  cnqucsiés  et  que  nous  poons  en(|uerre  et  savoir  ci  en  après  par  une  fois 
ou  par  piuscurs,  et  de  pugnir  et  de  veiigier  si  comme  il  nous  saulera  ke  raisons 
soit  et  conniuns  prolis  à  nous  et  à  le  vile  et  au  pays,  ne  n'i  entendons  à 
renoncer  pour  coze  ke  nous  en  fâchons  à  ore. 

10  2.  Et  disons  el  volons  tout  au  commencement  en  no  dit.  ke  toules  conspira- 
tions, toutes  aloiances  et  tout  aconpaignemcnt,  comment  c'on  les  apial,  ki  sont 
faites  sans  congiet  de  sengneur,  kiecenl  et  soient  à  nient  dèsorcmais  en  avant, 
et  ke  nus  ne  piiist  demander  li  uns  as  autres;  et  défendons  ke  nus  ne  puisse 
faire  assaniée  de  plus  de  10  hommes,  se  n'est  à  cors  ou  à  mieces.  sour  60  s.  de 

15  fourfait  au  sengmur  et  ^0  s.  à  le  vile,  et  .sour  les  iex  a  pierdre.  se  n'est  par  le 
congiet  de  sengneur  ou  par  celui  ki  iert  en  no  liu. 

3.  Et  volons  et  commandons  très  orendroit  ke  de  toutes  les  choze  ki  avenues 
sunl  en  ce  content,  bone  pais  soit  entre  les  parties  el  les  linages  fermement  à 
tenir  sour  cors  el  sour  avoir  et  sour  quan  ke  cascuns  poroit  mesfaire,  parmi  ce 

*o  ke  li  parlie  des  drapiers,  des  ti^serans,  des  foulons  el  des  ton  leurs  donront  à 
le  parlie  des  eschevins  et  des  marclians  500  lb.de  noslre  moiinoie  de  Flandres, 
el  de  ce  paieront  li  drapier  92  Ib.  d'arlois,  el  li  foulon  CO  Ib.,  et  li  tondeur 
60  Ib.;  et  li  parlie  des  eskevins  el  des  marcheans  donront  à  le  aulre  parlie 
500  Ib.  de  le  dite  monnoie.  el  lesveronl  li  eskevin  leur  ;)00  Ib.  pour  eaus  et 

1»  là  où  il  veront  ke  boin  sera,  horsmis  tous  ceaus  des  mesliers.  Kt  seront  li 
denier  el  li  autre  deseure  dit  mis  en  le  main  de  noslre  bailiu  d'Yppre  dcdens 
le  fesie  i?aint  Jehan  prochain  '*)  et  à  fait  ke  ou  les  lèvera  dcdens  celui  terme; 
el  doivent  toutes  les  "I  sommes  de  deniers  par  nous  ou  par  celui  ke  nous  i 
mêlerons  pour  l'amedo  des  mors  esire  deparlies  si  comme  il  nous  sanlera  boin 

•^0  à  faire  entre  les  amis  des  mors  et  navreis  d'une  partie  et  d'autre. 


[})  Le  24  juio. 

Tome  III.  86 
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«81.  4..  Et  pour  ce  kl'  nous  avons  Irouveil  el  bit-n  i  apcrl  ke  moul  pluiseurs  bans 

et  keures  et  cslaulissemens  kc  eschevin  avoient  fait  à  Yppre  estoient  grief  et 
damageus  outre  raison  à  ceaus  des  mesliers  et  au  conmun  pourlit  de  le  vile, 
et  ke  ce  estoit  li  occasions  pour  quoi  cil  des  niestiers  s'estoient  unil,  et 
meismement  li  esclievin  avoient  esleit  requis  souirissammenl  de  l'amender  et  5 
de  melre  en  eslat  soudlsant  el  il  ne  l'avoient  mie  fait,  et  tant  i  avoient 
demoreit  ke  bien  savoient  le  péril  de  le  e^meutc,  si  comme  il  ineismcs  disoient, 
el  de  ce  sunl  li  granl  damage  avenut  ki  apparant  sunt  et  dont  moul  de  gonl  se 
duelent.  nous,  pour  osier  cele  occasion  de  mal.  disons  et  ordenons  en  110  dit 
pour  le  conmun  proufil,  ke  kiconques  aporlera  en  le  haie  dras  à  vendre,  queil  10 
que  il  soient,  sour  'e  slal  dou  vendeur  li  puissent  veoir  coulclier  et  achatcur 
ne  de  là  ne  les  puissent  mouvoir  li  bargliengncur  ne  autre  sour  10  Ib.  de 
fonrfail.  et  li  marcbans  ki  l'en  lairoit  porter  seroit  aussi  à  iO  Ib..  el  que  au 
coust  des  vendeurs  on  face  souflissant  veuwe  pour  vcir  à  lor  eslaus  (*). 

0.  Kncore  disons  nous  ke  li  drapier  puissent  aclialer  laines  de  toutes  manières  15 
pour  leur  ouvrage,  dechà  le  meir,  pour  tout  et  à  leil  jour  comme  il  leur  plaira, 
cl  ke  toute  gent  priveit  et  cstraingnc  puissent  amener  à  Yppre  toutes  manières 
de  laines  et  vendre  en  fcsle  et  en  marchiet  et  en  tous  autres  jours,  et  oront 
l'argent  s'il  lor  plaist,  paiant  teil  droiture  et  teil  assise  comme  on  use  en  le  vile 
coninunemenl  sour  les  bourgois  de  le  vile  (^).  »o 

G.  Encore  disons  nous  kc  coulelier  puent  bien  es'.rc  à  toutes  ces  marchan- 
dises se  on  les  i  apiele,  el  ke  nus  drapiers  ne  puist  faire  autre  mestier  tant  ke 
il  face  dras.  stnsi  n'csloil  ke  il  se  mariasl  à  femme  qui  fust  d'autre  mestier  ou 
femme  ki  fust  drapierc  se  mariast  à  homme  ki  fust  d'autre  mestier,  et  tout  cil 
jiorroicnl  faire  leur  2  mesliers  sauf  ce  ke  nus  drapiers  ne  puist  vendre  menues  M 

denrées. 

7.  Encore  disons  el  ordenons  ke  li  eschevins  et  li  ministrateur  de  le  vile 
content  cascun  an  i  fois,  à  termes  certains,  des  biens,  des  frais  cl  des  aministra- 
lions  de  le  vile  par  devant  nous  ou  nostre  commandement  et  aucune  boine 
genl  dou  conmun  oui  nous  vorrons  apieler.  M 

(•)  Cfr.  le  paragraphe  1  de  l'ordonnance  de  seplombrc  1280. 
(«;  Cfr.  le  paragraphe  3  de  l'ordonnance  de  scplcnihrc  1280. 
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S  Encore  disons  nous  el  ordenons  kc  se  aucuns  ou  pluiseur  se  voellent  '^si. 
plaindre  dou  fait  des  eschevins,  kc  il  le  puist  faire  et  monsireir  à  nous  ou  à 
no  geni  sans  kaïr  en  painc  ne  en  amende,  el  ke  nule  fraude  ne  soit  faite  sour 
ce.  \A  l'amende  ke  nous  vorrons  avoir  des  esk.'vins,  quele  ke  elle  soit,  il  le 
>  paieront  dou  leur  propre,  pour  ce  ke  il  sunt  trouveit  en  aucune  coupe  es 
chozes  desus  dites. 

9.  Et  pour  ce  ke  nous  avons  trouveit  et  cler  est  ke  li  outrage.  H  damage  et 
li  melTait  ki  suiit  avenu  par  le  fait  des  drapiers,  des  tisserans,  des  foulons  et  des 
tondeurs  et  de  ccaus  ki  avoec  eaus  estoient  et  furent  de  le  vile  et  dehors,  sunt 

i»  si  grant  et  si  orible  ke  delTaute  seroil  et  grans  pccliiés  se  venj;ance  n'en  estoit 
prise  et  amende  faite,  et  raeismement  as  églises  ki  moût  i  ont  esleit  grevées 
sans  raison  et  sans  cause,  ne  ne  se  deussent  estre  mut  en  nule  manière  pour 
le  fait  des  eskevins  mais  nous  deussent  avoir  requis  de  l'amender  et  attendu 
nostre  amendement  à  cui  il  apertenoit,  nous,  ki  avons  volentei  de  l'amender 

15  el  de  l'adrecer  en  tant  ke  nous  en  porrons  estre  certain  à  cesle  fois,  pour 
rammembrance  de  si  grics  mefTais  et  en  paine  de  ceaus  par  eui  il  ont  eslei  fait 
et  pour  exemple  ke  il  ne  autre  ne  scusenl  enhardir  en  le  vile  d'ensi  mespren- 
dre  dèsoremais,  et  pour  ce  nouméemment  ke  li  mestier  deseure  dit  s'aloièrent 
par  sairement  et  assanlèrenl  par  pluiseurs  fois  et  il  acuillirent  moût  d'autre 

Jo  gcnl  et  dcdens  et  deliors,  et  pour  ce  ke  li  mesfais  amontèrent  en  conmun  el 
en  lourble  et  de  genl  ke  on  ne  pooil  mie  bien  connoistre  par  les  diverses 
armes  ke  il  avoient,  nous  sommes  avant  aleit  à  ces  chozes  amender  en  le 
manière  ke  ci  après  s'ensut.  Et  disons  nous  en  nostre  dit,  ke  toul  le  bien 
meuble  et  non  meuble  ke  desous  nous  sont,  et  ce  ke  on  leur  doit  ki  furent  as 

îu  drapiers  au  tans  ke  li  meiïait  furent  fait,  nous  furent  eskeu  comme  fourfait  el 
les  poons  retenir  comme  nosires  par  ce  ke  nous  avons  trouveit,  et  en  poons 
faire  nostre  voli-nlei  comme  dou  nostre;  mais  pour  ce  ke  cruauleis  seroit  el 
durtcis  grans  de  si  avant  vengier  les  mefTais  comme  il  sunt  grant.  pour  ce  kc 
nous  ne  devons  mie  ne  ne  volons  nostre  vile  deslriiirc.   ains   volons   mius 

•îo  la>kier  de  nostre  droit,  de  tant  comme  as  boins  monte  noirs  en  retenons  le 
quarte  partie  à  nostre  cens,  et  les  3  pars  nous  les  donnons  de  nostre  pure 
gracie  à  ceaus  à  cui  il  furent,  en  Icil  condission  et  en  (cil  manière  ke   il 
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1281.  dcmeurcnl  en  le  vile  selonc  leur  cslal  pour  leur  prcut  faire  et  le  vile  retenir, 
en  (eil  fourme  et  en  leil  manière  ke  se  il  s'en  aloient  ailleurs  manoir  ou  il 
eniporloienl  lor  biens  sans  nostre  congiet,  nous  relenons  ko  11  bien  nous 
demeurent  et  les  puissons  retenir  comme  nosires  où  ke  nous  les  Iruisons,  el 
faire  el  dire  des  cors  aus^i  comme  nous  poiens  devant;  et  pour  ce  ke  nous  s 
puissons  loi;uimeiil  avoir  nostre  quart  et  kc  on  ne  nous  en  puisl  faire  nuie 
fraude,  nous  volons  ke  cascuns  des  drapiers  dcseure  dis  nous  die  sour  se 
sairenient  le  valeur  de  tous  ses  biens,  el  s'il  nous  samble  ke  il  ne  die  mie 
verilei.  nous  en  ferons  enquerre,  et  se  nous  trouvions  ke  il  s'en  soient  parjurei, 
nous  en  retenons  à  avoir  le  tout  sans  faire  point  de  bonteit,  et  des  cors  «o 
dirièmes  adont  aussi  comme  nous  en  puissons  avoir  devant  dit. 

10.  Kt  disons  encore  ke  tout  li  varlel  tisserant  ki  manoientà  Yppre  au  jour 
ke  li  fais  avint  à  Yppre.  dcmeurcnl  à  Ypprc  en  lor  estas  pour  le  vile  aidier  el 
le  meslier  retenir,  et  kc  il  nous  rendent  dès  orc  en  avant  cascuns  pour  cascuns 
des  <2  mois  de  l'an,  4  d.  de  nostre  monnoie  de  Flandres,  et  de  ce  fincront  il  is 
as  maislres  ki  les  mcteronl  en  œuvre,  cl  li  maistre  les  renderonl  à  no  gent 
sour  lor  sairemenl.  lA  se  il  avenoit  choze  ke  il  se  partissent  de  le  vile  pour 
ailleur  aler  ouvrer,  il  seroient  banil  de  tout  Flandres;  el  en  auteil  manière  et  en 
auleil  fourme  el  sour  autel  |)aine  li  varlel  aprentich  paieront  "2  d.  de  le  devant 
dite  monnoie.  Fncore  disons  nous  en  nostre  dit,  ke  cascuns  maistres  foulons  et  *• 
cascuns  variés  foulons  paieront  une  maille  tous  les  jours  ke  il  ouveront,  et  de 
ce  fincronl-il  à  leur  maistres  et  li  maislres  les  rendera  pour  lui  et  pour  ses 
variés  à  nous  ou  à  no  gent  cascun  mois  sour  son  sairement  °.  Et  s'il  avenoit 
k'il  se  partissent  de  le  vile  pour  aler  ailleurs  ouvrer,  il  caroicnt  en  auteil  paine 
comme  il  est  deseure  dit  des  tisserans.  is 

i  i .  Kncore  disons  nous  en  nostre  dit.  ke  cascuns  maistres  tonderes  et  cascuns 
variés  tonderes  paiera  I  d.  de  cascun  drap  k'il  londera  soit  grans  ou  petis,  et 
ce  denier  li  maislres  tonderes  pour  lui  et  pour  ses  variés  rendera  à  nous  ou  à 
no  gent  cascun  mois  sour  se  sairemenl.  Et  s'il  avenist  choze  k'il  se  partissent  de 
le  vile  pour  aler  ailleurs  manoir  et  ouvrer,  il  caroienl  en  auteil  paine  comme  s* 

"  Les  mois  o  F,t  se  il  avenoit  choze-saircmcnt  »,  sont  transcrits  à  ta  fin  du  texte,  après  lu  date,  mais 
un  signe  de  renvoi  indique  la  place  qu'ils  doivent  occuper. 
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il  est  deseure  dit  des  tisscrans;  cl  tout  ci  paieinenl  de  ces  deniers  duerroul    '  i28t. 
treschi  à  no  volcnlei. 

12,  Des  lainti  niers,  des  maciicclifrs  et  de  tous  autres  mestiers,  et  de  toute 
autre  manière  de  gent  de  le  vile  et  d'ailleurs,  retenons  nous  à  dire  en  no  dit 

B  dusques  à  une  autre  fois  kc  nous  en  serons  mius  aviseil. 

<3.  El  de  rendre  les  piertrs,  les  reubes,  les  doinages  ains  que  fait  sunl  en  le 
vile,  encore  disons  nous  generalnient  ko  toutes  les  keures  ki  sunt  faites  de 
tant  comme  elles  sunt  encontre  oostre  dit,  ke  elles  soient  nules,  et  les  abalons 
dèsorrndroit. 

10  H.  Kt  generalnient  nous  disons  et  ordenons  et  retenons  en  noslre  dit.  ke  se 
en  aucun  lans  esloil  faite  aucune  chozc  par  quelconkes  manière  de  g»*ns  ke  ce 
fust,  «'l  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust  fait  ou  fait  faire  ou  pourcliachiel 
encontre  ce  ki  est  dit  et  ordencil  par  nous  de  toutes  ces  besoingnes  et  des 
apperlenances,  ke  nous,  sans  cschevinage  et  sans  autre  justice,  par  nous  ou 

16  par  celui  cui  nous  mêlerons  quant  à  ce  en  noslre  liu,  les  puissons  vengier  et 
amender  et  adrecliier  de  plain  si  comme  il  nous  semblera  pour  le  mius.  et 
autre  teil  disons  nous  de  ce  ke  nous  cslauiissons  chi  après  si  aucune  clioze 
en  avient  après  no  dit. 

45.  El  enlcndent  tout  ke  pour  choze  ki  ci  deseure  soit  dite,  nous  n'i  enten- 

20  dons  rien  à  enclore  de  ce  ki  aperlienl  à  justice. 

Çou  fu  dit  à  Yppre.  en  l'an  del  incarnacion  Noslre  Sengneur.  mil  deus  cens 
et  quatre  vins,  le  premier  jour  d'avril. 


850. 

Enquête  relevant  les  délits  commis  à  Ypres  par  les  foulons  et  tisserands 
de  Poperinghe  pendant   rémeute   dite   Cokerulle   en   septcmbrc-oclo- 
î»      bre  1280. 

1281,  3  avril. 
Tcxle  imprimé  plus  haut,  n"  626. 
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1281-1282.  851. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  donnant  quittance  de 
2,400  livres  de  Flandre  perçues  par  lui  à  titre  d'amendes  des  drapiers, 
hôtes  du  Temple  à  lèpres,  à  la  suite  de  la  sentence  promulguée  par  lui 
sur  les  troubles  survenus  entre  le  magistrat  d'Ypres,  d'une  part,  et  les 
métiers  et  les  hôtes  susdits,  de  l'autre.  s 

1281,  H  octobre. 

Copie  :  Lille,  Archives  Départemenlales  du  Xord.  V  Cartulaire  de  Flandre,  fol.  57  v. 
(B.  1364;  GooEFROv,  n«  2290.) 

Aous  Guis,  cuens  de  Flandres,  . .  .  faisons  savoir  à  tous  .  . .,  ke  comme 
coumuns  descort  ait  eslés  en  le  vile  d'Vppre  entre  les  escliievins  et  le  conseil  le 
de  le  vile,  d'une  part,  et  les  gens  dou  coumun  dos  inestiers,  d'autre  pari,  et  li 
drapier  ki  sunt  osle  dou  Temple  dou  meffail  k'il  fisent  dedens  no  vile  d'Yppre 
et  en  no  justice  en  cel  descort  devant  dit,  se  soient  mis  sour  nous  et  aient 
proumisà  tenir  noire  dit  sour  les  choses  devant  dites,  et  nous  aions  . .  ordeneit 
dou  meffait  devant  dit  entre  les  autres  choses  ke  cil  drapier  oste  dou  Temple  15 
facent  no  volenteit  de  :2,4UO  Ib.  de  le  inounoie  de  Flandres,  cil  oste  devant  dit 
ont  fait  notre  grei  de  ces  2.i00  Ih.,  .  .  et  nous  en  tenons  bien  apaié  et  les 
quilons  dou  melfait  devant  dit,  sauf  notre  dit,  ke  nous  avons  dit  de  le  pais  des 
descors  devant  dis. 

En  tesmoignage  de  ces  lettres  saielées  de  noire  saiel,  faites  à  Winendale.  l'an  io 
del  incarnation  Notre  Seigneur  mil  deus  cens  et  quatre  vins  et  un,  le  samedi 
après  le  Saint  Denis. 

8S2. 

Engagement  pris  par  un  père  de  rembourser  à  ses  enfants  51  livres  (Tarlois 
et  d'apprendre  le  métier  de  tisserand  à  l'un  d'eux. 

1282,  31  août.  «S 

OniGi.'VAL  :  Y|)rcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  rliirof^raplies. 

Édit.  :  G.  De»  .Maiiez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIII*  siècle,  dans  Revue  du 
A^or</,  t.  Il  (1911),  p.  40. 
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Sachent  tout  chil  [ki]  sunl  et  ki  avenir  siint  el  ki  chesle  présente  charlre  ' 282-1285. 
partie  verront  et  orront,  ke  \\  illaumcs  de  le  Boeke,  bourgois  d'Ypre,  doit  à 
Hannekin  de  le  Boeke  et  à  Danekin  de  le  Boeke  et  à  Paskin  de  le  Boeke,  ses 
enfans,  36  Ib.  d'artois,  à  paier  dedens  3  ans  les  prochains  que  nous  atendons 
s  à  venir;  et  se  li  devant  dis  VVillaumes  de  le  Boeke  morusl  dedens  les  o  ans,  M 
jours  dou  paiement  seront  eskeus  de  le  dette  devant  dite.  Et  Willaumes  de  le 
Boeke  a  priis  à  warder  Paskin  de  le  Boeke  et  si  li  doit  gouverner  de  boire  el 
de  mangier  et  de  vestir  et  de  cauchier  4  ans  les  prochaines  que  nous  atendons 
à  venir,  el  si  doit  aprendre  sen  mestier  de  tislre  dedens  les  4  ans.  A  cheste 
io  connissanche  furent  eschevin  d''^  pre,  Michieus  de  Cassel  et  François  Belle. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Nostre  Seignor  .Ihesu-Crist  M.  CC.  cl 
LXXXII,  le  darain  jour  d'aoust. 

{/iti  dos  :)  C'est  as  enfans  \YiIlaume  de  le  Boeke. 


i» 


853. 

Contrat  pour  six  ans  entre  un  courtier  et  son  valet,  le  premier  s'enga- 
geant  à  n''en  pas  prendre  d'autre  sauf  en  cas  de  trop  grande  affluencc 
de  marchands. 

1283,  3  juin. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  cliirographcs.  —  Le  présent  chiro- 
graplie  a  élc  fait  en  triple  exrmplaire,  pour  les  deux  parties  el  les  cchevins. 
50      Edit.  :  DS  Pelsdaeker,  Des  formes  d'associalion  à  Ypres  au  XIII'  si/'cle,  dans  Revue  de 
droit  internutionat  el  de  li'-gislation  comparée,  lOOi,  p.  lli.  —  G.  Des  Marez,  L'apprentis- 
sage à  Ypres  à  la  fin  du  Xffl'  siècle,  dans  TîerMe  du  .Vord,  l.  II  (I9H),  p.  il  (en  partie). 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunl  el  ki  cheste  présente  charlre 
partie  verront  et  orront,  ke  conpositions  et  convenanche  esl  faite  et  ordcnéc 
m  entre  Abreham  le  Zclopre,  bourgois  d'Ypre,  d'une  part,  et  Creslien  Ackart, 
bourgois,  daulre  part,  en  tel  manière  ke  Crcsliens  Ackars  doit  eslre  vallés  en 
le  maison  Abreham  le  Zelopre  six  ans  les  prochains  ke  nous  atendons  à  venir, 
et  si  ne  doit  Abrehans  le  Zelopre  avoir  autre  vailet  en  son  ostel  ke  Crestien 
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1383.  Ackart,  ki  tel  service  face  ke  Crestiens  Ackart  fera,  se  ce  ne  fiisl  cose  ke 
superfluilés  et  si  grans  pleiilés  de  marcheans  venissent  en  l'oslel  Abreham  le 
Zelopre,  par  quoi  Abrehans  ne  (!resliens  ne  les  peuscent  tous  servir.  Et  se  doi 
niarcbeanl  u  plus  venissent  ensamble  en  i'ostel  Abreham  le  Zelopre,  Crestiens 
Ackars  en  doit  avoir  l'un  pour  achaler  avoec  lui  lout  chou  que  mcsiiers  li  icrt,  s 
se  ce  ne  fnst  cose  que  ce  fust  li  pères  et  li  ûus  u  frère  u  compaignon  ki 
vausiseentachater  ensamble.  Kt  se  aucuns  marcheans  venist  en  l'oslel  Abreham 
le  Zelopre  et  commenchasl  à  acliater  avoec  Creslien  Ackart,  il  doil  parachaler 
avoec  Creslien  tant  que  se  besoigne  soit  loulc  parfaite.  Et  se  il  avenoit  ke 
Crestiens  Ackars  en  aucun  tans  fust  si  ensouniiés  avoec  marcheans,  par  quoi  lo 
il  convenist  ke  Abrehans  aidasl  à  acliater  aucun  maicheant  ki  eust  coumen- 
chiet  à  achater  avoec  Creslien  Ackart,  pour  ce  ne  remanroit  mie  ke  Crestiens 
Ackars  n'en  auroit  sen  droit.  Kt  se  Abrehans  II  Zelopre  eusl  coumenchici  à 
achater  avoec  aucun  inanhcanl  er  Abrehans  fust  si  ensouniiés  en  se  propre 
besoigne  u  en  le  besoigne  d'aucun  autre  marcheant,  li  avant  dis  Cresliens  est  i» 
tenus  d'aler  achater  avoec  cel  marcheant,  ki  que  il  soit,  sans  le  coust  Abreham 
le  Zelopre  et  sauve  les  droilures  Abreham.  Parmi  chou  doit  Crestiens  Ackars 
avoir  de  cascune  picche  que  il  aehalera  dedens  le  vile  d'Ypre  5  d.  artisiens.  Et 
si  doil  ('resliens  Ackars  mener  llanekin  le  Zelopre,  fil  Abreham,  avoec  lui 
partout  dedens  le  vile  et  dehors  ù  que  il  ira  pour  achaler,  et  enseignier  el  âo 
aprendrc  à  Dieu  foit  et  à  le  sieuwe  le  meslier  de  courterie  el  de  draperie 
couneslre  ausi  bien  el  ausi  enlontieuwemenl  conune  se  il  fust  ses  propres 
(ieus.  Et  se  Crestiens  Ackars  en  aucun  tans  dedens  le  termine  des  six  ans 
avant  nommés  fcsist  aucun  coust  ne  aucun  despcns  pour  llanekin  le  Zelopre, 
Abrehans  le  doit  paier,  cl  si  doit  avoir  le  gaaing  de  llan<-kin  sen  fil  (|uanl  lans  <:> 
el  liore  en  sera  et  il  faire  saura  le  meslier  de  se  main  el  de  sen  propre  sens. 
De  toutes  kieutespoinlrs,  des  feutres  et  de  le  suède  que  Oesliens  Ackars 
aehalera,  doil  .\breli;>ns  li  Zelopre  avoir  le  droite  moiliel,  el  Cresliens  l'aulre. 
Et  de  tout  chou  ke  Cresliens  Ackars  aehalera  ens  es  frankcs  fiesles  de 
Flandres,  fors  mis  le  fiesie  d'Yprc,  doit  Cresliens  Ackars  avoir  le  droile  vo 
moiliet  dou  gaaing  et  Abreiians  li  Zelopre  l'aulre  moiliel,  et  si  doil  Crestiens 
paier  le  moiliel  dou  coust  ke  il  fera  en  franke  fiesle.  el   Abrehans  l'autre 
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moiliel.  Et  de  tout  chou  ke  Crostiens  Ackars  achatera  à  Dickemue,  à  Langhe-  iîsî. 
marcke,  à  Poperini^he  et  aillors,  dehors  Ypre,  dehors  franke  fiesle,  Cresliens 
Ackars  en  aura  le  tierce  part  et  Abrehans  li  Zelopre  les  deux  pars,  sauve  le 
coust  Crestien  et  le  despens  que  on  doit  prendre  ens  el  commun  gaaing.  Et 
s  kiconkes  d'eaus  deux  iroit  encontre  cesle  convenanche  et  on  en  eust  deux  preu- 
dounies  u  trois  à  tiesmoin?,  cil  ki  encontre  seroit  aies  seroit  tenus  de  H)  Ib. 
d'artois  de  boine  dette  et  loiale  ki  seroienl  converti  es  mains  de  Pieron  le 
Clerc  et  \N  illaume  Ackart  pour  départir  et  convertir  là  boin  leur  sambleroit. 
A  cheste  counissanche  furent  eschevin  d'Ypre,  Jehans  Balgli  fieus  l'ieron  et 
lu  Jehans  li  i'Aers. 

Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  Nostre  Seignor  Jhesu-Crist  M.  CC.  et 
LXXXIII.  le  lierc  jour  à  l'entrée  du  mois  de  junie. 

(■/m  dos.)  Ch'est  Abreham  le  Zelopre  et  Creslien  Ackarl. 


854. 
Coniral  d'apprentissage  pour  un  an  du  métier  de  teinturier  en  graine. 

15  1383,  14  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chi^ographe^. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  d  Ypres  à  la  fin  du  XIII"  siècle,  dans  Revue  du 
iVord,  t.  lllt'JM),  p.  41. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  el  ki  avenir  suiit  et  ki  cesle  présente  charire  partie 

10  verront  et  orront,  ke  Ysnbiaus  de  F^ickemue.  boiirpoise  dVpre.  doit  wnrder 

Ernoul  Spajjnarl  un  au  prochain  ^enant,  et  le  doit  esroulenghier  de  boire  et 

de  mangliier  et  li  doit  aprendre  à  taindre  en  grainne:  parmi  çou  li  devant  dite 

Ysabiel  de  Dickemue  doit  tenir  15  I.  d'artois  del  avoir  le  devant  dit  Ernoul 

Spaignart  pour  faire  son  pourfît  tout  le  terme  deseurc  dit,  et  au  eief  dou  terme 

»  les  doit  Ysabiaus  rendre  arière  à  Ernoul  Spitgaarl  u  à  son  commandement  ki 

ceste  présente  chartre  partie  aportera.    Et  est  à  savoir  ke  se  li  devant  dite 

Ysabiel  preste  aucun  denier  à  Ernoul  devant  dit  par  le  volenlé  de  \Viilaume 

Tome  lil.  87 
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H8».      Spagnart  son  père,  on  les  doit  rabatre  de  le  dete  desus  dite.  A  cesle  counissance 
furent  eschevin  d'Ypre,  Jehans  Firtons  et  Huelos  Crouselin. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnacion  M.  CG.  LXXXIII,  el  mois  de  septembre, 

le  jor  Sainte  Crois. 

(/^u  (io«  .)  C'est  Ernoul  Spagnart,  * 


855. 

Contrat  d'apprentissage  pour  deux  ans  du  métier  de  foulon. 

1283,  21  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
ÉDiT.  :  G.  Db8  Marbz,  la  lettre  de  foire  d  Ypres  au  XllI'  siècle,  p.  i91  ;  Le  mémb,  L'appren- 
tissage à  Ypres  à  la  fin  du  XI II'  siècle,  loc.  cil.,  p.  42.  10 

Saeent  tout  etc.,  ke  Boidins  Bouderis,  bourgois  d'Ypre,  a  reconnut  que  il 
doit  à  Jehan  de  Paris,  bourgois  d'Ypre,  40  s.  d'artois  à  lui  ou  à  son  comman- 
dement ki  ceste  présente  charlre  partie  aportera,  et  pojr  ces  deniers  avant 
nommés  Jehans  de  Paris  li  doit  aprendre  2  ans,  les  prochains  que  nous 
atendons  à  venir,  son  meslier  de  fouler,  et  se  dedens  ces  2  ans  ne  11  avoit  paies  i» 
les  40  s.  avant  dis,  siervir  li  doit  tant  que  il  11  ait  tout  paiet  por  le  meisrae 
fuer  que  il  l'a  convenanehiet.  De  chou  sunt  plege,  cascun  pour  le  tout,  por  le 
devant  dit  Boidin  Bouderi,  c'est  à  savoir  Herbers  Bouderis  et  Bauduins 
Padenscliilt.  Coppins  Bouderis  et  Piores  de  Zollinghem,  bourgois  d'Ypre. 
A  ceste  counissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Pieres  Andrieus  et  Larabers  de  M 

Scotes. 

Chou  fu   fait  en   l'an  del   incarnation   M.  CC    et  LXXXIII,  el  mois  de 

septembre,  le  jour  Saint  Matieu 
{Au  dos  :)  C'est  Jehans  de  Paris. 
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856. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  déclarant  quittes  et  libres 
de  tous  méfais  et  amendes  les  échevins  et  le  conseil  d'Vpres  ainsi 
que  leurs  adhérents  dans  les  troubles,  dits  Cokerulle,  qui  ont  éclaté 
entre  eux  et  les  métiers. 

s  1383,  octobre. 

ORir.iRAL  :  Ypres,  Archives  Communales,  Chartes  n"  143.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  comte. 

Edit.  :  P.  d'Oddegiierst,  Annales  rie  Flandre,  édit.  Lesbrous^art,  t.  II,  p.  217,  d'après  une 
copie  moderne  de  Gcrnrd  ;  Gbeldolf,  Histoire  d'Ypres,  p.  599,  d'après  l'original. 
10       IwDiQ.  :  I.-L.-A.  DiEGERicK,  Inventaire  dès  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  124.  —  Wadtebs,  Table  chronologique,  t.  VI.  p.  112. 

Nous  Guis,  ciicns  de  Flandres  el  marchis  de  ^anlll^.  faisons  savoir  à  tous 
ke  coume  il  fust  einsi  ke  dou  grief  fait  ki  en  l'an  del  incarnation  INostre 
Seigneur  mil  deus  cens  et  quatre  vins  avinl  en  no  vile  d'Yppre,  lequcil  grief 

18  fait  on  apeia  et  apele  là  meisraes  Cokerulle,  li  eschievin  et  li  consans  de  celi 
noe  vile  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent  d'une  part,  et  les  gens  des  mesliers  de  le 
dite  noe  vile  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent  d'autre  part,  se  fussent  mis  en  no 
voientei  del  tout,  de  haut  et  de  bas;  et  nous  aiiemmes  diit  en  partie  soiir 
ceaus  des  mestiers  el  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent  no  voientei  et  no  diit.  et  en 

so  celui  diit  retenu  à  dire  no  voientei  et  no  diit  sour  les  escbievins  et  le  consail 
devant  dis  et  sour  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent  (*).  nous,  des  escbievins  et  dou 
consail  devant  dis  et  de  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent,  de  tant  coume  à  eaus  en 
touke.  pour  le  coumun  proufit  de  le  noe  vile  devant  dite,  et  par  boenes 
raisons  souflisans,  disons  en  no  diil  ke  li  esehievin  et  li  eonsaus  de  le  noe  vile 

9S  d'Yppre  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent,  soient  quite  el  delivp'  del  avenue  et  dou 
grief  fait  devant  dis.  et  les  quilons  frankemeni  et  entirement  del  tout  des 
fourfais  s'il  avinrent  de  le  leur  partie  el  des  amendes  s'eles  i  cskeirent;  et 

(<)  Voyez  n*  8i9,  paragraphe  8,  page  683. 
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I2H5.       otlroions  et  volons  ke  nous  ne  no  successeur  ne  autres  de  par  nous  ne  de  par 
nos  successeurs  ne  les  en  puissons  tenir  ne  destraindre. 

Et  pour  ce  ke  nos  volons  ke  ces  choses  soient  fermes  et  bien  tenues,  avons 
nous  ces  présentes  lettres  données  à  nos  eschievins  et  au  consail  de  no  vile 
d'Yppre  et  à  tous  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent,  saielées  de  no  propre  saiiel,  ki  s 
furent  faites  et  données  en  l'an  del  incarnation  Nostre  Seigneur  Jhesu-Crisl, 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  trois,  ou  mois  de  oclembre. 


857. 

Contrat  d'apprentissage  pour  un  an  du  métier  de  remouleur 

de  forces  à  tondre. 

1283,  7  novembre.  *« 

Original  ;  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marbz,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIII'  siècle,  dans  Revue  du 
Nord,  t.  II,  p.  43. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Bauduins  Col,  li  esmouleres  de  forches.  bourgois 
d'Ypre,  doit  aprendre  son  mestier  de  dcsmieure  forches  Willaume  de  Beien-  i» 
gheini,  bourjjiois  d'Yprt".  don  jour  Saint  Martin  proihaine  ki  vient  (*)  un  an 
après  ensivani,  et  doit  cil  Bauduins  escousleni;hier  de  boire  et  de  man;{ier  le 
devant  dit  Willaume  le  jour  que  il  ouverra  en  son  ouvrage:  de  çou  doit  avoir 
Bauduins  Col  dou  devant  dit  Willaume  de  Beienghiem  ^U  I.  de  petits  noirs 
tornois,  à  lui  u  à  son  commandement  ki  cesle  présente  charlre  partie  aporlera;  Jo 
et  est  à  savoir  que  se  Bauduins  aloit  ouvrer  hors  de  le  vile  d'Ypre,  et  il  vielt 
que  cil  \\  illaumcs  voist  avec  lui.  il  i  doit  aler,  et  cil  Bauduins  li  doit  livrer 
son  ilespcns  Ici  com  il  afierl  à  vallcl;  et  se  il  avenoil  que  Diex  fesisl  se  volonté 
dou  devant  dit  Baudouin  Col  ains  que  li  anée  fusl  acomplie.  li  devant  dis  Wil- 
laume deveroil  ravoir  des  deniers  desus  dis  à  l'avenant  del  anée,  et  si  deyeroit  «s 

(*)  l-e   H    notrmbp'. 
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cil  Willaumes  aprendre  son  mestier  por  nient  le  fil  le  devant  dit  Bauduins.  '-**• 
Apriès  est-il  à  savoir  ke  se  Willaumes  ne  savoit  son  mestier  dedens  le  première 
anée  deseure  dite,  Bauduins  le  doit  aprendre  encore  une  anée  apriès  ensivant 
sour  le  coust  le  devant  dit  Willaume;  et  de  (outçou  que  Willaumes  waegnera 
s  Bauduins  en  doit  avoir  les  iJ  pars  et  Willaume  le  tierce.  A  ceste  connissance 
furent  eschevins  d'Ypre,  Watiers  li  \  ilains  et  Henris  del  Angle. 

Ce  fu  fait  en  l'an  dt  1  incarnation  iM.  CC.  LXXXIII,  el  mois  de  novembre,  le 
diemence  devant  le  Saint  Martin. 

{.4n  dos  ••)  C'est  Bauduio  Col  et  Willaume  de  Beienghiem. 


858. 
10  Contrat  d'apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  tondeur. 

1283,  30  novembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Edit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIII'  siècle,  loc.  cit.,  p.  44. 

Sachent  tout  etc..  ke  Cornelis.  bourgois  d'Ypre,  doit  aprendre  son  mestier 
15  de  tondre  dras  llanin  Houricr  3  ans  procains  venans,  et  le  doit  escoulenghier 
ensi  corn  on  lient  en  usage  d'escoulcnghicr  les  aprcntis  dou  mestier,  et  li  devant 
dis  Hanins  Hourier  le  doit  servir  bien  et  loialnient  le  tierme  deseure  dit;  et  se 
riens  en  déraloit.  Jehans  Vrolf  et  Pieres  de  le  Strate  en  sunt  pleine  et  le 
deveroient  parfaire.  A  cesle  connissance  furent  cschevin  d'Ypre,  Jehans  Palais 
10  et  Willaumes  Porlejoie. 

Ce  fut- fait  en  l'an  dcl  incarnation  M.  CC.  LXXXIIF,  el  mois  de  novembre, 
le  jor  saint  Andrieu. 

(/#u  dos  :)  C'est  Hanin  Hourier  el  [  . .  .  ] 


12«-l8lU. 
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859. 
Contrat  d'apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  tondeur. 

1283,  27  décembre. 

ORiGiniL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirograpbes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  ù  la  fin  du  XIII'  siècle,  toc,  cil.,  p.  45. 

Sachent  tout  etc  ,  ke  Gherars  de  .Mexmaekere,  bourgcis  d'Ypre,  doit  aprendre  s 
son  mestier  de  tondre  dras  Andrieu  Keutart  3  ans  proçains  venans.  et  le  doit 
escoustenghier  de  boire  et  de  mangier.  De  çou  doit  avoir  Gherars  devant  dis 
3  m.  d'arlois  à  paier  dedens  le  monstre  de  le  fieste  d'Ypre  prochaine  venant  (*). 
De  çou  sunl  plege  cascuns  pour  le  tout.  Jakemes  de  Zelebcke,  Waiiers 
Kardcvain  et  Jehans  de  le  Malebeke  H  jovenes.  A  ceste  connissanee  furent  lo 
eschevins  d'Ypre.  Jehans  Falais  et  Jehans  Evrars. 

Ce  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXÏII,  el  mois  de  décembre, 
le  jor  saint  Jelian. 

{Au  dos  ■•   C'est  Gherard  de  Mexmakerc. 


860. 
Renouvellement  et  précision  du  contrat  précédent.  a 

1284,  26  mai. 

Obiginil  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirogrHpIies. 

Edit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  ta  fin  du  XIII'  siècle,  toc.  cit.,  p.  4G. 

Sacent  tout  etc.,  ke  Gherars  li  Mesmakere.  bourgois  d'Ypre,  a  pris  à  warder 
Andrieskin  Quoilart.  orphcne,  3  ans  les  prochains  que  nous  atendons  à  venir,  îo 
don  jour  del  an  renuef  ki  novielment  est  passé  (*),  et  li  doit  donner  à  boire  et 
à  mangier  tout  le  termine  des  3  ans  avant  nommés,  el  "2  paires  de  oauchiers 

(*)  Li  foire  d'Ypre*  l'ouTnit  le  mercredi  des  Cendres  et  durait  ud  mois. 
(t)   Le   1"  jatiTier  «284. 
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cascun  an  el  une  paire  de  cauches,  et  si  li  doit  aprendre  son  meslier  de  tondre.  •»»*. 
El  se  i]  avenoit,  que  jà  n'avenra  se  Dieu  plaist,  que  li  devant  dit  Gherars  li 
Mesmakere  defausist  que  il  le  devant  nommeit  Andrieu  Quoitarl  ne  wardasl  le 
terme  devant  dit  el  ne  li  apresist  son  meslier,  Waliers  Cadewene  el  Jakemes 
5  de  Zeiebekc  poroient  recouvrer  t  m.  d'arlois  sour  le  devant  dit  Gherart  le 
Mesmakere:  el  si  a  li  devant  dis  Gherars  reconnut  que  il  est  bien  paies  des 
3  m.  d'artois  que  il  doit  avoir  del  devant  dit  Andrieu  Quoitarl  aprendre  son 
mestier.  A  ceste  connissance  furent  escbevins  d'Ypre,  Lambers  de  Scotes  et 
Henris  del  Angle. 
10  Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXIIII,  el  mois  de  may,  le 
venredi  devant  Pentecouste. 

{/4u  dos  ;   C'est  Andrieu  Quoitarl. 


861. 

Lettres  de  Nicolas,  prévôt  de  l'église  de  Saint-Martin  d'Ypres,  faisant 
savoir  que  Marguerite  liekude  a  fondé  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
18      une  messe  matinale  pour  les  ouvriers  allant  au  travail. 

1284,  août. 

ORiei.NAL  :  Ypres,  Archivex  Communales.  Chartes    n»  145.  Original  scellé  des  sceaux  du 
prévôt  et  de  l'cglise  de  Saint-Martin. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Dibceiiick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
M  de  /a  ville  d'Ypre»,  t.  I,  p.  125. 

Universis  présentes  litleras  inspecturis,  Nicholaus.  pcrmissione  divina  prepo- 
situs  ecclesic  beati  Martini  Yprensis,  tolusque  cjusdem  loci  conventus,  salutem 
in  omnium  saivalorc.  Noverif  universitas  vesira  quod  bonc  memorie  domicella 
Dco  (levota  Margîtrela  quondam  ilicla  Hckude.  zeio  divini  euitus  augmentandi 
>5  accensa  et  ad  profectuiii  omnium  qui  in  sua  parnchiali  ecclesia  Sancti-Petri 
Yprensis  morahanlur  et  commorari  vel  manere  in  fulurum  conligerit,  el  ad 
salutem  animarum  tam  ejusdem  quam  eorumdem  firmiler  inflammata,  ad 


[Y près.) 


-  696  — 


iîf*.      honorem  Dei  et  beati  Pefri  ut  raissa  celebraretur  in  hyeme  quasi  in  aurora 
diei  et  in  estale  eirca  ortum  solis,  in  parochia  Sancti-Petri  predicla.  cotidie  sine 
nota,  ut,  eadem  missa  audita.  laboranles  possent  si  vellent  ad  opus  suum 
commode,  adorato  et  deprecalo  Domino  Deo  nostro,  citius  et  atlenlius  intcMidere 
et  vacare,  et  ob  hoc  magno  desidirio  diutius  concupiscens,  de  bonis  sibi  a  Deo  5 
coUalis  non  inflata,  quamvis  in  ddiciis  hujus  seculi  satis  videretur  affluisse, 
tanluin  delcgaverit  in  raanus  fldelium  quod.  ad  sustentationem  presbiteri  seu 
capellani  cujuslibet  qui  predictam  missara  eotidic  cclebraret,  reddilus  annui 
nobis  et  eccicsie  nostre  Yprcnsi   emerenlur  et  assignarentur  sulTicienler  et 
expresse.  Nos.  tam  laudabilc  propositum  ejusdera  domicolle  Margarele  amplec-  lu 
tantes,  et  ad  effectum  quam  cilius  potuimus  perducentes.  de  commuai  consensu 
ac  deliberato  super  hoc  plurics  concilie,  consentimus,  concedimus  et  concessi- 
mus  ut.  pro  salute  anime  ejusdem  .Marj;arete  et  bencfaclorum  nosttorum,  per 
nos.  ad  voluntatem  nostram,  in  paroi-hia  prediota  SanclikVnri  ponalur  capel- 
lanus.  sumptibus  nosiris  et  pxpensis,  qui  cotidie  sine  nota  missam  cclebraret  15 
ibidem,  ut  dictum  est,  in  aurora  vel  circa  ortum  solis,  nisi  ex  licentia  presbiteri 
parochie  cclebraret  cum  nota,  et  nisi  l<'giliuio  impedimcnto  vel  causa  fleubo- 
tomie  vel  alia  causa  légitima  esset  impeditus.  qui  si  ultra  secundum  dicra  vel 
lercium  pro  aliqua  causa  cessarei,  nos  extuac  per  alium  faciemus  et  tencmur 
suppleri  eju>  defeclum.  Uccognoscimus  aulem  tcnorc  presentiuni  nobis  esse  io 
suffîcienler   salisfaclum    ex    parle    dicte    domicelle    Margarcte  pro    prcmissis 
adiniplcndis.  Heci|)inius  cnim  et  nos  récépissé  recognoseiraus  pro  premissis,  ad 
opus  suslentationis  perpétue  capellani  qui  diclara  missam  cclebrabit,  dccimam 
cum  fructibus  in  perpetuum   inde  venturis,  qui  fuit  Joliannis  (îrise,  juxla 
pontem  qui  dicilur   Waskig^enbrigge  et   werpitionem  et  quitacionem  dicte  is 
décime  cum  perlincnlibus  ad  eam.  quam  emimus  a  domino  Waltcro  de  Heule 
milite  et   .•\elidc  ejus   uxorc.  que  jacet   in    parocliia  de   l..angemart,  valoris 
oclodecim  Ib   aiinuatim  et  tresdecim  sol.  par.  annuatim;  que  dtcima  a  nobile 
viro  domino  de  Nivella  in  feodum  lenebatur,  «t  in  cujus  possessione  nos  misil 
et  mitlere  fecil  idem  dominas,  et  eam  nobis  liberam  ab  omni  fcodo  liberavit;  jo 
quam  etiam  decimam  nobis  tam  dominus  episeopus  quam  dominus  cornes 
Flandric  et  domina  de  Curtraco  confirmavil.  Promitlimus  eniu»  bona  fîde  quod 
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prediclam  niissam  in  perpeluum  faciemus.  ut  dietum  est,  celebrare,  et  ad  hoc    lîsi-nss. 
nos  et  ecclesiam  nostram  et  successores  nosiros  oblif^amus,  promillcntcs  cliam 
quod  conira  premissa  vel  aliquid  premissoruoi  per  nos  vel  per  alium  non 
veniemus  in  fulurum.   In   cujus  rci   leslimonium  presentibus  lilteris  sigilla 
s  nostra  duximus  apponenda. 

Uatum  anno  Domini  M^  CC°  L\XX°  quarto,  mense  augusto. 


862. 

Lettres  de  Gui  de  fjumpierre,  comte  de  Flandre,  déclarant  les  drapiers 
hôtes  du  Temple  à  Ypres,  quittes  et  libres  des  amendes  qu'il  avait 
prononcées  contre  eux  à  la  suite  de  leur  révolte,  à  condition  qu'ils  se 
10  conforment  à  ta  sentence  rendue  par  lui  et  observent  son  ordonnance 
sur  rassise  imposée  aux  métiers  des  foulons,  des  tisserands  et  des 
tondeurs  [cfr.  n°  8-51  ). 

4283,  6  avril. 

Copie   :   Lillo,   Archives   Départementales  du  Nord,  i'  Cnrliilairc  do   Flandre,    fol,   57 
15  (B.  l.'iGi,  GoiiBFBOr,  11"  2()oO). 

Nous  Guis,  cucns  de  Flandres  . ..  faisons  savoir  à  tous,  ke  coiimc  li  drapier 
hosle  dou  Temple  à  Ypre.  deussent  à  nous  vint  et  quatre  cens  Ib.  de  par.  par 
no  dit,  ouqueil  il  se  furent  mis  pour  l'oquoison  dou  mciïait  k'il  (iscut  ou  grant 
et  coumun  descort  de  le  vile  d'Yppre.  et  coume  li  ho.ste  dou  dit  Temple  en 

jo  eoumun  nous  deussent  ausi  par  no  ordenance,  en  Icquele  il  se  misent,  mil  Ib  de 
par.  et  cent  mars,  trente  et  (rois  s.  et  quatre  d.  par.  por  le  marc,  por'le  restor 
des  damages  k'il  avoient  fait  en  eel  descort  et  por  les  amendes  duu  meffait  des 
antres  ke  des  drapiers,  nous  recounissons  ke  li  hoste  devant  dit  et  dr.ipier  et 
autre  nos  ont  paict  entièrement  les  sounies  des  deniers  devant  dites  et  ont 

15  asseis  fais  des  devant  dis  damages  et  desroberics  et  des  amendes  et  des  meiïais 
devant  dis  et  les  en  quilons  plainnement . .  . ,  sauve  no  ordenance  de  le  assise 
faite  par  nous  sour  les  trois  mestiers.  c'est  à  savoir  des  foulons,  des  tisserans, 
ToMR  Ili.  88 
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1588.  des  tondeurs,  ki  doit  courre  sour  les  devant  dis  ostes  de  ces  trois  raestiers 
dusques  à  notre  volentei.  et  sauf  ce  ke  il  lignent  en  après  no  ordenance  de  le 
pais  ke  nous  avons  faites  sour  les  choses  devant  dites  ('). 

En  tesmoignage  de  laquel  chose  nous  avons  ces  présentes  lettres  saielées  de 
no  saiel.  ki  furent  données  en  l'an  de  grâce  mil  CC.  LXXXV.  le  venredi  après  s 
close  Paske. 


Fio  do 
Xll)«  sièck. 


863. 
Relevé  des  sommes  que  Lambert  de  Scotes  a  reçues  des  drapiers. 

Seconde  moitié  du  XIII*  siècle. 

OnrciNAL  :  Yprcs,  Archives  Communales  Fonds  de  la  draperie. 

Indiq.  :  E.  De  Saghkr,  Yolice  sur  les  Archives  Communales  d'Ypres,  p.  34'».  !• 

L'écriture  de  l'acie  le  place  incomeslableraent  au  XIII'  siècle  Le  nom  du  percepteur, 
Lambert  de  Scotes,  est  celui  d'un  éclievin  d'Ypres  mentionné  en  1245,  1^71,  1283,  1284, 
1386  et  1289.  Les  sommes  perçues  ici  se  rapportent  probablement  aux  amendes  levées  h  la 
suite  de  la  Cokcrullc.  Voyez  n»'  849,  850,  S.'il,  862. 

CH'EST  CIIOL'  KE  LAMHERS  DF-  SCOTES  A  RECHl'T  DES  DRAPIERS.  15 

l)e  le  paroche  Sainl-Jakeme,  IJJS^  Ib.  d'artois. 

De  le  parodie  Sîtint-IMcrre,  86:2  Ib. 

De  dehors  le  Mesinporte,  .'!>60  Ib. 

De  dehors  le  Comenpnrie,  6."»5  Ib. 

De  le  paroche  Saint-Martin.  2.ô0  Ib.  «• 

De  le  paroche  Sainl-Nicolai,  9^4  Ib. 

De  le  paroche  don  Bruel.  194  Ib. 

Dr  le  terre  Lauilterl  liardonc,  i)05  Ib. 

De  le  terre  de  Kolinghem,  090  ib. 

(I)  Voyri  plus  haut,  ii*  840,  paragraphes  0  rt  saiTints,  *B 
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ITEM  DES  DEUX  DARAINES  SEMAINES  DONT  ON  PAIA  2  D.  DE  LE  LIVRE.  '''"  '^" 

Xi  II»  siècle. 

De  le  terre  de  Rolenghem.  80  Ib.  '***• 

Ilem  de  le  terre  Lambert  Bardonc,  60  Ib. 
l)e  le  paroche  Saint-Pierre,  60  Ib. 
»      Item  de  Saint-Mieolai,  130  Ib. 
De  Saint-Jakeme.  200  Ib. 
Item  de  dehors  le  Meninporte,  60  Ib. 
De  dehors  le  Comenporle,  80  Ib. 
Item  don  Bruel,  'ii)  Ib. 
!•       De  .^aint  Martin,  50  Ib. 
De  Johan  Falais,  60  Ib.  ". 

Summe  de  toute  lo  rechoite  621i  Ib.  '. 

Summe  de  le  rechoite,  695-2  Ib.  ^  Item  <S0  Ib.  Item  <)0  ib.  '. 


864. 

Coniral   d'apprentismye  stipulé  solidairement   pour   Irais   ans 
1»  par  trois  tisserands. 

4286,  27  noTembre. 

Original  :  Yprcs,  Arcltives  Commiinale'i.  Fonds  des  chiro},'ra|>hrs. 
Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XII f  sif-cle,  dans  Revue  (tu 
Nord,  l.  II.  p.  47. 

ïo  Sachent  (oui  etc..  ke  Wiliaiimes  Wascarl  li  fFrise.  Jehans  li  Wale  de 
Longhcm.irke  et  W  illauines  de  Bexscoles,  bourgois  d'Ypre.  on»  pris  à  warder, 
et  cascun  pour  le  tout,  Willemet  fil  Jos  de  le  Moere,  sour  le  conquest  de  20  Ib. 

•  Ajoulé  par  une  autre  main.  —  *  Barré.  Le  cliilJre  6212  correspond  au  total  des  neuf  pretnierf 
postes.  —  '  »  ïii  Ib.  »  barré.  —  "  6932  correspond  au  total  de  tous  les  postes  sauf  le  dernier.  Le  scribe 
ft  avait  d^abord  écrit  6912.  —  *  Ces  deux  adtlilions  sont  de  la  même  main  qui  a  ajouté  la  recette  de  Jehan 
Falais. 
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«386.  d'arlois,  dusques  à  le  saint  Rémi  (*)  le  prochain  ki  vient,  encontre  Jakemon 
Crabbaeii  et  encontre  Pieron  del  Gardin,  bourgois  d'Ypre;  et  s'il  le  doivent 
gouverner  de  boire  et  de  mangier  et  aprendre  son  mestier  de  tislre;  et  à  le 
saint  Rcmi,  qu^nd  il  renderont  sus  l'enfant,  si  doivent  il  rendre  les  '20  Ib. 
d'arlois  avoec.  Ceste  chartre  ne  puet  durer  que  un  an  après  le  terme.  A  ceste  v 
connissanche  furent  eschevin  d'Ypre,  Pieres  de  Lo  et  Jehans  Falais. 

(ihou   fu  fait  en  l'an  del  incarnation   M.  CC.  et  LXXXVI,  el  mois  de 
novembre,  le  jour  saint  Maxe. 

(y^w  dos  .•)  C'est  Jakemon  Crabaen  et  Pieron  dou  Gardin. 


865. 

Engagement  pour  trois  ans  par  un  débiteur,  de  dix-huit  rames  à  tendre  to 
les  draps  et  de  deux  maisons,  avec  jouissance  pour  le  créancier  à  des 
conditions  déterminées. 

4286,  9  décembre. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  .Mari.z,  La  leUre  de  foire  à  Ypre.%  au  XIII'  siècle,  p.  217.  15 

Sachent  lot  etc.,  ke  Nicholes  Herbcrs,  fins  Nicholon  Herbert,  bourgois 
d'Ypre,  doit  à  Lotin  Baigh.  bourgois  d'Ypre,  20  Ib.  d'arlois,  à  lui  u  à  son 
commanl  ki  ceste  présente  charlrc  partie  aportera,  à  paier  le  jour  saint  Rémi  (*) 
ki  erl  à  l'incarnation  M.  CC.  et  LXXXIX.  El  de  ces  deniers  avant  nommés  a 
li  devant  dis  Nicholes  Herbers  mis  en  main  à  Lotin  Balgh  et  donné  en  wages  *» 
<8  lices  et  le  (erre  desous  que  il  a  estant  hors  de  le  porte  dou  Temple,  sor  le 
Hotlant.  ki  jadis  furent  Jehan  de  Scotes,  et  la  maison  là  ù  li  avant  dis  Lotins 
maint,  et  le  maison  là  ses  biestes  estont;  et  si  a  reconnut  le  devant  dis  Nicholes 
Herbers  ke  il  a  douneit  et  otroiet  al  devant  dit  Lotin  Balgh  les  avant  dites 
lices  et  les  deux  mnisons  devant  dites  à  tenir  trois  ans,  les  prochains  que  nous  *» 
alendons  à  venir,  del  jour  saint  Kemi  (')  qui  passés  est,  à  moitiet  conqucst  de 

(')  l,c   1"  octobre. 
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chou  qui  dps  lices  venra:  et  tous  li  pourfis  del  erbe  entre  les  lices  est  à  Lotin    i:i*«-i3««8. 
Baigh.  et  Nicholes  Herbers  i  doit  avoir  deux  viviers  pour  sen  pourfit  faire 
tout  le  terme  devant  dit;  et  tout  le  coust  qu;'  il  convcnra  mettre  as  maisons  et 
as  lices  amender,  ce  doit  tout  entièrement  paier  Mcholcs   Herbers  fors  pris 

s  seulement  les  caous  de  cascun  jour  que  on  mêlera  as  lices,  lesqueus  il  doivent 
ambcdoi  paier  de  commun  coust;  et  si  doit  >'icholes  paier  le  chens  ki  hors  en 
ist,  et  se  Lotins  en  fust  pandés  pour  le  chins  et  le  vo'dermont,  aquiter  l'en  doit 
.Nicholes  Herbers;  et  Lotins  BaIgh  peut  nquerre  sen  aquit  sour  toute  le  rente 
et  sour  lous  les  maisons  ke  NichoN.-s  Herbers  a  là  entour  sour  le  lioflant,  et  si 

to  doit  Nicholes  Herbers  les  lices  et  les  maisons  tenir  estaines  de  toutes  estofîes 

suffisantement.  Geste  connissance  ne  peut  durer  c'un  an  apriès  le  termine. 

A  ceste  connissance  furent  eschevin  d'Vpre,  Huelos  Crouseiins  et  Jehans  Falais. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXVI,  el  mois  de  décembre, 

le  lundi  apriès  le  Saint  Nicholai. 

tî)      (Au  dos  :)  Le  contre  partie  garde  Jehan  Falais.  C'est  Nicolon  Herbert  et 
Lotin  Balgh. 


866. 

Conslilulion  pour  29  marcs  d'arlois  d'ti»  gage  mobilier,  comprenant  une 
maison  avec  ses  meubles,  un  drap  sur  le  métier  et  la  laine  a  teindre 
pour  deux  autres  draps. 

*)  1288,  3  mai. 

Origimal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
Édit.  :  G.  Drs  Mahkz,  La  leilre  <h  foire  à  Ypres  an  XllI'  siècle,  p.  226. 

Sachent  tout  cil  ki  ceste  chartre  partie  verront  et  orront,  ke  Jehans  «le 
Bertines.  bourgois  d  Ypre,  doit  à  Picron  Bardonc,  bourgois  d'Ypre,  "29  mr. 
25  d'arlois  à  lui  u  à  son  commandement  ki  ceste  chartre  partie  aportera,  et  de 
ces  deniers  avant  dis  est  li  jours  passes:  de  çou  li  a-il  donné  en  mains  el  en 
wages  sa  maison  ù  il  maint  ens,  ki  est  derrière  l'atre  Sainl-Piere,  et  tous  les 
ostieus  qui  sunt  ens.  et  un  drap  ki  est  en  1  oslille,  et  le  laine  de  2  dras  ki  est  à 
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U88.       taindre  à  le  maison  Jehan  Capon.  Geste  chartre  ne  piiet  durer  ke  un  an.  A  ceste 
connissance  furent  esclievin  d'Ypre,  Jehans  Falais.  Jehans  li  Clers. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXVil,  el  mois  de  march,  le 
merkedi  devant  mi  quaresme. 

{Au  dos  :}  C'est  Pieron  Bardonc  s 


867. 


Engagement  d'un  foulon  ù  fouler  les  draps  de  son  créancier  pour 
le  montant  d\ine  dette  de  3  */,  marcs  d^artois. 

1288,  10  mai. 

Original  :  Ypres,  Arcliivex  Communales.  Fonds  des  diirogriiphes. 

Édit.  :  G.  Des  >Urbz,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XIII'  siècle,  p.  227.  lO 

Sachent  tout  etc.,  ke  Jehans  de  Zelrbi-ke  li  foulons,  bourgois  d'Ypre,  doit  à 
Jakemon  Pielerseunc,  bourgois  d'Ypre,  5  mr.  el  demi  d'artois,  à  lui  u  à  son 
commandement  ki  ceste  chartre  partie  aportera:  et  ces  deniers  doit-il  deservir 
bien  et  loialmcnl  à  son  mesticr  de  fouler  dras.  entre  ci  et  le  jour  dou  Noël 
proçain  venant,  toutes  les  fois  que  cil  Jakemes  en  ara  à  faire,  et  se  il  ne  le  ^s 
faisoit  di'dens  le  terme  devant  dit.  li  jour  seroit  cskeus  de  le  dcte  devant  dite. 
Ceste  chartre  ne  puet  durer  que  un  an  ajiri^s  le  termine.  A  ceste  connissance 
furent  eschevin  d'Ypre,  Pieres  de  Lo  el  Pieres  Andries. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXVIJJ,  el  mois  de  mai,  le 
lundi  devant  le  Pentecouste.  «o 

(.-/m  dus  ■■)  (l'est  Jukeme  Pieterseune. 
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868. 

Engagement  pria  d'étemdre  une  dette,  en  partie  en  espèces  et  en  partie 

en  teignant  du  fit. 

1288,  15  novembre. 

OniGiNâL  :  Ypres,  Archives  Communales .  Fonds  des  ohirograplies. 
5       Èdit.  :  G.  Des  Mirez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XllI'  siècle,  p.  238. 

Sacent  tout  etc.,  ke  Mehaus  W  iltevtjlle.  bourgoise  d  Yprc,  doit  à  Jehan  le 
Hardre.  bourgois  dYpre,  ^8  s.  et  9  d.  à  lui  ou  à  son  commant  ki  cesto  présente 
chartre  partie  aportera;  et  de  ces  deniers  avant  nommés  li  doit-elle  paier 
\\)  s.  d'arlois  entre  chi  et  le  jour  de  Pasqiies  prochain  venant,  et  le  remanant 

«0  li  doit  elle  d<'ser\ ir  entre  chi  et  le  fiesie  de  Ihorout  (')  prochaine  venant,  en 
taindre  fileit,  cascune  livre  pour  (i  d.  d'artois.  De  chou  est  plege  Crestienne 
Wittewille,  se  mère,  bourgoise  d'Ypre.  Geste  connissance  ne  puet  durer  que 
un  an  apriès  le  termine.  A  ceste  connissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Jakemes 
li  Blake  et  Jehan  Poivre. 

15      Chou  fu  fait  en  lan   del   incarnation  M.  CC.  et  LXXXVHI,  el  mois  de 
novembre.  le  lundi  apriès  le  jour  saint  Brisse. 
{Au  dos  .)  C'est  Jehan  le  Hardre. 


H88-4W0. 


869. 

Engagement  de   livrer   trois   vaisseaux  de  garance  de   Bruges   avant 
la  Saint-Remi,  sous  peine  de  30  s.  d'artois. 

«•  1290,  5  février. 

Ohiginal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  rhirographcs. 
Édit.  :  G.  Des  .Marez.  La  lettre  de  foire  d  Ypres  au  Xllf  liècle,  p.  246. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Kverars  li  Nieuliers.  bourgois  d'Ypre.  doit  à  (iillion 
dou  Moulin  le  laintenier,  bourgois  d  Ypre,  5  vaissiaul  de  warance  de  Bruges, 

W       i<)  La  foire  ilc  Tliouroiit  commençait  le  24  juin. 


«390. 
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ke  on  apiele  michemse.  à  6  d.  le  vaissiel.  pris  dou  meilleur,  à  lui  u  à  son 
commant  ki  ceste  charlre  partie  aporlera.  à  paier  et  à  livrer  dedens  le  vile 
d'Ypre  au  jour  saint  Kemi  le  prochain  ki  vient,  et  se  il  ne  li  livrast  le  warance 
ensi  comra..  devant  est  dit,  il  li  doit  payer  cO  s.  d  arlois  au  jour  devant  d.t. 
Cesle  chartre  ne  puel  durer  ke  un  an  apriès  le  terme.  A  ceste  connissance  furent  » 
eschevin  d'Ypre,  Jehans  Falais  et  Lambers  Bardonc. 

Chou  fu  fait  en  l'an  dcl  incarnation  M.  CC.  LXXXIX,  el  mois  de  février,  le 
dicmeiice  après  le  Candelcr.      

870. 
Contrat  d'apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  faiseur  de  peignes. 

'0 

1290,  19  novembre. 

Origiral  :  Ypres,  Archivs  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

ÉD,T.  :  G.  Des  M*n.^.  L'upprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIW  siècle,  d«ns  Revue  du 
Nord,  t.  Il,  p.  48. 

Sachent  tout  etc..  ke  Jehans  Bachelers  li  cainmakere,  bourgois  d'Yprc,  a  pris 
à  tarder  Hann.kin.  orphene  La.nbiert  de  Ghelue  ki  fu.  encontre  son  avoet  .5 
Kerstian  de  Fleiternes.  bourgois  d'Ypre,  ch'est  à  savoir  dou  jour  sa.nl  Martin 
en  yvier(')  ki  fu,  en  trois  ans  les   prochains  venans,  et  le  do.l  gouverner 
souffl.aumenl  de  toutes  estoulTes  et  «prendre  son  mestier  de  camn.aken,  sour 
le  conquesl  de  60  s.  d'artois;  et  au  chief  de  le  terme  devant  dite,  doit  li  dis 
Jehans  Bacheler  rendre  les  deniers  aveue  ledit  orphene,  et  li  orphene  ausi,  et  io 
adonc  vieslus  par  quoi  si  garnimens  valent  T.  s.  ou  plus.  De  chou  sont  plege, 
cascun  pour  le  tout.  Kerstian  de  Bcisslare  et  Pieres  Eidelinc.  bourgo.s  d'\  pre. 
Et  se  li  orphene  alasl  de  Jehan  B..cheler.  son  maistre  devant  noume.t.  ou  ke  il 
fusl  en  défaute  de  faire  le  preut  d.;  son  maislre  dedens  le  devant  dite  terme, 
Marlins  de  Houtkerko,  bour;;ois  dTpre,  le  devroit  parfaire  comme  pièges  par  « 
le  .lit  de  deus   preudhomes.  A  cheste  connissance  furent  eschevin  dYpre, 
Jehans  Falai>  et  Wautiers  Oouseliiis. 

(♦)  Le  H  novembre. 


7{)o  — 
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Chou  fu  fait  en  l'an  del  incariiatioa    M.  CG.  LXXX  et  dys,  el  mois  de 
novembre,  le  diemence  devant  le  saint  Clément. 
(Au  dos  •)  C'est  Hannekin,  orphene  Laiiibiert  de  (ihelewe. 


1290. 

Fia  da 

XIII' siècle. 


871. 
Lotissement  des  élaux  dans  la  halle  aux  draps. 

»  Fin  du  XIII»  siècle. 

Origiml  :  Yprfs,  Archives  Communales.  Charles,  n°  188. 

Édit.  :  G.  Des  Mahez  cl  E.  De  Sagbbr,  Comptes  de  ta  ville  d'Ypret  de  1267  à  1329, 
t.  I,  p.  23. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegbhick,  Inventaire  det  chartes  et  documents  apparfenant  aux  archives 
*"  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  to5. 

L'écriture  du  texte  en  indique  la  date.  Plusieurs  noms  sont  réunis  par  des  accolades. 
Nous  avons  conservé  ce  groupement  qui  s'explique  sans  doute  par  le  fait  qu'un  même  état 
était  assigné  à  plusieurs  personnes. 


SORS  ILLORUM  QUI  VENDD.XT  PANNOS  TINCTOS. 


<5 


90 


IS 


ZeglitT  de  Piiteo. 

Henri  de  Angulo. 

Michel  Paldinc:  (iillis  Lohbaes. 

Jacobus  Molgewart. 

Pirros  Bicseboiit. 

Johaiincs  Scarslipere. 

Gilles  Melgewart. 

Josc|)h  Slingher. 

Wlllaume  Paldinc. 

Daninus  de  Alrio. 

Salin  de  Pilte:  Maes  Halle. 

Johanncs  Zontr.  senior. 

N\  illaume  de  Lo;  .Micliiel  Cade. 

W'oulier  de  Dixmuda. 

l'OME    Hl. 


Franse  Rudginvoet. 

Jacobus  Scarslipere. 

Salin  Meigewart. 

Joris  de  i'emplo. 

Joris  Zoiitc. 

Johannes  do  Carde. 

Lambert  IIS  .\karl. 

Johannes  Loncghe;  Johanncs 

Veltinc. 
(^Jais  Haukin. 
Peiriis  Timmerman. 
Pclrus  Clericus. 
Qnintinus  de  Sancto-Quinlino. 
Johannes  Lobbaes. 

H9 


(Y près.) 
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Fin  dn  Lamberlus  Araelin. 

xiic  siècle.  Catherine  .Meli;c\vart. 

Jacobus  Riici.'invoct. 
Gh.  de  J'ancto-Quinlino. 
Petrus  Paldinc. 
Maclilildis  Melgewart. 


Nicholaus  Berc;  Hankin  Voet. 
RoberUis  Posiol:  Salin  Falais. 
Hugo  de  Biic. 
W  inre  Synionhase. 
Jacobus  Bardoiic. 
Uicardus  .Medeiii. 


SORS  DE  ILLIS  QUI  FACIUNT  S4I0S. 

Cristianus  Nodinnay;  Crislianus  ejus  Josef  Nodinnay:  Li'iiimin  Nodiniiay. 

(ilius.  Robinus  Spierinc:  Johaiines  Zedelare. 

Carsl.  Spicriiic;  Clais  îSpierinc.  Jacobus  Rciiiare;  Johanncs  Spierinc.  lo 

Joliannes  Pensers;  Malens  Pensers.  Laurentius  Cose;  Lisebet  Paskins. 


SORS  DE  PANNIS  ENFORCIAIIS. 


Lamiierlus  de  Ledrincghem. 

\\  illaume  \  oghclin  junior;  Frans  de 

Bcssiare. 
Saionion  de  lîessiare. 
Symon    Vogelin;    \N  illaume   Vogelin 

Hildcware;  Joliannes  de  Morslede. 
Paulus  Kic'kin;  Jakeme  de  Zelebeke. 
.MallIiiNachlegale;  Wiliaunie  de  Houl- 

kerkc. 
Johanncs  de  Ledrincghem;  Robcrtus 

de  Aken. 
I Virus  de  Bessiare;  Waulier  Pille. 
Wouler    de     i?lrale  ;     Wouler    Con 

Amore. 
I.am.  de  Monte. 
Maria  de  Bessiare. 


Jobannes  do  Houlkcrkc. 

Johannes    de    Vlclerne;    Paulus    de 

Vleterne.  18 

Petrus  de  Marco,  diiiiidietas  slalli. 
Clais  Hannoet;  (liais  (ihier;  Willaumc 

Pille. 
Jobanues   (lanssccuts;  Zcii.   Ganssc- 

cuts.  N 

Boidin  de  Angiia:  Joliannes  de  Insula; 

Petrus  de  Houtkcrkc. 
\N  illaume  Voglielin  senior. 
Paulus  de  Gilluscli. 

Sigeru-.  de  Hoiitkerke.  *8 

VVillauine  de  Houlkcrkc. 
Paulus  Zelopere. 
Jobannes  Cloet. 
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SORS  Dr:   OIMIDIIS  PANMS  IN  HALLA  .S(-IJTEH.  VERSUS  ATRIUM  (<). 


Gillis   de    Mol:  m;    item,  idem:   ilem, 

idem;  Coppiiuis  Vrammoud. 
Joiiannes  Goude;   item,   idem;  Clais 
s      Culs:  Henric  PoUcre. 
Willanmo  C.armcrc:   Clais  de  Berst; 
JohaFines  Ficrilael;  Johannes  Lief- 
vekinl. 
Parchi;  item,  idem;  item,i<Iem;  item. 
10      idem. 

Michael  de   Hoiithcm;  Peirus  Barf- 
makere:  Joiiannes  de  Hersele  :  Wil- 
laiime  Tinip'are. 
Willaume  llovcl;  Lam.  Winnecorcn; 
15      Rolf  de  Uardoic:  Marc  de  Staden. 
Tierin   Balari:    ^,ll^i^lianus   Cloisin; 
Petrus  de  Provt-nde:  Wouter  Laken- 
houlcre. 
<',lais  Aren:  Joiiannes  Wonde;  Paulus 
JO       Poderpare:  Johannes  Coppin. 
Johannes    Porli-re:    Johannes    Coc; 
<inppiiiii^  de   Damme;  Syraon  de 
Bexsroles. 
Willaume    Vppelciils;    Joiiannes   de 
w      Reininghe  ;    Coppiniis    Hoefnagel  ; 
Willaume  W  ille. 
Petrus  BossiniJacobusSteven;  Henric 

l.ippin:  Lam.  de  Fuffies. 
Pclrus  <»risf;  Hugo  de  Popcrineges; 
30      Johannes  de  Poperincges:  Johannes 
Macs. 

.  Summa  :  '21  Ib. 


Johannes  de  Zarnn:  (^lais  Gerebart; 

Johannes  de  iJosebeke;  Clais  .Mail. 
Wouler  (>oIvc;  ilem,  idem;  Tonis  de 

Leiiseic;  item,  idem. 
Johannes  Batiwin;  item,  idem;  Cris- 

tianus  Gerebart;  item.  idem. 
Johannes  Uasscere;   Marole  Martins; 

Johannes  de  Malebeke. 
Lam.  Neve;  Johannes  de  F^eininghe; 

Johannes  Gerebart;  Boidinus  Puit. 
Laurens  Martin;  Johannes  de  Wous- 

line;  .Michael  Saie;  Johannes  Wa- 

ghen. 
Johannes  de   Marcegiiem;  Willaume 

de  \larcegiiem;  '.olinus  Sceppere; 

(^oppinus  Robarl. 
Johannes  de  Cnoeke;  Johannes  Dove; 

Johannes  Suane;  t'ristianus  Wijt. 
Hugo   de  Zinnebeke:    Gillis    Miracl; 

Clais  Taessepil. 
Clais  de  Lek":  Johannes  filiusSapen; 

Hoberliis  Clerieus:  (ihcraitius  r.uts. 
Willatimc    Slaek.irl;     (iillis    Bouve; 

Johannes  Walc;   Willaume   Neve. 
Wouter  Kevcr;    Michael    de   Molen; 

Johannes  \Viett>':  Clais  de  Kilhem. 
Johaniies  Bere;  id-m,  iiieni:  Tristram 

Cortc,  linctor;  Symon  de  Bexscoles. 
Cnape  Jan. 
Johannes  llovet. 


PiD  du 
XIII»  siècle. 


(')  Tooi  les  noms  qui  .suivent  sont  barri-j. 


Fio  da 
XII1<  siècle. 
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872. 


Liste  de  bourgeois  de  Bruges  se  plaignant  d'avoir  payé  à  Ypres  l'assise 
sur  leurs  laines  depuis  deux  ans. 

Fin  du  Xni»  siècle. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Clifirtes,  n°  186.  Minute  sur  parchemin. 

Indiq.  :  I.-I..-A.  DiBGERicK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  8 
de  lu  ville  d'Ypres,  l.  I,  p.  154. 

L'écriture  de  l'acte  le  place  à  ia  fin  ilii  XIII'  siècle.  D'ailleurs,  les  noms  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'il  mentionne  lui  assigncnl  la  même  date.  L.  li  Toinare  est  mentionné  à  Bruges  en 
1298,  1506,  1528  (Gilliodts-vaî»  Severbn.  Inventaire  des  archives  de  Bruges,  t.  I,  pp.  60, 
224,  223,  591),  Simon  d'Artrikc,  en  I3<I4,  1516  (ibidem,  pp.  1!)d,  320).  lu 

CHE  SUNT  LI  bORGOIS  DE  HRLGES  Kl  SE  PLALNGNE.NT  C'ON  A   PRIS  A  YI'RE 
DEAL'S  ASSISE  PUIS  II  ANS  DE  LE  SAINT  REMI  EN  ENCHA. 

8ire  Lambins  li  Toinare,  H  Ib ,  de  SU  sas  de  laine. 

Olive,  se  Hlle,  4  Ib.  18  s.,  de  4!l  sas  de  laine,  et,  les  recliul  sire  Gilles  le 
Peseres  ki  adont  fu  au  pois  de  le  ville.  i» 

Symon  d'Aririke  li  jovenes.  Tt"!  s.,  de  16  sas  de  laine. 

Sire  Clais  \N  alkier,  de  4!>  sas  de  caseuii  ;i  s.,  et  les  lecliul  Pierres  Bardonc 
d'Ypre. 

Coppins  d' Ardemborgli,  5  s.,  de  t  sac  ke  Pieres  eul  aussi  Bardonc,  el  fii 
chieus  sas  signciir  (>lai  W'alkicr,  car  chieus  Coppins  fu  ses  serjans.  io 

Jehans  li  Grole.  en  le  ficsle  d'Ypre  de  (1  sas.  de  cascun  sac  a  s. 

Jclians  de  Ghislelle.  de  6  sas.  de  cascun  sac  5  s  ,  el  les  paia  Jehans  li  .Medera, 
ses  liostes. 

Clais  Joedeinaer,  en  le  première  anée  de  iS  sas.  de  cascun  sac  2  s.,  cl  en  le 
dîirraini'  ance.  de  'i'2  sas  cl  1  pokc,  de  cascun  sac  o  s.  « 

Uiquard  de  Mewemonslrc.  l."i  s.,  de  1'  sas  de  laine. 

Ilcnris  Baillel,  57  s.  et  <i  d..  de  7  sas  de  laine  et  d'une  poke. 

Jehans  li  Sackere,  iO  s.,  antan,  de  ^  sas  de  laine. 

Ilu«>8  de  le  Lenc,  "^O  s.,  de  4  sas  de  laine,  anlan. 
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Ho6(«  d'Audenarde.  4  ^/s  H»  •.  *1p  'aine  de  Flandres  ".  ^'n  <*<» 


Baude  Havo,  8  s.  8  d.,  de  laine  de  Flandres  ". 
Giclekin  de  le  Monckereide,  55  s ,  de  laine  de  Flandres  ". 
Piètre,  100  marct  (9  s. 
s      Gilis  Riquart,  4  s.  ^ 

Lambekin  Bnterbard,  33  s. 

Laicbekin  de  W  ullchuse,  18  s.,  de  laine  de  Flandres  °. 

Lambin  Tcil,  Coppin  Tel,  ses  frères,  dicnt  k'il  vendirent  80  sas  de  laine  et  "i. 

et  en  douèrent  à  Ypre  de  eascun  sae  "2  s.  de  male-toiile,  tl  puis  en  qiiaresine  ki 

I*  fu  darraineraent  de  3  sas.  de  eascun  sac  3  s.i  et  de  par  signeur  iNielai  Walkier 

de  11'  sas,  de  eascun  sac  *,  et  bien  s'en  boukcnt  en  peseurs  ki  l'argent  rochurent, 

et  en  borgois  d'Ypre  et  de  Bruges. 

W'auliers  M  <  alkere,  fiens  signeur  Poel.  45  s.,  de  9  sas  de  laine  de  VN  aies. 
Wabieus  de  Zuinherde,  "i^  s.,  de  5  sas  de  laine. 
18      (Jais  li  Sapliere,  io  s.,  de  5  sas  de  laine. 

Signeur,  parleis  pour  savoir  quele  assise  on  paie  du  vin  à  Ypre  et  combien. 
Sia  :  6Ks.  8d. 


873. 

Lis(e  des  draps  achetés  à   la   /lallc  d  Vpres  par  Pierre  de  Colemiers 
et  autres,  avec  Cindicalion  des  frais  de  teinture  et  de  londage. 

M  130-2. 

Ohigimal  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chiirirs,  ii°  'JiS.  Ruiilcan  de  parchcrain  Icsèrc- 
inenl  d'  te riorc  p.tr  l'iiiimiditc. 

MoiQ.  :  J -J.  Lambi.n,  Verhael  van  den  tnonrd  va/i  eenige  schepenen,  raeden  ende  anderv 
imconers  der  stud  Ypre,  p.  59. 
55$       l.'adi.il  dts  draps  mciilioniiés  ici  a  cvidonimciit  ric  provoqua  par  le  grnnd  soulèvcmrnt 
dis  coinmiiiics  cl  \s\  liillc  contre  la  Franrc  .ipiès  la  |iiil;iil|p  de  Conrlr.ni  en  1502.   lisent 
dû  servir  à  habiller  les  milices  communale!!. 

"  Autre  main,  mais  même  époque.  —  '  «  et  de  par-sac  »,  barré  dans  te  texte. 


XIII*  siècle. 
1303. 
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150*-  CE  SONT  LES  DRAPS  TAINS  QUI  FURENT  ACHVTÉS  SOUR  LE  HALLE  PAR  LE 
MAIN  PIERE  nE  COLEMIERS  P...°  AU  PAIEMENT  DE  TROIS-LE  CAUDE,  EN 
L'AN  M.  CGC    ET  DEUS. 

A  Waiilier  Baigh,  iO  dras  à  (0  mars  et  1  (krton  le  pièche,  montent  : 
Wi  m.  et  "2  fierl.  s 

Ilem,  à  i^ambert  Moriii,  9  dras  à  iO  m.  et  2  Gert.  le  pièche,  montent  :  9i  m. 
et  2  fiert. 

Item,  à  Pièro  le  Clerc,  le  fil,  7  dras  à  iO  m.  le  pièce,  montent  :  70  m. 

Item,  à  Picre  le  Clerc,  le  père,  H  dras  à  <  G  m.  et  1  fierlon  et  demi  le  pièce, 
montent:  Hi  m  V2  ''<^'"'-  *" 

Item,  il  Pière  Fiertoii.  il  dras  à  )0  m.  le  pièce,  montent  :  170  m.  mains 
il  s.  pour  le  coust..."  abouteil  as  enfans  orphènes  Jehan  Fierlon  Et  est 
escrit  ou  fiaupier  des  orphènes  sour  les  S  enfans. 

Item,  à  Jehan  le  Waghenarc,  50  dras  à  10  m.  et  .3  lîert  le  pièche.  montent  : 
022  m.  -2  fiert.  «» 

Item,  à  Lambert  le  Kusse,  12  dras  à  10  m  et  'i  fiert  le  pièce,  montent  : 
156  m.  (1). 

Item,  à  Robert  Po-;tH.  10  dras  à  10  m.  la  nièclie.  montent  :  100  m. 

Item,  à  Sohier  don  Puch.  5  dras  à  10  m.  la  |>ièclie,  montent  :  30  m. 

Item,  à  Jooris  Dous.  11  dras  à  10  m.  et  '1  fiert  la  pièce,  montent  :  115  m,  20 
et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  Palais,  6  dras  à  11  m.  la  pièce,  montent  :  fifi  m. 

Item,  à  Miehiel  dou  Puch.  fil  Sohier,  10  dras  à  0  m  et  H  fiert.  le  pièce, 
montent  :  88  m   et  '1  fiert  (*). 

Item,  à  Oestien  Siutebroot.  (5  dras  à  9  m.  et  5  fiertons  la  pièce,  montent  :  *» 
58  m.  et  "2  fiert. 

Item,  à  Jake  Bardonc.  ii  dras  à  9  m.  et  T-i  fiert.  la  pièce,  montent  :  130  m. 
et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  Mailgewart.  fil  (îillion,  13  dras  à  9  m.  et  12  7?  fiert.,  mon- 

"  Enlevé  par  l'humiditi.  80 

(')  Le  cliifTrc  exact  est  I^i6  m. 
(•)  Le  cliilTrc  exact  est  07  m. 
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tent  :  IId  m.  et  ^i  flert  (*).  De  chou  a  li  dis  Jehan  iMailgewarl  abouté  sour      '302. 
Ernoul  Bomelin,  90  m.  Item,  il  a  bouteit  "lo  m.  à  Fioron  Spikinc. 

Item,  à  Denis  le  May,  l't  dras  à  10  m.  i  Va  ^^rt.  la  pièche,  montent  :  138  m. 

2  lod.  De  chou  doit-il  à  le  ville  90  Ib.  de  l'assisse  dou  vin:  item,  49  Ib.  10  s. 
s  de  l'assisse  du  vin  délie  rechote  Jaketnoii  Trouvé. 

liera,  à  Michiel  Anguille,  "2  dras  à  10  m.  et  2  Gert,.  montent  :  21  m. 
Ilem,  à  Kogier  do  (!oIemiers,  i  dras  à  10  m.  et  1  fiert..  montent  :  41  m. 
Item,  à  Henri  le  May,  16  dras  à  9  m   'i  V,  fiert ,  montent  :  154  m 
Item,  à  Henri  le  May,  21  dras  à  10  m.  la  pièee,  montent  :  îlO  m. 
10      Item,  à  Mathi  dou  Temple,  15  dras  à  9  m.  3  fiert.  la  pièce,  montent  :  1  '^6  m. 

3  fiert. 

Ilem.  à  W  illauiiie  Zoelin.  9  dras  à  9  m.  !2  fiert.  la  pièee,  montent  :  SU  m. 
"2  fiert 

Item,  à  Thieri  l.olay,  3  dr.'s  à  9  m.  2  fiert.  la  pièee.  montent  :  S28  m.  2  fiert. 
15      Item,  à  Piere  le  IJerc,  le  père,  17  dras  à  10  m.  Vi»  ficrl.  la  pièce,  montent  : 
172  m.  et  2  los. 

Item,  à  Denis  Hornekin,  8  dras  à  9  m.  2  ^2  fiert.  la  pièce,  montent  :  77  m. 
mains  S  s. 

Item,  à  Michiel  Ackart,  1  drap  :  i2  m.  et  2  fiert. 
20      Item,  à  Piere  le  Carpenticr,  2  dras  :  22  m.  et  2  fiert. 
Item,  à  Kogier  de  Colemiers,  i  drap  :  10  m. 

Somme  :  278  dras  tains,  montent  en  tout  :  2818  m.  et  2  los  (*). 


CE    SONT    LES    DRAS    QUI    BLANS    FL'UENT    ACHATÉ    ET    .'^AM.MI-LEIT    POUR    LES 
ARBALESTRIERS  l'Ali  LE  MAl.N  MICHIEL  ACKART.  E.N  L'AN  .M.  CCC.  ET  DELS. 

2s       A  Daniel  Happe,  (i  dras  à  7  m.  et  3  fiert.  la  pièce,  montent  :  46  m.  et  i  fiert.. 
alioiiteit  à  Lambert  le  Russe  pour  Waulier  Joie,  12  Ib.  S  s, 

(«)   Le  cliiffrp  exact  est  125  m.  '/i  Rcrt. 

()/  D'après  nos  ciilcuLs,  la  somme  exacte  est  277  draps.  Il  est  impossiltic  d'apprécier  l'exiclitude 
du  prix  total,  pour  lequel  on  ne  sait  si  on  a  letiu  compte  des  erreurs  de  détail  ni  si  on  a  additionné 
30  les  sommes  •  aboulccs  •. 
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A  Andrieu  des  f.hans,  9  dras  à  7  m.  et  2  ûert.  la  pièce,  montent  :  67  m.  et 

2  fiert.  mains  7  s. 

Item,  à  Andrieu  des  Chans,  1  drap  :  7  m.  et  i  flerl.  mains  12  d. 

Item,  à  Angnès  Scoreboot,  i  dras  :  14  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Clai  Ricchart.  i  drap  :6  m.  ^ 

Item,  à  Michid  d'Oudinczcle,  7  dras  à  10  Ib.,  montent  :  70  Ib. 

llem,  à  Franchois  Belle  :  74  Ib.  18  s. 

Item,  à  Jehan  d'Oudinczolc,  i  dras  :  I  i  m.  et  i  ûert. 

Item,  à  Wiliaume  Stakeron.  le  lil,  7  dras  à  8  m.  la  pièce,  montent  :  3t)  m. 

Item,  à  Jehan  Morin,  S  dras  à  8  m.  I  fiert.  la  pièce,  montent  :  66  m.  mains  «o 

10  s.  de  cousl. 

Item,  à  \hirote  l\aimbreghts,  '2  dras  :  IS  m.  et  1  fiert. 

Hem.  à  Henri  des  Chans,  ti  dras  à  6  m.  fiert.  et  demi  la  pièce,  montent  : 

58  m.  et  fiert. 

llem   à  Henri  des  Chans,  I  drap  :  7  m.  "* 

Item.  M  l)eni>  Hornekin,  5  dras  :  "24  m.  3  s.  mains. 

llem.  à  Pierc  de  lie.ssiare,  i  dras  :  16  m. 

llem,  à  Piere  le  Carpenlier,  1  drap  :  10  m. 

Item,  à  liaudiiin  Ghert,  "2  dras  :  "20  m.,  ahouté  à  Jehan  Poivre. 

llem,  as  orphènes  Ydor  le  Hoghe,  10  dras  :  9S  m.  12  s.  mains  12  s.  Solvit  :  20 

12  Ib. 

Item,  à  Aliame  Noedinay,  1  drap  :  8  m.  '2  fiert. 

Item,  à  Lu\,  fil  Lux.  5  dras  :  i>7  m. 

lleiM,  à  Jehan  delle  Hille,  I  drap  :  9  m. 

Item,  à  (.hiselin  le  Wert,  1  drap  :  8  m.  I  Gert.  ^ 

Item,  llanin  Walewain,  2  dras  :  17  m. 

Item,  à  Franchois  Belle,  5  dras  à  S  m.  cl  2  fiert.  la  pièehe,  montent  :  i2  m. 
el  2  lierl..  prêter  6  s. 

Item,  à  Thiiri,  fil  Linc,  I  drap  :  S  m.  l  fierlou. 

Item,  à  Jake  des  Chans,  1  drap  :  8  m.  2  fierions.  ** 

Item,  à  Clai  de  Fnrnes.  2  dras  :  18  m.  2  fiert. 
•  liera,  à  Piere  d'Ais,  4  dras  :  35  m. 
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Item,  à  Jake  le  Repre,  1  drap  :  8  m.  et  2  fierl.  iso». 

liera,  à  Jake  le  F^ortore,  1  drap  :  7  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Henri  (lornier.  S  dras  :  Aa  m.  mains  5  s.  pour  coiist. 

Item,  à  Ysabcl  Priors,  2  draes  :17  m. 
5      Item,  à  Raimboud  le  Feu  trier,  I  drap  :  8  m.  1  fierl. 

Item,  à  Bêle  d'Klverdinghes.  1  drap  :  7  m.  I  fiert. 

Item,  à  VVillaume  Pille,  i  drap  :  8  m.  i  fiert. 

Item,  à  Henri  de  Dickebusch  :  7  m.  et  3  fiert. 

Item,  à  Thieri  le  Makelare,  2  dras  :  16  m.  2  fierions. 
10       Item,  à  (irielc  Amels,  1  drap  :  8  m.  2  fierl. 

Item,  à  Coppin  Harinc,  1  drap  :  8  m. 

Item,  à  Henri  le  \\  inter,  S  dras  :  45  m.  De  chou  abouteit  à  Clai  dOudinzele  : 
3d  Ib.  7  s.  i  d 

Item,  à  Thomas  Ganshoft,  5  dras  :  43  m.  On  doit  rabalre  le  coust  et  abouté 
^^  à  Henri  Cornier. 

Item,  à  Jehan  Freiiit,  2  dras  :  17  m. 

Item,  à  \N  ill.mm(;  le  taintenier.  i  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Simon  IMakebart.  1  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  de  .Marc,  2  dras  :16  m. 
ao      Item,  à  Estevene  IMaes.  1  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Pol  <iommare,  1  drap  :  8  m,  2  fiert. 

Item,  à  Hanin  de  Marc,  fil  Jehan,  1  drap  :  8  m.  2  fierl. 

Item,  à  Waiilier  l'addensehill,  1  drap  :  7  m.  et  5  fierl. 

Item,  à  Lambert  Lenval,  1  drap  :  7  m,  et  5  fiert. 
î»      Item,  à  (Ireslien  le  Doien,  1  drap  :  7  m.  et  3  fierl. 

Item,  à  Raudiiin  de  Zinnebekc,  I  drap  :  7  m   et  1  fiert. 

Item,  à  Jehan  l.eenman,  i  drap  :  G  m.  3  fiert. 

Item,  à  Salin  Miele.  2  dras  :  16  m.  1  fiert. 

Item,  à  Jelum  le  Schiere,  I  drap  :  9  m. 
S(\      Item,  à  liMiiduin  de  Hansame,  2  dras  ;  17  m. 

Item,  à  Lambert  de  Dickemue,  I  drap  :  8  m.  et  1  fiert. 

Item,  à  Kalcline  Vromoiils,  2  dras  :16  m. 

TOMF   III.  90 
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isos.  Item,  à  Lambert  l'Escrinier,  1  drap  :  8  m.  2  fierl. 

Item,  à  Jehan  Halmare,  1  drap  ;  8  m.  3  fiert. 
Item,  à  Jehan  de  Zarren,  2  dras  :  16  m.  et  3  fiert. 
Item,  à  Willaurae  le  Vos,  l  drap  :  7  m.  2  fiert. 

Item,  à  Crestien  le  Wilde,  5  dras  :  41  m.  2  fiert.  Abouteit  30  m.  à  Aliaume  s 
Noedinay. 

Item,  à  Bedde  le  Lani^he,  1  drap  :  8  m.  3  fiert. 
Item,  à  Robert  le  Brauwere,  3  dracs  :  25  m.  2  fiert. 
Item,  à  Denis  Horiukin,  4  dras  :  33  m.  mains  4  s. 

Item,  à  Jehan  tSucht,  2  dras  :  16  m.  2  fiert.  «o 

Item,  à  Crestien  le  Wilde,  2  dras  :  16  m.  2  fiert.,  prêter  2  s. 
Item,  à  Andrieu  des  Chans,  i  drap  :  8  m.  1  fiert. 
Item,  à  Crestien  de  Bruges,  1  drap  :  8  m.  3  fierl. 
Item,  à  Jehan  Ghis.  3  dras  :  24  m.  3  fiert. 

Item,  à  Creslicne  le  Sage,  1  drap  :  8  m.  3  fiert.  *» 

Item,  à  \\  illaume  le  Doien,  7  dras  :  57  m.  et  3  fiert. 
Item,  à  Clai  \\  outerman,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Aelis  de  Marc,  2  dras  :17  m.  , 

Item,  à  Crestien  Widoghe,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Francbois  Belle  :  26  Ib.  10  s.  8  d.  pour  2  dras.  «o 

Item,  à  Aliaume  Bicseboud,  I  drap  :  8  m.  mains  12  d. 
Item,  à  Lambert  Slaleboud,  H  dras  :  41  m.  1  fiert. 
Item,  à  Jehan  de  Marc,  2  draes  :  16  m. 
Item,  à  Mabile  Slafs,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Leurens  le  (]onlc,  1  drap  :  7  m.  2  fierl.  « 

Item,  à  Willaume  Lanchals,  1  drap  :  7  m.  2  fiert. 
Item,  à  Jehan  dclle  Stalle.  1  drap  :  8  m. 
llein  à  drille  le  May,  4  draes  :  34  m. 

Item,  à  Jehan  Sanders,  6  dras  à  8  m.  la  pièce,  montent  :  48  m.  Aboulé  à 
iJenis  Horni  kin  :  2S  m.  et  3  fiert.  franc.  ^ 

Item,  à  Piere  Andrieu,  le  père,  1  drap  :  8  m.  1  fiert ,  prêter  12  d. 
Item,  à  Henri  des  (^hans,  I  drap  :  8  m.  et  1  fiert. 
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Item,  à  Willaiime  de  Houlkerke  :  7  m.  2  fiert. 
Item,  à  Denis  Hornekin.  2  dras  :  f  7  m.  mains  2  s. 
Item,  à  Bauduin  d'Engletère,  4  draes  :  3a  m. 
Item,  à  Jehan  Sanders,  3  draes  :  'io  m.  et  2  fiert. 
»      Item,  à  Willaume  Voghelin,  3  draes  :  26  m.  et  l  Gerl. 
Item,  à  Pière  de  Besslare,  5  draes  :  42  m.  2  fiert. 
Item,  à  Jake  le  Gansecuds,  2  draes  :  16  m.  et  1  fiert. 
Item,  à  Tiere  de  Bailluel.  2  dras  H  6  m. 
Item,  à  Piere  de  Bailluel,  6  dras  :  48  m. 
10       Item,  à  Avezoete  Bruns,  i  drap  :  7  m.  2  fiert.  mains  12  den 

Item,  à  Henri  des  Liches,  5  dras  :  2i  m.  2  fiert.  mains  3  s.  Abouté  à  Eloy 
bherebode.  "^ 

Ifem,  à  Andrieu  des  Chans,  3  draes  :  22  m.  2  fiert.  mains  3  s 

Item,  à  Clai  Stop,  I   drap  :   W  m.  Solvit.  Abouteit  à  Lisse  de  Goede  • 
«3  5  Ib.  4.  s. 

Item,  à  Lambert  Gousin,  îj  dras  :  40  m.  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  Pertrise.  I  drap  :  8  m. 

Item,  à  Jehan  Morin,  2  dras  :  16  m.  2  fierl. 

Item,  à  Franchois  Belle,  5  draes  :  22  m.  2  fiert.,  prêter  3  s. 
ao      Item,  à  Denis  Hornekin,  2  dras  :  16  m. 

Item,  à  Coppin  Morin,  14  draes  à  8  m.  2  fiert.,  montent  :  H9  m. 

Item,  à  Coppin  .Morin.  I  drap  :  7  m. 
Item,  à  Willaume  dou  Moulin,  5  draes  :  41  m.  2  fierL 
Item,  à  Willaume  de  Saint-Omer.  2  dras  :  15'  m. 
«      Item,  à  Jehan  le  Vos,  1  drap  :  7  m.  2  fiert. 
Item,  à  Coppin  le  Scep|)re.  2  dras  :  16  m. 
Item,  à  Henri  Cornier,  I  drap  :  8  m.,  mains  12  d.  pour  coust. 
Ilem,  à  Coppin  Massais.  I  drap  :  9  m. 
Item,  à  Aiiaume  >Vdinay,  3  dras  :  .30  m. 
ïo      Item,  à  W  illaume  l'Arbre,  4  dras  :  33  m. 

Ilem.  à  Angnies  d  Oudinezele,  2  draes  :  17  m. 
Item,  à  Jake  Scorebot,  o  draes  :  42  m.  2  fiert. 
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1302.  Item,  à  Angnces  Scorebots,  o  dras  :  ^^  m.  2  fiert. 

Somme  :  îî06  draes  que  blans  que  sammelés.  que  Michieus  Ackart 
acbata,  qui  coustent  de  premier  achat  :  2514  m.  13  s.  7  d.  (*). 

Item,  que  Michiel  Ackart  a  aohateit  puis  que  ceste  somme  fu  fait  : 

A  Eloy  Gherebode,  3  dras  :  24  m.  v 

Item,  as  orphènes  Ydoir  le  Hoghe,  1  drap  :  9  m.  2  fiert.  mains  12  d.    ;j[]«y 

C'EST  CHOU  QUE  LI  DRAP  COUSTERENT  A  TAINDRE  QUE  MICIIIEL  ACKART  ACHATA 
ET  C'O.N  E.N  DOIT  AS  TAINÏLNIERS. 

A  Jehan  Brouderlam,  28  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Jehan  halin  de  Colemicrs.  pour  102  dras  à  taindre  araigne;  somme  :  io 
195  Ib.  16  s.  Abouteit  à  Picre  de  (iolemiers  et  tout  paiel  à  Picron. 

Item,  à  Jehan  Badercl.  pour  18  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Thicri  Piet  de  Soille,  pour  86  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Jehan  de  Maringhes,  pour  6  draes  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Jeiian  Coigne.  pour  6  dras  à  taindre  araigne.  \s 

Item,  à  Saiemon  de  Bessiare,  pour  6  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Clai  do  l'Angle,  pour  (2  dras  à  taindre  araigne.  Abouté  à  Daniel  le 
Stier  16  Ib.  3  s. 

Item,  à  Franse  Broet,  pour  19  dras  à  taindre  araigne. 


CE  SONT  LES  DRAS  BLANS  QUE  LA.MUEKT   MORIN  AACIIATA  M 

EN  L'AN  MIL  CCC.  ET  DEUS. 


A  Michiel  le  Kies,  4  dras  :  31  m.  "2  fiert. 

Item,  à  Saiemon  Naghtei-ale,  ^  dras  :  40  m.  I  fiert. 

Item,  à  Avezoele  Bruns,  4  dras  :  30  m.  mains  4  s. 


(')  Le  (olal  <lcs  draps  achetés,  co  suppnjanl  ijiie  les  achats  où  If  nombre  tirs  draps  n'est  pas  indi-   iS 
que,  n'aient  compris  i|u'un  drap,  comme  le  prix  payé  semble  le  prouver,  ne  monte  qu'à  300  pièces.  Il 
est  impossible  de  contrôler  le  prix  total  i  cause  de  la  variété  des  monnaies  employées  et  parcequc 
nous  oe  savons  pas  si  1rs  prix  ont  été  calculés  ou  non  déduction  faite  des  frais. 
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.'tem.  à  Jakème  de  l'Annoy,  i  drap  :  7  m.  .1  fiert.  mains  12  den.  nw. 

Ilem.  à  Paskin  Voghelin.  o  dras  :  40  m. 
Item,  à  Griele  d'Ais,  3  dras  :  23  m. 
Item,  à  Jake  do  Lille,  '2  dras  :  15  m.  2  fiert. 
s       Ilem,  à  Lambert  dclle  Rue,  1  drap  :  7  m.  5  tierl. 
Item,  à  Jehan  do  Morslede,  2  dras  :  15  m.  2  fierl. 
Item,  à  Denis  llornekin,  3  dras  :  24  m.  3  fierf.  mains  3  s. 
Item,  à  Jakème  del  Aunoy.  i  drap  :  8  m.  mains  12  d. 

Somme  :  51  drap,  qui  coustent  de  premier  achat  :  244  m.  ('). 

10  C'EST  CHOU  QUE  Ll  DHAP  COUSTERENT  A  TAINDRE  QUE  LAMBERS  MORIN  ACRATA 

ET  C0.\  EN  DOIT  AS  TAINTENIERS. 

A  ']  liieri  Piet  de  Soille,  pour  24  dras  à  taindre  araigne. 
Item,  à  Jehan  Coigne,  pour  6  dras  à  taindre  araigne. 
item,  à  Clai  del  Angle,  pour  i  drap  à  taindre  araigne. 
15  C'est  chou  que  li  51   drap  devant  dit  coustèrent  à  tirer  as  liches. 

c'est  à  savoir  5  Ib.  4  s.,  et  pour  tous  autres  frès  que  Lambers  Morin  doit 

avoir. 

CE  SONT  LES  DRAS  BLANS  QUE  «lENRlS  Ll  MAY  ACHATA 
EN  L'AN  M.  CGC.  ET  DEUS. 

îo      A  Jehan  Joie,  5  dras  :  5i   m  ,  mains  5  s.  de  coust.  Aboutcit  à  Franchois 
Belle,  30  Ib.  '.  1  s.,  si  demeure  c'on  doit  à  Lambert  le  Russe  44  s. 
Item,  à  Willaume  l'Arbre  Ardenal,  33  m.  pour  5  dras. 
Item.  A  VN  illaume  l'Arbre  Ardenal.  8  dras  :  04  m.  Abouté  Aliaume  Biezebout 
î>9  m  ,  et  13  s  mains  de  coust. 
9S       Item,  à  Clai  d'Oiidinczi'le,  3  dras  ■  "H  m.  et  3  fiert. 
Ilem,  à  Picron  le  .Makelare,  12  dras  :  9(1  m. 
Item,  H  Andrieu  des  Chans,  2  dras  :  It)  m.  mains  2  s. 

(']  Exac(ea)erit  :  'Hi  m.  moins  9  s.   Mais  cca  9  sous  représentent  peul-élre  des  frais  postérieurs  au 
•  premier  achat  >. 
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1502-1Î03.        Item,  à  Jehan  le  Rike,  <6  dras  :  128  m. 
Item,  à  Piere  de  Moulin,  4  dras  :  32  m. 
Item,  à  Pieron  du  Moulin,  11  dras  :  liO  m. 
Item,  à  Andrieu  des  Chans,  6  dras  :  4-3  m.  2  fiert 

Item,  au  dit  Andrieu,  (5  dras  :  51  m.  mains  12  s.  s 

Item,  à  Clai  INaghel,  4  dras  :  32  m. 
Item,  à  Toppin  le  Fevre.  !  drap  :  7  m.  3  fierl. 
hem  à  Jehan  le  IJIanc.  7  dras  :  54  m.  i  fiert. 

Somme  :  91  dras,  (jui  coustenl  de  premier  achat  :  7a2  m.  i  fiert.  (*). 

C'EST  CHOi;  QUE  Ll  DRAP  COUSTERENT  A  TAINDRE  QUE  HEXRIS  LI  MAYACHATA    10 
ET  C'ON  EN  DOIT  AS  TAINTENIERS. 

A  Jehan  Brouderlam,  pour  22  dras  à  laindre  araigne.   Aboulé  37  Ib.  à 
Wiliaunie  le  Varwere  de  Bruges. 

Item,  à  Clai  del  Angle,  pour  21  dras  à  laindre  araigne.  Abouleil  à  Daniel  le 
Stier  :  45  1b.  12  s.  « 

Item,  à  Jehan  Slruvin,  pour  \^  dras  à  taindre  araigne. 
Item,  à  Franse  Broet,  pour  18  dras  à  laindre  araij^ne. 
item,  à  Jehan  de  Rininglies,  pour  li  dras  à  laindre  araigne. 

C'est  chou  que  h'  ÎM   dras  que  Hcnris  ii  May  acliala  coustèrent  à 
tirer  as  lichcs  et  à  tondre  el  à  tous  autres  frais,  c'est  à  savoir  :  17  Ib.  17  s.  *o 
que  Henris  11  .May  doit  avoir. 


874. 

b'Ilres  de  Pliili/)p('  de  T/iirlIc,  adiniiiistralrur  du  comté  de  Flandre, 
l>(irdonimnl  à  la  commune  d'Vpres,  comme  aux  inculpés  à  litre  per- 
sonnel, le  meurtre  de  plusieurs  éehevins  arrivé  le  S.9  novembre,  lui 

(')  Exaclnnriit  :  782  m.  1  (icrl.,  moins  17  s.  VoyfZ  page  7)7,  iiolc  I.  <B 
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permettant  d'enquêter  sur  trente  personnes  déclarées  responsables  de      '""■ 
prévarications  et  l'autorisant  à  nommer  un  nouvel  échevinage  (*). 

1303,  16  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  251.  Copie  coiHemi)oraine. 
S       Edit.  :  Lambin,  Verhael  van  den  moord  van  eenige  scttepeneii,  raeden  ende  andere  inwoners, 
der  slad  Ypre,  etc.,  p.  23. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Invenlaire  des  cliarles  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  181.  —  Waitërs,  Table  chronologique,  t.  VIII,  p.  97  (avec  ia 
date  inexacte  du  14  décembre). 
10  Quoique  le  meurtre  des  échcvins  d'Ypres,  le  29  novembre  1303,  ait  rtc  perpétré  par 
l'ensemble  du  «  commun  »,  nous  avons  cru  toutefois  devoir  publier  les  actes  qui  s'y  rappor- 
tent, car  il  n'est  pas  douteux  que  les  artisans  de  la  draperie  y  jouèrent  le  rôle  principal. 
L'acte  du  18  juin  1304,  ci-dessous,  le  prouve  jusqu'à  l'évidence. 

Nous  Pliilippc,  fius  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thielte  et  de  Laureth, 

is  faisons  savoir  à  tous  cliiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  et  orront,  que, 

comme  ensi  soit  que  li  commuiiités  de  le  ville  d'Yppre  ait  pardevant  nous 

soufTlsanlinent  monstre  et  reconnut,  en  présence  de  nos  consel  et  des  quatre 

boines  villes  de  Flandres  (^),  que,  le  nuit  saint  Andriu  (^),  en  l'an  de  grâce  mil 

trois  chens  et  trois,  de  îor  volenlé  et  dtl  assenl  dVus  tous,  ii  aucun  esclievin 

lu  et  consel  et  autres  persones  de  le  dite  ville  fussent  tué  et  mis  à  mort  pour 

plusseurs  griés  et  mesfais.  que  il  ou  tuns  passé  avoicnt  maintenu  enviers  le  dit 

commun  cl  encore  se  Iravelloicnt  à  maintenir  de  jour  en  jour,  lesquels  griéscil 

doit  dit  commun  ne  pooicnt  en  nulle  manière,  sauve  le  pais  et  le  sauvement 

de  le  ville,  plus  longement  souffrir  ne  endurer,  si  comme  il  nous  ont  monstre 

i5  et  déciairié  par  plusseurs  articles  et  raisons,  en  présence  de  no  consel  et  des 

quatre  boines  villes  de  Flandres:  douquel  devant  dit  fait  les  aucunes  persones 

(*)  Sur  les  troubles  provoqués  pur  le  mnurlre  des  cclievins,  le  39  novembre  lô05,  voyez  le  Imvail 
cite  de  Lambin;  Greldolf,  Hi$loirt  d'Yprei,  pp.  73  et  suiv.,  et  A.  Vandinpcerkboou,  Ypriana,  t.  IV, 
pp.  l.*!?  et  suiv. 
SO       (*)  Oand,  Brugrs,  Lille  et  Douai.  Voyez  n*  878.  La  cinquième  ville,  Ypres,  étant  directement  en 
cause,  ne  fut  pas  appelée  i  délibérer  avec  les  autres. 

(')  Le  29  novembre. 
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1205.  singulères  se  doutoient  d'en  ieslre  poursui  et  travellié  <le  nous  u  de  nos 
seccussi'urs  singneiirs  de  Flandres  plus  que  aucun  do  le  dille  ville;  et  sour 
chou  nous  no  sommes  deligaumcnt  de  no  conscl  et  don  consel  des  quatre 
villes  dessus  dilles,  à  le  pais  de  le  ville  et  dou  pais,  cnfourmé  à  no  pooir. 
Parquoi  nous,  pour  le  évidente  ajuwe  et  confort  que  cil  dou  dit  commun  nous  s 
ont  fait  ou  tans  passé  et  nous  ferons,  si  comme  nous  espérons,  ou  lans  à  venir, 
et  qui  volons  le  ditte  ville  et  les  personcs  aidier  à  mettre  en  pais  et  en  boin 
estai,  si  que  li  dite  tière  de  Flandres  en  soit  plus  vigrcusement  maintenue  et 
efTorchie.  avons  quile  clame  et  encore  damons  quille  comme  sires  de  le  liere, 
qui  persone  nous  rcprés<'nlons,  dou  devant  dit  fait  cl  de  i  niellre  consel,  confort  lO 
et  aide,  toute  le  ditle  communilc  cl  cascuue  persone  singhulcre  à  par  lui,  sans 
cnt  jamais,  sour  persone  qui  soi!,  nule  calenge  faire  de  cors,  de  menbres,  de 
biens  ne  de  famé;  ains  volons  que  il  paisivlcraenl  demeurch-til  doréenavant 
en  lor  liu  et  partout  ou  dit  pais  sans  calenge  et  sans  violence  nulle  en  l'occoisou 
devant  dite.  Pour  lesquels  fourfais  el  mciprcsures  cil  dou  dit  commun  ont  m 
occoisonné  cl  encalengiés  de  cors  el  d'avoir  trente  personcs,  boiirgois  dou  dit 
liu.  lesquels  il  nous  ont  donné  sus  en  escril  (').  liquel  se  sont  obéi  à  cliou  que 
de  leur  boine  et  cspoiige  volenté  il  se  sont  fait  raplégier  par  bourgois  de  le 
ville,  sour  cors  et  sour  avoir,  à  amender  au  dit  commun  toulc  mesprcsurc  sur 
le  dit  de  cbeaus  que  li  dis  communs  ara  députeis  pour  oïr  le  déclaration  dou  dit  •m 
occoisonnement.  Et  nous,  à  qui  il  samble  bien  drois  «!t  raisons  que,  si  leur 
prédieesseur  cl  il  ont  levé  cl  pris  les  biens  et  revenues  que  li  dis  communs  a 
paies  à  tort,  que  il  lor  soit  restauré,  volons  el  lor  otroions  que,  à  leur  estimation 
el  taxation,  li   devant  dit  encalcagiel,  lesquels  ils  nous  ont  donné  en  une 

(')  (Ibeldolf,  Op  cil.,  p.  7S,  a  élahli,  on  se  scrvanl  en  partie  d'un  document  que  LiUBiN,  Op.  cil.,  »» 
p.  03,  rapporte  inexactcni.-nt  à  notre  épisode,  el  de  l'acte  public  ci-après  (n«  87!),  IS  juin  1304),  la 
liste  de  res  trente  prr.'oiuies.  Il  est  facile  de  reinannier  que  l'acte  susdit  n'en  cite  que  viiigt-neur.  Ce 
.iont  :  Josse  Blocme,  Nicolas  li  Oers,  Jclian  do  Ln,  Pierre  .Andrius,  Pierre  Moni,  Philip|ie  Croeselin, 
Jacques  de  Dailleul,  Jehan  l'Arbre,  Nicolas  de  l'Angle,  Jehan  de  la  Monnaie.  Chrétien  le  Potier,  Henri 
des  Cans,  Pierre  Anguille,  Jehan  Ficrlon,  Jehan  le  Ruse,  Pierre  de  I.o,  Laiulicrl  llellc,  Henri  nu(?ghin-  •>U 
voet,  Salonion  de  Wurnclon,  François  de  Dixmude,  Pierre  Ficrlon.  Simon  iSrahant,  Jelian  Bri.selioul, 
dame  Avesote  Ilruuiis,  François  Belle,  Guillaume  des  Prés,  le  neveu  de  Jacques  Bnrdone,  Guillaume 
le  Waghenarc,  Jehan  Bordonc.  Il  est  probable  que  li  trentième  personne  est  morte  dans  l'inltri-illc. 
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chedule.  fâchent  gré  au  dit  commun  silo  o  clie  (|iril  icri  taxé  soiir  aus.  sauve  lîos. 
lor  vies  cl  lors  membres,  et  que  celle  taxation  soit  mise  et  convertie  ou  pourfit 
(le  trèstout  le  commun  devant  nommeit,  qui  au  tans  passé  nous  ont  à  leur 
poir  entirement  aidié  et  conforté  et  valut  en  nostrc  guerre  cl  feront,  si  comme 
5  nous  espérons  doréenavant.  Et  est  nostre  entente  que,  se  li  devant  diz  communs 
vosist  occoisonner  et  encalengier  aucune  aulre  persone  u  plusseurs  des  dessus 
dites  mfsprésurcs,  que  li  encalengiet  en  soient  démené  à  le  loy.  al  usage  et  à  le 
coustiime  de  le  \ille  d'Yppre  souvent  dite.  I^t  nous,  qui  grandement  désirons  à 
mettre  le  ditle  ville  en  boin  estai,  en  pais  et  en  acorde  et  ((ue  li  dit  bourgois  et 

«0  autres  quelconques  persones  soient  démené  à  loy  et  à  le  manière  maintenue  de 
piechà,  et  pour  plus  pourfitabls'ment  avoir  le  consel  et  l'aide  des  boines  villes 
de  Flandres  dessus  dites  et  pour  plus  avanchier  l'estat  dou  pais,  volons  et 
consentons  au  dit  commun  que;  il  fâchent  eschevins  et  toutes  minières  de 
gouverneurs  de  le  loy,  qui  selonc  les  usages,  les  préviléges.  franchises  et  les 

is  couslumcs  de  le  ville  se  maintiengnenl  en  tous  endrois  doréenavant,  qui 
demorront  de  si  au  jour  saint  Hiertrenu'u  qui  vient  ('),  gouvernant  lor  estât, 
el  adont  il  voisent  avant  et  fâchent  eschevins  et  autres  gouverneurs  selonc  le 
fourme  et  le  (encure  de  lor  previlège.  Et  toutes  les  coses  devant  diltes  nous  lor 
consentons  et  olroions  comme  sires,  sauve  toutes  les  previlèges,  les  franchises, 

io  les  lois,  les  usnges  el  les  coustumes  de  le  ville  d'Yppre  devant  dite,  desquels 
nous  volons  que  il  goïssent  paisivlement  et  fr.inkement  selonc  lor  icneure  à 
lousjours  mais.  Fa  pour  chou  que  nous  Philippe  avant  dis  volons  que  elies 
di'vant  dites  coses  soient  fermes  el  eslables  el  connues  à  tous  de  point  en  point, 
si  comme  dit  est  el  cnscgné  el  ramemhranché  en  mcmore  perpélucle.  nous 

i»  avons,  en  présence  de  nos  consel  el  des  autres  quatre  boines  villes  de  Tlandrcs, 
donné  ces  présentes  lettres  au  dit  commun  de  le  ville  «l'Yppre,  séelées  de  noslre 
propre  séel  pendant. 

Ohou  fu  fait  cl  donné  à  Courlrai,  en  l'an  de  gracie  .\ostre  Singneur  Jhesu- 
Crisl  M.  GCC.  el  trois,  le  lundi  après  le  jour  saint  Nicaise,  el  mois  de  décembre. 

30       (')  Le  24  août.  Celait  la  dile  du  rcnouTelletnent  annuel  des  échcrins  à  Ypret. 

TOMB  III.  9i 


iS04. 
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875. 

Lettres  de  Philippe  de  Thietie,  administrateur  du  comté  de  Flandre, 
ordonnant  que  les  échevins  gui  ont  échappé  à  Cattental  perpétré  contre 
l'échevinage  le  29  novembre  iôOô  {voy.  n"874)  demeurent  en  fonctions, 
et  que  sept  échevins  nouveaux,  qu'il  désigne,  remplaceront  ceux  qui  ont 
été  assassinés.  ' 

1304,  avril. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  236.  Original  scellé  des  sceaux  de. 

Philippe  de  Thictte,  de  Gand,  de  Bruges,  de  Lille  et  du  chapitre  de  Saiiil-Amé  de  Douai, 

pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 
Edit.  :  J.-J.  Lambin,  Verhaet  van  dm  moord  etc.,  p.  4C.  10 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegeiiick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 

de  la  ville  d'Yfires,  l.  I,  p.  190.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  VIII,  p.  i\ô. 

Nous  Philippcs.  fius  au  conte  de  Flnndros.  cuens  de  Thielle  et  de  Laurelh. 
faisons  savoir  à  tous  ke  comme  très  vilains  murdrcs  a  esté  fais  en  le  ville 
d'Ypre.  le  veIK'  ^ainl  Andriu  (')  ki  fu  l'an  mil  ŒC  et  trois,  sor  les  gouvre-  is 
neurs  de  le  loy  et  autres  personnes  de  le  dite  vile,  et  sor  chou  et  autres 
chierliiins  nuffais,  nous  d'une  part  et  tout  cil  de  le  dite  vile  d'autre  part  somes 
mis  ou  dit  des  eschevins  des  quaire  boines  viles  de  Flandres,  à  savoir  est  de 
Gand.  de  Bruges,  de  Lille  et  de  Douay  (^),  selonc  li  forme  dou  compromis 
escrit  et  soelel  de  no  sayel,  dou  saiel  de  le  vile,  des  hofmans  et  des  mesders  de  m 
le  dite  \ile  (^).  Nous  volons  et  ordennons  ke  li  eschevins  de  le  dite  vile  d'Ypre  ki 
encor  sont  en  \  ie,  ki  jurèrent  esehevinage  le  jor  saincl  Bietermiu  darrainemenl 
passei  (■*)  à  durer  un  an  entir  selonc  les  previlèges,  coustiimes  et  usages  de  le 
dite  vile,  soient  et  demeurchent  en  leur  estai,  gardant  leur  dit  sierenient. 
Et  pour  le  pais  de  le  vile  et  nient  pour  autre  chose,  nous,  ceste  foys,  melons  « 

(')  Le  21)  novembre. 

{*)  Cfr.  n«  874. 

(»)  Cfr.  n«  878. 

{*)  Le  24  août. 
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et  establissons  avoec  les  dis  eschevins  ki  encore  sont  en  vie  :  Willaume  de  l'O'*' 
H.irinshes.  Daniel  Happe.  Lambert  Connin,  Thieri  (ioedsone,  Jehan  le  Vos 
de  SainctMichie!,  Jehan  le  Hiert  et  Mahi  de  Zelebeeke.  on  iiu  dis  e^ehevins 
ki  mors  sont  puis  le  jor  sainet  nielcrmiu  devant  dit.  et  Bauduin  Debbond  au 
■  lieu  dcl  avoé  ki  mors  est  puis  le  dit  tans,  à  durer  dusques  au  jor  sainet 
liielenniu  prochain  à  venir,  et  le  dit  jor  sainet  Bielermiu  tout  li  dit  eschevins 
Ci-liront  les  chiunc  bourgois  (V.  et  adnnl  on  yra  avant  d.'  faire  eschevins, 
conssel  et  offlsciaux  de  le  dite  vile  selonc  les  previlè^es.  franchises,  couslumes 
et  usages  de  le  dite  vile  mainlenues  et  gardées  ancyenemeni  par  le  lans  passei. 

10  Et  est  nostre  entente,  gréons,  volons  et  olroions  ke  en  loccoison  des  choses 
descure  dites,  les  previlèges,  franchises,  ioy-..  couslumes  et  usages  de  le  dite 
vile  d  Ypre  ne  soient  de  riens  empêcliiés  ne  amenris.  ains  volons  k'il  sovent 
enl\remenl  sauve,  tenu  el  gardé  cl  demeurchent  en  leur  plein  pooir  et  viertu. 
Kt  proumeions  loyaumenl  de  tenir  et  faire  tenir  ferme  et  cslable.  garder  el 

fs  faire  garder  les  dis  previlèges.  franchises,  loys,  coustumes  el  usages,  non 
coiitrcslanl  che  ke  puis  le  velle  Saint  Andriu  qui  passée  est  devant  le  jor 
saint  liietermiii.  li  devant  dit  Willaume  de  llaringbes.  etc.  sont  mis  ou  lieu 
des  eschevins  ki  mort  sont,  et  se  aucuns  ou  pluseur  de  nos  sougis  vausist  ou 
vausis'cnt  faire  à  eaus  grief  ou  dcsiourbier,  ou  aler  de  riens  encontre  en 

«0  quelcunqiies  manière  ke  ce  fust.  nous  proumctlons  aus  destraindre  à  cesser.  Kn 
tiesMioignage  el  en  seurlei  de  toutes  les  choseî  deseure  dites,  nous  avons  ces 
présentes  lettres  fait  si-eller  de  no  sayel  comme  sires  de  le  lieie.  Kt  nous 
e-chevins  de  (iand.  de  Bruges  et  de  Lille,  en  eonnissance  et  en  seurlei  de 
toutes  les  choses  devant  dites,  avons  à  ces  lettres  fait  mètre  les  saiaus  des  dites 

4»  viles  Kt  nous  eschevins  de  Douay,  por  chou  que  quant  à  ore  la  vile  de  Douay 
n'a  point  de  sayel.  prions  et  requérons  au  doyen  et  au  capitle  d(!  Saincl-Ameil 
de  Douay  ke  il,  en  eonnissance  des  dites  clioses.  voeillenl  à  ces  lettres  mètre 
leur  sayel  ou  lieu  dou  sayel  de  le  dite  ville  de  Douay.  Et  nous,  doyens  el 

(I)  La  ebar(4!  du  4  aoôt  1209  inslidiant  le  renouvcllcnncnt  annuel  il»  échevins  à  Ypres  (GBELDOLr, 
$0  Op.  cit.,  p.  5311,  ilécid.iit  que  cinq  bourgeois,  dcsif^ncs  par  rcchnviiiagc  sortant,  nominrrajent  les 
cinq  premier.^  éclicvins,  lesquels  dcsigncraicnl  ensuite  le*  huit  autres.  I..C  premier  cchcvin  portait  à 
Ypres,  le  nom  d'avoué. 
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1304.       oapitles  de  Sainct-Ameit  devant  dil,  à  le  reqneste  et  pryèrc  des  dis  eschevins, 

avons  à  ces  lettres  mis  no  sayel  ou  lieu  dou  sayel  de  le  vile  de  Douay. 

te  fut  fait  l'an  de  grasce  rail  trois  chens  et  quatre,  el  mois  d'avril. 


876. 

Lettres  du  magistral  de  la  ville  de  Gand  faisant  connaître  ses  fondés  de 
pouvoirs  à  la  réunion  des  trois  antres  bonnes  villes  de  Flandre  appelées  s 
à  statuer  sur  les  troubles  d'Ypres. 

1304,  30  avril. 

Original:  Lille,  Archives  Départemetitales  du  Nord.  B.  1560,  ii"  4433.  Original  scelle 
du  sceau  de  Gand  sur  double  queue  de  parchemin. 

Indiq.  :  Ihtlletinn  de  la  Commission  roi/ale  d'ttistoire,  2*  sëric,  U  III  (I85i),  p.  27.  —  10 
WiCTEHs,  Table  chronologique,  t.  Vlll,  p.  M5. 

A  tous  clieaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront,  cschevin  et  consaus 
de  le  ville  de  Giind,  salus.  >ous  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  nos  foiaules, 
loyaus  et  pers  rompain|;nons  en  l'eschevinage,  c'est  à  savoir  liauduins  Fariis  el 
Jcbiin  Tonnekin.  et  comme  consaus  Symoii  li  Hrun  et  Gilloii  Liefkint,  faisons  is 
et  eslablissons  nos  procureurs  pour  nous  et  pour  no  ville  et  en  non  de  nous  cl 
de  no  ville,  et  leur  avons  donnei  et  donnons  plain  pooir  et  especiaul  et  generaul 
mandement  de  Iraitier.  d'enquerre.  de  jugier  et  de  faire  quaneque  à  le  hesoingne 
aperlenra  comme  du  monrdre,  des  tenseries  el  de  toutes  mesprisiires  avenues 
eu  le  Nille  d'Ypre  puis  le  veille  5*aint  Andrieu  (')  dareinenieni  p;issei.  axoee  les  <o 
autres  trois  lioines  villes  de  Fl;indres.  c'est  à  savoir  Bruges.  Lille  el  Douny, 
dont  cil  de  le  ville  d'^  pre  se  sont  mis  en  les  hoincs  villes  desus  dites.  Et  avons 
promis  et  promettons  bien  el  loyaulmenl  à  tenir  ferme  el  estaulc  el  de  treire  à 
nous  quaneque  fait,  ordenné  ou  jugiet  sera  par  nos  procureurs  et  les  autres 
boines  villes  devant  dis  en  le  besoingiie  desus  dite,  par  le  tiesmoing  <le  ces  a.s 

(*)  Le  39  novembre. 
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lettres  saiellées  de  no  séel  de  le  ville  de  Gand,  qui  furenl  faites  et  données  en       «'o*. 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  quatre,  le  nuit  Saint  Philippe  et  Saint  Jake,  le 
darain  jour  d'avril. 


877. 

Lettres  du  magistrat  de  la  ville  de  Lille  promettant  de  tenir  pour  ferme 
5       et  stable  ce  (/ue  ses  délégués  décideront,  avec  ceux  des  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  de  Douai,  sur  les  troubles  d'Ypres 

1304,  30  avril. 

Origidil  :  Gflnd,  Arcliives  Communales.  Cliartcs,  ii°  240.  Original  pourvu  du  sccnu  de 
Lille,  pendant  sur  double  queue  de  parchemin.  Pour  la  présence  de  cet  acte  au.\  Archives 
10  de  Gand,  voyez  le  n'  878  ci-après. 

Indiq.  :   DiERicx,  Mémoires  sur  les  luis  des  Gantois,  t.   I,  p.  401.   —   Van  Dcysb  et  De 

Bdsscbbr,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appurlenunt  aur  archives  de  la  ville  de 

Gand,  p   79.  —  I.-L  -A.  Diegbrick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux 

archives  de  lu  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  192  (d'après  le  préccdcnl).  —  Waoteiis,  Table  chrono- 

18  logique,  I.  VIII,  p    1 15. 

Wous  li  cschevin.  li  jurei  et  toute  li  communiici  de  le  ville  de  Lille,  faisons 
à  savoir  à  tous  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  xcronl  et  oront.  que  tout  chou 
ke  Jakemes  Loustourgne  et  Mikiiis  Noirhiers.  no  coeskevin.  commis  et  estauli 
de  par  nous,  et  ki  sieremcntet  suni  avocc  les  cskeviii;i{;es  de  Gand,  de  Bruges 

to  et  de  Douai  ont  prononchiet.  jugiet.  jugeront  et  prononcheront  encore  sour  le 
fet  dou  murdre  qui  avint  à  Ypre  le  vigile  Suint  .-Vndriu  (*)  darrainement  passée 
sour  les  eschevins  et  sour  les  autres  bonnes  gens  de  le  dile  ville  d'Yppu'  cl 
sour  che  ke  suiwil  en  est,  nous  le  tenons  et  lenrons  pour  ferme  et  pour 
eslaule  et  l'aiderons  à  soustenir  se  besoins  est,  se  aucuns  se  mesist  encontre, 

23  par  le  tiesmoins  de  ces  présentes  lettres  scellées  de  no  seel. 
Données  le  nuit  de  may,  l'an  mil  trois  cens  et  quatre. 

(•)   Le  29  noveiDl)rc  ^â()ô. 


1304. 
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878. 

Vidimun  par  Philippe  de  ThieUe  des  lettres  des  quatre  bonnes  villes  de 
Flandre,  Garni,  Bruges,  Lille  et  Douai,  révoquant  le  pardon  accordé  par 
ce  dernier  aux  meurtriers  des  échcvins  {roi/,  n"  874),  confirmanl  les 
nouveaux  éclicvins  nommés  par  Philippi;  [voy.  n"  87 o),  prononçant 
diverses  peines  contre  les  meurtriers  des  échevins  massacrés,  décidant  s 
que  les  métiers  de  la  ville  auront  désormais  des  capitaines  élus  par  eux, 
et  ordonnant  que  ce  jugement  soit  tenu  irrévocablement, 

1304,  i  mai. 

Original  :  Ypres,  Arrliivea  Communales.  Cliarlns,  n"  239.  Origiiiiil  scellé  ilu  grand  sceau 
(il!  Philippe  ilc  Tl)ii'll(',  pendant  sur  doiii)k'  (jiiciie  dr  parrhemin.  10 

Édit.  :  J.-J.  I.AMDix,  Verhael  van  tien  moorl  etc.,  p.  ôl. 

IrcDiQ  :  l.-L.-A.  Dirgerick,  Inventaire  des  cliarlen  et  dor.umenls  appartenant  aiir  arcliives 
(le  la  ville  iTYprcs,  t.  I,  p.  192.  —  Wauters,  Table  chronologique,  i.  VIII.  p.  117. 

f):)tiim  |)er  oopiam  suh  sigillo  domiiii  Philippi.  filii  conrtilis  Flandrie,  comitis 
Thiallie  et  I.aiiiTti.  «» 

[Nous  cschcvin  des  quatre  boines  villes  do  Flandres,  cli'est  à  savoir  de  Gant  : 
liauduin  Pariis.  Jehan  ("onnekin  comme  eschevin,  Symon  ii  Bruns  et  Gillio  i 
l.icvekint  comme  consaiis;  de  liruniîs  :  IClyas  de  (Sourirai,  Waulier  de  ll.in>c- 
ix.'ke,  LambiTl  de  Laon.  Jakèinc  Vaslrael  et  Laureiis  le  Hovesk<';  de  Lile  : 
.lakcin(^  Loiisloiiruv;ne  et  Mikeus  .NorlxTs:  lie  Douai  :  Jehan  des  >lons  cl  io 
llerl)iirt  le  (îordewanicr,  faisons  savoir  à  lotis  que  nous,  à  le  semonse  de  no 
très  ehier  et  très  haut  sini;nour  l^hiiippe.  til  .m  eoiile  de  Flandres,  conte  de 
Ihictlhe  et  dou  Laurelh.  dou  meiirdre  qui  avint  à  Ypre  le  veille  SainI  Aodrieu 
(lareinemenl  passei  (*)  sour  aukuiis  esehevins  de  le  vile  d'Vpreet  sour  aukinis 
autres  Itoim-s  gens,  qui  ochi  furent  (*helui  veille  et  lendemain,  et  cIo'î  mi'iil  de  is 
loutes  mespresures  avenues  en  h'  dite  vilh;  |)uis  le  veille  Saint  .\ndrieu  duskes 
au  jour  lie  le  sentcnsc  discussée  selonc  le  compromis  qui  fais  en  est,  saelé  dou 

(<)  Le  -i'è  novembre   lôOô. 
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sat'l  de  no  chicr  singnour  desus  dit.  dou  sael  de  le  vile  d'Ypre  pour  toute  le  lît'-t. 
communilei.  des  saeaus  des  5  mesliers,  eli'esl  à  savoir  lisserans,  foulons, 
tonders,  maeliecliers  et  pis<-oniers,  et  des  saeaus  Daniel  Happe  et  W'aulier  de 
Torout.  e.'tpileines  de  tous  autres  mestiers  de  le  ville  d  Ypre  desus  dite.  Ii(|ueus 
5  compromis  est  en  le  ferme  et  en  le  wardc  des  csehevins  de  le  vile  de  Gant  (').  par 
mandement  et  par  poor  que  nous  eûmes  easkun  de  son  lieu  par  lettres  patentes, 
lesqiièlrs  sont  réser\ées  vers  les  esehevins  d»-  Gant  avœe  le  compromis  devant 
dil,  avons  dit  et  jiigiet  en  le  vierscare  à  Ypre.  en  le  présence  dou  commun  de 
ehelui  vile  d  Ypre.  les  jugemens  qui  dcsous  s'en  sieuwent.  (.'h'esl  à  savoir  que 

«0  ji  lettre  qui  empêtrée  fu  a  Courlrai  puis  le  occision  des  esehevins  et  des  autres 
boiiies  gens  de  le  vile  d'Ypre  le  veille  i'aint  Andricu  et  lendemain,  de  lequele 
ji  copie  est  ai.nexée  à  che  présent  escril  (^)  et  chou  qui  siewiit  en  est  puis 
clièle  lettre  empêtrée,  est  annuleit  et  prononeliiel  de  nule  valeur.  I'>t  que  li 
eseolasters  de  Cassicl.  Hoy  Gherbode.  Jehan  lîardone  et  Alyames  Riesilioiil, 

^^  qui  jamais  ne  dévoient  revenier  en  le  ^  ile  d"\  pre.  senrcment  et  pai^ievlemeiit  i 
puissent  revenir.  Kl  avons  dit  et  jugiet  que  quiconques  enprenderoit  à  aler 
contre  le  compromis  .siielée  et  promis  si  comme  d(scure  est  dit.  ou  art  ou 
engien  querroil  d  ah  r  i  encontre  aucunement,  fust  par  lui  ou  par  autruui, 
qu'il  seroit  tenus  de  cors  et  davoir  anemi  dou  [singneur],  des  chevaliers,  des 

io  chiunc  hones  viles  et  de  tout  le  pais  de  Flandres  Après  avons  dit  et  jugiél  que 
quiconqucs  loys  ou  jugemens  li  eschevin  fait  par  le  singnor  et  le  comnuinilei 
en  le  vih  d "^  pre  puis  le  ocei>ion  des(  ure  dile  duskes  au  jour  que  li  lettre 
desu^dile  fu  condampnée.  aient  fait  ou  jugiet.  que  che  ferm.  estahie  et  en  vigour 
(lemeurche.  ne  violé  ne  déhatii  ne  soit,  et  que  des  manianches  qu  il  ont  «uwes 

i5  en  le  amminislralion  dr  le  dite  vile,  il  fâchent  conte  sofi»eanl  as  esehevins  de 
novel  rcsiaulis  et  estalilis.  Apre-,  nous  avons  dil  et  j'igiet  pour  droit  que  toiil 
chil  qui  clii  après  sunt  nommeit.  sont  Irouvei  coupavie.  par  lenqueste  que 
nous  avons  fait  en  le  vile  d  Ypre,  dou  nicurdrc  dcseure  dit,  et  que  on  fâche  de 
eaus  justiihe.  se  li  sires  en  aukun  tans  les  puisl  tenir,  tèle  qu'il  doit  comme  de 


.~iO        <)  Ces  Irttres  aoni  perdue*. 
(«y  Voyez  n»  874. 
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1304.  iiiourdreurs,  cli'esl  de  traîner  juskes  as  fourkcs  et  là  enniwer.  ch'est  à  savoir  : 
Jehan  de  Cauwenlin,  Uaudewyii  Glierl,  (liais  de  Sinnelicke,  Lambert  de 
Bailleul,  Jeiian  de  Bailletil,  Jehan  Scattin,  Jehan  de  Loe,  Jehan  le  Parmentier 
de  le  tère  dou  Temple,  Jehan  Meese.  W  illame  Heen.  Lambin  iMsin,  Laurin  le 
Brasseur.  Piere  de  Bailleul,  Wiilame  \>'illoel,  Paulin  Boue,  Coppin  li  Meurtre,  » 
Olais  li  Pau.  l'aulyn  de  Boseheike,  Jehan  Lievekint,  Jehan  Ondowene,  (]anin 
Biller.  (ihiselin  de  Klverdinghe  li  jovenes,  Jehan  Baerl,  Pierres  Ysaac.  Jaeop 
Brun,  Clais  liens  Hannin,  Jaeop  Seglier,  Jehan  de  Marc,  brasseur  de  mies, 
Jehan  li  Colerre.  Canin  li  Naghelare,  Msin  li  Appelculhs  li  dulle,  Jehan  Botin, 
Gherkin  Diederie,  Voskin  de  Marc.  Jaeop  de  Dickeuiuo  li  lisserans,  Bouderi  lo 
Abhegoys.  Simon  Berstkin  varlel  Jehan  de  Cauwenlin.  Scone  Jh;m  li  lainle- 
niers,  Mickiel  Keye,  Masin  llalover,  .Miekiel  de  Hille,  Wauliers  li  Veye,  Clais 
Doedin.  Après,  avons  dit  et  jugiet  pour  droit  que  tout  chil  qui  chi  a|)rès  sont 
nommeil  sont  trouvé  coupable  dou  fait  de  lenseries  et  de  roberies,  faites  en  le 
vile  d'Ipres  puis  le  veille  Saint  Andrieu  en  encha,  et  qu'on  faehe  de  eaus  i» 
justice  comme  de  reubeurs  et  de  tenseurs  lèlc  c'en  doit,  ch'est  de  Irainier 
juskes  as  fourkes  et  là  petidre,  c'esl  à  savoir  :  Jehan  Viveloet.  Jehan  de 
Hasenbruec.  Baudewyn  li  Merchiers,  Jehan  Kvenin  et  Jclian  de  le  Mote. 
De  rekicf.  nous  avons  dit  et  jugiet  sour  le  calenge  que  li  baillieus  ou  lieu  dou 
singnour,  li  hoyr  Franehe  le  Bcre  et  li  veve  Nicliolon  de;  Lo  lisent  sour  'o 
(ihiselyn  de  Wuiveringhem,  iiiy  quile  et  délivre.  De  rekief,  nous  avons  dit  et 
jugiet  que  dendroit  les  tensemens  fais  en  le  vile  d'Ypre  puis  le  veille  Saint 
Andrieu  en  enchà.  de  que  les  personnes  coupables  sont,  si  eom  deseure  apert, 
eomdam|inei  pour  le  fait,  que  nous  chi  commettons  et  soudéligons  as  eschevins 
d'Ypre  qu'il  asenèeheiit  les  compiaingnans  qui  à  clie  ont  sour  les  dis  eondamp-  *s 
neis  sofiseaumcnl  |)rovei  leur  enlenle,  ei  en  tant  comme  nous  as  dis  esehc\iiis 
avons  bailliés  par  tîscrit,  et  que  li  remenans,  s'il  i  est,  voisl  et  soit  démeneis 
selonc  le  loy  de  la  vile  il'lprc.  De  rekief,  avons  commis  et  soudéligiet  as  dis 
eschevins  d'Ypre  (|ue  clie  que  li  bone  genl  des  mestiers  ont  levei  de  le 
taxation  par  le  vertu  de  le  lettre  condampnée,  que  si  avant  qu'il  en  ont  levci  -w 
et  eut  le  |irolil  il  fâchent  reslorer  à  clieaus  de  qui  il  le  ont  levei,  et  <iou 
sourplus  (lue  on  a  levei  de  le  taxation  desuere  dite  11  dit  eschevins  en  sachent 
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le  boine  vérilé  qui  le  profil  en  ont  Icvii.  et  che  fachont  restorcr  à  ehiaus  de  '^o*- 
qui  il  le  ont  levei,  et  che  à  tel  jour  comme  le  devant  dit  eschevins  ordèneront. 
De  rekicf,  à  le  pais  cl  à  le  unitei  des  boincs  gens  de  le  vile  d'Ypre,  avons 
es^ardei  et  jugié  que  désoréenavenl  caskuns  mesliers  fâche  capitaine  de 
5  personne  de  son  mestier.  par  qui  il  soient  démenci  et  conduit  en  manière 
di  uwe  et  usée.  De  rekief.  nous  avons  dit  et  juuiel  pour  droil  que  loiiles  coses 
et  jugcmcns  deseurc  dis  nous  avons  dis  et  jugiés  en  fourme  de  pcrpéluèie  pais 
et  loyael  amendise  espéciaument  dou  mcurdre  souvent  dil,  discors,  mesprisures 
et  généraunient  de  toutes  coses  avenui'S  en  le  vile  d'Ypre  puis  le  veille  Saint 

10  Andrieu  darrènemcnt  passei  duskes  au  jour  de  no  jugement  dit;  par  que  nous 
di-ons  et  jugons  pour  droil  que  jamais  après  le  jour  de  no  jugement  dit.  ne 
sire  de  le  (erre,  ne  autres  ne  par  lui  ne  par  autruui.  ne  par  loy  ne  autn-m'-nt, 
ne  en  tout  ne  en  partie,  ne  entreprengnc  à  dcbatre,  ne  à  alcr  encontre  no 
jugement  devant  dit.  ne  à  che  quierrèche  art  ne  engien  pour  le  occoison  des 

fs  avenues  desuere  dites,  ne  pour  riens  qui  soit.  El  s'il  avenist.  que  jà  n'avien^'ne, 
que  li  sires  de  la  tère  si  i  vausist  opposer,  ne  drecher  que  che  soit  conlrcsten 
par  les  quatre  bones  viles  de  Flandres  desus  dites,  et  se  aukune  autre  persone 
s'i  opposasl  ou  drechast.  si  com  deseure  est  dit.  ou  fesist  meule  ou  communitei 
de  qui  deslourbandie  puist  naisire  à  le  vile  d'Ypre  souvent  dite  ne  à  persone 

20  nule.  il  fusl  juslicliiés  comme  mordreurs  et  tenus  pour  ancmis  au  singncur.  as 
chevaliers,  as  chiunc  boines  viles  de  Flandres  et  à  tout  le  pais  de  Flandres. 
Et  pour  clie  que  nous  volons  que  che  soit  cose  seuwe  et  ramentcuwe  et 
esiroitement  wardée.  nous,  eschevins  desus  dit,  avons  à  ches  pré.senles  lettres 
mis  nos  saicaus  ('). 

S5  Fait,  jugiet  et  consentu  en  l'an  de  grache  mil  trois  chens  et  quatre,  le  lundi 
devant  le  Ascenlion. 

El  nous.   Philippes.   Ciex  au   conte  de  Flandres,  cucns  de  Thielhe  et  de 
Laurelh,  à  qui  semonse  et  assens  toutes  les  coses  desus  dites  ont  cslei  Irailiés, 

(')  Les  Complet  de  la  ville  d'Ypre',  éd.  Des  Miiiz  pl  Di  S«aaiii,  t.  !,  p.  163.  nous  montrent  que 
5n  la  ville  Gl  porter  cet  acte  aux  quatre  ville,"!  pour  le  sceller  de  leur  grand  »cc.iu  :  t   Item,  à  Pierre  dr 
>aint-Ompr,  enroict  il  Gand  et  à  Bruges,  à  Lille  et  i  Douway  pour  faire  saicler  les  lettres  del  escho- 
vinage,  demorant  par  8  jours  :  3  Ib.  4  s.  •  (l"-fi  juin  1304). 
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1304.  jugiés  el  démenées  el  à  le  prière  des  esehievinagnes  des  quatre  boines  viles 
desiis  dites,  avons  à  ches  présentes  lettres  fait  mettre  no  séel  en  non  de 
confrémanche  et  de  lesmoingnage  pour  tenir  et  faire  tenir  ensi  comme  dit  est 
à  tousjours.  Et  nous,  et  nous  eschevins,  consaus  et  toute  la  communiteis  de  le 
vile  d'Ypre,  les  jugemens  desus  dit  loons,  gréons  et  aprovons  pour  bons  et  s 
loiaus.  et  avons  enconvent  "  à  tenir  et  à  faire  tenir  en  leur  vigheur  avoec  les 
autres  boines  viles  desus  dites  s'aucuns.  kiquonkes  che  fust.  se  mesist  encontre, 
par  le  tiesmoing  de  no  séel,  ke  nous  a^ons  fait  mettre  à  ches  présentes  lettres, 
avœc  les  saiaus  de  no  très  chier  singnour  et  les  eskevins  desus  dis.  Fait  et 
donné  ou  jour  et  en  l'an  desus  dit.  lo 

Et  nos,  Philippus,  filius  coniitis  Flandrie  predictus,  ad  testimoniuin 
inscriplorum.  presenlibus  litteris  sigillum  nostrum  fecimus  apponi.  Datum 
ut  supra. 

[Sur  le  pli .]  8criptum. 

[//m  dos,  écriture  de  l'époque  .]  Van  Sint  Andries  avonde,  't  seggen  van  ib 
den  iiij  steiden. 


879. 

Lettres    des  villes  de    Gand,    Bruges,    Lille   et   Douai,   eliurijeant   les 
éc/ievins  d'Ypres  de  faire  enquêter  sur  les  dommages  subis  par  plu- 
sieurs personnes  d'Ypres  auxquelles  les  tisserands  et  tes  foulons  ont 
imposé  des  taxes,  des  garnisaires  el  des  confiscations  dont  le  détail  w 
est  donné  suivant  la  déclaration  fournie  par  écrit  par  les  victimes. 

1304,  d8  juin. 

OmciNAL  :  I-ilU',  Archives  Départementales  du  .Xord.  B.  13C0,  n"  4443   Original  scclM  du 
sceau  de  la  ville  de  Lille,  .sur  double  queue  de  parc  hem  in. 

Inuiq.  :  Bulletins  île  ta  Commission  royale  d'histoire,  2*  série,  t.  III  (1852),  p.  27.  Sb 

Cho  sont  les  persones  ki  se  deulenl  de  che  ke  il  furent  taxet  el  de  chou  que 
on  le\  a  d'iaus  le  dite  taxasion,  el  dos  saisines  et  des  welbodes  que  pour  l'oquoi.son 

•  Let  trou  mots  précédents  sont  répétés  deux  fois. 
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de  chou  furent  mis  en  lor  biens,  lesqués  il  o;astèrent  et  en  despendirent  et  fisent       1004. 
ensi  coume  chi  apriés  sVnsicut,  et  eiisi  comme  li  dit  eomplainsnant  nous  ont 
donné  à  entendre  et  bailliet  en  eseril.  Si  enchierkiés  et  enquerés  diligaument  le 
veriteit  sour  les  persones  ki  le  dite  taxation  levèrent  et  sour  les  wellodes  ki 

B  furent  mis  en  es  maisons  des  dis  taxeis  pour  tenir  en  séquestre  les  biens  et  les 
possessions  des  dis  taxeis,  liquel  recheveur  et  welbodes  desus  dit  levèr-nt  et 
eurent,  emportèrent  et  enmeiièrent,  fisent  emporter  et  enrnener  les  catheus  et 
les  meubles  des  dis  taxeis.  si  comme  warisons  en  grain,  vins,  dras.  laines, 
vasseicmentes  et  utensiles  d'osteus,  armures  et  pluseurs  autres  biens,  ensi 

iu  comme  li  devant  dit  complaingnant  nous  ont  fait  à  entendre  et  bailliet  en 
escrit  Si  enchierkiés  et  senteis  si  songneusement  le  veriteit  sour  les  dis  taxés, 
sour  lis  recheveurs  de  le  dite  taxation,  sour  les  welebodes  et  sour  le  value  des 
biens  desus  dis,  de  que  li  dit  complaingnant  dient  qu'il  furent  dessaisi  par  les 
reche>eurs  et  welbodes  de  le  taxation  desus  dite,  et  en  che  usés  le  poir  de  par 

15  nous  eskevins  des  quatre  boines  villes  de  Flandre  et  par  no  jugement  commis 
et  soudeligiet  à  vous,  eskievin  de  le  ville  de  Ypre,  si  songneusement  et  si 
discrètement  par  choi  li  raisons  de  cascun  y  soit  sauvée  et  droiture  maintenue 
et  en  tant  comme  vos  dis  poirs  s'estent. 

Premièrement.  Josses  Bloeme  se  plaint  ke  il  fu  taxeis  en  1000  Ib.,  et  pour 

30  l'oquoison  de  ce,  Mikiel  Keie,  Jakemes  li  Grave,  Copins  de  Dikemue,  Jehans 
de  Hazebreuc,  Alain  li  Slapere,  Jehan  Queikepud,  Mikiel  li  Kam.  Mikiel  de 
Houchreke,  Pauwel  Hubin,  recheveur  de  le  dite  colecte  de  par  les  tisserans  et 
les  foulons,  vienrenl  ens  se  maison  et  prisent  de  ses  biens,  cardons,  blei,  avaine, 
fèves,  bos,  pos,  paielles,  armures,  dras.  lincheus,  laine,  couvreloirs  et  moult 

»  d'autres  vaiselemcnles  d'ostel  dusques  à  la  value  de  oOO  Ib.,  et  pour  le 
meisme  oquoison  Susin  Ghert,  Jehan  Dier.  Jehan  Cantin.  Jehan  de  Saint- 
Jehan.  Lamber  des  Cans,  Meus  li  Slapere,  Wetin  Perche,  Jehan  de  Tronchines 
et  Jehan  (ihert,  comme  welbode,  vienrent  à  se  maison  et  despendirenl  et 
wastèrent  de  ses  biens  dusques  à  le  value  de  60  Ib.,   et  au    départir  leur 

50  convient  donner  19  Ib.  et  3  s.,  ensi  kil  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

2.  Item,  rsicholes  li  Oers  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  1600  Ib.,  et  pour 

l'oquoison  de  che  li  recheveur  devant  dit  vienrent  sour  le  halle  à  Ypre  et 
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•304.  prisent  de  ses  biens  :  ch'est  à  savoir  IS  dras  tains  à  le  value  de  325  Ib..  et 
consirainsent  Jehan  le  Jovene,  tondeur,  à  chou  que  il  lor  paia  pour  le  dit 
Nicholon.  75  gros  florins  d'or.  Williaumes  de  Bruges.  i!20  Ib.,  (liais  Lanl, 
100  Ib.,  Jehans  de  Cauwentin,  59  mars,  et  pour  chele  meisme  oeoison  Jehans 
li  May,  Jehans  Peparkin,  foulon,  Hanin  Bart,  que  on  apiele  Almare.  vien-  s 
renl  comme  welbodes  à  se  maison  et  despendirent  et  wastèrent  de  ses  biens 
dusques  à  le  value  de  iO  Ib.  Item,  Jehans  Pilkin.  Mikiel  Voghodie,  Jehan 
Ledderman  vienrent  comme  welbodes  as  maisons  des  pièges  le  dit  Nicholon  et 
il  despendirent  et  wastèrent  dusques  à  le  value  de  40  s.,  ensi  comme  il  nous 
ont  donnel  a  entendre  et  bailiiel  en  escrit.  lo 

5.  Item.  Jehans  de  Lo  se  plaint  que  il  fu  taxés  à  loOO  Ib.,  et  pour 
loquoi-son  de  che,  Jehan  Melgeward,  doiens  des  tisserans,  Jehans  de  Hazebreuc. 
Jehans  Duereloot,  Lolin  Pielerin,  Mikiel  Keye,  Jacob  li  Grave  et  Hogier  lialin. 
ou  non  dou  meslier  des  lisserans  et  des  foulons  et  de  par  eaus,  consirainsent 
Jakemon  dt-  Houckerke.  pièges  pour  le  dit  Jehan,  à  palier  hOOlb..  ensi  comme  j.s 
il  nous  a  fait  à  entendre  et  baillet  en  escrit. 

4.  item,  Pierres  Andrius  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  iïOOO  Ib..  et  pour 
locoison  de  che  et  par  conslrainle  Mikiel  Keie,  >Iikiel  li  Itam,  Jakemes  li 
Grave.  Jehan  Queikt'pud,  Jehan  de  Hazebreuc,  Jehan  de  Sincbeke,  Jakemes 
de  Uikemuc,  Jehan  de  Saint-Jehan,  Alain  li  Slapere.  Paulin  Strinin  et  Mikiel  to 
de  Hukerke,  recheveur  des  tisserans  et  des  foulons,  il  convient  le  dit  Pieron 
faire  paiement  par  divers  abouehemens  dusques  à  1240  Ib.,  de  que  par  diverses 
persones  paiiel  est  as  dis  recheveurs  821  Ib.  et  10  s.  et  de  chiaus  sour  qui  a 
bons  fu  fais  par  le  dit  Pieron  et  qui  |)aiiet  nonl  mie,  li  dis  Pieres  les  prengne 

et  se  tieiigne  à  aus.  ts 

5.  Item,  Pieres  Mont  se  plaint  que  il  fu  taxeis  en  2000  Ib  .  pour  lequel 
oeoison  Lolin  Pieterin,  llonnri  li  Englcs,  Pieres  Kaban,  Haniin  Amis.  Wiliiame 
Tunard  et  Alart  de  le  Lio  vienrent  comme  welbode  en  es  biens  h'  dit  Pieron 
et  despendirent  et  wastèrent  dusques  à  la  value  de  501b.,  ensi  comme  il  nous 
ont  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit.  w 

t).  Item,  Phelipes  Ooeselin  se  plaint  que  il  fut  taxeis  en  .'JOOlb.,  pour  lequel 
oquoison  il  \endi  se  maison  à  Kogier  Uatin  en.si  comme  il  disl  pour  600  Ib. 
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dont  Rogicis  devoil  paiier  se  (axalion:  par  quoi  nous  avons  esgradé  que  se  li  dis      i5»i4. 
Rojîiers  a  paiiet  le  dite  taxation  [tour  le  dit  l'helippon.  que  li  dite  taxations  soit 
reprise  de  chiaus  ki  levée  l'ont  et  rendue  au  dit  Phelippon,  et  se  paiié  ne  soit 
dou  dit  Hogier.  ke  li  dis  Plielippes  soit  resposlis  de  se  maison  ou  paiiés  dcl 
s  argent. 

7.  Item.  Jnkemes  de  Hailluel  se  plaint  k'il  fu  laxeis  en  lOOC  Ib.,  pour  Inquel 
ocoison  Pieres  Adelard.  Jelian  Adclard,  (liais  de  Lo.  f.opin  ^auwelijf,  foulons, 
N\  illekins  li  Taneres,  ;>loie  Andrins.  Jehan  de  Sinnebeke,  Jelians  li  Parmen- 
tfers,  ï^aiin  i  oukc,  Braen  li   Zelopere.  (Jaiekin  de  le   lloeke  el  Pieres  de 

«0  Uollers  vienrcn  comme  welbode  en  se  maison  et  despendirent  et  wasièrentà  le 
value  de  19  Ib.  et  15  s  ,  et  au  départir  lor  convient  il  donner  15  Ib.  ensi 
comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escril. 

M.  Item,  elle  sont  l(s  pertes  et  li  daninges  que  Jelians  l'Arbre  dist  que  il  a 
reehut  de  cbou  que  il  fu  taxeis  en  1000  Ib.,  el  clie  sont  les  personcs  ki  ont  recliut 

tb  son  avoir  niaugré  sien  et  sans  loy  :  c'est  à  savoir  Mikiel  Keye.  .Mikiel  li  Kam, 
Jakemes  li  («rave,  Jehan  Quekepud.  Jehans  de  Hazebreuc.  Jehans  de  Sinebeke, 
Jakenies  de  Dikemiic.  Alain  li  Mapire,  Pauwels  Strinin  et  >iikiel  de  Houekcrke, 
il  che  sont  li  welbode  ki  i  furent  :  Waliers  IMakebard.  Willaumes  li  Arbers, 
Pieres  Mussche,  Pieres  Standart  et  V\  illianme  Heen,  cl  ces  persones  ki  clii 

îci  ;iprès  s'ensiiient  achalèrent  l'avoir,  et  v^iil  bien  li  dis  Jehans  que  il  en  dienl  le 
verilet  par  lor  seremcns.  rreniièremcnt  ont-ils  pris  dou  dit  Jelian  8'..'  Ib.  et  ;»  s. 
en  deniers  conlans.  item,  ÏO  Ib.  et  1(>  s.  de  deus  tonniaus  de  ^oudale  d'Englc- 
lerrc  et  un  tonniel  de  lie  que  Mikin  li  Hoenrecuts  a\oit.  item,  3  Ib.  et  1(>  s. 
pour  les  fres  de  la  maison.  Item,  liJlH  ^/^  Ib.  de  fier  de  iîi  s.  le  cent,  ke  Paiilint 

as  de  Hosebeke  et  Lippins  IMecke  avoienl.  Item.  Mcliolas  de  le  Halle,  foulons, 
avoit  deus  liis.  une  tapit  et  un  siège  de  drap  de  ()i  s.  Ilem.  5  s.  et  ()  d.  de  vies 
dras  ke  Waiiliers  li  lloereeus  avoit.  Ilem,  17  Ib.  el  10  s.  de  goule  de  miel,  el 
l'avoit  "Marlins  Snouc.  Soume  ;  14.î  Ib.  el  1->  s.  Item,  ^S  s.  et  (i  d.  d'un  pourpoint, 
et  l'avoil  Jehans  li  .May,  foulons.  Ilem,  .ï  Ib.  et  1  5  s.  de  deus  lis,  et  Tavoit  Paulins 

90  Leuriman,  foulons,  et  se  femme.  Item,  10  s.  d'un  cent  d'estorlinghen.  el  l'avoit 
li  femme  Paulins  Tubbins.  foulons.  Item,  16  Ib.  et  l(i  s.  cl  11  d.  de  blet.  Item, 
4s.  d'une  taule,  el  l'avoit \\  aliers  li  lloereouts.  Item,  iii  s  el  os.  de  3  pourpoins. 
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'3<'*-       Item,  4  s  d'une  espée,  et  l'avoit  Jehans  de  Sarren.  Item,  '20  s.  d'un  pourpoint 
que  Alains  li  Selapre  avoit.  Item.  15  d.  d'une  caière.  Item,  15  s.  d'une  huge. 
Item.  18  d.  d'un  escamiel.  Item,  d'une  quin^nie,  17  d.,  et  lavoit  PaulesTubbins. 
Item,  là  Ib.  de  deus  lis  et  d  une  huge  et  chou  que  afieil  à  grant  lit,  et  lavoit 
Nicholes  dcl  Albcle.  Item,  3  Ib.  et  10  s.  de  vaisiaus  de  métal  et  d'un  candélabre  s 
de  fier,  que  Gilles  Everad  avoit.  Item,  iO  Ib.  et  15  s.  d'un  grant  lit  ensi  comme 
il  gisoit.  et  d  une  taule  à  -2  hestaus  et  i:2  cousins,  et  1  "avoit  Jehan  de  Sinnebeke, 
drapiers.    Item,  5  s.  d'une  espée  et  l'avoit  Jehan  de  Sarran.  Item,  "2  s.  et  7  d. 
d'une  kaière.  Item,  1:2  s.  d'un  bacin  et  dun  pot  lavoir  et  d'une  miséricorde,  et 
l'avoit  Jehans  Sarren,  Item,  il  s.  d'une  huge.  Item,  3  s.  d'un  eskamiel.  et  l'avoit  tu 
Moenins  de  Sarren.  Item,  32  d.  de  5  demi  los  d'eslain,  et  l'avoit  Jehan  de 
Sinnebeke.  Item,  16  s.  de  7  cousins  et  d'un  escamiel  d'un  scune  clect.  que  Jehan 
de  Sinebeke  avoit.  Item.  S  s.  d'un  scune  clect  et  d'une  verglie  de  fier  et  d'une 
kopche,  et  lavoit  .Mikius  Keye.  Item.  12  s.  d'une  petite  hugellele,  que  Copins 
li  Grave  avoit.  Item,  22  s.  et  (>  d.  de  vin.  Item,  12  s.  d'une  huge  et  (î  d.  de  is 
6  cousins,  et  avoit  Mikius  Liram.  Item,  12  d.  d'une  petite  liugelelte,  et  l'avoit 
Mikius  Liram.  Item,  10  s.  et  6  d.  de  dughen  et  d'une  pieche  d'ays,  et  lavoit 
Gilles  Ëverard.  et  12  d.  de  fèves.  Item,  ti  s.  d'un  tonniel  de  vergus  et  d'une 

planke,  et  l'avoit  li  serouges, "   Alars  Slapers.  Item,  12  s.  il'une  taule  à 

tout  2  hestaus  et  i  mortier,  cl  lavoit  Jehan  de  Fleternes.   Item,  8  s.  d'une  îu 
colhe,  et  l'avoit  Jehan  de  Sinnebieke.  hem,  23  s.  de  hierens,  et  l'avoit  Lilan. 
Item,  5  s.  d'un  scune  clect.  et  l'avoit  Lotin  Pertcrin.  Item,  14  s.  de  quatre-vins 
lonuiaus,  et  l'avoit  Willaume  de  Saint-Omer.  Item,  3  s.  d'une  pinte  de  demi 
lot  de  voirre,  et  l'avoit  NValiers  li  Hoerecuts.  Item,  60  s.  et  21  d.  de  siis  mille 
et  cinq  cens  de  tourbes,  et  l'avoit  >lehaut  de  Houekerke.  Item.  30  s.  et  10  d.  *» 
de  lie.  et  l'avoit  .Mikius  li  Hoerecuts.  Item.  21  d.  d'un  mortier,  et  l'avoit  Luux. 
Item.  6  Ib.  et  5  s.  et  3  d.  de  blet.  Item,  10  s.  et  3  d.  de  vies  fer.  et  lavoit  Jehan 
Lisot.  Item,  6  s.  de  vin.  et  l'avoit  Jakemes  Spaingnard.  Item,  2  miséricordes, 
8  sols.  Item.  20  s.  de  fèves.  Item,  de  Jehan  llarenl.  25  s.  et  H  d.  et  maille  de 
fercnce.  Item,  dou  bleil  que  il  fisent  batre  en  se  granche  20  Ib.,  et  si  ont  lolul  de  ^" 
l'avoir  Jehan  Harcnt  pluseurs  autres  choses,  que  en  vin  de  Saint-Jehan  et  en 

•  Quelqvi-s  mois  effacés  el  illisibles  après  «  serouges  ». 


—  73Î)  —  {Ypres.) 

vin  bastard.  ki  étant  valurent  comme  les  coses  desus  dites,  car  se  femme  et  sa      '^w. 
maisnie  furent  hors  bouté  de  lor  maison,  par  coi  ils  firent  de  l'avoir  toute  lor 
volenté,  ensi  comme  il  nous  a  fait  à  ent«^ndre  et  bailliel  en  escrit. 

9.  Item,  INichoIas  de  l'Angle  se  plaint  ke  il  fu  taxés  en  200  Ib.,  de  quoi  il  a 

s  fait  paiement  de  100  Ib.  4  s.  à  Mikiel  Keye.  Mikiel  Leram,  Jakemon  l.egrave, 

Jehan  Quekepud,  Jehan  de  Hazebrcuc,  Jehan  de  Sinnebeke,  Jakemon  de 

•  Dikemue,  Jehan  de  ïfaint-Jehan.  Alain  de  Slaperc  et  Paulin  Strinin.  ensi 
comme  il  nos  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

i().  Item.  Jehans  de  le  .Mounoie  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  1001b.,de  quoi 

10  il  a  fait  paiement  dusqucs  à  53  Ib.,  et  dou  remananl  qu'il  a  donné  connissanche 
par  devant  les  esrhevins.  et  eurent  l'argent  et  les  lettres,  Alain  Paddenscilt, 
Lambert  de  Dikemue.  Jakemes  de  ^euk(l•ke  et  Scier  le  Suttre,  ensi  kil  nous 
a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

H.  Item.  Oesliens  li  Polters  se  plaint  ke  il  fu  taxés  en  1001b..  de  che 

li)  donna -il  lettres  à  Pieron  de  Bies>larc  par  le  constraine  Pieron  Standart, 
\\  illaunie  lieen,  Boidin  de  le  Tour,  envoies  pour  welbodcs  en  se  maison,  que 
il  li  despendirent  bien  60  s.,  ensi  comme  il  nos  a  fait  entendre  et  baillel  en 
escrit. 

12.  Item,  Henris  des  Cans  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  2000  Ib..  de  quoi 

20  ï^tasins  li  Vos,  Colins  Brumans  et  Laurmiii  Wittol,  envolés  pour  welbodes.  que 
il  li  despendirent  et  wastèrcnt  à  le  value  de  60  s.,  et  levèrent  de  ses  biens  que 
en  bleit  que  en  avaine  à  le  value  de  200  Ib.,  ensi  que  il  nos  a  fait  entendre  et 
baillel  en  escrit. 

iù.  Item,  Piercs  Anguille  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  4000  Ib..  de  quoi 

15  welbodes  furent  mis  en  se  maison,  s'il  est  asavoir  :  Jehans  B^rl,  Jehan  de  Lo.  li 
teliers,  Kicholas  de  Beverne,  Alard  de  le  Liis,  Pieres  li  Pouleliers.  Canin  î>on- 
derlant.  Jehans  Baer,  Jehan  Massin  el  Jehan  Pieter,  que  il  li  wasièrent  et 
despendirent  à  la  value  de  40  Ib..  ensi  comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet 
en  escrit. 

:o  14.  Item,  Jehan  Fiertons  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  100  Ib..  de  quoi  il  fisl 
paiement  à  'l'ieri  le  Clerc,  fil  Pieron.  de  20  Ib.  et  dou  remanant,  et  il  donna 
lettres  obligatores  ensi  comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 
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1J04.  i5.  Derechief,  pour  le  mius  el  le  plus  plainement  enfourmer  vostre  entenle 

as  (Icsus  dites  choses  amoiener  cl  afin  de  miens  mener,  vous  senefions  par  le 
teneur  de  cesle  présente  lettre  le  reconnissanchc  des  aucuns  des  recheveurs  de 
la  dite  taxation  pour  les  dis  deus  niestiers.  li  quel  s'aparurent  à  Ypre  par  devant 
nous  avœke  aucuns  des  dcsus  dis  deus  mestiers,  en  démonsiranl  que  Mikius  s 
Keye,Mikius  li  Ram,  JehansQuekepud.  Jehan  de  Hazehreuc,  Jakemes  li  r.rave, 
Jeh.m  de  Sinnebekc,  Jakemes  de  Dikemue.  Pois  Tubin  et  Alain  11  Slapere 
avoient  esté  par  le  convenehe  des  desus  dis  deus  mestiers  cl  speciaument 
desputei  à  reehcvoir  le  eolecte  desiis  dite  el  le  taxation,  eu  rcconnissant  ke  en  le 
manière  desus  dite  li  dit  colecteur  avoient  recliut  de  Pieron  Andrieu  i(>77  Ib.  10 
et  3  s.;  de  Jehan  de  l-o,  ITiOO  Ih.;  de  Nicholas  il  Oers,  79S  Ib.  et  16  s  ;  de 
Nicholon  de  l'Angle,  "^00  Ib.  :  de  Jehan  de  le  Moniioie,  KiO  Ib.  ;  de  Crestien  le 
Pottre.  lOll  Ib.:  de  Jehan  Firlont,  100  Ib.:  de  Jehan  le  Ruse,  iOO  s.;  de  Pieron 
de  Lo.  41  s  ;  de  Phelippon  Crocselin.  50  Ib.;  del  avoir  Jehan  l'Arbre,  206  Ib. 
et  15  s  ,  item.  13  s.;  del  avoir  Josse  liioeme,  lOS  Ib.  et  15  s.,  item.  28  s.,  :» 
en  démonslranf  ke  pour  loquoison  des  coses  desus  dites  il  avoient  fréet  que  en 
welbodes,  en  bateurs.  en  loieurs  de  cardons  et  en  frés  de  maison  ke  en  dehors 
que  en  devens,  que  eu  cartons,  que  en  pluseurs  auircs  frés,  3'.t  Ib.  et  6  s. 
Derechief.  vous  senefions-nous  dendroit  les  tenseures  fais  en  le  ville  de 
Ypre  en  que  nous  avons  trouvés  que  Jehans  de  Cauwentiin  tensa  iNicholon  10 
rOers  de  S  d.  d'or.  Item,  tensa-il  Jehan  de  Lo  de  200  florins  d'or.  Item,  tensa-il 
Lambert  IJelle  de  armures,  lesqneles  valurent,  si  comme  il  disl,  lOD  Ib.  Item, 
tensa-il  Jehan  de  Le  Monnoie  de  7  Ib.  cl  5  s.  Item,  lensa  il  Henri  des  dans  d'un 
haubre{{on  qui  valoit,  si  comme  il  dist,  20  Ib.  Item,  tensa-il  Pieron  Anguille  de 
110  d.  d'or,  et  d'armures  ki  valurent,  si  comme  il  dist.  100  Ib.  Item,  tensa-il  t> 
Henri  Rugghinvooet  de  10  d.  d'or.  Iteir.  tensa-il  Salemon  de  VVarneston, 
12  d.  d'or.  Item,  tcnsa-il  Fransois  de  Dikemue  dr.  30  Ib.  Item,  teiisa-il  Pieron 
Fiertonl  de  lîj  d.  d'or.  Ilem.  ten.sa-il  Simon  de  Urabanl  d'un  keval  de  20  II». 
Item,  tensa-il  Jehan  Bieseboud  de  T»  d.  d'or.  Item,  lensa-il  dame  Avesocle 
Rruuns  de  50  d.  d'or.  Item,  tensa  li  souvent  dis  Jehans  de  Cauwentiin,  30 
Fransois  Relie  de  20  d.  dor.  ilem.  5  d.  d'or  et  de  100  s.  Item,  Jehans  li  Evenii}{ 
cl  Rauduins  li  Merehiers  lensèrent  Wjllaume  des  Preis  de  3  d.  d'or.  Item,  Copin 
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Brunn,  Willaume  Willot  et  Clais  fiex  Hannin  desrubèrcnl  et  tensèrent  le  nève  i^o^- 
Jakemon  Bradonc  de  8  pioches,  ke  lournikiaus,  ke  pourpoins,  Irois  fiers, 
6  palettes,  2  gouches,  un  cscourchuel,  i  paires  de  cauehons  de  Qer.  Ilem, 
Giselins  d'Elverdinghes  11  jovenes  lensa  Jakemon  de  Balluel  de  2  d.  d'or.  Item, 
5  ^'isills  li  Dules  tensa  Willaume  le  W'aghcnarc  de  2  d.  dor.  Item,  W  illaumcs 
Bcen  desreuba  et  lensa  Jehan  Bradonc  d'un  pourpoint.  Ilem,  Willaume  Heen 
tensa  Nicholon  de  l'Angle  de  2  d.  d'or.  Item,  Pieres  des  Cans  tensa  Pieron 
Anguille  de  t2  d  d'or.  Item,  Boidin  Ghert  lensa  Pieron  Anguille  de  iO  d.  d'or. 
Item.  Woulers  Wielant  tensa  Pieron  Anguille  de  i  d.  d'or.  Ilem,  Clais  de 

«0  Sinnebeke  tensa  Pieron  Anguille  de  IG  d.  d'or.  Item.  Paulins  Bone  tensa 
Pieron  Anguille  de  4  d.  d'or.  Item,  Pieres  Standart  tensa  Pieron  Anguille  de 
13  d.  d'or.  Ilem,  Wautier  Andrieu  tensa  Pieron  Anguille  de  iî>  d.  d'or.  Item, 
Gieselin  Rrunn  lensa  i'ieron  Anguille  de  2  d,  d'or.  Ilem,  Lambert  Nisin  tensa 
Pieron  Anguille  de  I  d.  d'or.  Item,  Willaume  li  Waghenare  fii  teusé  en  100  d. 

15  d  or  par  les  personcs  ki  ehi  après  sont  nouniées  des  qucs  Pieres  Slandart  en 
deut  7  d.  d'or;  (jhiselin^  Brunu,  8  d.  dor;  Lambert  Msin,  8  d.  d'or;  Canin  de 
Marc,  8  d.  d'or;  Willaume  Been,  2  d.  d'or;  Jehans  li  Celcrrc,  '-i  d.  d'or;  Pieres 
dou  Pont,  2  d.  d'or;  Waulier  Andrieu,  G  d.  d'or;  Hannin  li  Parmentier,  i  d. 
d'or;  Paulins  Bone,  4  d.  d'or;  Waulier  \N  ielant,  4  d.  d'or;  lianin  de  Mare,  i  d. 

80  d'or;  Copins  li  Ilucrlre,  2  d.  d'or;  Lambert  de  Bailluel,  4  d.  d'or;  Jacob  Uron, 
10  d.  d'or;  Willaume  Willol,  10  d.  d'or;  Clais  de  Sinnebeke.  iO  d.  d'or;  et 
encore  Capins  li  Ilucrlre,  10  d.  d'or.  Et  soient  li  desus  dil  tensé  ascné  soiir  le 
plus  aparant  meuble  ou  immeuble  des  tenseurs  condainpnés,  et  se  sourplus  y 
soit  Iroiivés,  que  il  voist  selonc  l'usage  de  le  ville  de  Ypre  desus  dite. 

25  16.  Derechief  à  le  dclibcrarion  des  choses  desus  dites  et  le  informacion  de 
le  nostre  entente  sour  le  proches  desus  escrit,  et  pour  che  que  excès  ne  se  faiclic, 
ne  novelitc,  ne  chose  par  ignorance  u  par  perverse  inteneion  que  varieehe  ou 
puisse  varier  à  no  jugement  souvrain,  nous  eschevin  des  quatre  boines  villes  de 
Flandre,  segnefions  à  vous  eschevin  de  le  ville  de  Ypre,  que  par  no  jugement 

50  souvrain  et  le  commission  présenle.  nostre  entente  esl  que  le  in(iui>iei(in  que 
ferc  devés  sour  le  jirocès  del  taxation  desus  dilc,  que  fêle  soit  as  complaingnans 
et  à  leur  sairemeni,  sauve  que  le  soume  d'argent  ne  le  pris  des  chaleus  les 
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1304.      persones  recheveurs  de  le  colecte  et  de  le  dite  laxalion  ne  les  saisineurs 
welbodes.  losqués  sounie  dargcnl,  pris  de  caleus,  recheveurs  et  welbodes  li  dit 
coni|tl;iiiigiiaiU  nous  ont  delivrcl  par  cscrit  en  le  fourme  cl  en  le  manière  que 
nous  le  vous  avons  commis  en  la  commission  présente,  li  dit  eomplaingnant  ne 
puis^scnl  liaucliier.  ajousler,  ne  engrangier.  ne  Irère  pcrsone  contenue  en  la  dite  s 
commission  en  autre  chas  que  en  clielni  en  que  elle  est  toukié  dou  complain- 
i^nant.  et  est  bien  nosire  entente  que  inquisitions  soit  fête  et  par  serement  dou 
poutfit  kvei  de  le  dite  laxalion  as  colecteurs  et  as  saisineurs  weibodes  dou  cas 
en  que  il  sont  espriescemcnt  toukié  dou  eom|tlaingnynt,  et  ne  soit  persone 
apielée  de  queconque  oquoisonneur  ou  oquoisounel,  ne  pour  respondre.  ne  to 
pour  tiemongnier,  se  ne  soit  contenue  espricsseement  en  la  commission  présente, 
et  se  contenue  soit  que  en  autre  cas,  ne  sour  autre  article,  ne  soit  ne  apielée  ne 
oyc  que  en  chelui  en  que  elle  est  toukié.  Derechief  d'endroit  le  sceont  article 
si  comme  de  1(>  rcconnissanclie  des  dcsus  dis  deus  mestiers  seur  le  taxation  levée, 
si  est  nostre  cnlenic  que  leur  boines  raisons  oyes  et  inquisicion  fête,  si  comme  is 
il  est  spécifié  en  l'article  premier,  il  soient  démené  à  fin  deuwe  selonc  le  manière 
de  no  jugement.  Derechief  d'endroit  le  tierc  article  et  le  darain,  si  comme  des 
tensemeiits  desus  dis.  on  faiche  .à  le  manière  espricsseement  contenue  en  no 
jugement,  dont  il  est  bien  nostre  entente  que  de  le  tenserie  de  pris  de  chaleus 
li  conipliiignant  en  faichent  leur  saircmcnt,  sauve  che  ke  hauchier  ne  ajouster  io 
ni  pui.>senl  ne  autres  oquoisonner  que  les  toukiés  on  fcl. 

lit  nous  eskevin  des  quatre  boines  villes  de  Flandre,  le  eonsolidacion  de  toutes 
ces  choses  dcsus  dites  le  commission  présente  ordenons,  consentons  et  eomme- 
tons  à  vous  eskevins  de  Ypre  desus  dis  à  user  et  amener  en  le  manière  et  en  le 
eondieion  dcsus  dites,  sauve  que  se  déclaration  jalirche  soit  de  vous,  eskevins  «5 
desus  dis.  u  des  chalengans  u  des  cnchalen^iés,  que  à  che  nous  et  li  meime  qui  la 
bcsongnc  et  le  action  avons  mainés  et  jugiés,  retenons  le  pooir  dou  dcelarier  et 
du  connoisire  en  le  cause  proposée  de  queconque  partie,  soit  de  fait  ou  de  droit, 
et  (iou  di  meurent  le  droit  et  senlense  rendre,  et  sauve  en  toutes  les  choses  desus 
dites  no.strc  jugement  prineipal.  lu  nous  eskevins  des  trois  bones  villes  de  Flan-  50 
dre.  à  savoir  e^t  de  Gant,  de  Bruges  et  de  Douay.  pour  che  que  des  choses  desus 
dites  déliberaeion  fu  fêle  à  Lille  par  nous  et  les  eskevins  de  le  dite  ville  de  Lille, 
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avons  prief  el  requis  as  eskevins  de  le  ville  de  Lille  desus  dis  que  il,  pour  nous  l'oi. 
et  en  non  d'iaus  et  de  nous,  en  non  de  confiermanche  et  de  plus  granl  seiirté, 
vculleni  à  ces  présentes  lettres  fere  mettre  le  saiel  de  le  ville  de  iJlle  desus  dite. 
Et  nous  eskevin  de  le  ville  de  Lille  desus  dite,  à  le  prière  et  à  le  rcquesle  des 
6  trois  bones  villes  desus  dites  et  en  le  manière  et  condition  desus  dite,  avons  en 
ces  présentes  lettres  fet  mettre  le  soiel  de  le  ville  de  Lille  souvent  dite. 

Fel,  ordené,  saielé  et  commis  le  jeudi  devant  le  Saint  Jehan  Baptiste,  en 
l'an  mil  trois  cens  et  quatre. 


880. 

Lettres  du  maf/istrof  de  Malines  à  celui  d'Ypres,  touchant  les  aveux 
40      faits  par  des  Yprois  exécutés  à  Malines  comme  coupables  du  meurtre 
perpétré  sur  certains  échevins  d'Ypres. 

Vers  1303-1304. 

Cette  charte  est  perdue  mais  Dierickx,  Mémoires  sur  les  lois  îles  Gunloi»,  t.  J,  \k  401,  en 
a  publié  1  analyse  d'après  l'inventaire  des  ctiartcs  rendues  à  la  ville  de  Gand  en  1.^77  : 

IS  «  Itcni,  une  minute  ou  copie  de  missive  en  tliiois  de  ceulx  de  Malines  h  ceul»  d'Ypre, 
louchant  le  confession  faicte  par  aulcuns  exécutez  audict  Malines,  sur  les  meurtres  et  mésus 
y  mentionnez,  mesmement  qu'ilz  avoyenl  meurdriz  les  eschcvins  y  dcclairëz  à  l'appctil 
d'aulcuns  prétendans  estre  de  la  loy,  iadicte  copie  sans  date,  marcquce  156  m.  L'cvcnemenl 
auquel  se  rapporte  ce  texte  non  daté,  ne  peut  être  que  le  meurtre  des  échevins  du  29  novcm- 

SO  brc  13(i3.  Il  est  donc  plus  ou  moins  |)Ostérieur  à  celte  dale(').  —  La  présence  d'une  co|)ic  de 
cet  acte  aux  Archives  de  Gand  s'explique  par  le  fait  que,  en  vertu  du  comproniis  conclu 
devant  le  comte  par  la  ville  d'Ypres  el  les  métiers,  les  actes  relatifs  à  la  querelle  furent 
remis  k  la  garde  de  la  ville  de  Gand.  Voyez  n°  878,  page  727  (acte  du  4  mai  1304). 

(')  Il  pourrait  même  être  d'une  date  notablement  postérieure,  car  en   )3II  encore,  le  28  février, 

IS  le  comte  Robert  de  Dcthunc  ordonnait  de  poursuivre  par  tout  le  comté  de  Flandre  les  accusés  dn 

meurtre  des  échcvin.'.  Voyez  Diioirick,  Inventaire  de»  cliartei  el  doeumeult  ai>parlruanl  aux  archivei 

dt  la  tille  d'Yfiret,  t.  I,  p.  iiH,  cl   LtHSix,    Verhatl  etc.,  p.  43.  Cfr.  aussi  dans  la  Kiurc  det  baniiii, 

éd.  GaiLDOir,  Hiiloirt  d'Ypret,  p.  402,  les  mesures  édictées  pour  l'arreilalion  des  coupables. 


1304. 
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881. 

Lettres  des  tisserands  et  des  foulons  d'Vpres  promettant,  à  la  suite  de 
l'émeute  du  7  Juin  4304,  de  s'en  remettre,  pour  leurs  différends  avec 
les  drapiers,  à  l'arbitrage  des  échevins  de  la  ville,  de  se  soumettre  à 
l'enquête  de  Philippe  de  Thiette,  quant  au  jugement  à  prononcer  sur 
les  coupables  et  enfin  de  se  conduire  paisiblement  dès  leur  retour  dans  s 
la  ville. 

1304,  21  juillet. 

Copie  :  Gand,  Arcliiva  Communales,  Charles,  n'Sil.  Copie  conlemporainc.  Pour  la  prë- 
scnce  tic  ce  icxtc  aux  Archives  de  Gand,  vojez  ii"  878,  page  7:27. 

l.vDiQ.  :  Van  Dcvse  el  De  l]iissciii:ii,  tnvenluire  des  chartes  el  documeiKs  appartenant  aux  10 
arctiives  de  tu  ville  de  Gand,  p.  79  —  VVauters,  Table  chronologique,  I.  VIII,  p.  130. 

Toi»!  alU'ii  dcn  glicncu  die  desc  jeglK'nwordighe  IcUrcii  sullcn  sien  cnde 
liorcn,  wij  de  cnapcii  wevers  cnde  volres  van  dcr  siede  van  Ypre.  doen  te 
welenc  dal  van  al  dcn  dibalc  cnde  discorde  die  hcbben  glicwccsl  cnde  sijn, 
lusschcn  ons  an  decnc  side  cnde  den  drapiers  cnde  dcn  gocdcn  licden  van  dcr  m 
vncrstidcr  slcde  an  daiider  side,  sijn  Idcven  cnde  blivcn  ten  scgglicne  cnde  1er 
ordinanchcn  van  sccpcnen  van  Yprc  aise  middcllerrcn,  in  de  vomie  cnde  in  de 
manière  die  hier  naevoiglict.  Ilel  es  te  wclcne,  dal  van  al  den  dcbatc  cnde  dis- 
corde die  licbbcn  !;lic\vcest  cnde  sijn  Insschcn  ons  cnapcn  vvcvcrs  an  decnc 
side  cnde  dcn  vocrs.  drapiers  an  dandcr  side,  dal  wij  wcl  willcn  haudcn  cnde  m 
sullcn  iiandcn  Iscgjjlifii  cnde  dordinanclic  van  sccpcnen  van  Ypre  aise  niiddcl- 
Iccrcn.  Itcni.  van  allcn  debatcn  cnde  discorden  die  ghcwccst  lubbcn  cnde  sijn 
Insschcn  ons  \\cvcrs  cnde  volres  vocrs.  an  deen  side.  cnde  dcn  drapiers  cnde 
den  gocdi  n  licden  van  dcr  vocrs.  slcde  an  dandcr  side,  van  dicn  dat  ghe%iel  son- 
daghcs  savoiids  vo<  r  St  nie  Harnabcs  dach  (')  cnde  sidcnl,  hcl  es  wcl  onse  a 
willc.  wij  willcnt,  grccrcn  cnde  olroiicriti,  dal  van  dcn  quadcii  wille  cnde 
discorde  in  aise  vilcn  aist  ons  locbchocrl  cnde  onscn  |)crsoencn,  de  voits.  sce- 

(')  Le  7  juia  1304. 
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penen  sijn  middelleeren.  bohaudcn  dien  dat  voer  dien  dal  de  voers.  scepenen  in  "o* 
de  maniercn  voers..  sullen  nemen  up  hem,  mijnhcr  Philips  aise  heere  van  den 
lande,  saelt  beloven  bi  sinon  Icllren  voer  sine  goede  stcden,  dat  hi  niet  en  sal 
laten  omrae  de  dinghen  voers..  hi  en  sal  doen  doen  sijn  loyaul  besouc  bi  de 
»  scepenen  van  Yprc  van  den  voers.  mcsdaden,  ende  sal  pincn  bi  den  jiige- 
menlen  van  den  voers.  scepenen  aile  de  ghene  die  sullen  sijn  van  den  mes- 
dadech  van  den  eenen  ende  van  den  andren  nae  de  wel  ende  de  usaige  van  der 
slcde  van  Ypre,  ende  dat  de  voers.  diiighen  nen  sullen  gheven  negheene  der- 
nesse  jcghen  de  privilegen,  vrieden,  wette,  coustumen  ende  usaigen  van  der 

10  voers.  sledc  van  Ypre.  Item,  ende  behauden  dien  dat  voer  dien  dat  wij  cnapen 
«evers  ende  volres  sullen  conien  in  de  voers  stcde  van  Ypre  (')  ofte  de  voers. 
scepenen  sullen  nemen  up  hem  in  de  manière  die  voers.  es,  de  drapiers  ende 
de  goede  licde  van  der  stede  van  Ypre  sijn  wel  ende  soufQsantelike  versekerl 
van  ons,  ten  segghene  ende  1er  ordinanchen  van  den  voers.  scepenen,  dal  wij 

1»  sullen  commen  ende  bliven  paiselcke  in  de  voers.  slede.  doen  de  onse  werc 
ende  onse  ambacht  sonder  te  makene  riote  no  discorl  jeghen  niemene,  ende 
wij  ende  elc  van  ons  bi  hcni  ten  diiighen  voers  ende  in  de  voers.  manière, 
ende  dat  ai  sij  vuldacn  alsoel  voers.  es  met  onscn  goedcn  wille,  doenre  toe  onse 
consent  ende  onse  ghevoigh.  ende  bidden  onscn  voers.  h'evcn  heere  mijnher  l*hi- 

10  lipse  sgraven  sone  van  Vlaendren,  grave  van  Thietle  cndc  van  Loretli,  dat  hi 
belove  ende  doe  de  dinghe  also  voers.  es  van  aise  vclcn  alsl  hem  toe  behoert, 

(')  A  la  suite  des  troubles  auxquels  se  rapporte  cet  acte,  au  commenccmcnl  de  juin,  les  tisserands 
et  les  foulons  avaient  quitte  la  ville.  Les  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  éd.  Des  Mahez  et  Di  Sagbbb, 
t.  I,  pp.  1G'2-I6i,  donnent  sur  celte  sécession,  les  notices  suivantes  : 

Î5  (/-7  juin  130A  .  Item,  à  0  vallès  envoies  en  pluscurs  lieus  pour  qucrrc  monsignour  Pliilippe  [de 
Tbiette]  cl  faire  savoir  le  dostorbicr  qui  fu  en  le  ville  quant  li  tisserani  et  li  foulon  furent  hors  : 
3  Ib.  27  d.  —  {ISiO  juin  1304).  Item,  à  Jehan  Fallais,  Daniel  Happe,  Jehan  lu  Vos,  Lambert 
Kcunio,  .Mathi  de  Z'.'Icbekc  et  Jehan  lu  lliert  pour  un  voiagc  fait  à  Dickcniue  pour  trairier  à  le  pais 
des  tis5crans  et  foulons  qui  i^su  furoiil  de  le  ville,  dcniorans   i  Jour  et  i  nuit  pour  le  coust  et  le 

SO  despcns  d'aus  :  7  Ib.  13  s.  tt  d.  —  llcni,  à  Jehan  le  Vos,  Mathi  de  Zelcbcke  et  Jehan  le  Uieit  pour 
un  voiagc  fait  à  BruKrs  et  à  Courlray  as  vallès  tisscrans  et  foulons  qui  estoirnt  issus  dclle  ville, 
dcmorans  par  4  jours,  pour  le  coust  et  le  d(»pcns  d'aus  et  des  vallès  qui  furent  avec  aus  Pierc  de 
Saint-Omcir  :  1 1  Ib.  18  d.  —  (Si-2?  juin  ISOi).  Item,  \  un  garcbon  qui  aporla  lettre  des  lissertns 
et  foulons  qui  furent  hors  :  3  s.  6  d. 
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J»4.  ende  bidden  oec  den  voers.  sccpcnen  van  Ypre  dat  sîj  de  voers.  betoingne 
nemen  up  hem,  ende  dal  sij  vocrt  gacn  cnde  terminèrent  de  besoingnc  in  de 
manière  cnde  de  vorme  voors..  ende  bcloven  lo)  aulleki'  bi  onser  Irouwcn  cnde 
hcede,  onde  elc  >an  ons  bi  hrm.  le  haudene  ende  te  vuldocne  wel  cnde  paisi- 
veleke  cnde  te  doene  vuldocn  cnde  hauden  so  wat  dat  de  voers.  sccpcnen  in  de  s 
manière  voers.  van  den  voers.  diiighen  cnde  M\n  clkcr  bi  hare,  sullcn  pronon- 
cieren,  jugiercn.  segghen  ende  ordincren,  cnde  dat  en  sullen  sij  nicl  lalen  ommc 
neglieene  ordinunche  no  bclof  dat  wij  gliedaen  hebben  ofle  docn  mochlen  onder 
ons.  no  ommc  ncgheene  dinc  die  ghevallon  es  ofle  ghevallen  mociile.  Ende 
ghcvieit  soe.  dat  ncnimcr  en  sal  of  Cod  wilt,  dat  wij  ghiniiiien  ofle  daden  jeghen  10 
tfoers.  vonnessc  ende  ordinanche  ofle  prononeiacion  van  den  voers.  scepenen 
ende  de  voers  bcsoingne  in  wclkc  manicron  dal  bel  ware,  wij  souden  sijn 
gheliauden  aise  mordenneers  cnde  viande  mijns  hceren  van  Vlacndren,  tcn  rid- 
ders,  Icn  goede  sleden,  cnde  ta)  den  lande.  Fnde  tallen  desen  voers.  dinghen  so 
binde  wij  onse  lijf  ende  onse  goet  wacr  dal  sij  oft  sijn  magh  vondon,  ende  setter  15 
vocren  in  abandoenc  an  on-^en  lieven  lieere  voers.,  cnde  ailen  andreii  juslichen. 
Lnde  onime  dal  vxij  willen  dat  aile  de  dinghen  voers.  bliven  \ast  ende  gheslade 
ende  loyalleke  ghchaudcn  van  ons,  so  hebben  wij  desc  jeghenwordci^he  let- 
Iren  bescghcll  met  onsen  seghelen  van  den  ambachtcn  van  den  wcvers  cnde 
van  den  volres.  îo 

Dit  was  ghedaen  inl  jaer  van  gralien,  M.  CGC.  ende  IIII,  sdisendaghcs  voer 
Sente  Marien-Magdalenen  dach. 


882. 

Lettre  de  Philippe  de  Thictte,  adminislrotein-  du  comté  de  Flandre,  pro- 
mettant de  confirmer  le  jugement  des  vchevins  d'Vpres  sur  les  diffé- 
rends des  drapiers  d'Vprcs  avec  les  tisserands  et  les  foulons,  après  k 
enquête  sur  les  coupables. 

1304,  22  juillet. 

Copie  :  Gand,  Archivet  CommunaUi.  Cliartcs,  11*  242.  Copie  con(cn)|)oraine.  Pour  la  pré- 
sence de  cet  acte  aux  Archives  de  Gand,  voyez  n*  878,  page  727. 

InniQ.  :  Diiaicx,  Mémoirtt  sur  les  lois  des  Gantois,  (.  1,  p.  iO|  [d'nprèi  rinventaire  dei  M 
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chartes  restituées  à  Gaiid  en  1577).  —  Van  Duysb  et  De  Busscuer,  Inventaire  des  chartes  et       1304. 
documents  appartenant  aux  archives  de  ta  ville  de  Gand,  p.  80.  —  Wautehs,  Table  ctiro- 
nologvjue,  t.  VIII,  p   131. 

Philips  sgraven  sone  van  Vlaondren.  grave  van  Tliiellc  ende  van  Laurcth, 
5  tote  allen  dcn  giicmn  die  dcse  Icltrcn  sullen  sien  ende  lioren,  soluut.  Wij  docn 
u  allen  cont  wanl  dat  (îebaet  ende  discorl  heefl  ghewcest  lusschen  don  drapiers 
ende  den  goedcn  licdcn  van  der  >lede  van  Ypre  been  side,  ende  den  wevers 
cnapen  ende  dcn  volrcs  van  der  voers.  stedc  an  danler  side,  Jan  île  Vos  ende 
Mallhijs  van  Zillebcke  aise  scepencn  van  Ypre,  ons  liebben  gcloond  dat  de  dra- 

10  picrs  ovcnen  sijn  gliedreglien  daertoe,  dal  \an  allen  debale  die  sijn  lusschen 
den  voers.  drajjiers  an  dcen  side  ende  den  wevers  cnapen  bander  side,  we! 
wili. n  wij  hauden  Isegglien  ende  doidinanche  van  scepenen  van  Ypreaisniid- 
deleeren.  Item,  dal  de  voers.  drapiers  ende  de  goede  liede  van  der  slede  van 
Ypre  sijn  overeenghednghon  daerloo,  dal  van  dien  dal  ghesciedc  sondaghcs 

15  savonds  \oor  Sente  Barnnbes  dacli(')  dal  naesl  leden  es,  ende  naedien  dal  licm 
wel  ghenoiighel,  dal  van  den  qualikon  ovein  ndraghene  ende  discorde  lusschen 
den  drapiers  ende  den  glienen  van  der  slede  van  Ypre,  beenside,  ende  den 
wevers  cnapen  ende  voires  bamlcr  side,  van  also  velen  aise  henilieden  ende 
haren  persoenen  loebehoert.  de   voers.  scepenen  van   Ypre  sijn  middellers, 

*<'  behauden  dien  dat,  eer  de  scepenen  iu  de  niaiiieren  voers.  le  hemwaerl 
nemcn,  wij.  aise  hcre  van  den  lande,  niids  onsen  leltien  souden  beloven  voer 
onse  goede  sUden  dat  omme  de  voers.  slieken  wij  en  souden  niel  laten.  wij  en 
souden  doen  onse  ioial  besouc  bi  onsen  scepenen  van  Ypre  van  den  voers. 
mesgripe,  behauden  der  wel  ende  den  usaigen  van  der  slede  van  Ypre,  ende 

*»  dat  de  voers.  dinghe  negheene  préjudice  ne  soude  draghcn  jeghen  de  privi- 
legen,  vrieden,  coslumen,  ende  usaigen  van  der  voers.  slede  van  Ypre.  Item, 
behauden  dit-n  dîtt  eer  dal  de  wevers  cnapen  vers,  ende  de  voires  die  hem 
hauden  bulen  der  pocrl,  eommcn  in  de  voers.  slede  ofl  de  voers  scepenen  te 
hem  waerl  ncmen  in  de  manière  voers..  de  goede  lieden  van  der  voers.  slede 

Vt  van  Ypre  sijn  wel  ende  soiifTissanlelike  o\ereenghedreglien  ton  seggliene  ende 
ter  ordinanchen  van  dcn  voers.  scepenen  van  Ypre,  dal  de  voers.  wevers  cnapen 

(<)  Le  7  juin  iôOi,  voyei  n«  881. 
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1304.  ende  volres  in  commen  sullen  ende  blivon  paisivelike  in  de  voers.  stede  ende 
sullen  doen  hare  wcrc  ende  li;tie  anibacht  sonder  eenceh  diseorl  te  niakene  no 
riolc  te  nienien  waert.  ende  dat  de  weveis  cnapen  ende  de  volres  sijii  overeen 
ghi'dreglien  tallen  den  arliclen  in  de  vorme  ende  in  de  manière  votrs.  aiso  alst 
openbaert  in  hare  lellren  van  haren  eompromisse  derup  ghescreven  ende  s 
beseglicll  mellen  seglen  van  den  ambaeliten  wevers  ende  volres.  Ende  wij,  die 
aile  weghc  sijn  bcgheerende  den  pais  en  le  de  ruste  vnn  onsen  gocden  lieden, 
beloven  voer  on^cn  gocden  sledcn,  dat  \\  ij  niel  laten  en  sullen  oinnie  de  voers. 
diiighen,  wij  en  sullen  doen  onse  loyaul  besouc  bi  onsen  seepenen  van  Ypre 
van  den  voers.  mesgripen,  ende  sullent  liem  loeven  bi  den  vonnesse  van  sce-  lo 
penen  allen  den  glienen  die  men  nicsdadecb  sul  vinden  van  den  ecnen  ende 
\an  den  amlren,  nac  de  wel  ende  usaigen  van  der  siede  van  Ypre,  ende  dal 
de  voers.  dint^be  negbeene  préjudice  draghcn  en  sullen  jeghen  de  privilegen, 
vrieden,  weile,  coustumen  enJe  usaigen  van  der  voers.  slcde  van  Ypre,  ende 
bevelcn  onsen  seepenen  van  Ypre  dat  sij  nemcn  de  voers.  besoingnen  le  hem  is 
waert.  Knde  \\ij.  aise  beeie  van  den  lande,  de  voers.  dinglien  loven,  greeren, 
ende  eon'"erMieren  ende  beloven  dal  so  wat  dal  gheseil.  gliedaen,  gbejugiert 
ende  gbeordineerl  sa!  sijn  bi  den  voers  seepenen  van  der  voers  besoignen,  vaste 
te  baudene  ende  le  doene  vuleouiene.  Ende  onime  dal  wij  willen  dal  dit  vasl 
sij  ende  ghestade,  bebben  wij  an  dese  jeglienwordeghe  lellren  doen  angben  «' 
onsen  segliel. 

Gbemaecl  ende  gheglieven  inl  jaer  van  gralien  doe  nien  screcf.  M.  CŒ. 
ende  llll,  in  Sente  Maiicn-iMagdalcenen  dagbe. 


883. 

Lettres  de  Louis  de  iXevers,  comte  de  Flandre,  accordant  à  la   ville 

d'Vpres  le  privilège  iPintvrdiction  de  toute  opération  do  draperie  autour  «t 

de  ses  murailles  dans  un  rayon  de  trois  lieues,  sauf  dans  tes  «  franches 

villes  de  loi  »  . 

13Î2,  28  octobre. 

Copie  :  Yprcs,  Arrliives  Communales.  Wilteiiboek  (XIV  sicclu),  fol.  140  v». 

ÉDiT.  :  N.  UE  Pii:w,  Yjire jryheu  Fopiriiujlie,  p.  185.  80 
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Indiq.  ;  I.-L.-A.  DtEGSRiCK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives       152». 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  291. 

Cfr.  le  privilège  analogue  donné  à  Bruges  le  27  octobre  de  la  même  année.  Recueil,  t.  I, 
n»  lb8,  p.  5C2. 

5  A  tous  ceux  qui  ces  prescrites  lellres  verront  ou  orront,  nous  Loys.  cuens 
de  Flandres  et  de  Nevers,  faisons  savoir  que  nous,  pour  le  commun  proflU 
appartint  de  no  ville  d'Yppre  et  de  la  drappcrie  de  no  pais  de  Flandres,  jiour 
eschiver  toutes  nialvaistiés  et  faussetés  de  drappcrie,  à  la  icqucste.  pryère  et 
bon  port  de  nos  amés  et  foyables  le  advoé,  esclievins,  conseil  et  le  commun 

10  de  no  dicte  ville  d'Yppre,  avons  oltroyé,  consenti  el  voulu,  otlioions,  consen- 
tons et  voulons  par  cest  présent  previlcge,  que  on  ne  puist  tenir  ne  faiie  tenir 
dehors  no  ville  d'Yppre.  à  trois  liuwes  près  de  le  mcesmes  vill<',  dovens  no 
conté  de  Flandres,  oslilles.  trons,  liches,  tondcrie  ne  lainUire,  ne  faire  drappe- 
rie,  se  ehe  ne  soit  on  franque  ville  do  loy,  sour  painne  de  chinquinte  livrez, 

là  et  les  ostilles.  Irons,  licites,  tondcrie,  tainturc  et  la  drappcrie  pcrdiiz.  dont  nous 
arièmes  le  moitié,  no  ville  d'Yppre  le  quart,  et  li  aceusicres  le  quart,  lit  com- 
mandons et  donnons  pouvoir  et  auclorité  dés  maintenant  à  tous  nos  baillius  et 
as  caslcllains,  qui  pour  le  temps  seront  en  no  dicte  ville  d'Yppre,  et  à  cliascun 
d'eux,  que,  toutes  les  cures  qu  il  ou  aucuiiz  deux  en  seront  requis  de  par 

10  l'advoé  et  les  esclievins  de  no  dicte  ville,  qu'il  voiscnt  avoequez  ceux  que  le 
dit  advoez  et  eschevins  députeront,  en  quelcunqucz  liu  el  baillie  qu'il  le  vau- 
ront  mener  dedens  les  dictes  bonnes,  jiour  qucrre  et  trouver  oslilles,  trons. 
liches,  tonderie,  tainterie  et  drappcrie  que  on  trouvcroit  encontre  le  dit  pré- 
vilège,  el  pour  saisir,  les  prendre  et  emporlcr  et  pour  esploilicr  des  dictes 

ï5  amendes,  el  pour  mellre  à  exéeucion  de  point  en  point  le  dit  previlèjic.  \'A 
s'ensi  fusl  que  nos  baillius  ou  li  caslcllains  ni  vousisscnt  aler  ou  cnvoier 
souflissaumcnl  avoec  les  députés  dessus  dis  advoet  et  eschevins.  pour  la  dicte 
cxécucion  faire,  nous  oltroions,  voulons  el  donnons  congiél,  povoir  et  aueto- 
rilcy  que  li  dessus  dit  advoés  et  csclie\ins,  ou  chil  qui  seront  dépulcy  de  pnr 

30  eaux,  se  porronl  meismes,  pour  eaux  el  par  leur  ajuiies,  traire  hors  et  mettre 
à  exécucion  les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'ieelKz.  l.n  lesmoing  et  per- 
pétuel fermeté  des  dictes  choses,  nous  avons  ces  lettres  fait  séeller  du  séel. 
ToMB  III.  94 
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1322-1525.  dont  nous  usâmes  avant  que  la  oonley  de  Flandres  nous  eskeist  (^),  et  les  pro- 
meltons  à  faire  séeiler  de  no  nouvel  grant  séel,  quant  nous  l'averons,  sitost  que 
nou«i  en  serons  requis. 

Ce  fu  fait  et  donne  à  Yppre,  présent,  de  nosirc  conseil,  nos  très  chiers 
et  fcyaus  monseigneur  Guy  de  Flandres,  monseigneur  de  IN'ivelle,  monsei-  5 
gneur  Eustace  d  Escoufllans,  advoé  de  Térewane,  monseigneur  Hue  d'Kscouf- 
flans,  son  frère,  chevaliers,  monseigneur  Jehan  de  Bruges,  clerc,  Thumas  de 
Warnewieh.  bourt;ois  de  Gand,  et  Nieholas  Honin,  hourgois  de  Bruges,  en  l'an 
de  gràee  mil  CCC.  vint-deux,  le  jour  des  aposlrcs  Saint  Simon  cl  Saint  Jude. 
ou  mois  d'octobre.  •<> 


884. 

Lettres  de  Louis  de  Xerers,  comte  de  Flandre,  promettant  de  satisfaire 
à  la  demande  de  la  ville  d'Ypres  tendant  à  interdire  toute  opération 
de  draperie  dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  ses  murailles, 
aussitôt  qu'elle  lui  aura  prouvé  sa  fidélité 

1325,  7  lévrier.  15 

OniciNAL  :  Yprps,  Arcl)ive!i  Communales  Cliartcs,  n°  378.  Original  scellé  du  petit  sceau 
du  comte  pendant  i  simple  queue  dr  parchemin. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Yprejrglicn  Poperinglie,  p.  187. 

Indiq.  :  l.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  I.  II,  p.  fi.  M 

Dès  le  28  octobre  l5i-2,  le  conilc  avait  déjà  oetroyé  à  la  ville  le  privilège  dont  il  est 
question  ici  (voyez  n"  f<83).  .Mais  il  faut  croire  qu'il  l'avait  retiré,  peut-être  durant  les 
troubles  de  Flandre  de  1!î24.  Cfr  H.  PinEM.xB,  Le  soulèvement  de  la  Flandre  maritime 
de  4525-1028,  ])p.  xvi  d  suiv  L;i  \ille  ayant  sans  doute  fourni  les  assurances  demandées,  il 
accomplit  sa  promesse  quelques  jours  plus  lard.  Voyez  le  numéro  suivant.  îî> 

Loys,  euens  de  Flandres  cl  de  Nevers,  à  nos  amés  avoé,  eschevins.  eonsel 

(<)  Louis  de  Ncvers  venait  d'hériter  du  comté  de  Flandre  par  la  mort  de  ion  grand-père  Louis  de 
Bélhunc,  le  17  septembre  1332.^ 
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el  communalté  de  no  ville  d'Ypre,  salut  et  boine  amour.  Nous  avons  bien  oy      152». 
les  rcqucsles  que  vos  clers  a  fait  à  nous  de  par  vous,  et  entre  les  autres,  d'une 
francise  que  on  ne  puisl  tislrc.  tondre,  fouler,  ne  taindre  à   3  lieuwes  près  de 
no  ville  d'Ypre.  Sour  quoi  nous  vous  faisons  savoir  que  en  vous  tous  avons 

s  granl  fiance  que  bien  vous  porlerës  tout  ensemble  vers  nous,  en  sauvant  vous 
cl  no  dite  ville  contre  nos  ancmis  et  en  contristant  yceux,  et  si  que.  pour  ee. 
serions  (cnu  à  f.iire  pour  vous  cl  à  descendre  à  le  dile  rcquesle  et  à  autres  que 
boinement  faire  poriens.  Et  quant  ensi  ares  fait,  ee  que  nous  espérons  que  vous 
ferés,  vous  nous  trouvères  en  toutes  vos  requestes  si  amiables  et  si  graeieus 

10  que  vous  vous  en  deverés  tenir  plaincmenl  apaïét.  Si  vous  prouvés  si  contre 
nos  ancmis  que  Diex  et  nous  vous  en  doïons  savoir  grei.  Diex  soit  garde 
de  vous. 

Donné   à   Gand,    le  septime   jour   dou   mois  de   février,  l'an   de  grâce 
M.CCC.XXIill. 


883. 

1»  Lettres  de  Louis  de  Nerers,  comte  de  Flandre,  octroyant  à  la  ville  d' Ypres 
le  privilège  iC interdiction  de  toute  opération  de  draperie  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  autour  de  ses  murailles. 

1325,  16  février. 

OfliciifAL  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume,  Chartes  des  eomtcs  de  Flandre. 
10  Carton  19.  Original  scellé  du  grand  sceiiu  du  comte.  La  pièce  est  cancelléc    Cette  annnialion 
fut  sans  doute  une  consëquencc  de  la  révolte  de  la  ville  en  1528.  Cfr.  le  n'  887. 

Nous  Loys,  euens  de  Flandres  el  de  Nevers,  faisons  savoir  à  (otiz  que  comme 

li  esehevin  et  toute  la  commtmallé  de  nosire  ville  d'Yppre  nous  aient  supplié 

et  requis  liumbicmrnt  que  nous  leur  vossissons  oclroier  ou  donner  privilège 

«  ou  francliisc  Icle  que  liors  de  nostre  dicte  ville  Icn  ne  pcusl.  à  trois  liiK  s  près 

d'icelle  entour,  lislre,  fouler,  tondre  ne  taindre,  nous,  considcrans  leur  loiautez 


(Ypres.)  —  748  — 

1325-13-26.  et  bons  services  que  avant  ces  eures  nous  ont  faiz  el  à  nos  davencicrs  et  font 
enquorcs  de  jour  en  jour,  et  tenons  pour  ccrttiin  que  adés  en  avant  le  feront, 
et  eu  sur  ce  par  délibération,  i)on  et  mcur  conseil  et  avis,  le  devant  dit  privi- 
lège ou  francbise  si  avant  tout  entièrement  comme  par  raison  povons.  pour 
nous,  pour  noz  boirs  et  pour  noz  successeurs  dès  m;iinlcnanl  leur  donnons,  3 
ociroions.  agréons  el  approuvons  perpétuelment  à  durer,  par  ainsi  qu'il,  si  que 
fermement  tenons,  avec  nous,  noz  hoirs,  noz  successeurs  et  ceux  qui  de  nous 
auront  cause,  aident  et  s'efforcent  de  tout  leur  povair,  comme  foiable  gent 
bonne  el  loyal,  à  conirester,  contraindre,  piignir  et  corriger  et  remetre  en  nostre 
subgcclion  noz  annemi*,  rebelles  et  contraires,  qui  publiquement  se  sont  mis  fo 
contre  nous  et  nostre  bon  estât  ou  qui  contre  nous,  noz  hoirs,  noz  succc--seurs 
ou  ceus  qui  de  nous  auront  cause  se  metront  ou  temps  à  venir.  Et  [irometlons 
loialement  et  en  bonne  foi  comme  loial  sires,  que  nous,  mes  que  ainsi  le  facent 
comme  dit  est,  par  nous  ne  par  autres  ne  venrons  ne  souffrerons  avenir  encontre 
ledit  privilège,  ains  leur  en  lairont  per|)étuelment  et  paisiblement  jouir  et  user,  «s 
Par  le  tesmoing  de  ces  lettres,  données  à  (îand  souz  nostre  séel,  le  XVI»  jour  du 
mois  de  février,  l'an  de  grâce  M.  CGC.  XXIIII. 


886. 

Lettres  de  Charles  le  Bel,  roi  de  France,  accordant  à  leur  demande,  à 
divers  bourgeois  de  Bruges  et  d' Ypres,  d'amener  d' Angleterre  en  France, 
les  premiers  5//  sacs  el  les  seconds  228  sacs  de  laine,  nonobstant  la  îo 
défense  promulguée  par  lui  du  commerce  de  ses  sujets  avec  l'Angle- 
terre. 

1326,  11  octobre. 

OftioircAL  :  Y|)ic.s,  Arrtiivfs  Conimutialei  Cliarlos,  n"  388.  I.o  scoim  .i  disparu. 
Inuiq.  :  I.-I..-A    l)iF.G8i;icK,  Jnvenluire  dei  iluirles  el  documenls  apparienuttl  aux  archives  SS 
de  la  ville  d'y'preu,  I.  Il,  p.  17. 

(Iharles.  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de  Navarre,  à  touz  cous  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  comme  les  habilanz  des 
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villes  de  Bruges  et  d'Yppre  aient  envoie  par  devers  nous,  et  nous  aient  fait      i'26. 
humblement  supplier  que  comme   plu  eurs  marchanz  des  dictes  villes,  c'est 
assavoir  de  la  dicte  ville  de  Bruges  :  Jaquemes  Scorem.  li  vallet  Jehan  Cour- 
tegarbe.  li  vallet  Willem  del  EsUife  et  li  vallet  Miax  le  Gay,  et  pour  la  dicte 

B  ville  d'Yppre  :  Pierres  Scalin,  Willcmos  de  Sechclencs  le  jeune.  Jehan  dit  de  le 
Pilte,  H  nri  Lieve  Gliezclle  vallet  Mcaisc  le  Sage,  Jaquemcs  Boiss.irt  et  Clays 
Platvoet,  et  pluseurs  autres  tant  des  dictes  villes  comme  des  autres  villes  et 
lieus  du  paiis  de  Flandre  à  eus  aherdonz.  avant  la  défense  faite  de  par  nous 
pour  cause  de  nostre  présente  guerre  d'Angleterre,  que  nuls  ne  feust  si  hardiz, 

!0  sus  quan  que  il  se  peust  melTaire  envers  nous,  qui  marehandast  avccqnes  noz 
anemis  d'Angleterre  ou  qui  portast  ou  feist  porter  vivres  ou  autres  marchan- 
dises, en  quclcunque  manière  que  ce  feust,  ou  royaume  d'Angleterre  ne  en  autre 
lieu  devers  noz  anemis,  feussent  alez  ou  dit  royaume  d'Angleterre  pour  acheter 
et  eussent  acheté  laines  pour  faire  venir  par  mer  es  dictes  villes  de  Bruges  et 

15  d'Yppre  et  es  autres  villes  de  Flandre,  dcsqueles  il  peussenl  faire  dras,  c'est 
assavoir  ceus  de  la  dicte  ville  de  Bruges  trois  cenz  et  onze  sas  et  ceux  d'Yppre 
deus  cenz  vint  et  huit  sas  ou  environ,  lesquels  sas  de  laine  dessus  diz  les  dessus 
nommez,  qui  encore  sont  en  Angleterre,  ne  osent  faire  venir  ne  amener  es 
dictes  villes  cl  paiis  de  Flandres  pour  cause  de  la  dicte  défense,  que  nous,  de 

îo  nosire  grâce  espécial,  leur  vousissons  donner  congié  de  faire  chargier,  venir  et 
amener  les  diz  sas  de  laine  en  leur  paiis  de  Flandres;  nous,  qui  envers  les 
habilanz  dessus  diz  voulons  en  cestc  partie  nous  rendre  graeieus,  si  comme 
autre  foiz  l'avons  fait  en  plusieurs  cas,  souffisaument  enformez  que  les  persones 
dessus  nommées  estoicnt  alées  en  Angleterre  pour  faire  la  dicte  marchandise  et 

î5  avoient  acheté  les  dictes  laines  avant  la  dicte  défense,  leur  avons  otiroié 
et  otlroions,  de  grâce  espécial,  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  que  il 
puissent  faire  mener  des  neez  de  par  deçà  ou  pais  d'Angleterre  et  faire  chargier 
en  icelles  les  devant  diz  sas  de  laine  et  oniencr  ou  faire  amener  les  dictes  laines 
ou  paiis  de  Flandres  ou  ailleurs  en   nostre  royaume  de  France  paisiblement, 

30  par  paianl  les  devoirs  acousiumcz.  Si  mandons  et  commandons  à  nostre  amé 
et  féal  cousin  le  conle  d  Aubenialle  et  Oudart  de  Maubuisson,  nostre  ch<valier, 
et  à  louz  antres  députez  de  par  nous  à  la  garde  des  potz  et  des  passages  de 
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t326-iô28.  nostre  dit  royaume,  et  à  touz  nos  autres  justiciers  et  subgiez.  que  iceus,  en 
alanl  guerre  les  dictes  laines  et  en  amenant  icelles  du  dit  royaume  d'Angleterre 
en  Flandres  ou  ailleurs  en  nosire  dit  royaume  de  France,  ne  molestent,  facent 
ou  sui  lïrent  niole^ler  pour  la  cause  de  la  dicte  défense,  pourveu  toutefoiz  que 
il  ne  portent  ou  facent  porter  vivres  ou  autres  marchandises  par  devers  nos  diz  5 
anemis  es  dictes  necz,  ou  commedenl  autre  fraude  contre  la  dicte  défense.  En 
tesmoing  de  la  quele  chose  nous  avons  fait  mettre  nosire  séel  en  ces  présentes 
lettres. 

Données  à  Chasteau-Tiei  ry,  le  xi*  jour  de  octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC. 
vint  et  sis.  lo 

{Sur  te  pli  :)  Par  le  roi  en  son  conseil  à  la  relacion  mons.  Andrieu. 

J.    DE  TeSIPLO. 


887. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  proclamant  les  conditions 
imposées  à  Ypres  par  suite  de  sa  révolte,  et  ordonnant  notamment  que 
cinq  cents  foulons  et  cinq  cents  tisserands  devront  sortir  de  Flandre  i» 
et  résider  en  France  durant  trois  ans  où  ils  pourront  se  livrer  à  leur 
travail,  les  autres  tisserands  et  foulons  devant  être  Jugés  par  les 
échevins  (*). 

i328.  10  septembre. 

OniGiNiL  :  Ypres,  Archives  Communale».  Charles,  n°  430.  Original  scelle  du  grand  sceau  M 
du  roi. 

Ihdiq.  :  I.-L.-A.  DiECEBrcK,  Inventaire  des  rliarles  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  ta  ville  d'Ypres,  l.  II,  p.  51.  —  Wadtebs,  Table  chronologique,  t.  IX,  p  504. 

Philippes.  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  à  tous  ccus  qui  ces  présentes 
lettres  verront, salut. Connue  nous  eussicns  a()procliié  à  grant  effort  d'armes  avec  »s 

(<)  Sur  la  révolte  de  la  Flandre  maritime,  (rrmlnce  le  33  août  1328  par  la  bataille  deCassel,  voycs 
cil  général.  II.  Pirf.mm,  Le  soiilèvemenl  de  la  Flnmlre  maritime  de  i5i3-i3i8,  et  sprciaicmcnt  poui* 
la  pirlicipalion  d'Vprca  aux  CTénemcnls,  A.  VÀ>DiMPiSBEaooM,  Ypriana,  t.  IV,  pp.  i51  cl  suir. 
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noslre  ost  la  ville  d'Yppre,  pour  punir,  corrigier  et  adrecier  par  voie  de  justice,      iî28. 
si  comme  il  nous  appartient,  pluseurs  rébellions,  désobéissances  et  excès,  faiz 
et  commis  par  les  advoués.  eschevins,  conseil  et  communauté  de  la  dite  ville 
d'Yppre,  tant  contre  nous  en  désobessance  à  nos  commandcmens  et  ordenances 

s  appartenanz  au  droit  de  noslre  souveraineté,  et  en  venant  contre  les  Iraitiés  de 
pais  fais  entre  nos  prédécesseurs,  roys  jadis  de  France,  et  ccus  du  pais  de 
Flandres  et  espéciaumcnt  de  la  dite  ville  dTppre,  comme  pluseurs  rébellions 
et  désobéissances  faites  contre  noslre  amé  cousin  et  féal  Loys,  conte  de  Flandres, 
et  ses  genz  par  culs,  et  aussy  par  pluseurs  transgressions,  injures  et  dammages 

10  fais  par  les  dessus  nommés  à  pluseurs  villes,  églises,  singulières  personnes  t;inl 
de  église  comme  autres,  si  comme  l'en  nous  a  donné  à  entendre;  et  li  devant 
dit  advoué,  eschevin,  conseil  et  communauté  et  li  habitant  d'ycelle  ville  se 
soient  rendus  à  nous  et  souzmis  de  tout  en  nostre  volenté  et  à  nostre  orde- 
nance.  sauve  à  eulz   vie  et  membre  et  cerlainnes  autres  choses  contenues 

18  à  plain  en  unes  lettres,  séellces  du  séci  de  la  dicle  ville,  de  procuracion  faite 
par  les  devant  diz  advocs.  eschevins,  conseill  et  eommunaulé  et  cerl;iinnes  per- 
sonnes nommées  es  dites  lettres  envoyées  à  nous  par  les  dessusdiz  (').  à  faire 
et  accomplir  p;ir  devers  nous  ou  nos  genz  à  ce  de.spulez  jiar  nous,  pour  culs  et 
en  nom  dcnls,  comme  leurs  procureurs  généraus  et  messages  es|)éciaus,  toutes 

M  et  chascunes  choses  contenues  es  dictes  lettres  de  procure,  cl  aussi  en  unes 
lettres  sécllées  des  seauls  des  diz  procureurs,  et  en  unes  autres  lettres  de  la  rati- 
fication du  fait  dessusdit  «l'ycculs  procureurs,  scellées  du  dit  séel  de  la  devant 
dite  ville  d'Yppre;  sachent  luit  (|ue,  retenues  en  nos  volenlé  et  ordenance 
toutes  les  choses  desquelles  mencion  n'est  faite  ei-dessous.  du  remananl  ordc- 

îs  nons  quant  à  présent  et  volons  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  Premièrement,  nous 
voulons  que  mil,  que  foulons  que  tisserans,  c'est  assavoir  cinq  cenz  de  chascun 
des  diz  mcstiers  widenl  dès  mainttnant  la  \ille  d'Yjipre  et  la  coulée  de 
Flandres  cl  toute  la  terre  du  conté  de  Flandres  quelle  part  (|ue  elle  soit,  sanz  y 
rentrer  jusques  de  la  Touzsains  qui  vient  en  Iroiz  ans;  et  pourront  alcr  par 

80  toutes  autres  villes  de  nostre  royaume  faisant  leurs  mcstiers  et  leurs  marchan- 


(')  Voyez  l'analyse  de  ces  lettres  datées  du  30  août  1528  dans  Dusiaict,  op.  ci/.,  n*  439, 1.  Il,p.  tiO. 
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1328.  dises,  excepté  la  ville,  la  contée  et  les  terres  dossusdites.  Et  desja  nous  les 
rappelons  an  dit  jonr  en  telle  manière  que  il  rapportent  à  noz  ballis  d'Amiens 
ou  de  Vernicndois,  lettres  des  justices  où  il  auront  dcuiouré  \c  temps  dessus  dit 
selone  la  fourme  de  noslre  ordenance.  Kt  voulons  que,  puisque  il  auront 
demeuré  les  Iroiz  ans  es  licc  dessus  diz,  que  dès  illcc  en  avant  l'en  ne  leur  s 
puisse  biens  demander  m  cas  criminel  pour  cause  des  e-^meutes  de  Flandres 
faites  ça  en  arricr.  Item,  li  autre  qui  demourront  en  la  dite  ville,  qui  n'auront 
mie  esté  eomprins  on  dit  nombre  des  mil,  demourront  tout  en  l'obéissance  des 
eschcvins,  qui  leur  feront  raison  selonc  leurs  lois  et  punicion  deue  de  tous 
maisfaiz,  en  telle  manière  que  nous  nous  en  doyons  tenir  apaiez.  Et  voulons  lo 
que  jamais  nulz  des  mestiers  de  la  ville  ne  puissent  faire  homanz,  ne  autre 
gouverneur  ou  capithainnes  que  les  eschcvins  et  cculz  qui  sont  en  la  loy, 
selonc  leurs  previllèges  et  enciens  usages  et  la  fourme  de  la  paix  darrainement 
trailicc  à  Arkes  (').  Item,  voulons  que  cil  qui  sont  hors  d'Yppre  pour  ban,  pour 
double  ou  pour  leur  voli-nlé,  dès  le  temps  de  la  piinse  du  conté  de  Flandres  en  is 
ça,  revicngnent  arrier  en  la  ville  d"V|)pre  et  à  leurs  biens  paisiblement.  Kt  vou- 
lons que  touz  ceulz  que  cil  d'Vppre  dient  avoir  e^té  banniz  par  loy  dès  le  dit 
temps  de  la  prinse  du  dit  conté  en  ça,  lequel  ban  li  autre  mainliencnt  et  ont 
maintenu  eslre  nul  par  pluseurs  raisons,  combien  que  nous  les  rcmelliens  dès 
maintenant  en  la  dite  ville  et  à  leurs  biens  pour  plus  grant  pais  de  la  ville,  20 
que  il  n'aient  estât,  ne  olTice  de  eschevingnage,  ne  autre  appartenant  au  gouver- 
nement, ne  à  la  justice  de  la  dite  ville  jusques  de  la  Touzsains  qui  vient  en 
deus  ans,  et  que  il  se  portent  amiableuii  nt  envers  ceulz  de  la  ville  et  cil  de  la 
ville  envers  culs.  Et  se  aucuns  leur  demandoit  aucune  chose  en  cause  civile, 
nous  voulons  que  raison  en  soit  faite  par  la  loy,  et  aussy  à  culx  en  demandent  is 
contre  les  autres  de  ce  que  à  loy  appartendroil,  cl  que  par  liaync  il  ne  soient 
en  aucunes  choses  grevez,  et  qu'il  ne  soient  suivi  ne  tenu  à  respondre  de  cas 
criminel  du  temps  passé.  Item,  nous  voulons  que  luit  li  parement  de  la  ville 
soient  ostez.  cl  que  li  menuz  communs,  qui  n'oni  héritiiges  et  maisons  en  la 
dicte  ville,  \endenl  ou  osicnt  de  bui  jiooir,  sanz  recouvrer  «  I  saiiz  fraude,  leurs  50 
hauberions,  plates,  bacincs,  gorgièrcs,  lances,  arbalcslcs,  gocdcudatz  cl  toutes 

(•)  U  <0  •vril  <3i6. 
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autres  manières  d'armures.  Item,  pour  ce  que  nous  ne  poons  mie  à  présent      ij28. 
bonnement  ordencr  par  espécialté  toutes  les  clioses  qui  touchent  le  gouverne- 
ment de  la  dicte  ville,  nous  retenons  en  nostre  volenté,  à  ordencr  en  temps  et 
en  lieu  et  toutes  foiz  que  il  nous  plaini,  tout  ce  que  bon  nous  semblera  pour  la 

5  Iransquillilé  cl  bon  eslcmenl  de  la  dite  ville  et  que  faire  povoiis  par  la  vertu  de 
la  dite  submission,  et  à  esclarcir,  inlerprcicr  et  parfaire  l'ordcnance  dessus  dite 
et  les  appartenances  et  deppcndances  d'ycelles,  et  de  faire  amender  cl  adrecier 
à  nostre  dit  féal  le  conte  les  transgressions  cl  désobéissances  faitczà  lui  et  à  ses 
genz,  et  de  faire  adrecier  cl  amender,  tant  aus  éi^liscs  comme  à  partie,  les  dam- 

10  mages  et  dcspens  qui  par  eulz  aroient  esté  fait  indeumenl.  Kl  n'est  mie  nostre 
entente,  ne  ne  voulons  en  nulle  manière,  que  les  pais  faites  ça  en  arrier  entre 
noz  prédécesseurs  roys  jadiz  de  France  d'une  pari  et  les  seigneurs,  païs  et  villes 
d'autre,  soient  pour  ce  enfraiales  ne  en  lout  ne  en  partie,  mais  demeurent  en 
leur  verlu  du  tout  et  soient  acomplics  et  entérinées  de  point  en  point  sclonc 

15  leurs  teneurs.  El  dès  maintenant  esclarcissoiis,  volons  et  ordcnons  que  li  dit 
mile  qui  doivent  widicr  la  dicle  ville  d'Ypprc  et  le  pais  de  Flandre,  passent  et 
demeurent  les  diz  trois  ans  durans  oultie  la  rivière  de  Somme  sanz  repasser 
de  ça  la  dicte  rivière,  jusqucs  à  tant  que  les  diz  trois  ans  soient  entérinement 
acomplis.  Fn  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel 

20  à  ces  présentes  Ictlrcs. 

Donné  es  tentes  devant  Vppre,  le  disièmc  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil  Iroiz  cens  vint  et  huit. 

(Sur  le  pli,  à  dexlre  .•)  A  la  samblance  de  l'autre  (')  seignéc  par  le  roy  en 
son  grant  conseil,  du   commandement  du   trésorier  de  Reims.  Cuahrolles, 
K  collation  est  faite. 

(A  senestre  de  la  queue  du  sceau  ,)  Scriptum. 


(*)  Allusion  à  la  charte  donnée  pur  le  roi  proljalilenicnl  le  niémc  jour  (l'an  de  grùce  1328  au  mois 
de  leplcmbre)  (Diegirick,  op.  cit.,  n'  429,  t.  Il,  p.  SO)  cl  accordant  son  pardon  a  la  ville. 
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888. 

Lettre  (le  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  déclarant  que  quatre-vingt- 
dix-sept  personnes  nominativement  désignées,  faisant  à  la  fois  partie 
des  mille  foulons  et  tisserands  condamnés  à  quitter  la  ville  et  des 
trois  cents  otages  qu'elle  a  du  livrer,  sont  délivrées  comme  otages  mais 
restent  obligées  de  résider  en  France  conformément  à  la  sentence  du  s 
ÏO  septembre  («»  887). 

1328,  17  septembre. 

Obigihal  :  Ypres,  Arcliives  Communales   Charles  n"  4ï5.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  roi. 

Ikdiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archivei  tu 
rfe  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  54. 

Philippcs.  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  cous  qui  ces  ietlres  ver- 
ronl,  salul.  Comme  par  certaine  ordenance.  faite  par  la  délibération  de  noslre  con- 
seill  avec  les  esclievins  et  conseil!  de  la  ville  d'ïpprc  pour  le  bien  de  paiz  et  la 
transquillilé  d'icele,  nous  eussions  rccou  en  oslage  trois  cenz  porsones  de  la  dite  •» 
ville,  à  nous  bailliez  par  les  diz  esclievins  et  conseil,  et  d'iceus  trois  cens  en 
aient  este  bailliez  et  nouiiu-z  quatre-vînz  et  dis  et  sept  ou  nombre  des  mil  qui 
sont  issus  de  la  dite  ville  selon  noslre  ordenance.  pour  demourer  hors  du  contée 
de  Flandres,  passer  la  rivière  de  Somme  et  demourer  autre  part  dcdcnz  noslre 
royaume,  là  où  il  leur  plairoil,  en  faisant  leurs  niesticrs  paisiblement  corne  bone  2" 
geiit;  savoir  faisons  que  nous,  à  la  supplication  des  diz  cschcvins  et  conseil!, 
avons  quittié  et  quittons  les  dites  quatre-vinz  et  dis  cl  sept  porsones  du  dit  ^ 
ostagc  ouqucl  il  avoicnl  esté  bailliez  ou  nombre  des  trois  cenz.  si  comme  dit  est, 
en  faisant  toute  voies  avec  les  autres  du  nombre  des  mil  demeuré  dcdenz  noslre 
royaume  selon  la  dite  ordenance,  c'est  assavoir  de  la  Toussainz  proiliaine  Js 
venant  jusques  à  trois  anz  coiilinuelmeiit  ensivanz;  des  quclcs  (jualre-vinz  dis 
et  sept  persones  les  nons  ensuient.  C'est  assavoir  :  Gile  le  Voeglaire  ",  Jehan 

*  Manqut  dam*  la  liste  imprimie  saut  le  n*  890. 
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Papin  ",  Lambert  Hone,  Copin  Trudeman,  Gautier  de  Marc  filz  Wautier,      isss. 
Michiel  de  Saint-Johan.  Gilos  le  Bue.  Jaqiiemin  de  la  Haye.  Jehan  de  Pral, 
Jthan  de  Merchcn.  Jeiian  Craoul,  Tyrin  Stock  fil  Jehan,  Pierre  de  liiniguels, 
Thirri  le  Mor",  Jehan  le  I3reqiiin  ",  Jehan  le  (]otonniere,  Willaumo  le  Potrc, 

5  Henry  Hovenaele.  Wilay  de  Hamcn.  Gautier  fil  Clais,  Jehan  de  l'Kspine.  Cres- 
lien  le  Hoicopre,  Casin  Boulart,  Thyrri  de  Rougeville,  Copin  de  Ansane,  Pierre 
de  la  Hille,  Jehan  Breleus,  Jehan  Brun.  Claye  de  Belune,  Jehan  Nave,  Pieret 
au  (!heval,  Jehan  le  Ilogue.  Guillaume  (îouscolk,  Jehan  Quentin.  Andri  Kae- 
lin,  Claye  Creslien.  (iyle  Ilaque.  Jehan  de  la  Rue  dit  Zwarte  Hanne,  W'aulicr 

10  Storn.  Jehan  Wadart,  Jehan  le  Castrike.  Lambert  Odewaire,  Henin  Boi^oc, 
Michiel  Lolh,  Pol  de  Morbeke,  Marchaant  le  Foulon,  Willaume  >iaimbout, 
Jehan  le  Boulellier",  Jehan  Alain,  Michiel  de  Slrowelst,  Claies  llofft,  Guil- 
laume de  Canas.  Copin  ï^porquin,  Ernoul  de  Lille,  Willaume  Mandcquin, 
Jehan  le  Mer.  Lorensz  Gossin,  Willaume  le  Moutmacre",  Jaques  du  Fief, 

15  Jehan  de  Berri,  Jehan  iloymont.  Jehan  Haouquin,  ('anin  Calfel,  Liippin  du 
Moulin,  Hobin  le  Roue.  Jehan  des  Jons.  Claye  le  Porire,  Hubert  le  Coq, 
Jehan  Casequin.  Ghuyselin  Bode,  Michiel  Copin,  Claye  Latire,  Michiel  Heme- 
ric,  Thierri  le  Couvrceur,  Jehan  le  Peisson.  Copin  Baston,  Jehan  Tracdink  °, 
Josquin  de  Bergues  ",  Jehan  Pantin,  Slacin  Brot  °,   Hanin  Ubrccl  ",  Jehan 

îo  Lodin,  Jehan  Branl  ",  Bran  de  le  Hile,  Claye  le  Pesseboulre,  Jehan  le  Tainte- 
iiier,  Jehan  le  l'ortre,  Willaume  le  Ram,  Willaume  Trevart  °,  Hanin  le  Gaie- 
schietere.  Hanin  Ponnart,  Hanin  le  Litle.  Jehan  le  Lonc,  Jehan  le  Seol,  Cris- 
toUe  des  Chaiis^  Jehan  Haie  ",  Laurenz  le  Grave  fil  Clays  °.  Mandanz  à  tous  les 
justiciers  et  songiez  de  nostre  royaume  que  les  persones  dessus  nommées  il  ne 

2»  molestent  ne  empeeschent,  ne  ne  scuffrent  estre  molestez  ou  empeeschiez  pour 
cause  dudil  oslaj^c  contre  la  teneur  de  ces  lettres,  csqueles  nous  avons  fait 
mettre  nostre  séel  en  tcsmoingnage  des  choses  dessus  dites. 

Données  à  Lille,  le  xvn'  jour  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC.  vint 
et  huit. 

30  (.Si/r  le  f)li.  à  senestre  ;  Par  le  roy,  à  la  relation  de  l'esleu  d'Avrenches  et 
du  connestable  de  France  P.  Caisnot. 

"  Manque  dans  la  liste  imprimée  tous  le  n»  890. 
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889. 

Lettre  de  Philippe  de  Vcdois,  roi  de  France,  autorisant,  à  la  prière  des 
èchcvins  d' Vpres,  deux  cents  foulons  et  tisserands  nominativement 
désignés,  à  revenir  dans  la  ville,  nonobstant  la  sentence  du  /O  septem- 
bre 1328  (tjo  887). 

1328,  17  septembre.  S 

Obiginal  :  Ypres,  Arcliives  Communales.  Chartes,  n°  iù'2.  Original  scellé  ilu  grand  sceau 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegehice,  Inventaire  des  chartes  et  documenla  appartenant  aux  arcfiives 
de  la  ville  d'Yprcs,  t.  II,  p.  54. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  leltres  «^ 
verront,  salut.  Comme  par  certaine  ordenance  faite  par  la  délibération  de  noslre 
conseill,  mil  persones  de  la  ville  d'Yppre  soient  issuz  d'ieele  obcissamnient  et 
doient  dcmourer  hors  du  contée  de  Flandres  et  passer  la  rivière  de  Somme  pour 
demeurer  autre  pari  en  noslre  rojaunie,  là  où  il  leur  plaira,  en  ouvrant  clias- 
cun  de  son  niestier,  de  la  fesle  de  Toussainz  prochaine  à  venir  jusques  à  trois  •» 
anz  conlinuclmcnt  ensivanz  (');  sa\oir  faisons  que  nous,  à  la  requcste  et  sup- 
plication des  csclievins  et  conseill  de  la  dite  ville  d'Vppre.  désiranz  la  paiz  et 
transquillitc  d'ieele,  avons  voulu  et  ollroié  de  grâce  espccial  que  des  dites 
mil  persones  deus  cens  ci-dcssouz  nommez,  pour  le  profit  et  bien  commun  de 
la  dite  ville,  relourgent  en  icelc  toutes  foiz  que  il  leur  plaira,  pour  y  dcmourer  lo 
paisibk'nunl.  C'est  assavoir  :  Jehan  le  Leu  fil  Jehan.  Henry  le  Uovere,  Mathi 
Masiii,   l'ierre  le  Bionc,  Clais  de  Houkerke  fil   Clais,  (juiliaimie  le   Hlonl, 
France  le  Bintre.  Clays  Cakhoven,  Paschin  le  Bloc.  Jehan  de  Bruges,  (îabriel 
Tcriinc,  Pierre  Hoenin,  Pierre  Barbe,  Pierre  Bitecas,  Guillaume  de  la  ISou- 
vellcmaison.  Martin  de  Moutmakere,  Crislien  Piliscr,  Cuillaume  fil  Sare,  Jehan  w 
Golscal,  l'ierre  des  Liches,  Jehan  Tant,  Lambert  li  Waucres.  Jehan  de  Stadses, 
Jehan  Woits,  Gilc  Woilejan,  Pierre  SearlaLe,  Clayes  Devant  le  jour,  Pierre 

(')  Voirez  ci-dcMus,  ■>•  887. 
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VVoiennin,  Guillaume  Aren,  Ernout  Herlin  Crestien  de  Ledringhrm,  Anin  le      '328 
Gay,  Jehan  Woulreman.  Clais  le  Bairo,  Copia  Ghcrburg,   Lnmbert  de  Nor- 
Ihoevres,  Clays  du  Moulin,  Th)  rri  Laiscquin,  Jaques  de  llondeville,  Hanin  de 
la  Busqué.  Clais  li  Jeunes,  Jaques  Zwin,  Casin  Florin,  .Mas  Lambon,  Clais 

b  Been,  Pierre  le  Bouvre,  Jelian  li  Feulriers,  Clais  Bernart,  Jean  Leane,  France 
Bars,  Jehan  Prrtrise,  Pierre  de  Derline  filz  MainverJ,  Synion  du  Pont.  Clais 
Pris,  Nisin  Rabot,  ISisin  de  le  lielle,  Pelre  le  Sages  en  la  rue  des  chiens, 
Pierres  de  llondinglicn,  (îoires  de  Beninguels,  Hanin  Crestien,  Guillaume 
Guerardin,  Thyrri  le  Mocr,  Jehan  de  Bcrquin.  Jehan  de  Launoil  ticsserans, 

10  Copin  Staalin,  Copin  le  Hère,  Houdry  le  Wredc,  Jelian  li  Ham,  Micliiel  l'e  la 
Capele,  Jehan  W  ijl,  Copin  Pelisier,  Jehan  Siekebeire,  Waulier  de  iMunteii, 
Salin  li  Moines.  Hanin  Ghert,  Lambert  Halewalre,  Jehan  Bas  dit  Colhon, 
Copin  Strie,  Michiel  Porin,  Jehan  de  Launoy,  Pierre  le  Gay,  (Juillaume  de 
Baillcul  filz  Lambert,  Jaques  W  ilinc.  Giles  le  Weuglarre,  Jehan  Papin,  Jehan 

ib  le  Bouleilier.  Do.  Blonl.  Jehan  Zottemoet,  Jelian  Bornewiu,  Copin  Cornier, 
Clais  d'Eiverdinglies.  Guillaume  Fas,  Denis  Boiievenle,  Michiel  lloust,  Jehan 
Colin,  Boidin  li  Blars,  NVromout  d'tnglelcrre,  Paouls  Oublée,  Pasquin  Vlay, 
Jelian  Durlot,  Lolin  le  Quartdemacre.  Hanin  le  Lille,  Claye  le  \  oux,  Hanin  le 
Hamer,  Jehan  Pardicu  le  fil,  Pierre  Morel,  Pierre  le  \  oghel,  Pierre  Merre, 

îo  Copin  de  Houdinzele,  Guillaume  le  Moutmakre,  Hanin  de  l'Angle,  Lotin  Heu- 
lart,  Denis  de  Calonne,  Henry  N'ulsteke,  Michiel  le  Rous,  Gyes  Plochane, 
Pierre  Scielsleen,  Hugue  Chic,  Hanin  de  la  Woesline.  Jehan  de  Houlhen. 
Jelian  de  Zelhcl  le  vieil,  Andri  le  \  oux,  Symon  Harisquene,  Petre  de  la  Hele, 
\\  illaume  ïruellard,  Jehan  Truellard,  Jehan  Spazebale.  (Guillaume  Scarlake, 

»»  Lamyne  le  Blanc,  Guillaume  Boulequin,  Copin  le  Pesseboulre.  Jehan  le  Rode 
cuslicwevre,  Hanin  le  IVaiere  draycre,  Coppin  Pekstiin,  Henry  Heremarc, 
Hanin  de  Straecele,  Guillaume  Tant,  Jehan  Stevenin,  IJlase  Rose,  Pierre 
le  Tolnaire,  Jehan  le  ^^  ite,  Jehan  Boulae,  Pierre  Mulart,  Henry  le  liovrc, 
Paul  le  Maonnier.  l>oy   le  Maresehal,  \N  illauinc  de   Baillcul,  Petre   Coppin, 

30  Henry  le  W  Cidre.  France  le  Riflairc,  Hanin  Sohicr.  Denise  IJIoume,  Hernin 
Craben,  \\  illaume  le  Bique,  Jehan  Daman,  W'illaume  Wilebay,  France 
Uemute,  Hanin  Kemule,  Crestien  Boudri,  l'ierre  de  la  tlondequine.  Pierre 
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1828.  Coese,  Copin  Mincbart  filz  Jaquomon,  Hanin  de  Rininguesl.  Claiquin  le  Baich, 
Jaqiiemin  le  Wite,  Jehan  Croeselin,  Hanin  Baardonc,  Clais  le  Weugle,  Jehan 
de  Saint-Omcr,  Jehan  de  Lcoquc,  Pierre  de  Bessclaire  dit  Pape.  Jehan  le  l3ou- 
lengier,  Tyrri  Belle,  Gile  des  Jons,  Casin  de  Reninguelst,  Pclre  llinime,  Wil- 
laume  Sable.  MichicI  de  Conmines  li  pères,  Willaume  li  Barbiers,  Pelre  Pcudrin,  » 
Jehan  Traadinc,  Josquin  de  Bergues,  Ilanin  Ubreeht.  Willaumes  Tcrnart, 
Boidin  li  Clers.  Jehan  i.oidembucli,  Petre  li  Laidre,  Jehan  li  (irave  niote- 
macre,  Lambert  le  Fol  foeur.  Slaes  Pain,  Thyrri  W'eulant,  Lolliin  Pasehin, 
Waulicr  Tierryn,  Tierri  le  Deere.  Copin  Mauvais,  Jehan  de  la  lltque,  Jehan 
Haie,  Lorent  le  Grave  fil  Clais.  Mandanz,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  à  tous  »« 
noz  justiciers  et  sougiez  que  les  persones  dessus  nommées  il  ne  molestent,  ne 
cmpeeschent,  ne  ne  seulTrenl  cstre  molestez  ou  empecschiez,  pour  cause  de 
la  dite  ordenance.  contre  noslre  présente  grâce.  En  lesmoignage  de  laquele 
chose  nous  avons  fait  mettre  nostrc  séel  en  ces  lettres. 

Données  à  Lille,  le  xvii<^  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  vint  et  huit,  i» 

{Sur  le  pU^  à  seneslre  .)  Par  le  roy,  à  la  relation  de  l'esleu  d'.\vrenches  et 
du  connestable  de  France.  P.  Gaisnot. 


890. 

Liste  de  81 4  artisans  obliges  de  résider  en  France,  conformément  à  la 
sentence  du  roi  [coijez  n°  887). 

1328,  après  le  10  septembre.  ÎO 

OniciriAL  :  Garni,  Archives  de  l'Etat.  Cliartes  dos  comtes  de  Flnmlrc,  n"  1049,  Long  rôle 
de  pmclieinin  composé  de  deux  feuilles  cousues  bout  ;i  t)out,  écrit  sur  trois  colonnes  et  en 
pnrlie  au  dos. 

bDiQ.  :  J.  DE  Saiht-Gb.nois,  Inventaire  des  chartes  des  romti s  Je  Ftanilre,  p.  307. 

DE  Sai!1t-Gekûis  altriljuc  à  ce  ducuincnt  la  date  de  vers  l'J!>'J.  Aucun  fait  ne  pouvant  jus-  SS 
tifier  rélablissement  de  celle  liste  à  cctle  drtie,  il  ne  l'a  évidemment  elioi.sie  (|ue  parce  (jue 
les  cararlères  de  l'écriture  sont  ceux  de  la  fin  du  XIII'  siècle  et  du  coninicncemeiit  du  .\IV'. 
Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  notre  liste  n'ait  été  dressée  h  la  suite  de  la  sentence  du 
roi  de  France,  mentionnée  plus  tiaul,  n"  887    Si  l'on  pourrait  rn  douter  à  première  vue,  la 
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conclusion  devient  évidente  par  le  fait  que  tous  les  noms  relevés  à  la  fin  de  la  liste  sous  les 
rubriques  Wevers  etc.  (p  767),  se  retrouvent  tous,  sauf  quatorze,  dans  l'acle  royal  du 
il  septembre  15iî8,  n"  888.  Les  diffcirncos  de  noms  sexpliqucnt  pour  la  plupart  par  le  fait 
que  l'arie  roval  a  transcrit  en  les  traduisant  en  français,  un  i^rand  nombre  de  noms  propres 
donnés  ici  sous  leur  forme  flamande.  Une  autre  preuve  en  faveur  de  notre  0|)ininn  est  que 
l'acte  n°  891  autorisant  ^'53  déportes  à  rentrer  à  Ypres  meniionne  plusieurs  noms  que  l'on 
trouve  ei-dessous.  Enfin  nous  avons  pu  dccbiffrer  an  dos  de  la  première  feuille  du  rôle,  grâce 
à  un  réactif,  les  mots  suivants  tracés  par  une  main  contemporaine  :  t  Ce  sont  cil  qui  sont 
defors  dYprc  ».  —  On  voit  par  notre  liste  qu'un  certain  nombre  de  membres  des  petits 
métiers  furent  compris  dans  le  nombre  des  tisserands  et  des  foulons  déportés  en  France. 
Nous  avons  imprimé  les  noms  conformément  à  leur  disposition  dans  le  manuscrit.  Il  faut 
donc,  pour  les  lire  dans  l'ordre  de  celui-ci,  parcourir  tout  d'abord  la  première  colonne,  de  la 
page  759  à  la  page  7G7,  puis  passer  aux  colonnes  suivantes. 


»528. 


[TISSERANDS"] 

Willaumes  de  Woumcn. 
Pauwclin  liiquanl. 
Piclerlviii  Pacitlinc. 
Woiilcr  van  dcr  llticle. 
Mich.  van  dcr  lliiele  f'. 
(  opp.  van  dcr  Iltieie  f'. 
Woulcr  Thicrin. 
Ilaniiin  Uppin. 
\\  ilicm  l'aslcnake. 
(  oppin  de  Pcrmenlier. 
Jan  de  Scelcwe. 
Coppin  di'  Rcpre. 
La  ni  m  in  P)argc!utin. 
Ilannin  de  Vogliel. 
ilanniii  van  don  Daminc. 
Jan  de  Vilain. 


Jaques  Tayspiil. 
Jehan  de  i-ucembourg 
Clai  de  le  Ilille. 
(llirisliaen  de  Lille. 
Willem  Willemoel. 
Mallii  Prieni. 
Latnb.  Loddicr. 
Lamb.  Loele. 
Jaques  de  le  Hilie. 
Jeiiaii  le  llicrt. 
Paulin  Vossaerl 
t^aiin  Neuke. 
Jehan  Waghers. 
Willem  Waghers. 
Jaques  \\  ilinc. 
P.  le  Meilkuls. 
Pol  de  Beiselarc. 
Clais  Bolle. 


Gillis  Everard. 
Jan  de  Gronkel 
Coite  Moenekin. 
Jan  lialcwerl. 
Jan  Lotin 
Tieriii  van  Leidcn. 
Willem  de  Keiser. 
Coppin  Everard. 
Ilannin  lluelaert. 
Jan  lluvveracn. 
Micliiel  Wanle 
P.  de  Pollere. 

Slaein.  cen  vtiire  upt  landekin. 
Boidin  de  Porlere. 
W  illem  van  den  Abbele. 
Hannin  Sirunin. 
Ilannin  Bontoen,  de  clene. 
H.  Alaral. 


«  Fl  est  probable  que  la  première  colonne  du  texte  nous  donne  les  noms  des  tisserands,  puisque  la  liste 
des  foulons  ne  commence  qu'à  la  deuxième  colonne  {wy-  p.  763),  D'ailleurs,  un  certain  nombre  de 
nonu  de  la  première  colonne  sont  accompagnés  de  la  mention  «  de  wevere  ». 
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1328.       Andries  de  Vilain 
(.'oppin  de  N'ilain. 
Hannin  13il(er. 
Willem  Marael. 
WoiiIcT  Marael. 
Will  m  I5iez  >. 
(]o|)pin  Pcckel. 
Pauwelin  de  Coutenierre 
Doidin  de  Wrede. 
Hannin  de  Wrede. 
Ilannin  Wastard 
Willem  de  W  ille. 
W  illin  de  liane. 
F.  van  iMuclcnhcke. 
Ghcrard  Adclard. 
Jan  Duerlant. 
Jan  ("olpard. 

Hannin  de  Hnglie,  f»  Islace. 
Coppin  van  licikin. 
Hannin  de  Crauwel. 
W  illcni  Dalen. 
Hannin  de  Corle. 
Danin  van  den  Kschape. 
Hannin  van  Beixseolen. 
W'illem  v.tn  den  Uaiiime 
Ariioiid  van  Dicst. 
Hannin  van  der  Beike. 
Hannin  Onolf.  f»  Derin. 
Canin  ^an  Sleenbeike. 
Andries  Clare. 
I.ammin  de  (]orle. 
W  allerus  de^cepprc  dilQual- 

ackcrc. 
Lammin  van  Popringlie. 


Leurens  Davennes. 

Hannin  de  Haringlies. 

Hannekin  le  Jovcne. 

Coppin  Varlet. 

Ydcn  le  Hojthe. 

'lierin  \'oglielin. 

Lambert  Loete. 

Boidin  de  Haillcul 

Martin  Hannool. 

F.  Appeikuls. 

Jehan  Seavcnagere. 

Clais  de  Buef. 

Corin  van  Nicukerke. 

Jan  Bawelin. 

Lauwerin  de  Marc 

Hannin  W  anle. 

Michiel  Cricke. 

Willem  Corlbcen.  lejovene. 

Jehan  le  jovene,  fil  Jaques. 

Miehiel  Hiigelin. 

Jaques  Slalin. 

Jehan  le  Uam. 

Brixis  Bossin 

Boidin  le  Vreedc 

W'aiiler  Bohaid 

Jan  l.cnnal  le  Viclger 

Ciais  Saruns. 

Clais  de  Pulsere. 

Picler  de  Zuere. 

Coppin  Qnercnslaf. 

Casekin  de   >evc,  f'  Jehan. 

Miehiel  de  Vinc. 

Jan  Poenard. 

Clais  van  den  Heckc. 


Riqiiard  de  Bere. 

Willem  Roulf 

Hannin  van  Ghisone. 

Lodekin. 

W^il'em  de  le  'outer 

Willem  Rodezueghe. 

Jan  van  Berline. 

Staein  Slrohanl 

Jan  Plaelvoet. 

Huglic  van  Penen. 

Clais  de  Wuif. 

(Coppin  Broot. 

Sinioen  lloversoera. 

Willem  de  Bullcre. 

Lammin  Odevare. 

Ausiin  Uini^elsce. 

Chiis  de  Vulre. 

i*.  van  der  Seuere. 

Syinoen  den  Ane. 

J  in  Tarsve. 

P.  Marehant. 

W  illem  de  Srait. 

<!oppin  de  W  ulf. 

Jan  Lanward. 

Jan  van  Belluine 

Miciiiel  van  Terdingheem. 

(îillis  Roelac. 

HoNclinc. 

Rueliin  ÎNagelrinc. 

W  ouler  de  \  os. 

Adam  Dingelsce. 

Coppin  de  Mey. 

Jehan  de  Berline. 

P.  de  le  Hamelc. 
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Jan  van  den  Stecne  °. 

Coppin  Aeslkin. 

Pielcrkin  van  deii  Slene. 

Moenin  van  (ihisene. 

Gillckin  van  Gliisene. 

Michiel  vnn  dcn  Clile. 

Brixis  ril)aut. 

Jan  van  Zarren.  P  Clais. 

Gillis  Wallard. 

Michiel  Minnc. 

Salin  Bicrman. 

Coppin  van  S.  Jans. 

Hannin  van  der  Gracht,  f*  Jehan, 

F.  van  der  Gracht. 

(So|)pin  \\  arnens. 

Gillis  Volkc. 

Hannin  Jlooft. 

Jan  Stoop. 

Fl.'innin  Stoop  P. 

Hannin  van  Zercle. 

Ghcndin  van  Brabant. 

Andrios  Lancbcen. 

Hannin  de  Paeu. 

Hannin  Melcruke. 

P.  Lampocn. 

Hannin  van  der  Marct. 

Hannin  liabod. 

Coppin  Batrd. 

Slcvenin  de  Muencc. 

P.  de  Moncc,  f  l>au\vcrs. 

Claikin  <le  Kcldaro. 

Hannin  de  Monec, 


Michiel  de  Witle.  de  vulre. 

Hannin  van  Tricrcn. 

Leeslkin  de  Jonghe,  f'  Jehan. 

Clais  Grilcn  zone. 

NVautcrkindeVischedraghere. 

Shor  Jans  cnapo  van  Uornike 

Pietcr  de  Blonde. 

Paulin  Fissoel. 

Meeus  Pcndrin. 

P.  de  Specheitere. 

A  moud  de  Winler. 

Jan  Lammeloot. 

Pieler  de  Vos. 

Jan  Rikeltant. 

Gillis  Biese. 

Chrisliacn  de  Blekere. 

Jan  W  ijt 

Terin  Ranishcot. 

Meus  Argerneel. 

Lammin  Micle. 

Luppin  Janszone. 

Hannin  van  llerzelc. 

W  ou  1er  Arnoud. 

Hannin  van  Glicits. 

Willem  de  .Mol. 

Hannin  van  dcn  Pille. 

Hannin  nictlcr  Haex. 

Hannin  Vucrnard. 

Claikin  Lctlcr. 

Jan  van  lliemen. 

Hannin  van  Dickcbusch. 

Jan  de  Cardi  makere. 


Jan  Lam. 

Adam  Lengles. 
Lambin  Paprape. 
Michiel  Soy. 
Jehan  fil  Alcsagedanie. 
(;iay  de  Mey. 
Jan  Koscmont. 
Willem  le  Pisson. 
Jaques  Braem. 
Jan  Bordcley. 
Jehan  le  Mispele. 
Jehan  le  Bloc. 
Jehan  Mainboud. 
Jan  le  Courtnoel 
Willem  Mgcl. 
Willem  de  Bacter. 
Ijambin  Bacs,  f*  Bracm. 
Jan  Clarboul 
Hcnin  de  Kcmle. 
Nisin  Marlin. 
Hannin  Martin. 
Jehan  Trislram. 
Pietcr  Balere. 
Colin  Bcrie. 
Coppin  Lichaer. 
Clais  Avciskin. 
Austin  de  Fumes 
Jehan  de  Ooslovcr. 
H.  SIccc. 
P.  ilacn. 

Canin  lliiworacn. 
Lcurens  Keyc. 


1>M. 


*  Soui  ce  nom  on  remarque  un  trait  de  plume  servant  évidemment  à  établir  une  séparation  dans 
la  liste. 

Tome  III.  96 
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1328.      Hannin  Piliser,  f»  Jehan. 
Hanniii  Crabbe. 
Hannin  de  Thor. 
Jan  Adelard. 
Jan  Staf. 

Coppin  de  Porterc. 
Hannin  Palard. 
Clais  van  don  Hoeke,  f  Clais. 
Wallerus  \ au  Pasquendale. 
Lambin  de  Nortover.  f*  P. 
Dominike  de  Baers. 
Willem  Ghert. 
Paulin  (le  Bloc. 
Jan  de  Brauwere. 
Loy  Poilcvin. 
Joes  Ledinvoel. 
Henin  de  Vooeht. 
Clais  Trislram. 
Jan  de  Kousemakere  ". 
Arnoud  de  Winler. 
P.  van  Boven. 
Gillis  Biese. 
Micliiel  Miele. 
Clais  Wcnle. 
Micliiel  de  Hiert. 
Canin  de  Wilde. 
P.  Hughc. 

Lamin  Tor  van  Provendc. 
Hannin  Miele. 
Lamniin  M;irlin. 
Hannin  Trachard. 
Hannin  Pap. 
Gilles  Say. 


P.  deQueikere  dilHardweder. 

Giselin  Willay. 

Willem  Pilleke. 

Clais  rSuedin. 

Ghys  Adaem, 

Jan  van  Yper. 

Miehiel  Meus. 

Clais  Kint. 

Coppin  van  .\rie. 

Thorin  van  Oixmude. 

P.  Kuerkin. 

Canin  de  Mueinare. 

Hannin  Kiekin 

Clais  van  der  .Merseh. 

Walterus  B.rlolf. 

Boidin  de  Ruussehere. 

Coppin  de  .Monec,  f»  Jelian 

Hannin  le  Repère 

Miehiel  Cessard  up  Timpelant. 

Symoen  Rielhane. 

Lauwerin  de  liane. 

Walterus  van  Landas. 

Christian  van  den  Dale. 

Jan  Massiel. 

Gillis  Willay. 

Martin  de  Peucher. 

P.  de  Grise. 

Glioris  van  S.  Omars. 

Lcdenard  van  S.  Omars 

Jelian  le  Curdier. 

Jehan  le  Bacsier 

Ghedekin  Daringhe. 

Micliiel  à  le  Coupe, 


Leurens  le  Zaghere. 
Gilles  le  Clerc. 
P.  Il  Cisiaus. 
Andr.  dcl  Aire. 
Gillis  Roelac. 
Willem  de  Vos. 
Hannin  Andries. 
Willem  Cossard. 
Symon  Brun. 
Rikolin  de  Poperinge. 
Coppin  Huweraen. 
Jan  Famels. 
Gille  le  Hayron. 
Jehan  de  Meessines. 
\\  illem  de  le  Couler. 
Clais  Caners 
Willem  le  Billere. 
Hannin  Struvin. 
Hannin  Pilkins. 
Che.  Pellane. 
Jehan  du  Mont,  vulre. 
Gillis  Roelac. 
Hannin  Sloop,  le  foulon. 

CIIESUNT  PETIIT  MESTIERS 

Jehan  Zie. 
Jehan  le  Slavelare. 
Wauter  le  Bruel 
Jaqtiemiii  Woilin. 
Loy  Gliuie. 
Jelian  Hessin,  frulier. 
Coppin  le  Monec. 
Henri  Randewin. 


<■  Sous  ce  nom  un  trait  de  plume  comme  plus  haut,  page  761. 
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Michiel  de  Caestickere. 

P.  de  Grise. 

Willem  Gliert. 

Loy  de  Vos. 

Clais  de  Varewere. 

Debboud  de  'freest. 

Willem  W;isscard. 

Haiiniii  Dingeisce. 

Jan  Adelarl. 

Hannin  de  Caeslickere. 

Tierin  Halveke. 

Jan  van  Rosebeke. 

Hannin  One,  f«  Obert. 

Canin  Breelbuut. 

Hannin  de  Tirapelare, 

Hannin  de  Melkcre. 

Jan  de  Redc,  doude. 

Hannin  de  Huut. 

Hannin  de  ^Vilte  de  Clucri. 

Hannin  van  den  Cille,  f'Gliissens 

Pictcr  de  Wagbcnare. 

Hannekin  Dersalere. 

Jan  van  Ypre. 

Joris  de  Blonde. 

Jan  van  Beiselare. 

Clais  van  Beiselare. 

Hannin  van  Riccle,  f'  Casin. 

Tierin  Hamclin 

Boidin  van  Uriigghe. 

Willem  van  lirupghe 

Hannin  le  Rode,  f«  Jehan. 

Luppin  de  Timraerman. 

Boidin  Crcslicn. 


Jehan  Redewart. 

Jehan  le  Rike  de  Slavele. 

Clays  Delenccle. 

Willem  Roze. 

P.  Voxe. 

Willem  Quekcpund. 

Boidin  van  Belle. 

Jan  Balluud  van  Stavele 

Boidin  de  Bailliu  ". 

Jehan  del  .\nnoy. 

Willem  Baert. 

Willem  du  Loncwers. 

Coppin  le  Hère. 

Hannin  Colve. 

Jan  Beyere. 

Clais  Adelard. 

Jan  Daniau. 

CHE  SONT  FOULON. 

.Jaques  le  iïeghcr. 
Gillis  Carlin. 
iMichiel  le  Appelare. 
W  ou  ter  le  Scrivere. 
Hannin  Martin. 
Canin  Leuriman. 
Coppin  van  deu  Wallc. 
Jacop  Bolle. 
Coppin  de  Vos. 
Clais  van  don  Ackere. 
Jan  Paddenscill. 
Picier  Wevel. 
Clais  Obcrl. 
F.  Pardieu. 


P.  Calfel. 

Jehan  le  Oudenare,  winmetere. 

Velkln  le  Bachhelare. 

Molkin  f»  Molkln. 

Hannin  van  den  Bongarde. 

Willem  Geiise. 

Gillis  de  >agelare. 

Canin  de  Nagelare. 

Willem  van  der  Mersch. 

Clarkin  van  Zweveke. 

De  Ghuwere. 

Coppin  Rugginvoet. 

Coppin  Smal. 

Slaein  van  Desselingheem. 

W  alterus  van  Hogeleide. 

Coppin  Mannais. 

Huge  Wulfard. 

Willem  de  Waghere  dil  Kixkin. 

Salkin  Alam. 

Martin  de  Paeu. 

Willem  van  den  Grize. 

Hannin  Sporard. 

Lammin  Claissone,  de  waghere. 

Hannin  Baraet. 

Scolkin. 

Hannin  van  Calis. 

Bruggelinc. 

Moenckin  van  Calais. 

Tunardekin. 

Michiel  Tayspere,  fil  Jehan. 

W  oiiter  Make. 

Lambert  de  le  Nuwe. 

Jehan  le  Bert. 


1528. 


Nom  exponclvi. 
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1328.      Paiiwelin  Hazard. 

Pieler  Hruun. 

Hannin  de  Giiier. 

W  allerus  Hoiiard. 

Pificr  de  Man. 

Î5t'ppin  van  Kuerle. 

(Jais  Screvc'l 

Clais  de  Gheilerc. 

H.  Marsenzone. 

W'allerus  Kickin.  de  wcverc 

Hunnin  Kickin. 

Willem  de  Jonclieere. 

Hannin  Lotin. 
Ilannin  de  Dobbelare. 

P.  de  Kcrst'gilic'irre. 

Christian  van  dt-n  Dalc. 

Jan  van  IJixniude. 

Clirislian  de  Cominere. 

P.  van  Vuerne 

F.  Martin. 

H.  Vogli.-lin 

Mallii  llerman. 

\N  i liera  de  Koc. 

Lu|)|)in  Sdievelshoghe. 

iMuenin  Kciiiarc. 

P.  van  Vlaciider. 

iMieliiel  de  liovere. 

CoppinTayspijI  niellere  Wanne 

Gillckin  Uiesc. 

l'assin  df  lîioc. 

l'auwelin  de  IJloc. 

P.  Lamnieclioen. 

Mculin  de  Gerneel. 

P.  de  Meilenieitcre. 

Hannin  van  dcn  Vivre. 


Corte  Hannin  Baes 
Gillis  de  Corte. 
(Mais  de  Corte. 
Fenee  Clotcrc. 
Willem  van  Ondorbi. 
(lasiii  Ânkin. 
Hannin  de  Diille. 
Coppin  de  Dulie. 
Michiel  Priera. 
Jan  de  Hoiit. 
P.  van  dcr  Beike. 
W'illem  Dcrde. 
Jan  Pomt. 
Masin  van  Boven 
P.  van  Boven. 
^^'onte^  de  Kersener. 
Gillis  Trente, 
ilannin  van  Belle. 
Hannin  de  Secppere. 
Paulin  van  l.angcmare. 
Pcsin  Anselin. 
Jan  Anselin. 


Jehan  Pau^\elin. 
P.  de  !\Icesson. 
Clai  Corlin. 
Canin  de  .Morbeke. 
\\  illekot.  faiseurs  de  soUers 
Gille  de  Brabanl     .     . 
Lotin  le  Cammere  .     . 
P.  de  le  Ekc .     .     .     . 
Jehan  Bcrtof,  01  Jaques 
Jehan  Poclard    .     .     . 
Willem  le  Blcyere  .     . 
('oppin  Labaen  .     .     . 
Lcurens  Slorem  .     .     . 
Clais  Slorem  .... 
Gille  lloel     .... 
Ghijs  Mugghe  . 
Michiel  le  Vinc 
Hannin  de  Bruges   . 
Boidin  Slalin 
Michiel  de  Mecssines 
Michiel  llacke    . 
iiannekin  le  Biddere. 


u 
> 


maumers. 


Willem  van  Belle,  f'  Lambert  Jehan  le  Moor. 


P.  Vagliemol. 
P.  Moreel. 
Hannin  Bretertant. 
De  joncfer,  f»  Solin. 
Meus  de  Bam. 
Hannin  Bol'ard. 
Willem  de  iMan. 
Lauwerens  Steize 
Jan  .Morin 
Jan  de  Vogaet. 
Jan  Volcard. 
Hannin  de  Wagere. 


Laramin  lîiller. 
Claikin  van  dcn  Thune. 
Mocnard  de  Giauwerclauwere. 
Hanin  Le|)ard. 
Willcni  de  Hcre. 
\\  illem  dit  ter  Maye. 
Co|)pin  \.in  Sladen 
I  icrin  Kokclhcrgh 
Hannin  Zinme,  de  zone. 
Jacop  Woitin. 
Willem  van  deii  Mocre. 
Coppin  van  deu  Moere,  sin  broeder. 
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Lippin  Jans  sone. 

PiettT  (le  Scol. 

Lauwerin  iMgel. 

Hanain  Rapol. 

Hannin  Marbout 

Jan  de  Hoghc. 

Jan  mcUer  (^oppe,  Janszone, 

x^licliicl  de  N'os. 

Hannin  van  Belle,  f'  Jehan. 

Hannin  von  dcn  Fille. 

Hannin  de  Uobberare. 

PieUrkin  de  Barinakere. 

Micliiel  Me;ms. 

Hannin  W  illam. 

Willem  de  \\  illc. 

P.  van  dcr  Beke,  de  vader. 

Wallerns  A  moud. 

Giilis  Goudiiihoeft 

Moenin  Lcurinian. 

Hannin  \N  icke. 

Hannin  de  Visch  van  Vuern 

anibaeht. 
Winnoc  Branl. 
Coppin  van  Lencele. 
Fence  Maurin. 
Hannin  van  dcr  Haghc 
Hannin  van  llorzele 
Mocnin  Zadikin. 
Wulvekin,  clerc  van  de  wevers. 
Jan  van  der  GrachI,  de  vader. 
Lamkin  Valke. 
Wenin  (ilicrd. 
Jacop  van  den  Aekere. 
Ha.  van  der  Strale,  lambreedere 
Picler  Bruun. 


Jan  de  Scepper. 
Rodant  de  Grcghe. 
Jan  van  den  Hilie. 
Meus  Cobie 
P.  Maeshalle. 
Jan  Loet. 
France  de  Clerc. 
Jan  Bridge. 
Jan  van  Brubbucrghs. 
Zwarle  Arnaud. 
Jan  Bousse. 
P.  van  den  Ilille 
Jacop  de  Werl. 
Wallerus  de  Monec. 
Lauwerin  Ghosin. 
Canin  van  Ysinghem 
Nisin  Canin. 
Joris  Tôle. 
W  illcm  van  Hivelde. 
Slabrune. 

Hannin  van  den  Cnocke. 
Slaein  van  Markise. 
Hannin  de  Corle,  f'  Langetressen 
Coppin  van  der  Merseh. 
Jan  van  Dickebusch. 
iMieliiel  le  Fraye. 
Micliiel  le  Pape. 
Jan  van  Ooslover. 
Jan  de  Zeitcl. 
Ghcrard  van  Coririke. 
Giilis  de  Clerc. 
Mauclerl. 
NN  illcm  de  Bcre. 
.Boidin  de  Man. 
Alichiel  de  Goode. 


Giilis  van  Belle. 
\\  illem  van  EIcke. 
Coppin  .Massiet. 
Hannin  le  Vroede. 
Hannin  Lepool. 
Micliclkin  Lolin. 
Loy  Lieflioghe. 
Coppin  Slier. 
Canin  de  Scuetelaere 
Jaques  van  Warmout. 
Willtkin  Miekin. 
Canin  Kerstionssone. 
Coppin  de  ^Yulf. 
Coppin  de  Vos. 
Willem  de  Zuerc 
Wallerns  . . .  Winoghe. 
Casin  Sicilanl. 
Jehan  le  Tcgelarc. 
Hannin  Bercemcn. 
Hannin  le  Roy. 
Gisclin  Criel. 
Wouler  Bucrse. 
.Hannin  Waeikin. 
Hannin  de  Caestickere. 
Oste  le  Brauwcre. 
Coppin  van  Oudenarde 
P.  van  den  .Morlele. 
Jan  van  dcn  Poêle. 
P.  Wijt. 

Jan  Debboudssone. 
Picicrkin  Grange. 
Ghisdin  Kcrstiaens. 
Buidckin  Keistians. 
Lambin  Goussin. 
Danin  le  Voghelare. 


1328 
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«328.      P.  Hanke. 

P.  van  Batnie. 

Jan  de  Crooc. 

Danin  de  Vraet. 

P.  de  Gommer  van  Rininghe. 

Hiiglie  Scaet. 

Willem  l'illekec. 

Le.  van  Lederingheem. 

Clais  van  Komle. 

\\  illem  Pancouke 

Hannin  Bcen. 

Hannin  de  Smit 

Clais  ^oidin. 

Willem  de  Mol. 

Hannin  van  den  Bussche,  de 

jonglie. 
Willem  de  Belludre. 
Jehan  Zunne. 
Jehan  Tay^pijl  à  le  Barke. 
Jehan  Tayspijl  à  le  Teste. 
Coppin  Tayspijl. 
Ciai  de  Marc,  V  Willem. 
Jehan  Qiiatere. 
Martin  le  Hasschere. 
Th.  Goussin. 
Jaques  le  Hasschere. 
Casin  le  Fevre. 
lliighe  de  le  Rue. 
Jehan  le  Barbier. 
Synion  le  Vinc. 
Arnoud  le  Pape. 
Jehan  llemerijc. 
P.  Stekcbevcre. 
Clais  le  Candcller. 
Casin  Days. 


Lammin  van  Merkeem. 

Wijt  Meus. 

Ghë  van  den  Lene. 

Hannin  de  Bus. 

Giselin  van  der  Brigghe. 

Jan  van  Berri. 

Jan  de  G  rote. 

Moenin  van  der  Cammere. 

Hannin  Sporkin 

Riquard  de  Grulere. 

Masin  de  Keiser. 

Joris  Priem. 

P.  Camfin. 

Ruelin  Zoclin 

Jan  Cristiam. 

\\  illem  de  Stcc. 


Jan  Bilter. 
Canin  Pictcewater. 
Hannin  Spinchallinc. 
Hannin  Corniet. 
Jan  de  Grave. 
Jan  Lodincbuuc. 
Jan  de  Kegelare. 
Gillis  Godssone. 
Canin  Paldinc. 
Canin  Cosc. 
Coppin  Spinaghel. 
P.  de  Bindere. 
Hannin  Haec. 
Jan  van  Meram. 
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Jehaa  de  Beiselare. 
P.  de  le  Essclie. 
H.  de  Werheem. 
Willem  Goedman. 
Jehan  Winnard. 
Bracm  de  Bailloel. 
Nisin  Hemerijc. 
Trlstram 


«32S 


^u  dos  de  la  première  feuille  du  rôle 

Coppin  de  Wulf. 

Hannin  van  Zarron,  de  jonghe. 

Picterkin  van  Morsiede. 

Hcnin  Crauwel.     % 

Hannin  Snouc. 

Jorkin  Paldinc. 

Tierin  Wiclant. 

Jan  Bouderi. 


WEVERS  (') 

Lammin  Hove. 
Jacop  Trudeman. 


Jan  Quintin. 
Andrics  Carlin. 


Waulcrvan  Marc,  f'  Wauler  Clais  Kerslien. 


Micliiel  van  S.  Jans. 

Gillis  le  Bue. 

Jaqijes  van  dcr  Haghe. 

Jan  van  Praet, 

N\  illcm  van  .Merkcera. 

Jan  Rauwel. 

Pierin  Sloop,  f'  Jehan. 


Gillis  Ilacke. 

Hannin  van  der  Sirale  dit 

Zwarl  Hannin 
Wouler  ï^lorem, 
Jan  Wcddard. 
Jan  de  Cacslickere. 


SCERRERS, 

Ruelin  de  Koue. 

Jan  van  don  Biescn,  f'  Jehan. 

Clais  de  Porter. 

YMENE  NERINGHEN. 
Brechl  de  Hane. 
Jan  Casckin. 
(iisclin  l'jcde. 
Michiel  Coppin. 
Clais  Seller. 


CJ  Toui  lei  noms  qui  «uivcnt  le  retrouvent  dani  l'acte  publié  tous  le  n*  888. 
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P.  van  Riningclst. 
Jan  de  Kontinierre. 
Willem  de  Fortere. 
H.  Houvenagel. 
Willay  van  iiamen. 
Wouler,  f'  Clai. 
Jan  van  den  Dorne. 
Christian  de  Hoycaper. 
Casin  Bollani. 
Torin  van  Jongeville. 
Coppin  van  Ansame. 
P.  van  don  Hille. 
Jan  Bertens. 
Jan  BruuD. 
Clais  van  Betune. 
Jan  ^avc. 
P.  melton  Perde. 
Jan  de  Hoghe. 
Wallerus  Godscalc. 


VULRES, 

Lammin  Odevaere. 
Jan  Boitai. 
Micliiel  Loot. 
Paulin  van  Morbeke. 
Marchant  de  Vulre. 
Willem  Marnboud. 
Jan  Alam. 

Michîcl  van  Steenvelt, 
Clais  Hooft. 
Willem  van  Canas. 
Coppin  Sporkin. 
Arnoud  de  Lille. 
Willem  Alandcken. 
Jan  de  Moor. 
Laurin  Gessin. 
Jacop  van  din  Lcne. 
Jan  van  Berri. 

VARWERS. 

Jan  Heymonl. 
Jan  Ilacnkin. 
Canin  Calfcl. 
Lippin  van  dcr  Muelen. 


Michicl  Hemeriic 
Tierin  de  Deckere. 
Jan  de  Visch. 
Coppin  Stoc 
Hannin  Pandin. 
Jan  Lodin. 
Bracm  van  den  Hille. 
Clais  de  Pelabeetcr. 
Jan  de  Varwere. 
Jan  de  Portere. 
Willekin  de  Ram. 
Hannin  de  Gayscietre. 
Henin  Poenard. 
Hannin  de  Lillele. 
Hannin  de  Langhe. 
Jan  de  Seol» 
Christofle  van  den  Ackere. 


y^u  dos  de  la  seconde  feuille  du  rôle  : 


Cil  furent  poliitrait  et  banmt  depuis  que  nous  yenimes  a  lb  gi\ace  du  roy  noseicneur. 

Thieri  le  liane i  (;i,ii  5  ;,  (ous  jours  hors  le  conlcil  de  Flandres  sour  le 

Jehan  Miele I  hart  et  le  femme  sour  le  fosse,  de  ce  que  il  furent  en 

Ghiselin  du  Pont |  la  hieuwc  de  Saint-Jehan  de  'lournay  et  furent  sour 

Années,  femme  Salin  Bierraan.  /  le  singneur  et  sour  le  loy  jiuis  le  dite  grâce. 
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Jakemes  de  le  Haye,  à  tous  jours  hors  le  conlé  de  Flandres  sour  le  harl,   i^s-iôjg. 
par  ce  que  il  n'ala  tenir  ostage  devers  le  roy,  ensi  que  commandé  li  fu  par 
esche\ins. 


Simon  I.euriman.     .     . 
5  Andr.  le  Vilain    .     . 
N\  illem  Marael    .     .     . 
Wauter  Maiacl    .     .     . 
Jehan  le  Vilain,  tisserant 
Jaques  le  Vilain  .     .     . 


A  tous  jours  hors  le  conté  de  Flandres  sour 
le  harl,  de  conspcracion  et  muele  faire 
pour  tuweir  le  loy  depuis  que  nous  venimes 
à  le  grâce  du  roy  noseigneur. 


1 


10      Jakemes  le  IS'ies,  7  ans  sour  le  hart  hors  le  conteit  de  Flandres,  de  ce  que  il 
se  vanta  de  ardoir  se  maison  et  toute  le  ville. 


891. 

Lettres  île  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  accordant,  à  la  demande 
des  c'chevins  d'Ypres,  permission  de  rentrer  en  ville  à  2o3  foulons  et 
tisserands  nominativement  désignés  [cfr.  n°*  887-889). 

1»  1329,  5  octobre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  4!i3.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  charles  el  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  l.  IF,  p.  68. 
*0       Un  certain  nombre  des  noms  transcrits  dans  cette  charte  se   retrouvent  dans  la  liste 
imprimée  an  n"  890. 

Philippcs,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  lettres 

verront,  salut,  t-avoir  faisons  que  comme  par  certaine  onlenance,  faite  par  noz 

amiz  et  féals  gcnz  quant  nous  estions  dc\ant  la  ville  d'Yppro,  il  eusl  esté  dit 

to  que  mil  pcrsones  do  la  dite  ville  s'en  iroicnt  hors  d'iccle  et  passeï oient  outre 

la  rivière  de  i^omme  pour  y  deiuourcr  contiuuelmtnl  sans  repasser  la  dite 

Tome  111.  97 
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13Î9.      rivière  dovers  Ypre  pour  rcparier  ou  retourner  jusques  à  trois  anz.  et  les  csclic- 
vins,  conseil!  et  habitans  de  la  dilc  ville,  pour  ce  que  pluseurs  des  pcrsones 
comprises  ou  nombre  des  mil  dessus  dit  ont  esté  trouvez  depuis  eslre  sanz  mau- 
vais soupeehon,  et  nécessaires  pour  demourer  en  la  dite  ville,  et  que  moût  obéis- 
saumenl  il  ont  tenue  el  gardée  la  dite  ordenance,  nous  aient  fait  supplier  et  s 
requerre  à  grant  instance  que  à  iceles  pcrsones  nous  veulliens  faire  grâce 
el  leur  donner  congié  de  retourner  en  la  dite  ville  pour  y  demourer  et  faire 
leurs  mrstiers  paisiblement,  pour  la  nécessité  et  le  commun  prolfil  de  la  dite 
ville:  nous,  oye  la  supplicaMou  des  diz  esclievins,  conseill  et  habilanz,  avons 
ottroié  cl  oUroions  de  grâce  espélial,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  congié  et  lo 
licence  aus  pcrsones  comprises  ou  nombre  des  mil,  desqueles  les  nons  nous 
onl  esté  baillez  par  lettres  sedées  du  séel  de  la  dite  ville  à  nous  envoiées  sur 
ce  de  par  la  dite  ville,  lesqueles  letlrcs  nous  avons  fait  relenir  en  noslre  cban- 
eelcric,  que  iceles  pcrsones   puissent  paisiblement  et   sanz  empeescbcment 
retourner  en  la  dite  ville  d'Yppie  cl  y  demourer  et  faire  cbascun  eu  droit  soi  >» 
son  mcsticr  bien  et  lovaument  pour  la  nécessité  et  le  commun  profTil  de  la  dite 
ville  et  des  liabitanz  en  icele.  Desqueles  pcrsones  li  nom  cl  li  seuruom  s'en- 
suivent.   Prenncremcnt,   Henry  le  Crauwel,  Crestiacn   Plecchewater.  Jehan 
i^pinlzlioft,  Joris  Paeldinc,  Bauduin  de  Zinnebecke,  Jehan  de  Zanen  tondeeur, 
Pierre  Wil  eandiilhier,  Willaume  le  Ram  eandilliier,  Jehan  llackebodembos  w 
dit  le  hoy,  Pierre  li  Blonde,  Pliclippe  rlu  Moulin,  Loureni  dWvenncs,  Jehan 
Morin,  Jaqueme  de  Mareh  fil  Jehan,  Clays  Tristram,  l^ool  le  Bloc,  Clays  de  le 
llille.  Jocs  Lodinvoet,  lianinin  "  le  Jonecwe'',  Jehan  le  Guier.  Willaume  Klc- 
nian,  Gille  le  Clerc,  Pierre  des  biches  tainturier,   l.amberl  .Martin.  Pierre 
Genghe,  Stacin  hmeryc,  Jaqucmc  Massiel  taintenier,  Co|)pin  Bard,  Willaume  ss 
Gliecl,  Jehan  Massiet,  Pierre  le  iMoisne,  Jehan   le  Porlrc  candellier,  Pierre 
Anguille,  W  illaume  le  Man,  (lolarl  de  Kembic,  ItrouI  le  Preslre,  Jaqueme  de 
Stades,  Willaumes  Poelre,  Jehan  de  le  Cnockc  foulon,  Miehiel  Coppin.  Jehan 
de  Pracl,  Waulier  Makemont,  Clais  Secours,  Henry  de  Werliem,  (lai.^  de  le 
Mersch,  Jehan  le  Wayerc  foulon,  Clais  le  Portier,  Willaume  IN'uwclin,  Thyrri  so 
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Cokebcrcch,  Jehan  le  Keppre,  Boidin  Kerstiaen  carpentier,  Henry  le  Voghct,      «ôM- 
Jehan  le  Fevre  du  gardin,  Jehan  à  le  Coupe,   l'ierre  de  le  Fske,  Jakrm 
Kercnstaf,  Pierre  Hughe,  Jehan  Lammeloed,  Jehan  le  Rike,  Lambert  Gousin, 
Crisliaen  Cose,  VViilaume  Pastenoke,  Eloy  li  Vos,  Jehan  le  Jonghe,  Gille  le 

5  iSagheiare,  Uannin  le  Hoghe  fil  Uislacs,  Hanniii  Doengarl,  Molkin  fil  Molkim, 
Willaunic  \\  ilkmoed,  Jehan  11  Basihre,  Clay  Adehird,  Crisliaen  li  Hoycopre. 
Leurent  Keye.  \\  alier  de  Paskendale.  Jehan  le  Wcdre,  Pierre  de  le  Ikf^  cou- 
tellier,  Chrisliaen  li  Maunier,  Jehan  Berlhof  fil  Jaquème,  Vrincol  "  Brant, 
Franche  de  .Muelemheke,  Gherart  Polhane,  Lambert  de  le  lluwc  cordwanier, 

io  Jehan  le  l'isson  taintenier,  Jehan  Vinnard,  Henry  de  Kcmele  hovelinc  foulon. 
Willaume  le  Witle  de  Saint-Jehan  filius  ^YilIaume,  Coppin  Warneys.  (ihijs 
le  Foulon.  Jehan  de  Betune,  .Michieus  !^!eus.  .Michel  de  le  Clite,  Pierre  de  Ber- 
line. lAliehieus  de  Slcenvelde,  Jehan  le  DIeycre  candcllier,  Jehan  de  Courch- 
bourch  foulon,  Jehan  Dangeau.   Willaume  Carrehcen   le  jeune,   (lolard  de 

is  Lencele,  Jehan  le  Tainlcnier  candellier.  MichicI  Mauclerc,  Joris  Totc,  Wil- 
laume Pankouke,  Zwattse  Arnoud,  Michiel  le  Iliert  drapier,  Canin  Breelbuuc, 
Braem  Bulze.  Copjiin  Rugghinvocl,  Canin  de  le  Tune,  Waulier  Kikau,  Mcole 
le  Candellier,  Pierre  le  Candeiilier,  W^alicr  de  Landaes,  Jehan  de  Darry  foulon, 
Jehan  Buelertant,  Lolhin  le  Cammerc,  Pierre  \N  eivcl,  Jehan   Point,  l'ierre 

îo  Voxe,  Crisliaen  le  Sauvage,  Willaume  Kekopuud,  France  le  Clerc,  (iherard  du 
Fief.  Jehan  de  Zerkele,  Coppin  le  Wcrt,  Jehan  de  iMessines,  Jehan  Pahird, 
Jehan  le  l'aon,  Lambert  Papperappe,  Jehan  Tierry  de  Beixscolos,  Jehan  Brun, 
Willaume  Ainsebomier  \  Willaume  Bard,  Paulin  Fassael.  Jehan  le  Chevalier, 
Jehan  des  Jons  fieus  Jehan,  Braem  de  le  Hille,  Jehan  le  Secol  maunicr.  Jehan 

as  li  Moisncs.  Ghilcbert  Mugglic  maunier,  Pierre  Hanque,  Jehan  de  le  Poelc  can- 
dellier, Tierri  de  Lede.  Slacin  de  Dersclingheem,  Macs  Slahruuc.  Boidin  le  Por- 
tier foulon.  Osle  le  Brauwere.  Willaume  Snoye,  Willaume  le  ^Ire.  Jehan  .Maim- 
bode.  (>i^lofel  des  Camps,  W  illanme  de  Bailloel,  Lambert  Bacs  fil  Miraem, 
Jaqueme  le  ^loisiic  frutier,  \N  iliaume  le  Pisson,  .Michieiis  llaeke  parmenlicr, 

80  Pierre  .Maeshals,  Jehan  de  Ghisncs  dit  Namclant,  Jehan  Bcrlolf  feivre,\\  iliaume 
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1320.  Mandekin.  Lambert  de  le  Euwe,  Waulier  de  Hogheleide,  Jehan  Veiirnard, 
WautitT  de  Marc  fil  Wantier,  Pieterkin  le  Grise,  Pierre  le  Quekel,  Hanin  de  le 
Ha}e  lisserant,  Clay  de  le  Tune,  Clay  Screvel,  Canin  Paeldine,  Boidin  le  Wille 
foulon,  Hannin  leliloc  foulon.  Kanin  l'auwcls  cordewanier.  Hanin  Lood,  Pierre 
de  Bonen  foulon,  iMichicus  Huglielin,  Gille  Metlenende,  Willaume  Nuelin  latte-  s 
clievere,  Pierre  Kucrkin,  Lambert  Torin,  Jeban  Lodin,  Jehan  de  Blond  bar- 
bier, Coppin  le  Brasseur  dit  ïainlenier,  Hannin  le  Vroede  taintcnier,  Clay  le 
Alay,  Lauwerin  Ghosin,  Hannin  Eulard,  Clay  le  Keilelare,  Andrieu  Kalin, 
Tristran  le  Brune,  ^Yillaumc  du  Preit  fll  Willaume,  Çlay  Bolle,  Jehan  Peli- 
sier,  Canin  le  Naglielare,  Clay  de  Kemblc,  Lcurent  Inghel,  Hannin  le  Crude-  'o 
nare,  Jehan  le  Bloc,  Jehan  de  le  Poêle  fèvre,  Lippin  le  Carpentier,  Crisliaem 
le  Maunier,  Laurent  le  Z-aghere,  Jehan  Plalvoel,  Hannin  Rabboud,  Crisliaen 
d'Isinghem,  Hue  de  Pênes,  Therri  Hamelin,  Hanniii  le  Pisson  du  terroicr  de 
Furncs,  Canin  le  Conimerre,  Clay  W'oitin,  Ghisein  le  Foulon,  Michieus  le 
Caestickcre.  ïhorin  Baingood,  Jehan  de  Dadinzele.  Brecht  le  Hane,  Willaume  «» 
de  Hoicke,  Michieus  Tayspere,  Pierre  le  Barbier,  Clay  le  Bief,  Symon  le 
^'edhane,  Walier  le  Moisne,  Michieus  de  bteenvelde,  Michieus  Wante,  Hannin 
Huclard,  Hannin  Billre,  Pierre  Bodelin,  Willaume  Ccouse",  Ghiselin  Cris- 
liaen, Minnin  Benard,  Lauverin  leZaghcre,  Hannin  Casekin,  Jehan  HoymonI, 
Brixis  Bossin,  Michieus  Bourgois  brasseur,  Pierre  de  Messines  cordewanier,  îo 
Pierre  de  Flandres,  Willekin  le  Feivre,  W'illin  Rodezueghe.  Haniiin  le  Bcif- 
selarc  fil  Crcstiaen,  Jdian  le  l^itele  maunier,  Willaume  le  N'os  foulon  fil  Wil- 
laume, Claiskin  le  Coric  foulon,  Pierre  iSanders,  Martin  Hannoed,  Lambert  de 
Merkeem,  Hannin  de  Lille  fil  Kicase,  Jakemin  le  Leu.  C'ay  le  Leu.  Coppin 
Labbrien,  Piètre  l>ainmerclion  et  Willaume  Inghel  et  \N  aller  de  Pasquendale.  25 
Mandanz  et  eomraandanz  au  bailli  de  Lille  et  à  touz  les  autres  justiciers  et  sou- 
gioz  de  noslre  royaume  que  les  persones  dessus  noumées  il  ne  empecschent  ne 
molestent  en  cors  ne  en  biens  pour  raison  de  la  dite  ordcnance,  que  il  ne 
puissent  passer  paisiblement  la  dile  rivit^rc  de  Somme  et  retourner  et  demeu- 
rer en  la  dile  ville  d'Vppre  selon  nostre  présente  grâce.  En   tcsmoignagc  de  JO 
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taquele  chose  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  en  ces  présentes  lettres.    i32o-i340 
Données  à  Chartres,  le  v  jour  d'oltembre,  l'an  de  grâce  mil   CGC.  vint 

et  neuf. 

{Sur  le  pli,  au  coin  dextre  .)  Par  le  roy  à  la  relation  de  l'archidiacre  de 
B  Lengres.  Gervas. 


892. 

Sentence  des  (rois   villes  de  Flandre   apaisant  le   désaccord   survenu 
entre  les  fisserands  et  les  foulons  d^Vpres. 

1340,  8  janvier. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n»  396.  Chirogr.iphe  endcnlé  double, 
tO  donc  à  trois  exemplaires  en  tout,  dont  deux  ont  sans  doute  ëté  remis  aux  tisserands 
et  aux  fuulons. 

Imdiq.  :  DiEBicx,  Mémoire  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  457  (avec  la  date  inexacte  : 
samedi  après  Noël).  —  Van  Dcïse  et  De  Bdsschbr,  Inventaire  des  chartes  et  documents 
appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  141. 

lii  Weiten  aile  de  ghonc  die  dese  Icttren  ziillcn  zien  jof  horen  lezcn,  dat  ommc 
ecn  discord  dat  was  lusscen  den  weveambochtc  endc  de  vulambochle  van  der 
slede  van  Ypre,  zo  sin  comen  hin  der  selvcr  stcde  der  Michiel  de  Wilte  ende 
der  Pieter  van  den  Hovene  uter  slede  van  GhenI,  der  Jehan  de  Wcrt  ende  der 
Jehan  van  der  Muestre  uter  slede  van  Briijîghe,  omme,  métier  helpc  van  der 

20  wct  \an  dor  slede  van  Ypre,  so  vélo  derloe  te  docne  w;ier  bi  daller  acord, 
pais  ende  rusle  wesen  mueglie  lusscen  den  twccn  aniboclilcn  vors.  van  dm 
zaken  dacr  of  dat  de  twee  vornoindc  ambochie  iii  ghiscillc  wiirm,  ende  van 
allcn  andren  zaken  gbcv;illen  lolen  daghc  van  hcden.  So  dat  de  Iwce  vors. 
ambochtcn  sin  i;heaeordcirl,  bi  rade  ende  bi  hcipen  van  den  goeilen  licden  van 

•ï  den  drien  sleiden  vors..  dat  elc  van  den  vors.  Iwcen  ambachlen  zal  bchanden 
al  sin  bczeghelle,  ende  omme  dat,  onder  tander  discord,  cen  ghescil  was  van 
enen  bezegbelte  dat  tweveambocht  heift,  als  van  den  coslen  die  de  vulres  die 
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'540.  doen  drapicren  nioeten  Iicipen  gcldcn  in  de  coste  van  den  weveambocIilR.  also 
langhe  als  zi  diapieren.  in  lidi-n  van  hervacrden  ende  als  tweveambochl  coslcn 
doen  moel.  so  sin  si  Lede  de  amboclile  ghcacordeil  dat  wd  bcliaudcn  diea 
bczeglielie  ende  allen  buzoghclle  van  bedon  den  ambocliten  vors  gliecreghen 
tolen  dagho  van  lieden,  so  es  ghcaeordeiri  dal  Iwevcambocht  zal  cessercn  up  b 
tvulambocht  van  dier  zake  van  nu  voordan,  mids  eenre  graeic  die  tvulaiiiboebt 
giicconsenteirt  ende  gbcgiieven  beift  don  vors.  weveamboeb(e,  dat  es  dat  elc 
wevcrskinl  porter  mach  leren  vullen  omme  tselve  dat  eens  vulreskint  selve 
zoude  niutgben  Icrcn  vullen.  Ende  omme  dat  tweveambocbt  hierin  heift 
gbesien  de  grotc  jonste  van  den  vulambnchte.  so  wille  tweveambocbt  omme  lo 
mcerre  pais,  meerrc  ruste  ende  brocdciliker  jonste  lo  doen  wassene  lusscen  den 
tween  amboihten  vers  ,  dat  eens  vulreskint  |)orler  zal  muegben  leren  weven 
omme  tzelve  dal  cens  wcverskint  sclve  soude  muegben  locrcn  xvevcn,  ende 
elc  in  anders  amboeht  aïs  vri  wcsonde  als  in  liaer  selves  amboclit.  Ende  mids 
desen  zin  si  scoudecli  le  wesene  in  paise,  deen  tluglien  den  andrcn  ende  elc  15 
met  andron,  van  allen  zaken  glicvallon  tolen  daglie  van  beden. 

Dit  was  gbedaen  int  jaer  ons  Ileren  !^1.  CGC.  XXXIX..  saterdaochs  na 
Nieuwedach. 


893. 

Convention  entre  Edouard  III,  roi  d'Anf/leterre,  et  les  bonnes  gens  de 
Bruges  et  d'Y  près,  touchant  la  livraison  par  le  premier  aux  seconds  de  to 
3,-500  sacs  de  laine,  représentant  la  valeur  de  ce  qu'il  leur  doit. 

1340,  13  octobre. 

Ohigikai,  :  Yprcs,  Arrimes  Communales    CliarUs,  n"  512.  Endenlurc  scellée  du  sceau 

royal  aujourd'iiui  perdu. 

Édit.  :  K.  llôuinAm,  l/ansischcs  Url;u»(lciibiirli,  t.  III,  p.  3'2I.  ISi 

IfiDiQ.  :  l.-L.-.A.  DiEGKiiicK,  htrenlaiic  <li-s  rliarles  et  documents  appartenant  aux  arcliives 

de  la  ville  d'Ypres,  l.  II,  p.  122.  —  NVaoteus,  Table  chronologique,  l.  X,  p  38. 

Fait  à  remenibror  que  le  xiu"  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mille  CGC  et  qua- 
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rante,  est  aconvent  par  entre  très  noble  et  très  puissant  prince  monseigneur      '343. 
Edward,  par  la  ^racc  de  Dieu  roi  d'Angleterre  el  de  France  et  son  conseil 
d'une  jiart,  et  les  bones  genlz  de  Briigges  c'est  as  savoir  Jolian  de  Cokelare, 
burglimcislre,  et  Piers  de  Seinlc-Croice.  con-eiller  de  Bruggcs,  el  les  bones 

î>  geotz  de  Ipre,  c'est  as  savoir  Jolian  dUutkerke,  cskevyn,  el  meislre  Johan 
Bercnger,  clerc  de  Ipre,  d  autre  part,  que  le  dit  roi  ad  granté  et  vendu  as  avant 
dites  bones  gcntz  Irois  mil  et  cynk  centz  saks  de  leine  du  cru  d'Knglelerre  et 
de  la  darreine  tondison.  c'est  as  savoir  du  conté  de  Wilterset  sys  centz  saks, 
du  conlc  de  Somerset  deux  centz  et  cynqanle  saks,  du  conté  de  Dorset  deux 

10  centz  el  cynqanle  saks.  du  conté  de  Sulhampton  sis  centz  saks.  du  conté  de 
GIouc  sicr  trois  centz  saks.  du  conté  de  >"orlitumberiant  Ircis  centz  saks.  du 
conté  de  Oxon  deux  centz  et  cynqanle  saks,  du  conté  de  Berk  deux  cents  et 
cynqanle  saks,  du  coulé  de  l]ukin:iham  deux  centz  saks,  du  conté  de  Nicole 
cynk  centz  saks,  chescun  sak  pour  dis  mars  de  tiele  monoie  corne  le  dit  roi 

is  est  tenuz  de  paier  as  avant  dites  bones  gentz  pour  toutes  manières  de  cuslumes, 
poinctages.  pavages,  cariages,  p^clages  et  touz  autres  custages.  sauf  que  les  dites 
bones  genlz  trovrront  canevace  pour  les  sarplers  denpacker  les  dites  b  ines:  et  le 
roi  ferra  carier  toutes  les  dites  Icines  à  ses  custages  jusqes  as  portz  où  elles 
seront  e-kipptz  et  jusqes  au  bord  des  nit fs,  et  les  dites  bones  genz  aequiteront 

10  le  fret  des  niefs,  soient  eles  de  niefs  le  roi  ou  autres,  jusqes  à  lEseluses.mais  tout 
le  péril  que  purreit  avenir  sur  terre  el  sur  mère  lanqiie  l'Escluse,  sera  desur  le 
roi.  Et  seront  toutes  les  dites  leines  poisez  par  le  pois  de  cliescun  port  où  elles 
seront  eskippés  et  délivrés  as  allournez  des  dites  bones  gentz  en  Hnglelerre, 
bones  et  nettes  al  oeps  des  hones  genlz  dis  villes  sustliles.  c'est  assavoir  lune 

ta  motié  des  leines  de  chescun  conté  pour  l'une  ville  et  I  autre  motié  pour  l'autre 
ville,  issnit  toutes  foiz  que  mesnies  les  bines  ne  soient  pas  des  pejoures  leines, 
einz  de  moens  et  des  mcilbiur.  s  de  chescun  pais  avant  da  sanz  col  et  garl,  gris 
et  noire  et  villeine  tondison.  el  snnz  fraude  ou  mal  engin;  et  tout  l'argent  à 
quel  les  dites  leines  amonleronl  solonc  le  pris  avant  dit  tournera  as  dites  bones 

10  genlz  en  p.irlie  de  paie  dascunes  summes  des  dciiiers  en  queles  le  dit  roi  lour 
csl  tenu/,,  el  seront  les  messagers  du  dil  roi  ove  les  allournez  des  dites  bones 
gentz  presl  à  l'EscIuses  le  dimeigae,  le  xxu^  jour  d'octobre  prochein  avenir, 
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«540-13S3.  pour  passer  vers  Engleterre  pour  la  délivrance  des  dites  leines  et  de  les  reccivre 
en  la  manière  susdile;  et  tanltost  corne  les  ditz  attouriiez  vendrent  en  Angleterre, 
on  iiiellra  ceslc  besoigne  en  oevre  alln  qils  soient  serviz  des  toutes  les  leines 
susdites  de  jour  en  autre,  à  plus  tost  que  les  mini>tres  nostre  dit  seigneur  le  roi 
les  purront  collier  et  lever  des  pais  avant  ditz.  Et  est  l'entelion  du  dit  roi  que  s 
nieisnu's  les  allournez  eient  la  vewe  des  dites  leines  avant  qelles  soient 
packés,  et  si  ensi  soit  que  aseunes  feussent  packcs  avant  la  vewe  des  ditz 
attournez  q'ils  les  purront  faire  depacker  et  véer  en  tout  ou  en  partie  à  lour 
volenlé.  et  esirc  ce  à  qucu  temps  (|ue  nieismes  les  leines  viegnent  as  portz  où 
elles  seront  eliargiz  que  les  altourncz  susditz  les  puissent  faire  passer  mninte-  lo 
nant  sannz  ascun  desturbance.  En  tesmoignanee  de  queu  chose  l'avant  dit  roi 
à  ceste  partie  de  l'endcnture,  dcniorant  devers  les  ditz  bones  gcnlz,  ad  fait 
mettre  son  seal. 

Donné  à  Gant,  les  jour  et  an  avant  ditz. 


894. 

Lettres  de  Jean  le  Bon,  roi  de  France,  ordonnant  au  gouverneur  de  a 

Lille,  dès  qu'il  en  sera  légalement  requis,  de  faire  justice  de  Miche 

Prieni,  foulon,  banni  du  comté  de  Flandre  pour  conspiration  contre 

le  comte. 

t353,  15  août. 

Ohiginil  :  Yprcs,  Archives  Coinmuuales.  Chartes,  n"  5G3.  Original  scellé  sur  simple  queue  lii 
de  |i:ii'clH'iuin;  sceau  disparu. 

I.NDiQ.  :  I.-L.-A    DiEGEiiicK,  Inventaire  dei  rliarles  el  (locumenls  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  l.  Il,  p   164. 

Joliannes,  Dei  gralia  Francoruni  rex,  gubrrnatori  et  baillivo  Insulensibus  aut 
èorum  loea  tenenlibus,  salutein.  Cum,  sicul  accepimus,  Micliael  Pricm,  fullo,  a  2:s 
comitalu  F'Iandrensi.  suis  exigenlibus  dcmerilis  et  propicr  eonspirationes  et 
iiiacliinaliones  contra  dilectum  et  iidelem  consanguineuni  nostrum  comilem 
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Flandrcnscm  per  eum  fadas,  bannitus,  vesiris  carcoribus  delincalur  ad  presens,  1353-1537. 
inandamiis  vobis  et  vcslruui  cuilibet.  si  opus  fucrit  commitlondo.  qiialenus, 
fada  vohis  aiil  alleri  vcslruni  fidc  pcr  litlcras  didi  comitis  aiit  ville  Yprcnsis 
aul  ailler  Icgitimc,  de  banno  et  aliis  anledidis.  vocatis  qui  super  liaec  furrinl 
5  cvocandi,  exhibealls,  sine  dilalione  qualibet  et  absqiic  altcrius  expcclalionc 
mandat!,  eidom  Mit-liaeli,  jiixta  siia  démérita,  céleris  justicie  complementum, 
tailler  quod  non  possilis  de  ncgiigenlia  rcprehendi,  sed  pocius  de  hoc  mérite 
commendari. 

Datiini  apud  Sanctum-Germanum  in  Laya,  die  xiii^  augiisli.  anno  Domini 
10  millesimo  (XC"  qiiinqiiagemiuo  tertio. 

Per  regom  in  consilio  suo.  N.  Sïuons  ('). 


895. 

Lellres  de  Louis  de  Mate,  comte  de  Fhmdre,  clablissanl  des  règles  pour 
la  fabrication  des  draps  dans  un  rayon  de  trois  miUcs  autour  dTpres, 
afin  d'empêcher  la  contrefaçon  des  étoffes  de  celte  ville. 

15  13o7,  7  janvier. 

Obirinal  :  Yprcs,  Arcliives  Communales.  Charles,  n"  577  (A). 

Copie  :  Gand,  Arcliive»  de  l'État.  Dccrcten  van  Lodcwijk  van  Maie,  foi.  lOo  v»  (B).  — 
Bruxelles,  i^rr/iu-e.?  générales  du  lioyaume.  Charles  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Flandre, 
n"  784.  Vidimus  du  prévôt  de  Sainl-Marlin  d'Yprcs  du  2.)  janvier  13X7  (C). 
SO       Édit.  :  Messager  des  sciences  liislorique$,  1890,  p.  2-J'2.  —  de  LiMBonG-STiRcii,  Cartutaire 

(«)  .-/«  doi  te  m  :  «  Le  v«  jour  de  scptemlire  Tnn  Mil  .  . .  prcsentécz  uiicr,  lettres  du  roy  no  sire  k 
nous  Jehan  de  Courtray,  sergent  (l'.irmes  du  roy  no  sire  et  liiitenant  de  noble  homme  monseigneur  le 
gouverneur  du  souverain  baillage  de  Lillr,  de  Donai  et  îles  apparlpiiaiiccs,  par  Mikiel  l'aldin  et  maisirc 
Jehan  (iallan;  ri  nous  requisent  qui-  les  dictes  Irlln'i  volsissirn-i  iiiteriner  selon  leur  teneur.  Asquelx 
25  nous  rcsponili-mez  que  nous  rslicns  lout  prrst  et  ap|iarellié  de  yrrlles  miitrc  à  exécution  deuc;  mais 
en  yccllcs  ■  évocation,  pourquoy  il  convient  apparcller  partie  cl  lui  oïr  m  ses  driïenses.  El  li  devant 
nomme  rcspondiretit  que  il  n'avnient  mie  intention  ne  ketke  de  leurs  seigneurs  de  faire  procès  contre 
le  dénommé  es  dictes  Icllrrs,  mais  requisent  à  ravoir  leurs  Icttrcï,  lesquelli'»  nmw  leur  ivnnQ  renduez, 
et  reicript  tour  le  dos  d'icelles  comme  il  peut  apparoir.  J.  Coikbt.  • 
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de  Louis  de  Maie,  t.  I,  |).  ,161  (d'après  B).  —  N,  de  Pauw,  Ypre  jcgiien  Poperinghe,  p.  2.iO 
(d'après  A).  —  Uôulbauji,  Hansisch'S  Urktindeiibuch,  t.  III,  p.  154  note,  édition  partielle 
d'après  C,  avec  la  date  erronée  du  29  juin  1356. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diecerick,  Inventaire  des  chartes  el  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  175.  * 

Wij  Lodcwijc,  grave  \an  Vlaentlren,  bi  der  gracie  Gods  hert  ighe  van  Bra- 
bant,  grave  van  Mevers,  van  Helhers  ende  hère  van  .Mcchline,  doen  te  wetcne 
allen  licden  dat  wij,  aansiende  hoc  onse  stede  van  Yprc  van  langlion  ouden 
lidcn  grolfiike  ende  voerliko  hcift  ghcwcisl  gbcslichl.  ende  met  vole  vribcdcn 
van  onsen  voorders  gra>cn  van  V  laandren  useirl  ende  ghevrijel,  ende  ooc  incest  lo 
gheslacn  hcift  ende  noch  staet  up  de  goede  draperie  die  men  daer  maect, 
dewelke  men  coopt  ende  orboort  verre  ende  naer,  aensiende  ooc  hoe  dat  men 
in  veie  steden  ende  dooipen  omirent  onse  vors.  slede  van  Ypre,  alsoo  wij  te 
vullen  sijn  ghcinformert,  alomme  drapicrl  ghclike  ende  conlrefaile  Iakcne  van 
voiidcn,  van  iijslen,  van  langhen  ende  van  breedeii,  ende  naer  dat  men  drapicrt  13 
in  onse  vors.  slede.  daermede  de  dra|)erie  van  onscr  vors.  slede  ziTe  glieblamirl 
nioelile  zijn.  spccialike  in  venen  landen,  mids  dal  de  vors.  draperie  van  ^  pre 
met  slarken  keuren  ende  ordcnancen  liie  men  derup  maect,  goel  ende  loyal 
es  onde  moct  sijn,  ende  de  conlrefaile  lakenc  deromlrenl  i;liemaeet,  also  vors. 
es,  zijn  zonieglie  zonder  loy  ende  zonder  ordenanee,  lieht  van  gliewande  ende  *o 
glu  drapiert  ele  also  hi  wille.  daermedc  de  licdcn  verre  ende  naer  die  se  coopen 
ende  orboreii  over  ypersclic  lakenc  zcre  bedroglun  sijn  ende  meer  nioclilen 
werden.  ende  onse  vois,  slede  zcre  glieqiietsl;  oin  din  raecsien  pais  ende  rusle 
van  ons.  van  onscr  slede  ende  liaren  omraisalen  vors.,  ende  le  seuwene  aile 
glicscille  die  naeinaels  dcromme  eommcn  mochlen,  ende  oindal  ons  principaleke  s 
stacl.  oni  tbeliout  van  ons  cndc  onsen  lande,  onse  goede  sUden  le  houdene  in 
ncringhi  n  en  le  versterkene  als  verre  aïs  wij  goeleke  verinetiglicn,  ende  ooc 
om  dm  gocden  ghclrauwen  dienst  dien  ons  onse  vors.  goede  iicdc  van  Ypre  le 
men(  glicr  stonl  ende  lliarcn  glicirauwclike  ende  nicl  grolen  cosle  glicdai-n 
bebben  in  onse  orloglie  van  iirabanl  ('),  ende  nocli  bopcn  dut  ^sij  doen  zulien  30 

(')  La  i;uerrc  de  Louis  de  Maie  contre  Wcncc&las  et  Jeanne,  ducs  de  nrabani,  en  I3!>6-I3b7,  qui  se 
trrtiiiiia  par  la  paix  d'Alli  '  i  juin  I3N7  ,  al)aiidnnnant  au  prince  flamand  la  seigneurie  de  Malinrs  et 
AoTcr*,  et  lui  permettant  de  prendre,  sa  vie  durant,  le  titre  de  duc  de  Urabant. 
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in  dicn  ende  andren  goeden  zaken,  hebben  met  grole  vorsienicheden  ende  isst, 
rade  derup  gheliat.  met  denglionen  vnn  onsen  Moede  ende  mi  t  onsen  proton 
rade,  glugheven,  glioconsentert  ende  gliewilli  keurl.  glieven  ende  willekciircn 
onscn  gocdcn  lieden  van  onser  siede  van  Ypre  ende  haeren  niereommers 
5  tewelikcn  dflghen  in  sprcialre  vrilieidin,  dat  aile  deghonc  die  drapieren  ende 
lakene  makcn  of  namails  maken  zullcn  Lin  drien  niilen  naer  ende  gheliinde 
onzcr  vors.  slode  oinmegaende.  te  wat  sieden  het  sij,  biiten  onser  slede  vors., 
zullen  niocten  drapieren  in  der  manieren  hier  naer  bescreven  ende  anders 
nicts,  dais  te  welene  ;  l.nre  lakene  makcn  58  ellen  lanc  nnl  rec  ende  9  vieren- 

10  dccle  ende  een  balf  viercndeel  breet  ant  roc  ende  niet  langhere  ende  niet 
breedere,  ende  hare  lijslen  met  2i  draden  in  12  riedeii,  de  lijste  2  dumen 
breet,  lig^bende  in  dm  vont  ende  niet  min  ;  ende  wie  dat  lakene  maeete 
langhere  jof  breedere  jof  met  andren  lijsten  bin  den  vors.  drien  milen  omme- 
gaende,  dat  ware  up  de  lakene  le  wcsene  verbeurt  ende  np  de  boete  van  50  Ib. 

iK  par.  lonsen  bouf,  onde  Iglievocrscap  een  jaor;  maer  wel  es  te  verstanc  dat  zij 
lakene  mnkcn  mojilien  corlere  jof  smaelre,  aiso  zij  willen,  emmer  de  lijston 
ligghcnde  aho  grool  ende  also  breet  in  den  vont  aïs  vors  es;  ende  voort,  dat 
niemenc  gheene  breedere  no  langbere  reckc  bi  gheenen  ontîiene  moglie  lioiiden 
slaende  bin  den  païen  vors.  dan  aIso  vors.  es.  up  de  zcive  boete;  ende  waer 

îo  dat  sij  ghestaen  hebben  binnen  ^>  milen  ghehinde  onser  vors.  stede,  dat  mon  die 
recken  of  doe  ende  te  niiute.  Ende  oin  aile  dose  zakcn  goed  ende  gbestade  te 
houdene,  so  bebben  \vij  gbrconscnleort  end»  ghewillekenrl.  conscnloren  ende 
\\  ilkkcuren  dat  on-e  bailliii  van  Ypre  diol  nii  es  jof  hier  naer  wesen  znl.  dies 
van  onser  sicde  van  Ypre  verzooht  zal  zijn,  talion  lidcn  dat  zijt  verzouken, 

î»  die  lakene  ende  reeke  contrarie  ghemaect  van  onsrr  ghiflen  ende  consente 
vors.  bin  den  pa'en  vors.  zouken  moelen.  onde  die  houden  ende  nemen  over 
vorlieurl.  ende  daerloe  de  boete  van  5(*  Ib  par.  innen  ende  reekrn  tonsen  bouf. 
ende  verbioden  donghonen  die  also  de  contrarie  glicdaen  zullen  hobbtn  ha<r 
phevoerseap  eon  jacr;  onde  waert  so  dat  aldus  bezoehl  «are  ende  niet  vondon. 

80  ende  foniglic  lakcni-  ghemaict  wareii  bin  dm  vors.  piilen  onde  bodertoliko 
teneglim  maorelen  bulen  slands  jof  binnon  jof  eldere  veroooht  jeghen  onsc 
présente  ordenance,  ende  dat  met  goedcr  waerheden  quamc  ter  kennessen  van 
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1557.      onscr  wct  van  Yprc  jof  onsen  bailliu  van  Ypre,  so  es  onse  meninghe  ende 
wille  dat  onse  bailliu.  1er  beghcrlen  van  onser  siede  van  Ypre,  nier  macht  van 
desen  priviiogien,  dan  ende  lallcn  liden  dal  (e  docne  zoude  zijn,  vare  len 
sledcn  dacr  dcgiiene  woende  die  se  aldus  ghemacct  jof  bedeclelike  vercocht 
zoude  hebben,  ende  bcsiaen  se  van  der  boeten  van  50  Ib.  par.  ende  die  boote  » 
innen  ende  recl.cn  up  bemlieden  ende  up  hare  goet  tonscn  bouf,  ende  ver- 
bieden  bem  bare  ghevocrscap  een  jacr.  Ende  wcl  es  te  welene  dat  in  dese 
vors.  ordenanccn  zijn  utegheleil  de  vrije  poorten  van    Dixmude,  van   Belle 
ende  van  Hoessdaerc,  ende  behouden  dies,  om  dat  de  païen  van  den  5  milen 
vors.  streckcn  bin  onscr  caslelrie  van  Curlrikc  in  eneghen  steden  daer  mrn  jo 
drapierl,  ghtviclt  dat  daer  jeinenc  wie  bi  ware,  poorlrc  van  Curlrikc  jof  andere, 
drapiordc  jof  eneghen  dinghen  dade  contrarie  onscr  vors.  ordcnance,  dal  men 
die  verbeuringlien  ende  boeten  die  zij  also  verbeuren  zouden,  innen  ende 
halen  sonde  up  clken,  Iclken  dal  ghevallen  soude,  met  alzulkcr  kcnncssen  als 
men  sculdech  ware  to  doene  nacr  de  vriheit  van  onser  sIede  van  Curlrikc;  i» 
ende  ware  enich  bailliu  van  Cucrlrike  dict  niel  bezouken  wilde  up  tvcrzouc 
van  onser  wet  van  Ypre,  mids  dat  soo  wel  gliciiiformerl  ware,  dal  wij  dieu 
bailliu  scoudcch  warcn  te  corrigieriie  als  dengbonen  die  onse  recbt  hadde 
ghelalen  le  zoukcnc.  De  wclke  ordenaneben.  pri\ilogien  ende  gtiifU'n  glielijc 
voren  ghescreven  slaet,  wij  over  ons  ende  onse  hoir  ende  narcoinmers  willon  20 
ende  bcgbcrcn  wel  ende  vaste  ghehouden  wesen  onser  vors.  slcde  van  Ypre 
tewelikcn  daghen  zondcr  verbrcken.  behouden  emmer  allen  den  vribriden. 
lettrcn.  privilrgien  ende  bezenhtllen  yeniene  wie  bi  zij  gheghevcn  van  on!>  jof 
onsen  voorders  graveii  van  Vlaendren,  voor  de  date  van  dcsoii  letlren,  ulegheleit 
of  wij  in  générale  yemcne  orlof  hadden  gheghevcn  te  drapierne.  emlc  zij  up  « 
die  generalileit  drapieron  wilden  ghclijc  ende  naer  onse  vors.  slede  van  Ypre, 
dewelke  ijeneralileit  w  ij  in  dat  slic  verclaersen  dat  zij  daerup  niel  drapieren 
zullen  glu'lijc  ende  naer  onse  vors.  slede  van  Ypre.  maer  ghelijc  den  andren 
woncnde  bin  den  drien  milen  also  vors.  es,  ende  anders  niel.  In  orconsecpen 
ende  vaslencsscn  van  den  vors  dinghen  ende  elke  bi  hem.  so  hebben  «ij  dese  50 
leltrrn  ghedaen  zegbelcn  met  onsen  grolen  zegliele. 

Ciheghcven  le  iirugglie,  den  vu  dach  van  laumaent,  inl  jacr  Ons  llccren 
M.  CGC.  sesse  ende  vicblech. 
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Bi  min  hero,  présent  mer  Lodewije,  van  Namen,  den  heere  van  Praef.  den    'ssy-iûOi. 
hecre  van  Ghislcle.  d'Iieer  van  Dixmade,  den  heere  van  Maldcglieem,  min  her 
Gossinc  van  den  Moerc.  den  licre  van  Coolscamp,  Kocger  Boclelin,  mer  Jlian 
van  der  Delf  ontfanghere  van  Vlaendren,  den  trésorier  van  Gamerike.  D  ende 
3  Jan  van  Caedsant.  H.  Vliederbeke. 


896. 

Réquisitoire  de  Martin  Iloedin  devant  les  prévôts  et  jurés  de  Tournai, 

contre  quatre  individus  coupables  de  rébellion  contre  le  comte  de 

Flandre,  et  dans  lequel  sont  rappelées  les  émeutes  du  commun  cVYprcs, 

particulièrement   des    tisserands   et    des   foulons,    depuis   la  fin  de 

10      juillet  13S9. 

\i<6\,  après  août. 

MiNOTB  :  Ypres,  Arcliives  Communales.  Chartes,  n°  588.  Minute  sur  papier. 
Édit.  :  A.  Vand^npi  EREDOOB,  Ypriana,  (.  VII,  p.  4^2. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  arcfiives 
15  rfe  /a  ville  d'Ypres,  t.  H,  p.  187. 

Cet  acte  est  rcrtainemcnl  une  des  conséquences  de  la  sentence  de  Louis  de  Maie  du 

31  août  IdCI,  pardonnant  sa  rcliellioii  h  la  ville  d'Ypres  sous  condition  que  les  instigateurs 

en  semicnt  pou^sui^is  (VANnE.vPEEiuBOOM,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  441).  Les  quatre  pri^vcnus  iloiil 

il  s'agit  ici  s'étaient  enfuis  à  Tournai.  —  Sur  la  révolte  d'Ypres,  voyez  VANDENPEEnEBOOM, 

ïO  op.  cit.,  t.  VII,  pp.  128  et  suivantes. 

Che  stînt  II  fait  cl  les  causes  qtic  Marlins  lloedins  a  proposées  à  l'enconlre 
de  Piètre  le  Vroede,  Clays  de  Ketelare,  Alard  Lodchuc  cl  Jehan  Puit,  et  sur 
lesquels  li  dis  Marlins  est  à  proeve  par  devant  les  prévos  et  jurés  de  Tournay, 
lui  concluant  par  yceuls  a(in  que  II  i  nommés  soient  juslichiet  à  mort,  de  tel 
î5  mort  qu'il  se  poel  et  doit  ensuire  comme  de  con<!pireurs  et  csmouveurs  de 
commun  contre  leur  droit  signcur  et  mauvais  murdrior.  cum  il  sunl  cl  seront 
trouve,  si  cum  il  |)oet  cl  pora  plus  plainemenl  apparoir  par  che  que  chi  aprics 
s'ensivera  : 
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1561.  1.  Prrmiers.  dist  li  dis  Martins  que  sur  le  cause  de  che  que  pliiiseurs  anemi 

el  malvocllant  à  la  couronne  de  Franclie  et  alyct  de  la  conté  de  Flandres  avoech 
Jaque  de  Harlevellc.  pour  le  temps  de  lors,  au  roy  de  Englelerre,  vérités  est  que 
depuis,  en  l'an  mil  C(>C  XLVIII,  par  le  poissanelie  de  Dieu,  li  coules  de 
Flandres,  et  par  l'aide  de  ses  liienvocllans,  fn  eus  ou  pays  de  Flandres  cl  sub-  s 
mist  à  lui  et  à  se  boinnc  volenté  le  dit  pays  el  les  boines  villes  de  la  dicte 
conté. 

2.  Item,  que  sur  che,  li  dis  contes  en  fu  régnans  et  possessans  paisivlemcnl 
jusques  à  l'an  mil  CGC.  LIX  cum  drois  sires,  dont  en  ccli  an.  environ  la  fieste 
Saint  Crislodc  (^),  lui  vint  à  sa  cognissanclie  que  pluiseurs  malvoellant  contre  lo 
lui  rebelloient  ou  vnloient  rebeller  el  faire  constitutions  contre  lui  et  ses  boines 
villes,  et  par  espécial  en  la  ville  de  Y|)rc;  pour  elic  fu  il  que  en  yceli  ville  de 
Ypre.  lendemain  dou  dil  jour  Saint  Cristofle.  le  dit  conte  lui  estant,  li  doy  mes- 
lier,  assavoir  est  lisscrant  el  foulon,  par  voie  el  nionière  de  route  et  do  conspi- 
ration et  sans  licence  ne  gré  des  signeurs  de  la  loy  d'iceli  ville,  et  en  laquele  «s 
assamblce  esloient  li  i  dessus  nommé,  se  (raisenl  pardcviers  le  dil  conte,  par- 
deviers  lequel  prince  il  fisenl  pluiseurs  rcqucstes  miervilleuses. 

5.  Item,  que  à  avoir  abrègement  des  requestes  que  il  fi.senl.  nonobstant  que 
li  princes  leur  aeordasl  à  abalre  les  huis  des  portes  de  devens  la  ville,  el  que  il 
feissent  vingres.  décres  el  capitaines  de  leurs  mesliers,  cnsi  eoii.me  cil  de  (iand  2u 
avoicnl,  là  où  il  n'en  y  a  que  5,  il  disent  au  dit  prince  et  cryèrenl  à  une  voix 
que  il  aroienl  toutes  tèles  conslilulions  et  ordenanclies  cum  il  avoient  eu  dou 
temps  le  dil  Jaque  de  Harlevellc,  el  convenoil  que  ensi  fuist  fait:  et  à  clie  dire 
et  faire  furent  li  4  dénommé  présent  el  ad  ce  conseillant. 

4.  Item,  que  en  persévérant  leur  mauvaise  oppinion  cl  erreurs  de  yceulx  a» 
2  mesliers  el  des  4  dénommés,  en  yceli  propre  jour  il  eslisireul  et  firent  de 
leur  propre  voIcnté  vingres.  ckVres  el  ca|)itaines  pluiseurs,  el  en  alérent  par 
parroches  faire  el  e^lirc  à  leurz  phiisirs:  et  yeeli  meismes  jour  alérenl  |»rendre 
le  maison  dou  Besanl  (*),  en  laquéle  li  capilains  des  scrgans  de  par  le  advoet  cl 

(M  Le  2K  juillet.  50 

{*j  Maison  silijcc  sur  le  marchi-  d'Yprrs  i-n  hcr  ilc's  halles  cl  où  se  rcunissaionl  les  magistrats  appelés 
paiteuri  ou  paoanttrt.  Cfr.  A.  VisDinPKERïDtioM,  >'/)ri<iHn,  t.  I",  pp.  2U  cl  suiv. 
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eschevins  et  H  sergant  snnt  résident  et  liqucl  wardent  le  pais  de  le  ville;  yceulx      ufii. 
capitain  et  sergans  il  ostènnl  cl  houlèrcnl  iiors  et  y  misent  el  dépulèrcnt  un 
de  II  urs  tisserans  ciiin  capitain.  et  ciiin  s(;rgcns  foulons  et  tisscrans  tels  cuin  il 
leur  pleut;  et  asqucls  eapiUiin  et  sergans  cslire  et  kcusir  furent  li  4  dessus 

a  nommé. 

5.  Ittra,  que  pour  le  cause  de  la  dicte  rébellion  et  mauvais  consentement 
devant  dit,  il  convint  le  dit  monseigneur  le  conte  de  Flandres,  pour  péril  el 
double  de  sa  vie,  en  yceli  nuilié  partir  et  en  aler  hors  de  le  ville  de  Ypre,  et 
envoyer  hors  de  celi   ville  sccrèlemenl  madame  la  ducesse  de  Bourgogne, 

10  sa  fille. 

G.  Item,  que  lendemain,  qui  fu  tierch  jour  apriès  le  dit  jour  Saint  Crislofle, 
les  signeurs  de  la  loy  et  eschevins,  eulx  extuns  en  la  halle  de  la  ville  de  Ypre, 
ii  doy  mestier  devant  dit,  entre  lesquels  esloicnl  li  i  devant  nommet,  vinrent 
en  la  dicte  haie  ou  cambre  de  conseil  et  demandèrent  à  avoir  les  clés  dou  bief- 

15  froit  à  leur  plaisir  et  volenlé  pour  faire  sonner  quand  il  voiroicnt  les  clokes 
d'ieeli  bieffroit,  et  lesquèles  clés  il  convint  que  elles  leur  fussent  builliés  et 
délivrées. 

7.  Item,  que  avocch  chc,  en  le  diele  maison  dou  Cesant  il  misent  ou  firent 
nmitre  en  un  escring  un  cor,  dont  il  esloienl  maislrc.  pour  faire  corner  à  leur 

îo  Noicnté,  par  quoy  quand  chius  cornés  corneroit,  que  les  wardis  qu  il  avoient 
mis  au  bieffroit  sonnassent  les  elokes  pour  aler  en  armes;  el  avoech  firent  faire 
banières  el  parures,  desquéles  parures  li  dis  Clais  en  eut  une,  et  firent  et  esta- 
blirent  cherlain  crit  à  leur  plaisir. 

fc.  Ilem,  que  apriès  ces  elioscs  failes,  lendemain  de  la  Nosirc-Damc  en  my 

ï»  aousl  ensuivant  (*),  les  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Ypre  exlans  en  haie,  li 
i  dessus  nommé  avoech  leurs  complices,  excepté  le  dit  l'ielrc  le  Vroede,  qui 
pour  lors  esloit  à  Courlray.  eulx  exlans  en  armes  h  banières  desjiloyés  el 
à  clokes  sonnans,  ^inrenl  en  la  dicte  halle,  à  main  armées  et  à  cs|)ées  sakiés, 
pour  luer  el  niourdir  leurs  dis  signeurs  de  le  loy.  et  lonle^fois  en  prisent  cl  en 

;o  eiiipri^onnèrenl  jus(|ue8  à  10  ou  plus,  dont  il  en  retinnrent  les  8,  et  maislre 
Jehan  de  Douway,  leur  clerch. 

(<)  Le  16  août. 
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1361.  9    Item,  que  quand  li  dis  Pictrc  de  Vrocde,  qui  à  Courfray  estoil,  scut  la 

dicte  prise  d  icculs  sij^ncurs  et  esciievins,  il.  avoech  pluiseurs  siens  complices, 
se  parti  de  Courlray  et  en  a!a  ou  chevaucha  à  ^  pre.  lit  loutisfois.  lui  venu 
à  Ypre  avoech  les  5  dessus  nommés  et  leurs  autres  complices,  fiscnl  deiïendre 
et  faire  dcffendre  que  nuls  ne  ouvrast,  ne  feist  aucune  oevre,  mais  demorèrcnl  c 
en  armes  et  à  Lanières  par  i'cspasse  de  Ki  jours  ou  environ. 

10.  Item,  que  celi  limps  durant,  environ  4  jours  ou  5  apriès  la  dicte  prise 
faite,  sur  che  que  li  signeur,  qui  demorel  estoient  en  prison,  requeroient 
à  savoir  pour  quoy  on  les  détenoil  prisons,  yeculs  nialfailcur  et  complice 
disans  pour  avoir  coniple  des  rcccples  et  mises  de  la  ville,  comment  que  il  lo 
i'cuissenl  bien  fait  et  on  euissent  quitlanche.  liquel  compte  leur  furent  aeordé 

à  faire.  Et  quanil  ycil  malfaiteur  virent  che,  il  disent  que  des  dis  comptes  il  se 
deporloient,  mais  il  voloicnt  avoir  compte  et  ravoir  pardeviers  euls  jusques 
à  le  somme  de  7  mil  libres  monnoie  de  Flandres  que  il  disoient  avoir  payés 
dou  temps  passé,  ou  aultrement  il  ne  isleroient  nn"e  ne  seroient  hors  de  prison,  is 
se  n'esloil  par  tel  manière  que  al  issir  hors  on  les  dcpecheroit  tous  par  pièches. 

11.  Ilem.  que  commench  que  ycil  prisonnier  n'y  fuissent  de  riens  tenu,  il 
convint  par  forche  et  pour  double  de  leurs  vies  h  sauver,  que  il  feisseni  fin  de 
la  somme  dessus  dicte  et  les  payassent;  et  des  quels  deniers  ensi  reubés  et  tensés, 

li  4  dénommé  en  eurent  ehaseuns  leur  pari;  mais  pour  che  ne  ftirenl  mie  li  dit  lo 
j)risonnier  délivré,  mais  les  détinrent  li  dit  malfaiteur  en  prison. 

{"i.  Item,  que  ces  deniers  ensi  pavés  et  départis,  li  dis  Pieire  s'en  raia  de 
rekief  à  (!ourlray,  là  où  li  saudo\er  dou  pays  de  Flandres  estoient,  et  pour 
cause  de  faire  el  acmplir  sa  volcnté  d'ieculs  saudoyers;  et  tant  fisl  par  lui  et 
par  ses  complices  que,  nonobstant  deffence  qui  euist  élé  faite  de  eheaus  de  ss 
Cand  et  de  Bruges  non  aler  à  Ypre,  que  il  les  y  mena,  cl  yeeuls  amenés 
à  forche  d'armes,  le  jour  Saint  Aui;ustin  ensuivant  ('),  il  ochirenl  cl  murdri- 
rcnl  el  par  nuil  sire  Jorge  Délie,  qui  lors  esloit  advoés  de  la  ville  de  Ypre,  et 
aussi  fiscnl  sakier  hors  de  prison  Walier  PiLire  el  le  décopèrenl  par  pièches, 
el  asqiiels  choses  faire  furent  avoech  le  dit  Pieire  li  3  autres  dessus  nommé  se 
cum  faiseur  ou  compliche. 

(V  Le  38  août 
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i">.  Item,  que  sur  che  que  li  dit  prisonnier  eurent  payel  la  somme  dicte,  il       *'^« 
convint  avocch  che  que  i!  payassent  encore  par  forehe  et  par  conslrainte  et 
sans  cause  raisonnable  pardeviers  les  tisserans  la  somme  de  3  mil  lib.;  et  tous 
ces  payemens  fais,  à  la  Saint  Franchois  ensuiwant  (*),  et  par  nuit  à  main  armée 

»  et  à  son  de  cioke  et  à  bannières  desployés,  il  prisent  le  putier  qu'il  avoient 
lonclemps  tenu  en  prison  et  par  celui  putier,  sans  loy  et  sans  jugement  et  sans 
adveu  de  sigmur  ni  de  bailliu.  lisent  coper  les  kiés  à  signeur  Jehan  de  Dicque- 
mue  et  sire  Jehan  Slassin,  eschevins  de  Ypre,  et  à  maistre  Jilian  de  Douwai, 
clerch  d'icele  ville.  Et  asquels  choses  faire  li  i  denomn'é  furent  faiseur  ou 

10  compliche,  et  meismement  li  dis  Clais  y  tuint  et  porta  une  banière,  si  cum  il 
meismes  a  cognent  et  confessé. 

a.  Item,  que  environ  la  Saint  Martin  d'ivier  (^),  li  i  dessus  nommé  avocch 
leurs  complices  lisent  tant  à  force  d'armes  el  à  banières  desployés  et  à  elokes 
sonnans,  que  au  bailliu  monseigneur  le  cont'  de  Flandres,  qui  pour  lors  estoit 

15  asscs  nouviellenient  venus  en  le  ville  d'Yjtpre  de  le  licence  dou  conte,  et  auquel 
bailliu  esloienl  délivret  comme  forain,  pour  délivrer  à  moiisigneur  de  Flandres 
pour  faire  justiche  à  son  plaisir,  Jaques  (Iraben,  Jehan  Wible  el  pluiseurs 
autre  comme  mauvais  et  conspireurs,  et  le>^quels  ycils  baillius  avoit  en  prison 
pardevers  lui,  que  yceuls  prisons  malfaiteurs  il,  oullre  le  gré  et  volenlé  dou  dit 

ao  bailliu,  qui  représentoit  le  signeur,  ravirent  de  forehe  hors  de  la  prison  et  les 
misent  au  délivre,  et  enkachièrent  à  forehe  hors  de  la  ville  le  dit  bailliu  et  tous 
les  biensvoellans. 

iîi.  Item,  que  en  l'an  mil  CGC  LXI.  ens  es  fiesles  de  le  Penlecouste  >^),  li 
dessus  nommé  tisserant  et  foulon,  enire  lesquels  li  dessus  nommé  Clais,  Alars 

«  et  Jehans  l'uit  furent  faiseur  ou  complice,  prisent  et  emprisonnèrent  Ji  han  le 
Prisenare.  bailliu  monsigneur  le  conte,  et  ycclui,  de  leur  mauvaise  volcnté, 
questionnèrent  et  misent  à  géhinne;  et  puis  le  diemenche  apriès  le  Saint  Sacre- 
ment ensivant  (^),  nonobstant  delTence  ou   mandement  de  nionsi;;neur   de 

(')  Le  ioctolire. 
M       (*)  Le  <  1  novembre. 
(•)  Le  i6  mai. 
(')  Le  30  mai. 
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1561-1564.  Flandres  ne  des  boines  villes  dou  pays,  ycelui  bailliu,  eulx  extans  en  armes, 
à  banieres  desployés  et  à  son  de  clokes,  fisent  gietter  hors  de  le  tour  et  là 
endroit  le  dépéchièrent  par  pièches  {cfr.  n'  897).  Et  avoech  ochirent  et  dépé- 
chièrent  Piètre  le  Jovene,  et  depuis  apriès  fisent  de  nuit  traire  hors  de  prison 
Pote,  frère  dou  dit  bailliu,  et  lui  fisent.  sans  loy  et  sans  jugement,  coper  le  kief.  s 

16.  Item,  que  environ  le  Saint  Bietremieu  (^)  darrain  passé  que  fut  l'an 
mil  CGC  LXI.  li  3  darrain  nommé  Clais,  Alars  et  Jehans,  avoech  pluiscurs 
leurs  complices,  al  encontre  de  le  banière  de  monsigneur  de  Flandres  et  mon- 
signcur  de  Dicquemue  cum  capitain  pour  monsigneur  de  Flandres  et  pluiscurs 
ses  bienvoellans  venans  à  Ypre  pour  ycelle  rechevoir  et  prendre  en  grâce,  ycil  i« 
malfaiteur,  au  dit  monsigneur  de  Dicquemue  et  as  bienvoellans  dou  dit  mon- 
signeur le  conte,  à  forche  d'armes  résistèrent  et  deffendirent  l'entrée,  et  adont 
à  clokes  sonnans  et  à  banierez  desployés  ochirent  devens  le  ville,  qui  estoient 
de  la  partie  dou  dit  signeur,  Jehan  van  den  Hiekoule,  Jehan  van  Rous,  Jehan 
Besan  et  Pière  le  Pelseboulre  et  en  navrèrent  pluiscurs  autres,  et  se  portèrent  ib 
comme  contraire  al  encontre  dou  signeur,  tant  que  li  gent  monsigneur  de 
Flandres  y  entrèrent  par  forche. 


897. 

Condamnation  capitale  crun  foulon  coupable  (ravoir  précipité  le  bailli 
d'Vpres  de  la  /cnctre  de  la  trésorerie  pendant  les  émeutes  de  1364 
[cfr.  n°  896,  §  /<î).  » 

1364,  24-27  mai. 

Copie  :  Yprcs,  Arcliives  Communales.  Rcg.  Diverse  memoricn,  fol.  30  v". 
ÉuiT.  :  A.  ViNDENPtEHEBOOM,  Ypriona,  t,  VU,  p.  170.  —   P.  DB  Pelshaekbb,  op.  cit., 
p.  2X0,  n»  J.88. 

Rn  l'an  de  grâce  mil  CGC.  LXIIII,  le  xxiiii»  jour  de  may,  sceoit  li  contez  de  ss 
Flandres,  en  l'cnclostre  Saint-iMarlin  d'Ipre,  se  enqueste  par  se  seignerie  sour  le 

(<)  Le  24  août. 
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fait  fait  sour  Jehan  le  Prisenare,  adont  bailliu  d'Ipre,  qui  par  le  communauté  I56i-J567. 
de  le  ville  d  Ypre  fu  boutez  et  fait  salir  hors  du  betîroy,  de  le  fenestre  de  le 
Irésorie,  dedans  les  i  ans  des  esmeutez  en  l'an  LXI.  Lequele  enqueste.  publyé 
devant  eschevins  d'Ypre,  fu  en  après  pris  Jehans  de  Leyden,  foullon,  et  justi- 
»  cyel  lendemain  après  devant  le  dit  beffroy,  et  le  lundi  prochain  après  furent 
banit  à  le  brelegghe  de  le  halle  à  tousjours,  de  murdre  de  le  mort  le  dit  Jehan 
le  Prisenare,  hors  le  pays  de  Flandres,  les  personnes  qui  sensievent,  etc.  (*). 


898. 


Ordonnance  échevinale  sur  l'admission  des  tisserands  forains 

à  la  bourgeoisie. 

•0  1367,  18-20  avril. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rcg.  Vaii  den  beslapene  van  poorters,  fol,  71  v». 
Édit.  :  P.  DE  Pelsmaeker,  op.  cil.,  p.  Ô86,  ii°  \  152. 

L'an  mil  III<=  LXVll,  fut  ordonné  que  nul  forain  lisseran  pourroil  devenir 
bourgois,  ne  aucun  enffant,  que  au  dit  meslier  de  tislre  se  vouldroient  on  après 
IB  traire,  bien  eussent  demouré  o  ans  en  la  dicte  ville  ou  non,  comment  qu'il  ont 
esté  fait  en  temps  passé;  et  ceulx  qui  ont  aussi  demouré  ung  an,  aussi  doibvent 
ilz  demeurer  résidaument  en  la  dicte  ville  en  la  manière  que  es  autres  ordon- 
nances dessus  escriples  de  la  bourgeoisie  est  contenu  de  chacun  point,  sur 
perdre  leur  bourgoisie. 

M       (')  Suivaient,  dans  le  maniucrit,  anéanti  lors  de  l'incendie  de*  archives  d'Ypre»,  les  noms  de 
quinze  tisserands  et  foulons. 


IW7. 
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899. 

Bannissements  et   châtiments  divers  prononcés  contre  des  émeutiers, 
parmi  lesquels  un  tisserand  et  un  drapier. 

1367,  12  août. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  dos  plaids  du  Mercredi,  fol   5  v». 

Édit.  :  P   DE  Pelsmaeker,  op  cit.,  pp.  287-289,  n^'G^O  à  655.  • 

Hannin  le  Zeloperc,  tisseran,  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres, 
sour  se  tieste.  pour  ce  qu'il  sonna  une  clokèle  en  le  lour  Saint-Jehan  pour  lai- 
sier  oevre  devant  le  cloke  de  le  halle,  dont  le  bonne  gent  de  le  paroche  Saint- 
Jehan  furent  en  destourbier.  et  en  fu  li  dis  Hannins  emprisonnez. 

Copiiin  Stul  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  de  ce  lo 
qu'il  fu  en  le  compaignie  du  dit  Hannin,  dont  il  fuy  hors  le  ville  après  le 
prison  du  dit  Hannin  le  Zeeloperc. 

Hannin  Baerd  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  du 
mesme  que  (loppin  le  Stul. 

Coppin  Caproen  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  i» 
du  mesme  que  (loppin  Stul. 

Clais  le  Monec  est  dit  40  jours  hors  de  le  ville  d'Ypro,  sour  doubbler  se 
termine  s'il  revenist  dedens  le  dit  terme,  de  ce  qu'il  avoit  esté  en  le  compaignie 
du  dit  Hannin  le  Zeelopere.  dont  il  avoit  esté  enprisonné. 

Kisin  le  Coin  est  dit  ÎO  jour  hors  de  le  ville  il'^  prc.  du  mesme  que  Clay  le  m 
IVlonee. 

Coppin  de  le  Vuulrestrate  est  dit  40  jours  hors  le  ville  d'Ypre,  du  mesme 
que  Clay  le  Monec. 

Manlin  le  Hode  est  dit  deux  fois  -iO  jours  hors  de  le  ville  d'Yprc,  sour  cslre 
bîiiinil  un  an  s'il  revenist.  de  ce  qu'il  voloil  frir  le  ca|iitain  d'escorwelters  en  se  î» 
ofllee  faisant,  et  doit  aussv  faire  un  pèlerinage  à  .Nostre-Dame  à  Rocbomadoel 
à  le  somonse  du  o:i|)itain  susdit  et  ent  raporter  boincz  lettres,  sour  peine  de 
12  Ib.  par,  et  a  pryel  raerchy. 
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Jehan  de  le  Dike  est  dit  40  jours  hors  de  le  ville  d'Ypre,  sour  douhbler  se    1567-1570. 
termine  s'il  revenist,  de  ce  qu'il  mesprisl  envers  Willame  Salin,  scerweltere, 
en  se  offlee  faisant,  et  a  pryel  merchy. 

Jehan  Brandin.  drapier  à  Saint-Michiel,  est  dit  40  jours  hors  le  ville  d'Ypre, 
5  sour  doubbler  se  termine,  pour  lez  horriblez  paroles  qu'il  dist  à  le  plache  dez 
lisserans  en  le  présence  dez  gouverneurs,  dont  il  avoit  esté  enprisonné. 

Chil  furent  pourtrait,  jugiet  en  amende,  rende  sus  et  bannit  sour  le  signou- 
rie  de  le  Temple.  le  xu«  jour  d'aonst  l'an  M.  CGC.  soixante-sept.  Esehevin  : 
10  Nicolez  Belle.  Lambers  de  Lo,  Jehans  Godscale,  iMcolez  li  Backere  et  Jaquèmes 
Wvdoen. 


900. 

Banuissement pour  sept  ans  de  deux  individus,  dont  un  foulon,  coupables 
de  n'avoir  pas  révélé  une  conspiration  contre  le  comte  et  te  magistrat. 

4370,  i6  octobre. 
18       Copie  :  Yprrs,  Arrliives  Communales.  Rr{».  Diverse  memorien,  fol   36  V. 

ÉdIT.  :  P.  DE  PELï-IIAEliEII,  Of,  Cil  ,  |>.  502,  11°  784. 

Le  fait  puni  se  rapporte  au  soulèvement  d'Ypres  du  ^27  mai  1370,  dans  lequel  l'inilialive 
fut  prise  évidemment  par  les  raétiers  de  la  draperie,  puisque  fon  but  était  d'emprisonner 
les  iiiemlires  du  masistr-nt  el  de  mettre  à  morl  «  Pauwelse  van  Paesschendaele,  die  een  jjou- 
80  vreneur  es  in  de  baie  v.nn  mijn  liere  van  den  wevcamboclite  ».  Voyez  E.  Hb  ."naciifh,  .Vo//re 
»ur  les  Arcliives  Communales  d'Ypres,  pp.  iâ  cl  suivantes.  P.  be  Pelsbaeker,  op.  cil., 
pp.  300  el  suiv.,  n"  772  et  suiv.,  publie  les  sentences  rendues  à  ce  propos  contre  plusieurs 
individus.  (!elle  que  nous  donnons  ci-dessous  esl  la  seule  qui  indique  dans  le  pré>enu  un 
ouvrier  de  hi  draperie.  <"-fr.  ei-a|)rès  n»  901. 

»K  Hanin  le  Meulnare,  kuilssaert,  Hanin  Screyel.  foullon.  cil  sont  bani  7  ans 
hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  hart,  pour  ce  qu'il  furent  requis  de  aidier  et 
faire  meule  et  conspiration  contre  le  seigneur  et  le  loy,  et  il  ne  donnèrent  à 
coguoistre.  comment  qu'il  n'y  assenlircnt  ii  le  dicte  meute. 


im  1377. 
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901. 

Condamnation  au  gibet  de  divers  émeutiers,  dont  un  tisserand 

et  un  tondeur. 

1371,  25  juin. 

Copie  :  Ypres,  Archiven  Communales.  Rea;.  Diverse  memorien,  fol.  37  v*. 

Édit.  :  P.  DE  PkLSHAEKER,  op.  Cit.,  p.  304,  n"  793.  5 

Christiaen  Tremcrel,  Henry  li  Smit  (*),  Leurekin  Lani.  cil  furent  jusliciet 
de  le  gibet,  pour  ce  qu'il  avoient,  aveuc  piuiseurs  autres,  fait  ordennanches  et 
et  proposé  et  autres  requis  de  faire  meute  et  conspiration  pour  venir  au  point 
de  jour  à  le  porte  de  le  ville  tuer  les  eschcrewclers,  venir  à  le  niarcbiet  et 
waingnier  le  Besand  et  emprisonner  le  loy.  «o 

Jehans  de  Thoroud,  tondeurs,  fu  jusliciet  pour  ce  qu'il  assenty  se  maison 
pour  ens  mettre  laghe  pour  tuer  les  dis  eschereweters  à  le  porte. 


902. 

Condamnation   d'un  foulon  pour  hérésie  par  les  inquisiteurs,  remise 
du  coupable  au  seigneur  et  exécution  par  le  feu. 

1377.  18  mars.  Itt 

Copie  :  Ypres,  Arcliires  Communales.  Tic-^.  Direrse  memorien,  fol.  48  r*. 
Édit.  :  P.  de  Pelshaeeer,  op.  cit.,  p.  '5i':t,  i\°  H'M. 

Pool  le  Haestigglie,  foiillon.  convaincu  de  iiérésie  pnrdevant  les  inquisiteurs 
commis  de  le  sainte  Eglise  et  par  eaulx  rendu  oullre  au  seigneur  et  jugés,  fu 
ars  sour  le  marquicl  d'Yppre.  %o 

{*)  Ce  personnage  eil  éviMemmont  le  ménnc  que  •  llfyiicre  de  Smel,  "le  wevere  •,  ■ceusë  d'avoir 
étë  convoqué  rn  <370  aux  concilhibiiles  des  prnmolciir'i  du  soulovcmont  de  celle  annëc  au  mois  de 
mai.  Voyez  E.  DESioaia,  Motica  sur  les  archivet  communatei  d' Ypres,  p.  4S,  et  cfr.  ci-dc5sus,  u*  1100. 
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903. 
Bannissement  d'un  an  (Pun  tisserand  pour  «  horrible  conversation  ». 

«78,  28  avril. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reçi.  Diverse  memorien,  fol.  SO  v». 
Edit.  :  P.  DE  Peismaeker,  op.  cit..  p.  529,  n">  920. 

B      Jehan  le  Hund.  tisseran.  est  banis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se 
teste,  de  orible  conversation. 


1878-1 38t. 


904. 

Ajournement  par  le  bailli  et  condamnation  à  perpétuité  de  plusieurs 
individus,  dont  des  drapiers,  des  tisserands  et  des  foulons,  coupables 
de  s'être  associes  aux  Gantois  dans  l'attentat  perpétré  sur  la  personne 
«0      du  comte  à  Dixmude. 

138i,  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Keg.  Diverse  memorien,  fol.  53  r". 
Edit.  :  P.  de  Pelshaered,  op.  cit.,  pp.  3Ô3-355,  ii"  952. 

Aujoiirdcliiiy  (M,  quant  eschevin  furent  venu  en  le  vierscare  et  le  vérité 
is  publyé,  Willaumez  de  Overdriesch,  adont  sousi)ailliu  dipre.  par  le  coman- 
denient  et  en  le  présence  de  Uiquarl  de  Sleenlande,  haut  bailliu  d'Ippre,  disl 
et  proposa  conicnl  fais  horibles  et  énormcz  esloil  advenu  on  toile  manière  que 
le  noble  corps  de  nostre  prinche  nalurel  cl  redoublé  seigneur,  monseigneur  de 
Flandres,  e:«lant  en  le  ville  de  Dicqucmu<-  {^).  et  aveuc  luy  ceux  de  Bruges  et 

tO       (»)  Prob«blomcnl  le  mercredi  6  février  1381. 

(*)  Pour  ces  ëvénemcnU,  cfr.  VifioitiPdRBBOuii,  Ypriana,  t.  VII,  pp.  291  cl  suiv. 


{Vpres.)  —  792  — 

1381.  terroir  du  Franc,  teile  mouvanche  et  rébellion  <le  commun  advient  ychi  en  le 
ville  d  !ppre.  que  grand  multitude  de  ceux  d'Ipre,  avi'uc  ceux  de  (îand,  adont 
venu  en  le  ville  d'ipre,  yssirenl  la  dicte  ville  à  main  armée,  banières  desployés, 
et  se  misent  d'aler  et  traire  pardevers  la  dicte  ville  de  Dicquemue  et.  yleucques 
venu,  coururent  sus  et  efforchiemcnl  et  de  leur  maie  et  inique  volenté,  nostre  » 
très  redoublé  seigneur  et  ses  gens,  pour  mourdrir  et  mettre  à  destruction  et 
tout  le  p;iys  mouvoir  et  mettre  en  péril;  concludant  li  dis  sousbailliu  que,  par 
le  dit  fait  perpétré,  il  ont  fourfait  corps  et  biens,  adlin  de  cstro  jusiiciet  de  le 
rot'we  et  de  lespeie,  ou  de  toile  justice  que  à  tel  cas  de  criesme  appartient. 
Dist  et  nionslra  li  dis  baillius  que  du  dit  orible  et  énorme  fait  et  mellée  estoieiit  <o 
principal  kievelain  et  conduseur  les  personnes  après  nommez,  par  le  commune 
famé  sour  eaux  courranl,  et  que  d'icelle  famé  et  présumplion  il  avoil  fait 
infoiirmat:on  deue  devant  esclievins.  selonc  us  et  coustume  de  le  ville  d'Iprc, 
et  de  ce  il  s'en  vouka  en  escbcvins.  Kl  sour  ce,  li  dis  baillius  requisl  à  avoir 
adjourné  tous  les  personnes  après  nommez  du  dit  fait  au  prenn'er  merqnedi  '* 
jour  (le  plait,  ou  au  tant  que  esclievins  Juseroienl,  et  en  conjura  11  dis  baillius 
eschevins  de  dire  droit  et  loy.  Auquel  conjurcment  du  dit  sousbaiiliu,  esche- 
vins,  par  bonne  délibération  sour  ce  eue,  considéré  le  présumplion  qu'il  en 
avoient  par  le  infourmation  tout  devant  faite  par  le  dit  bailliu,  jugicrcnl  que 
les  personnes  après  nommi  z  on  debvoit  adjourncr.  Kt  par  jugement  des  dis  îo 
eschevins  li  dits  baillius  adjourna  les  personnes  après  nommez  de  venir  ens 
à  loy  du  dil  fait,  sour  le  rouwe.  dcdcns  le  preniier  merqucdy  jour  de  plait.  lit 
sont  les  personnes  qui  s'ensii'venl  :  Jaquèine  di*  le  Ifersl.  Salomon  de  le  l.ene, 
Jehan  Coppin  uiaronnicr,  (loppin  Coppin  lieux  Jehan.  Pierre  Marchant.  Meu- 
rent li  bloiike,  Jehan  de  W'arhcem,  Jehan  de  Cohniers,  Macs  deZarren,  (Jille  *> 
Tant.  Jehan  Fierin  drapier,  Aiikiel  li  Vos  drapier,  W  illaumes  de  le  Schatel- 
weifîhe,  Piètre  Zac.  Jehan  van  der  Haghe  wevere.  (]op|)in  van  Warheem, 
Giliis  van  W  arheem,  Jncnb  van  dcn  Houle,  Piètre  de  liaesleglie.  Jan  Snra- 
zijn,  llanin  Foulkier  fuullon.  Jehan  \  alke  dra|iier.  llenrije  de  Ghelevelt.  Jehan 
le  Naiihel  Saiiit-Jehans,  Jehan  Diemare  in  de  (loninslrate.  Jehan  de  Bailleul  so 
escereweltere  fu.  Jaque  de  le  Ik'ikc  tisserand,  Pierre  Uesikin  manguier,  Pierre 
du  Molin  tisserand.  Jehan  Sconeve  le  fieux,  Jehan  de  le  Werve  foullon,  Michiel 
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de  le  Werve  foullon,  Jehan  Daman  foullon,  Jehan  Mondckin  foiillon.  Pierre       i38i. 
Boitac  foullon,  Jehan  de  le  Moere  tisserand,  Clay  de  Rosebeke  [de]  Saint- 
Miehiel. 

Le  merquedy  jour  de  plait,  xiii^  jour  de  février,  l'an  M.  CCC.  et  IIll", 
»  à  13  eschevins.  Au  commenchement  de  le  vierscarre,  selonc  le  anchienne 
coustiime,  à  le  demande  et  requesle  de  l'advôué,  li  bourgois  et  leurs  biens  qui 
estoient  prins  et  arresté,  enfourmation  prinse  tout  devant  de  leur  bourgoyzie 
à  le  demande  du  bailliu,  ii  bourgois  après  nommés  et  les  biens  des  bourgois 
qui  furent  bourgois,  furent  délivré  par  le  franchise  de  le  ville  du  dit  bailliu, 

10  assavoir  :  Valentin  Dngghelin,  Béatris  Malcghecrs  qui  avoienl  emprisonné, 
item,  les  biens  de  Béatris  de  Warrem  qui  estoienl  arresté  du  seigneur,  item, 
les  biens  de  Jehan  Morel,  de  la  vesve  Pierre  de  le  Houte,  des  aleus  Pierre 
de  Schachtelweighe,  de  Jehan  Boudekin  et  les  biens  de  Zoclin  femme  Jehan 
Houdewin,  liquel  bien  estoient  tout  arresté  comme  fourfait  pour  cause  de  le 

ib  dicte  esmeute  et  fait  de  Dicquemue. 

Ttcm,  fu  li  dis  Jehan  Moreel  emprisonnez  pour  souppechon  de  le  dicte 
esmeute  :  fu  délivrez  pour  ce  que  li  souppeehons  ne  fu  prouvez  sour  luy 
devant  ce  qu'il  fu  emprisonnez. 

Aujourd  huy,  Willaume  de  Overdriesch,  sousbailliu  d'Ipre,  dist  et  proposa 

ao  en  plaine  vierscare  comment,  au  daerrain  jour  de  plait.  il  avoit  procédé  à  loy 
sour  les  personnes  a|)rès  nommées,  si  bien  et  si  deuewemciit,  de  lliorible  et 
énorme  fait  perpétré  sour  le  noble  corps  de  noslre  très  redoublé  seigneur  et 
princlie  et  ses  gens  estant  à  Dickemue,  que,  par  jugement  des  eschevins,  il 
furent  adjourné  de  venir  cns  à  loy  aujourd'huy  du  dit  fait,  de  tous  lesquels 

s»  poins  il  se  vauka  en  eschevins,  requcirant  que  on  appellast  avant  les  personnes 
après  nommées.  Et  eaux  appelés  et  non  comparus  furent  banis  à  tousjours 
hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  rowe,  de  meules,  conspirations  et  de  murdre 
fait  sour  nostre  très  rcdoubté  seigneur  dessus  dit.  Kt  sont  les  pcrsonnez  qui 
s'en'-ievent  :  Jaque  de  le  Berst,  !Salo[mo]n  de  le  Lenc.  Jaque  de  le  Heike  lis- 

»o  serand.  Pierre  Zac,  Clay  de  Kosebeike  de  Saint-Michiel,  Jehan   do   liailloel 
tisserand,  scercwaitere,  etc. 
Après  ce,  furent  adjourné  ens  du  mcisme  fait  les  personnez  après  nommeez 

TOHB  III.  iOO 
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**8l.  par  le  présumption  prouvée  devant  esehevins  sour  eaulx  en  manière  que 
dessus  fu  niaisement  tenu  des  aultres,  de  venir  ens  à  loy  du  dit  fait.  Et  sont  les 
personnes  qui  s'ensievent  :  Willaume  Caerlin,  Pool  de  Meerkeem,  Jehan  li 
Boulillicr  foullon,  Clay  de  le  Voorde  fouUon,  Torin  de  Steenvoorde  dit  Voor- 
dendaghe.  Jehan  Houdewin,  etc.  5 

Le  lundy  après,  xviiie  jour  de  février,  Clay  Viverman,  de  Enam,  fu  justieyet 
de  le  rowe,  de  ce  qu'il  avoit  esté  kievelain  des  rouges  capprons  vers  Dickemue, 
et  bouta  le  fu  en  le  manoir  Ancel  de  Moerkerke.  desous  à  Meerkeem,  ainsi 
qu'il  mesme  confessa. 


905. 


Lettres  du  métier  des  foulons  d'Ypres  désavouant  leur  participation  à  (a  «o 
dernière  révolte  contre  le  comte  de  Flandre,  et  promettant  à  l'avenir 
de  ne  plus  faire  cause  commune  avec  tes  tisserands. 

i381,  26  mars. 

Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume,  Chartes  de  Flandre,  n"  792.  — 
La  lettre  d'approbation,  datée  du  même  jour,  du  magistrat  d'Ypres,  est  attachée  à  l'acte.  15 

Édit.  :  A.  VA.ND6fiPEEREB00ii,  Ypriutia,  t.  VII,  p.  473. 

W  i j  Jan  Bunrcvoet,  Jan  Boildacrl,  Jacob  de  Vroedc,  Pauwels  de  Vanre 
ende  Micliiel  de  Clerc,  f^hcszworne  ende  bdcedors  van  den  vulambochtc  hinder 
stedc  van  Ypre  le  dicn  tiden;  Jan  de  Veticre,  W  illeni  Moenin,  Jan  van  (^acstrc, 
Jan  Cleneworc.  Jaii  de  Maecli,  Jan  de  Vilain.  Jacob  (Jalcliovcn.  Willem  do  lO 
Langhc,  Jacoi)  Valkc.  Jan  Cucht.  Pietcr  de  Oorpre,  Symoen  de  Temmerman, 
Heiiiin  lîrochacrd  ende  Pioter  Folkaerd  doude,  aile  vrije  amboelilslieden  in 
tvors.  ambocht  (en  zelven  tiden.  over  ons  ende  over  aile  degone  die  nacr  on» 
ghcsworne  belcedcrs  ende  vrijc  amboehlslicden  in  tvors.  ambocht  binder  vers, 
slede  commcn  ende  wesen  zullcn,  ende  over  al  tghcmoene  ambocht,  docn  te  as 
wetcnc  allcn  dcnghuenen  die  dese  lettcren  sullen  zien  iof  horen  lesen,  ule  dien 
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dal  eniglie  personen  van  den  vors.  arabochlen  in  beroerten  voricden  binden  i38i. 
lande  van  Vlaendren  hem  mesdrefçhcn  ende  meshusend  moglien  hebben 
midsgaders  andren  personen,  spécialise  die  van  der  weverye  van  der  vors. 
slede.  ende  met  hemlieden  aliance,  coppelinghe  ende  eninghe  j^behad  mo<iben 
5  hebben  in  conirarien  Gode,  onscn  natiirlikcn  ghenadigbeii  heere  ende  ghe- 
duchten  prince,  den  grave  van  Vlaendren.  ende  sinen  ghemeenen  lande  van 
Vlaendren,  l\\  elke  zij  nicl  ghcdaen  en  hebl)en  bi  locdoene  of  rade  of  assente- 
menle  van  ons  noch  van  den  gliemcenen  personen  van  der  vors.  vularabochle, 
ende  wanof  wij  ende  al  tghemeene  van  den  voirs.  vulanibocble  ons  excuseren, 

«0  begheren  diere  mcsdaed  of  le  gane  van  ons  le  doenc  ende  onslieden  ende  al 
ghemeene  daerof  le  zuverne,  hebben  ghemeenlike  leg.idre  met  mallicandreii 
ghesijn  de  gansie  ende  ghehcelsle  parlye  van  den  voirs.  vulambochle  raed 
ende  avys  ghehad  ende  weighe  ghesocht  omme  van  der  mesdaed  ons  ende 
al  tghemeene  van  der  voirs.  vulambochle  le  onlschuldigene,  de  edelc  gracie 

«B  ende  ghenadicheid  van  onscn  gheduclilen  prince  le  ghccrighene  ende  le  doene 
al  dal  gocde  ghclrauwe  lieden  sculdieh  zijn  te  doene  te  haren  nalurliken  prince; 
ende  voord  om  tgricf  ende  quetsingiie  dat  onscn  nalurliken  hère,  sinen  naer- 
commers  graven  van  \  laendrcn  ende  sinen  ghemeenen  lande  van  V  laendren 
toecommrn  soude  moghen  bi  glieliken  alianeen.  coppelinghen  ende  eninghen 

JO  met  dien  van  der  weverye  vornomd  le  hcbbene,  dat  vordan  tewiglien  daj^hen 
le  belellene  ende  den  pays  ende  de  ruslc  van  hem  ende  van  sinen  glicmenen 
lande  le  voedene,  die  alianeen,  coppelinj^ht-n  ende  eninghen  gheheellike  ende 
al  of  le  gane,  ende  met  dien  van  der  weverye  vornomd  nommer  meenscip  te 
hebbenc  in  conirarien,  also  vors. es;  ende  hebben  ghepresenteird,  gliesnp|)lijcrd, 

J6  versoehl  ende  bigheerd  over  ons  ende  over  onse  naercommers  ende  oxer  al 
ighemcenc  van  den  voirs.  vulambochle,  onsen  edelen  ende  werdcn  heren  van 
ons  gheduclils  heren  rade  aldacr  présent  wesende,  mer  Willemme  van  Slavcle 
borehgravc  van  Vuerne,  mer  Joosse  van  .Mewine,  mer  Jan  de  Viseli  hère 
van  der  (lapelle,  den  hère  van  Heikelsbeeke  ende  andren  heren,  mer  Kiquaerde 

so  van  der  lierst.  her  Philipsc  van  Buekeinare,  midsgaders  den  goedcn  lieden  van 
der  wet  van  Brucgen  ende  van  den  lande  van  den  Vrijen,  aile  legader  ende  elc 
bisonder  van  onslieden,  eed  te  doene  onsen  gheduchten  prince  ende  sinen  naer- 
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1881.  commers,  graven  van  Vlaendren,  ende  sinen  ghemeenen  lande,  goed  ende  ghe- 
trauwe  te  sine  ende  te  wesene,  hem  ende  sinen  lande  ncmmermeer  contrarie  te 
sine,  stille  of  lude,  ende  voord  of  te  zweerne  ende  of  te  gane  gheheeliike  ende 
aile  alliancen,  eninghen  ende  coppelinglien  te  hebbene  metter  vors.  weverye 
hemlieden  nenimermeer  te  goede  te  \verdene  in  glieene  sticken  gaende  contrarie  » 
onsen  glieduchten  hère,  sinen  naercommers  of  sinen  ghemeenen  lande;  ende 
daerloe  v\ilien  v,\\  verbonden  stacn  op  lijf  ende  goed,  ter  condicic  dat  ons  de 
vornomde  heren  wilden  niids  den  pointen  vors.  in  de  ghenadicheid  ons  ghe- 
duchts  heren  ontfanghen;  dwelke  de  vornomde  heren,  in  de  name  van  onsen 
gheduchten  hère,  ter  ecre  van  Gode  minlike  ghedaen  hebben,  up  welke  vors.  lO 
pointen  wij  ghemeenlike  de  gansée  partye  van  den  vors.  viilambochte  aldaer 
wesende  niet  bedwonghen  noch  daertoe  verleed  ne  m;ier  bi  goeder,  riper 
deliberacie,  eed  deden  aile  de  vors.  pointen  te  lioudene  ende  le  vulcommcne 
lewighen  daghen,  ende  zwoeren  daer  gtheellike  ende  al  of  ende  los  der  weverye 
van  allin  eninghen,  aliancen  ende  coppelinghen  emmermeer  met  hemlieden  te  is 
hebbene  ter  contrarie  van  onsen  voirs.  prince  of  sinen  giiemeenen  lande. 
Ende  omme  dies  dat  wij  willen  ende  begheren  aile  de  vors.  pointen  te  houdene 
ende  te  vulcoiumene,  so  hebben  wij  in  kennessen  van  onsen  waerden  heren, 
hère  Janne  van  Loo,  vooght  van  der  voors.  sledc  van  Ypre,  licre  Joris  Belle, 
hère  Andries  Paeldinc,  hcre  Lamsine  van  Sconeveld.  hère  Franchoise  van  den  îo 
Coornere  ende  hère  Jan  Melueu  aerde,  seepenen  van  der  vors.  stcde,  ten  zelven 
tiden  aile  daer  présent  wesende,  ons  verbonden  ende  gheobligierd  over  ons  ende 
over  onse  naecommers  ende  over  al  tghenieene  van  don  vors.  vulamliochlc,  ende 
vcrbynden  met  <lesen  jeghenwordiglien  lellren.  in  live  ende  in  goede,  dal  wie 
de  contrarie  dade  van  den  pointen  vors.,  dat  God  verden  moet,  ende  daermede  fs 
bevonden  wotde,  dal  men  over  dien  reehlen  sa!  moghcn  aïs  van  sinen  hoofde 
ofle  slaiie,  glielijc  ende  in  der  nianiercn  ofl  onslieden  vvcltelike  in  ghcbanre 
vicrseare  bi  maninghen  van  den  lu  re  ende  bi  wijsdomme  van  seepenen  onl- 
wijsl  ware,  ende  gaen  al  nu  of  ende  renuncyeren  hier  toe  aile  previlegien, 
vrijlifden.  lellren  ende  graeien  die  ons  gliegheven  zijn  in  liden  vorleden  of  m 
naniaels  gliegheven  moclite  werden  van  onsen  ghednelilen  prince  of  sinen 
naercommers,  graven  van  Vlaendren.  daer  mede  dat  wij  doen  of  gaen  souden 
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moghen  lieghcn  den  tenuer  van  desen  lettren,  cnde  voord  so  welken  tiden       '^^i. 
dal  onsen  gheduehte  hère  staerker  ende  meeire  verband  up  ons  sal  ghclieven 
te  makene  ende  te  ordineirne,  so  sijn  wij  sculdich  ende  gheloven  die  verbande 
te  vulcomniene    sond<r   wedcrzeeghen.    Ende   omme   dat  wij    willen   ende 

s  begheren  dat  aile  desc  dinghen  bliven  sullcn  goed,  vast,  zeker,  gheslade  ende 
wel  ghchouden,  so  hebben  wij  dese  lelleren  doen  beseghelen,  over  ons  ende 
over  aile  degone  die  naer  ons  ghesworne  beleeders  ende  vrijc  ambochislieden 
commen  ende  wesen  sullen  in  tvors.  vulambochte  binder  vors.  stede,  naelten 
zeghele  van  den  vors.  ambochte  in  dien  tljd;  ende  omme  de  meerre  verzekerd- 

10  heide,  so  hebben  wij  ghebeiden  ende  bidden  onLen  werden  vornomden  heren 
vooghl  ende  scepenen,  dat  zij  dit  up  ons  kennen  wilIen  als  wethouders,  ende 
ter  kennessen  van  dien  dese  présente  eonfirmeren  met  haren  opeiicn  lettren. 
hier  dueie  ghestcken,  ende  meUen  zeghele  van  der  slede  vois,  de  hare  tewigher 
conQrmacien  beseghelen. 

is  Dit  %\as  ghcdacn  sanderdaghes  naer  Onser-Vrouwen  dach  in  maerte,  int 
jaer  Ons  Heren  als  men  screcf  duscnlich  drie  honderd  ende  lach  tentich. 


906. 


Lettres  de  l'éclievinage  d'Vpros  confirmant  la  soumission  faite 
par  les  foulons  au  comte  de  Flandre. 

1381,  26  mars. 

20       Original  :   Briixellos,  Archives  (jénèrales  Ju  noijanme,  Cli.nrtrs  de  FlanJrc,  ii*  792. 
Éd't.  :  A.  Vamdejipeereboom,  Ypriami,  t.  VII,  p.  477. 

Wij  vooghd  ende  scepenen  van  der  stede  van  Yppre,  doen  te  weitene  allen 

dengonen  die  deise  présente  Icllrt'n  ziilloii  zion  of  horen  leisen  dal  wij  waren 

ten  predicaren  van  Ypjtre  int  capillc,  s:inderdaeglis  nai  r  Onser-\  rauwen  dach 

58  in  marie,  int  jaer  dusenlich  dric  bomlcrl  ende  tachlenlich,  daer  al  liihemeene 

van  den  vulambochte  doe  weisendc  binder  voors.  stcide  van  Yppre  vergadert 
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U81-158Î.  was  in  de  presencie  van  eneghen  van  onsen  berea  van  den  eidelen  rade  ons 
gheduchts  hercn  van  Vlaendren,  dewelke  an  ons  verzoch(en  met  groter 
neerrensticheit  dat  wij  aile  de  zaken  ende  elke  zonderlinghe  begreipen  ende 
ghehouden  in  de  letlren  deur  de  welke  onse  présente  lettren  ghesleicken  zijn 
up  Iiemlieden  zouden  wijien  oorconden  ende  keniien;  ende  len  versouke  van  s 
hemlcidcn  wij  kennen  ende  oorconden  dat  de  vors.  verbimlen.  eeden  ende 
beloften  -narcn  ghedaen  van  al  den  voors.  personen  van  den  vulaiobochle  ia 
der  zelver  vorine  ende  manière  also  de  letlren  daer  deure  onse  présente 
ghesleiken  zijn.  inhouden  ende  verclaeren;  ende  ten  relace  van  onsen  gbezellcn 
in  de  wel,  dats  le  weitene.  Jhan  van  Loo  als  vooghd  van  der  voors.  steide  lo 
van  Yppre.  Joris  Belle,  Andries  Paeldinc.  Lamsin  van  Scoonevelt,  Francbois 
van  den  Coornere  ende  Jhan  Melgeward  scepenen  van  der  voors.  sleide, 
hebben  wij,  in  kennissen  ende  in  oorconsceipen  der  warbeid,  deise  letlren 
gbescigoil  mellen  groten  zei^bcle  van  der  voors.  sleide  van  Yppre 

Ghegbeven  int  jaer  ende  up  den  dacb  voors.  •» 


907. 

Lettres  des  villes  de  Gond,  de  lirur/es  et  d' Ypres  confirmant  le  juge- 
ment prononcé  par  Philippe  van  Artevelde  et  tes  autres  capitaines  de 
Gand  sur  les  débats  existant  entre  les  tisserands  et  les  drapiers 
d'Ypres,  d'une  part,  et  les  foulons,  de  l'autre,  à  propos  du  salaire 
de  ces  derniers.  so 

1382,  12  octobre. 

ORiniNAL  ;  Gniid,  Archives  Communales,  r.h.irtes  n"  454.  —  Original  scellé  du  grand 
sceau  (les  trois  villes  ;  celui  de  ISruges  a  disparu. 

Édit.  :  [J.  Vovlstekb],  Hekeningen  der  Stuil  Gent.  Tijdvak  van  Philipt  van  Artevelde, 
p.  454.  95 

Iniiiq.  :  DiBKicx,  Mémoires  sur  lis  loi»  fies  Gaulois,  l.  I,  p.  447.  —  Lb  héhe.  Appendice 
aux  Mhnoires  sur  la  ville  de  Gond,  p.  -2'2H.  —  P.  Van  1)oy>b  et  K.  De  Busscueii,  Invenluire 
des  rtiarleê  et  documents  upparhnanl  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  159. 

Allen  dcngenen  die  dese  letlren  zullen  zien  of  boren  lesen,  scepenen,  hooft- 
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manne,  dekene  ende  raet  van  der  stede  van  (îhend;  rewaerde,  raet  ende  de      usa. 
groote  raet  van  der  stede  van  Brugghe;  rewaerde,  voocht,  scepcnen  ende  raet 
van  der  stede  van  Ypre.  saluut.  Doen  te  welene  u  allen  dat  niids  ecncn  com- 
promisse ghemaect  ende  ghelcekenl  in  scepenenbouc  van  der  kucre  in  Ghend, 

5  lusschen  der  weverien  ende  den  drapiers  van  der  stede  van  Ypre  an  deen 
zide.  ende  der  volrien  van  derzelver  stede  van  Ypre  an  dandere  zide.  twelke 
claerlie  looelit  ende  bevaet  dat  de  weverye  ende  de  drapiers  van  Ypre  vors.  an 
deen  zide.  ende  de  voirie  vornomt  an  dander  zide,  aise  van  den  loonc  van  der 
volrien  vors.  ende  van  al  dat  dacrane  cleefl  of  eleven  moehte.  daer  i;liescil 

10  tusschen  hem  beeden  vors.  af  wesen  of  werden  mochte,  van  al  tal  blevcn  zijn 
ten  seggene  van  l'hilipse  van  Arlevelde,  Kasen  van  den  Voorde,  Sanderse  van 
Vaernewijc.  Dicderic  Valken  ende  Janne  van  den  Houte,  aise  hooflmanne  van 
der  stede  van  Ghend,  Jacoppe  den  Riken,  Heinricke  van  Audrnaerde  ende 
Janni'  Hermanne,  aise  upperdckene  van  den  drien  leden  \an  der  stede  van 

lii  Ghend  in  desen  tiden,  daeraf  sij  in  beeden  zideii  tsogghen  van  den  vors.  hoofd- 
mannen  ende  nppcrdekenen  bclooft  hcbben  wi  1  ende  sofflsanlelic  te  boudiné 
ende  le  viilcomniene  «p  eene  rcdelike  senld  ende  verbuerle  van  vive  ende 
twinlich  dusenlieh  ponden  par.  denghenen  te  ver!)uerne  van  beeden  d.  n  par- 
tien  vors.  diere  jeghen  ghinghe  of  dade.  ende  die  le  gane  ten  wille  ende  ter 

jo  ordinanehen  van  scepenen  van  beeden  den  bankcn  van  der  stede  van  Ghend. 
nochian  tvors.  segghen  altoos  blivende  in  sijn  virtuud.  goed,  vast  ende  van 
werdden.  ende  daeraf  elke  partie  seker  ghedaen  met  sestien  pcrsonen  leven- 
den  borghcn  ende  ele  over  al,  glielijc  ende  in  al  tselve  dat  see|)enenlione  \an 
der  kuere  in  Ghend  inlioudl  ende  verclacrt.  so  seiden  de  vors.  hooftmanne 

f»  ende  upperdekenc  van  der  stede  van  Ghend  haer  seijghen  van  den  vors  zaken 
in  de  presentie  van  seepenen  van  beeden  den  banktn  van  Ghend.  van  Lode- 
wike  den  Vos,  deken  van  der  weverien  van  Hrngghc,  Jacoppe  den  Seoteleere 
ende  Jacoppe  den  Brauwere  aise  ghedepntcert  «ter  stede  van  I5rugi;he,  van 
Giilisse  Tande.  rewaert  ^an  Ypre.  der  Jacoppe  Moenin  ende  der  l^a.msine  den 

30  Borchgrave,  alsi-  ghedepulcert  uler  stede  van  Ypre.  in  der  vormen  naervol- 
ghende. 

i.  Int  eerste.  seiden  de  vors.  seggheren  dat  ele  voire  van  der  stede  van 
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1582.  Ypre  over  jaer  hebben  sal,  aïs  hij  werct  aiso  sij  ghecostumeert  ende  sculdich 
sijn  le  werkene,  zevene  groote  tornoyse  elx  sdaechs,  alzulx  ghelds  aise  ghe- 
nieenlic  in  burseii  gaen  sal.  Ende  waert  dal  yomene  daerboven  name  of  gave, 
die  soude  verbueren.  beede  nemere  emle  ghevere,  elc  een  jaer  sijn  neeringhe 
ende  daerloe  elc  een  redelike  sculd  van  hoiidert  pond  par.  jeghen  de  drie  5 
steden  van  Vlaendren,  Ghend,  Bnigghe  ende  Ypre,  elker  deen  derdendecl  also 
dicwile  ende  also  menichwaerven  als  ment  bevindt;  van  den  w^elken  tbczouc 
slaen  sal  te  doene  ten  wille  ende  1er  kennessen  van  voocht,  scepenen  ende 
den  hallchecren  van  der  slede  van  Ypre.  Emmer  waert  dat  de  borghen  yemene 
wislen  ofle  vcrnamen  dict  verbuerdc,  endo  de  borghen  dat  voocht,  scepenen  lo 
ende  halieheorcn  vors.  le  kennone  gaven,  dal  sij  daormede  ghepareert  sijn 
souden  ende  onghehouden  aise  van  dier  verbuerte  van  den  hondert  pond 
par.  vors.  y 

2.  Item,  waert  so  dat  de  drapiers  van  der  stede  van  Ypre  vors.  so  vêle  te 
docne  liadden  dadt  de  vrije  volres  van  der  slede  van  Ypre  niet  vnldoen  en  i» 
inochten  ter  bereedscepen  van  den  vors.  drapiers  ende  van  den  maerclen  van 
den  lande,  so  sciden  de  vors.  .sej.'ghereii  dat  men  dan  vremdo  volres  in  sal 
ghobicden  ende  die  doen  werken  toler  tijt  dat  Iwerc  so  verre  verscolen  es,  dat 
de  vrijc  volres  van  Ypre  twerc  doen  nioghcn  sonder  scade  ofle  achlerdccl  van 
den  drapiers  vors.;  eride  tondersceel  hicraf  sal  stacn  ter  discrceien,  goeddin-  sa 
kene  ende  willc  van  voocht  ende  scepenen  van  der  stede  van  Ypre. 

5.  Item,  so  wanneer  dat  eenich  van  den  l)orght;n.  die  borghen  gheteckent 
slaan  in  scepeiienbouc  van  (ihend  vors.,  van  den  vive  ende  twintich  duscnlich 
pondcn  par.  vornomt  slerft,  so  es  Isegglien  van  den  vors.  seggheren  dal  men 
liinncn  vierlien  daglien  dacr  nacst  conimende  also  goeden  ende  also  solîisanten  is 
levenden  stellen  sal  in  de  slede  van  den  dooden,  verbonden  vore  scepenen 
van  der  kuere  in  Ghend,  ghelijk  sinen  voorsate. 

i.  liera,  so  es  tscgghen  van  den  vors.  seggheren,  dal  mids  desen  aile  de 
kucien,  brieven,  Icllrcn,  munimenlen  ende  ghcscrificn  vor  desen  tijt  ghe- 
maccl.  phcordinecrl  ofle  nhcghcven,  aise  van  den  lonc  vors  ,  die  in  eencghere  so 
maniercn  contrarie  niakcn  of  looghcn  nioclitcn  den  vors.  segghenen,  ofle  tus- 
schen  den  parlicn  \ors.  ghescil  briiighcn,  zullcn  sijn  gheadnidchelecrl  le  nieule 
ende  van  ghcenre  werdden. 
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Ende  orame  dat  wij  scepenen,  hooftmanne,  dekene  ende  raed  van  der  stede    1382-|J90. 
van  Ghend;  rewaerl.  raet  ende  de  groote  raed  van  der  stede  van  Brugghe; 
rewaerde.  voocht,  scepenen  ende  raed  van  der  stede  van  Ypre  kennen  dal  aile 
de  vors.  dinghen,  verbonden,  gheordineert,  gheseit  ende  ghedaon  sijn  in  al  der 

5  manieren  dat  sij  vors.  staen,  ter  begherte,  wille  ende  consente  van  bee- 
den  den  partien  ende  van  haren  dekenen  ende  beleedren  in  desen  tiden,  ende 
sij  moelen  sijn  ende  bliven  goed,  vast,  zeker,  ghestade  ende  wel  ghchouden, 
bebben  \\\j  dese  lettren  doen  zeghelcn  motlen  grooten  zeghelen  der  drie  steden 
vors.  ende  elken  zonderlinghe,  in  orronscepen  ende  kennessen  der  wareden. 

10      Ghemaecl  ende  ghegheven  den  twalefslen  dach  van  october,  int  jaer  0ns 
Heeren  doe  men  screef  dusenlicli,  drie  hondcrt,  vierwaerf  twinticli  ende  twee. 


908. 


Plongement  dans   l'VpeHée   et   bannissement  de   deux   ans  du   valet 
du  métier  des  tisserands,  pour  blasphèmes. 

1390,  S  octobre. 

IB       CoPiB  :  Yjires,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  65  r*. 
Edit.  :  ui  Pklshiekrr,  op.  eil.,  p.  35:2,  n°  1013. 

Hannin  Roen,  varlel  du  mestier  dez  tisserans,  fut  jugiet  d'ameneir  à  quatre 
hueres  après  diner  par  le  conte  des  ribaus,  loiel  d'une  corde,  de  le  prison 
jusques  au  pond  d'Elverdijnghe  et  d'ycelli  pond  jeter  en  l'Yppre,  et  fu  jeté 
>o  dedens  et.  avruc  ce,  fu  bannis  2  ans  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  gibet, 
pour  horriblez  dcspiteusez  parolez  et  villaines  maudissons  qu'il  parla  et  mau- 
dit envers  Noslre-Seigneur  Jhesu-Crisl  et  Noslre-Dame  sa  mère,  en  son  jeu 
dez  tablez  sur  l'escole. 

TOMB    III.  101 
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IMl. 


909. 


OCTROIS  DE  BOURGEOISIE  A  DES  DRAPIERS  ET  A  DES  ARTISANS 

DE  LA  DRAPERIE 

1361-1407. 

Les   Archives   Communales   d'Tpres   renfermaient    une   série   de   registres    contenant, 
depuis  1549,  les  acquisitions  de  c  Poorteric  •  ou  de  bourgeoisie.  On  possède  du  plus  ancien  S 
d'entre  eux  une  copie  intitulée:  «  Rcfçisire  van  den  beslapene  van  pnorters(')  ende  oec 
huer  poorterscip  te  vercrighene.  >  M.  de  Pelsmaeker  a  publié  cette  copie  dans  ses  Registres 
aux  sentences  des  échevins  il'Ypres,  pp    38.3-395,  en  la  comparant  au  registre  original.  Il 
nous  a  paru  intéressant  d'en  extraire  les  mentions  relatives  aux  drapiers  et  aux  artisans  de 
la  draperie.  Sans  doute,  on  ne  peut  s'appuyer  sur   ces  données   pour  établir  un   relevé  10 
statistique  de  l'immigration  industrielle  à   Ypres  à  la  fin  du  XIV'  siècle.  Nous  ne  pouvons 
savoir,  en  efTet,  si  les  inscriptions  des  nouveaux  bourgeois  ne  présentent  pas  de  lacunes. 
D'autre  part,  il  est  certain  que  quantité  d'artisans  s'établissaient  en  ville  sans  y  acquérir  la 
bourgeoisie.  Mais,  outre  (|ue  notre  texte  fournit  bon  nombre  de  particularités  instructives 
pour  la  connaissance  de  la  classe  industrielle  au  moyen  Age,  il  ne  manque  pas  non  plus  de  ts 
valeur  pour  celle  de  la  politique  économique  de  la  ville  à  cette  époque. 

Les  extraits  ci-dessous  portent,  dans  la  publication  de  M.  de  Pelsniaeker,  les  n"  MIS, 
1116,  1118-H-.i3,  1)28,  1129,  H33-1136,  1138,  1 U2,  IU3,  1  US,  H47,  1151-1156, 
1175,  1179,  1191,  1193. 

1361,  18  mai.  iO 

Item,  le  xviii»  de  may  13()1.  devint  bourj^oiz  Boudein  de  Doornc  et  paya 
40  s.  —  Maer  hij  was  dcrnaer  onipoorlert  omine  dat  hij  bi  fraulde  meende  te 
bliven  werckcnde  bin  der  slcde  ais  poorlerwevere  <nde  bij  vreimdewevere  was. 

(')  Cette  pxprrssion  «'explique  pir  le  fait  que  tout  bourgeois  d'Ypres  devait  paisrr  dans  la  ville  la 
première  nuit  de  iod  mariage.  *S 
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136Î,  14  aTril. 

Ilem,  le  xiiii»  d'avril  13(i2,  furent  fait  bourgoiz  Hannekin  et  Gheerkin  Fol- 
kier.  frères,  et  paièrent  chascun  40  s.,  et  leur  fu  dit  qu  ilz  ne  debveroient  point 
apprendre  le  mestier  de  tistre. 

s  1363,  21  septembre. 

Ilem.  l'an  mil  III"^  LXIII,  devindront  l)ourgoises  Katherine  Schinckele  de 
Hondscooten,  Matte  Amelins  d'Ayrc.  Malte  Toenins  de  Wervy.  Beele  (ihijs  de 
Merkeem,  Griele  de  Reybrouch  de  Nevele,  Triso  Provcndiers  de  (]rombeque, 
Heile  Alaerd  deZeellande,  Griele  Gilliszoons  de  Merkeem,  Griele  van  Bokighem 
10  d'Artricke.  Griele  Weyts  de  Noordscoten  et  Belye  Banne  de  Rumbeque,  les- 
quelles se  obligièrent.  par  leur  foy  et  sur  perdre  leur  dicte  bourgoisie.  qu'ilz  ne 
prenderont  en  mariaige  tisscrans  estraiigés  non  bourgois. 

1363,  9  novembre. 

Item,  ou  dit  an.  devint  bourgois  Jehan  de  le  Helste.  drapier  en  Reninghelst, 
iB  et  paya  40  s.,  et  s'est  obligié  que  jamaiz  n'yra  à  la  place  des  tisscrans  pour 
tistre.  ainsi  qu'il  est  ordonné  à  tenir  de  semblables. 

1363. 

Item,  ou  dit  an,  Jehan  le  Mol,  drappier  de  le  paroiche  de  Sainl-Jchan,  s'est 
pareillement  obligiez,  et  paya  40  s. 

SO  1363. 

Item,  ou  dit  an,  Simon  le  IMonec,  tisseran  du  terroir  de  Guysnes,  devint 
bourgeois;  mais  il  fut  depuis  desbourgoisiez  pour  ce  qu'il  fut  trouvé  par  ceulx 
de  Saint-Omer  qu'il  estoil  banny  en  l'an  mil  III"  LXII,  iO  ans  et  U)  jours  hors 
de  la  dicte  ville  de  Saint-Omer. 


1362-1565. 
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iS64-1367. 

1364,  20  mai. 

Item,  l'an  M.  CGC.  LXIV,  Jehan  le  Smed  de  Wervy  devint  bourgois,  paya 
40  s.,  et  ne  doibt  aller  à  la  place  des  tisserans  sur  perdre  sa  bourgoisie. 

1365,  12  janvier. 

Item,  ou  dit  an,  Jehan  Rawels  de  Wervy  devint  bourgois,  et  ne  doit  aller  b 
à  la  place  des  tisserans  ut  supra. 

1365,  21  octobre. 

Ou  dit  an,  Jaque  Molel,  foulon  de  Langhemar»,  devint  bourgois.  paya  o  Ib. 
par  le  nouvel  estalut  pour  ce  qu'il  n'avoit  mie  miz  ung  an  en  le  ville. 

1366,  4  janvier.  If 

Ou  (lit  an,  Pieter  Reube  de  Kcmmele  devint  bourgois,  paya  ;>  Ib..  et  ne  doibt 
aller  à  la  place  des  tisserans,  sur  perdre  sa  bourgeoisie.  Et  aussi  il  doibt  venir 
demourer  en  la  dicte  ville  d'entre  cy  et  les  Pasques  prochaines  venans. 

1367,  56  mai. 

Ou  dit  an,  Godevard  Clefhamer.  lisseran  de  Gaiid.  à  la  grand  prière  et  15 
instance  des  eschevins  de  la  ville  de  Gand,  fut  fait  bourgois  payant  3  Ib. 

1367,  8  juin. 

Item,  l'an  mil  Ill<=  LXVII,  Guillaume  ï^talin,  drapier  de  «ominos,  bourgois, 
et  paya  o  Ib.  et  s'obliga  d'estre  drappicr  sur  sa  bourgeoisie  et  non  aller  à  la 
place  des  tisserans.  **• 

1367. 

Ou  dit  an,  Jehan  d'Yppre,  tisseran,  de  Langhemarc,  bourgois,  et  paya  5  Ib. 


-   803  —  (Y près.) 

Et  il  fu  fait  bourgois  pour  cause  qu'il  avoit  esté  bourgoiz  en  temps  passé  et  fu    i367-i«72. 
cachiez  hors  la  ville  par  le  commun,  ainsi  qu'il  disoit 

4367,  18  juin. 

Ou    dit    an.    Boudein    do    Caneghem.   de  Westhoutre.   lisseran,  fut  fait 
5  bourgoiz  pour  cause  qu  il  fut  nez,  du  costé  de  par  la  mère,  de  la  ville  d'Yppre, 
et  que  à  lui  debvoit  fourmourir  tarant  avoir  d'aucuns  bourgoiz  ses  proixmes  et 
parens. 

1368,  16  arril. 

Item,  lan  mil  IIP  LWIJI.  Luurx  Zwanckart.   drappier,  bourgeois,  paya 
«0  5  Ib  .  et  s'est  obligié  de  non  venir  à  la  place  comme  varlet. 

1368,  30  mai. 

Ou  dit  an,  Jehan  de  le  Riede,  de   Poperinghe.  drappier  de  demy  draps, 
bourgoiz,  et  s'est  obligié  de  faire  drapperye  de  demy  draps. 

1368. 

15      Ou  dit  an,  Jehan  de  Wispelare.  de  Hondscoten  et  <iilles  Bierin,  de  Hollers, 
bourgoiz,  et  doibvenl  faire  draperie  dedans  .Noél. 

1369,  25  avril. 

Ilena.  l'an  mil  111=  LXIX,   Franse  Mailing,  de   Weslhoulere,  tondeur  aux 
grandz  forces,  bonrgois,  mais  il  doibt  le  meslier  apprendre  et  eslre  appnntiz 
50  selon  us  du  meslier. 

1371.  8  juin. 

Item,    l'an    mil    lir  L.WI.   Jehan    de   Langhc,   lisseran   de    Langliemarc, 
bourgoiz,  et  se  veull  tenir  à  la  drapperie  sans  aller  à  la  place  des  tisserans. 

1379. 
ss      Ou  dit  an,  Guillaume  Oubrecbt,  foulon  de  Nii-ukerke,  bourgoiz.  paya  H  Ib. 
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157Î-1598.    et  doibt  venir  demeurer  en  la  ville  d'Yppre  entre  cy  et  niy  marche,  sur  perdre 
sa  dicte  bourgoisie. 

1373,  4  juin. 

Item,  l'an  mil  llb  LXXIH,  Vincent  Caproen,  laboureur  de  Verlinghem, 
bourgoiz,  paya  5  Ib.  et  ne  doibt  apprendre  à  tistre.  5 

1375,  29  avril. 

Item,  l'an  mil  III'  LXXV,  Jehan  Willemet,  d'Elverdinghe,  drapier,  bourgoiz, 
paya  5  Ib.  Fait  par  lettres  du  bailli  et  eschevins  d'Elverdinghe. 

1375,  Î6  décembre. 

Ou  dit  an.  Pierre  de  Scellackere  paya  S  Ib.  et  en  l'an  mil  III"  LXXIX  après  lo 
ensivant,  est  fait  bourgoiz,  lisseran  avec  pluiseurs  autres. 

1377,  i  mars. 

Item,  l'an  mil  III'  LXXVI,  Jehan   le   Ricke,  de  Berghes,  fut   donné    sa 
bourgoisie  par  grâce,  pour  ce  qu'il  avoit  demeuré  en  la  ville  depuis  qu'il  avoit 
quatre  ans.  et  son  père  l'avoit  acqulz  par  achat  et  soubz  l'ombre  de  ce  il  estoit  is 
devenuz  bons  drappiers. 

1379,  30  avril. 

Nota,  dat  int  jaer  M.  III'  LXXIX,  so  waren  gheassenteert  te  wesene  poortera 
als  wevers,  uuten  assenle  ende  versoucke  van  den  gouvernercrs  van  den 
rtraperye.  vele  diversche  persoonen.  Ende  was  dit  ghedaen  in  de  ghemeene  20 
camere  van  scepcnen  den  laetston  dach  van  april  in  't  relve  jaer.  Scepenen  : 
Jacop  Fagheel,  Jehan  Vocx,  Jan  de  Wale,  Pieter  Lampois  ende  Jan  Bunrevoet. 

1398,  21  noTCrabre. 

Item  l'an  mil  III'XdNill,  à  MichicI  Kose,  drapier,  qui  se  desbourgoisa  pour 
«lier  demeurer  à  Lille,  fut  donné  sa  bourgoisie  par  grâce  pour  le  bon  rapport  « 
de  lui  fHist,  et  ce  parmy  3  Ib.  qu'il  paya. 
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1400,  94  mars. 

Ou  dit  an.  Guillaume  de  Monstreul,  teinturier,  devint  bourgoiz  et  paya  3  Ib. 
à  la  prière  de  messire  Sohier  le  Saige.  Et  fut  conolud  par  eschevins  que  dorese- 
navant  l'on  ne  quicteroit  ne  prenderoit  moins  de  5  livres,  quiconques  en  priast. 

a  1406,  SS  septembre. 

Item,  le  xxv»  de  septembre  in  't  zelve  jaer,  so  was  sghelijcx  gheconsenteerf 
Andries  blevenin.  cnat'pwevere.  die  brudegom  was  van  Pauline  van  der 
Haglie.  van  Sint-Omars,  zijnc  vors.  bruud  bulen  te  besiapcne.  elc ,  behoiiden 
dat  bij  se  moet  commen  beslapcn  bin  der  stcde  van  Ypre  tusschen  hier  ende 

10  van  maendaghe  eerslcommende  in  viii  daghen  daernaer  \olghende.  Ende  daer 
bij  hieraf  in  ghcbreke  ware.  dat  ware  up  zijn  poortrrsct  ip  ende  yssuwe  te 
nenieue  van  al  zinon  goede.  elc. 

hnde  dese  vors.  Andries  dede  blijcken  ter  siège  voor  ber  Lamsiu  van  der 
Clile,  stedehoudere  van  den  voogbt,  ber  Andries  l'aeldingb  ende  Cristoffels 

15  van  Beselare.  scepenen.  dat  bij  wel.  bin  tiden  ende  wilcn  hem  gbeconsenlecrt, 
devers.  Pauline,  zijn  wijf.  bcsiapen  hadde  l'âpre  bin  der  stede.  ten  buuse 
van  Jan  den  W  ilde,  cussintijcwevere. 

1407,  13  mars. 

Item,  up  den  xiii"  van  marie  M.  Illi"  \I.  so  was  questie  van  den  poortcrs- 
jo  ceipe  van  eenen  (>laikin  de  .Miieinare,  filius  Uraems,  tusscben  eneii  Paesschier 
den  Mueinare,  ziiien  oom,  poortere  in  Ypre,  die  Ivors.  Claikin  met  hem 
upgbesteit  hadde.  jof  upstellen  wilde.  omme  als  poorler  van  der  siede  van 
Ypre  te  leerene  weven  over  een  zijde.  ende  den  booftman  ende  oude  gouver- 
nerers  van  den  weifambacble.  wilh  nde  dat  bi-Ietlen  omme  dat  zij  meeden  dat 
fn  bel  gheen  poorter  was.  of  ander  zijde  Ende  beede  de  partien  bieromme  compa- 
reerendi-  voor  sceper,t'n  in  de  glienircne  eamere.  zegghende  eersl  de  vors. 
Pacsschier  dat  tvors.  (  laikin  poori'  r  wa'^  van  der  slede  van  Ypre  ende,  of 
God  wilt.  poorter  ghebouden  weseii  zoude,  omme  dat  de  vors.  liraem,  zijn 


1400-1407. 
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1407.  vader.  poorter  van  derzelver  stede  was  doe  hij  twan  ende  doe  het  gheboren 
was,  ende  dat  de  grootheere  van  Claikin  vors.,  die  vader  was  van  den 
voors.  Braem,  van  den  Inghelschen  ghevanghen  ende  doot  ghesleglien  was 
int  aldereersie  aïs  zij  quamen  van  Poperinghe  l'  Ypre  waert  omme  siège  daer 
voren  te  slane  (*).  daer  zij  ne  vondeii  in  een  hof,  dat  buter  stede  stond,  enen  s 
poorter  toebehoorende,  onde  vele  beesten  deraf  vergadert  hadde  omme  die  te 
bringhene  ende  darmede  te  eommene  binnen  der  stede  van  Ypre.  ende  dat  zijn 
wijf,  moedcr  van  den  vors.  Braem,  dienzelven  Braem,  die  doe  een  jonc 
kindt  was,  van  daer  vluchtede,  ende  eer  de  stede  ghesloten  vand  dan  zoe 
derbinnen  eommen  consle  ende  daeromme  te  Giiend  waert  trac  ende  van  dan  lo 
t'  L'trecht  ende  daer  waert  an,  aldaer  dezelve  liraeni  zo  langhe  bleef  eer  hij 
weder  ter  stede  waert  van  Ypre  eommen  mochte,  dat  tvors  Claikin  ghewon- 
nen  ende  gheboren  was  buten  den  lande,  ende  dat,  daernaer  de  vors.  Braem  ter 
sledewaert  van  Ypre  quam,  daer  hij  over  poorter  onlfaen,  ghehouden  ende  ghe- 
rekent  was.  etc.  Do  vors.  hoofman  ende  gouvernerers  zegghende  1er  contrarien  m 
ende  dat  Claikin  vors.  gheen  poorter  zijn  mochte  omme  dat  zij  meenden  dat 
Braem  vors ,  vader  van  Claikin,  svors.  (iUiikins  aïoedere,  hem  zijnde  buuten 
den  lande,  te  wive  traude  ende  besiiep  ende  dat  tvors.  Claikin  darachter  ghe- 
boren was,  etc.  Up  al  tweieke  zij  beede  recht  begheerden.  So  was  ghedecideert 
bij  vooght  ende  scepenen,  bi  deliberacie  van  rade,  dat  naerdien  dat  de  vors.  so 
Braem  uuten  lande  was  om  zuicke  cause  als  vors.  es,  zijncn  vader  verloos 
voor  de  slede  ende  omme  sprinccn  wille,  ende  daernaer,  als  hij  ter  stede  waert 
eommen  mochte  zonder  ducht  of  vreese,  daerwaert  quam  ende  als  poorter 
ghehouden  ende  onlfaen  was,  tvors.  Claikin  es  sculdich  ghehouden  ende  ghere- 
kenl  tsine  ende  le  blivene  poorter  van  der  stede  van  Ypre  bi  der  generacie  ts 
van  zijnen  vors.  vadere,  die  poortere  was.  nictjrghenstaende  dat  het  buuten 
ghewonncn  ende  gheboren  was,  ende  weder  dat  de  moeder  deraf,  eert  ghebo- 
ren was,  bulen  ghetrauwet  ende  boslapen  was  of  en  was,  anghesien  dat  de 
vers.  Braem  doe  ten  liden  buuten  was  in  zulker  manière  als  vooren  gheseil  es. 

(I)  Allusion  au  siège  d'Ypres  p«r  les  Anglais  et  les  Gantois,  du  U  juin  au  8  août  1 385.  M 
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R£LËTË  DES  PLOUBS  A  SCELLER  LES  DR4PS  ACHETÉS  PAR  LA  VILLE 

DE  1304  A  nu. 


Les  Comptes  de  la  Ville,  congervés  aux  Archives  communales  d'Ypres,  renfermaient  depuis  1Ô04-ISÛ6. 
d304  le  relevé  des  plombs  à  sceller  les  draps,  achetés  au  cours  de  chaque  année  finan- 
^  cière.  Nous  les  reproduisons  ci-dessous  en  abrégé.  Faute  de  mieux,  ils  peuvent  servir  à 
apprécier  en  gros  les  fluctuations  de  l'industrie  pendant  le  laps  de  temps  auquel  ils  se  rap- 
portent. —  On  trouvera  les  textes  imprimes  in-extenso  de  1504  à  1329,  dans  l'édition  des 
Comptes  de  la  Ville  d'Ypres,  par  .MM.  G.  Des  Mahez  et  E.  De  Sagiibr.  —  La  ville  achetait  ses 
plombs  en  gro'*  à  des  personnes  qui  apparaissent  également  comme  vendeurs  d'cstenelles, 
10  de  verges,  de  chaînes,  etc.,  et  qui  sont  aussi  mcnlionnés  comme  les  réparant.  Voyez  dans 
l'édition  précitée  t.  I,  pp  201,  213,  23C,  237,  265,  288,  290,  525,  589,  429,  492,  552,  598, 
600;  t  II,  pp.  29,  70,  145,  209,  317,  413,  588,  672,  711,  751,  855,  896,  1000,  De  1306  à 
1328,  Wouler  de  Pondeimaekerc  eut  le  monopole  de  ces  fournitures. 

Nos  extraits  sont  encore  intéressants  par  les  mentions  d'achats  qu'ils  contiennent  de 
(S  pinces  (cstenelles,  tanghen)  et  de  marteaux  à  poinçonner,  de  verges  de  fer  et  de  chaînes  à 
mesurer  les  draps,  etc. 

A.  VANOEnPEBREBOOn,  Estai  de  nunmmaHque  yproine,  pp.  322  et  suiv.,  a  publié  avec  un 
commentaire  assez  superficiel,  certains  des  ebiiïres  que  nous  donnons  ici. 


1304,  8  novembre  - 1306,  7  novembre. 

«)       Pour  1p  pionl  dont  on  seèle  les  dras  es  liches:  5  Ib.  (') 

1305,  7  novembre  - 1806,  6  novembre. 

Pour  30,000  enscngcs  de  p'.onc  donl  on  saièlc  les  dras  es  liches  :  12  Ib. 

(I)  Si  le  prix  des  plombs  a  été  le  même  cette  année  et  l'année  suivante,  on  aurait  acheté  en  1304- 
130S,   12bOO  plomljs. 

Tome  III.  10:2 
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1306-1312. 

1306,  6  novembre -1307,  5  novembre. 

Pour  1,500  des  seaus  de  plonc |jour  saiolcr  les  dras  es  lices. 

Pour  le  plonc  et  les  enseignes  dont  on  saièlc  les  dras  es  lices  et  pour  les 
eslcnes  qui  i  affièrenl  et  il  ot  dou  millier  de»  ellsei^nes  20  s.:  G7  Ib. 

1307,  5  novembre -1308,  10  novembre.  5 

Pour  plont  pour  les  saieaus  des  dras  et  pour  le  pois  dou  pain  et  ce  qu'il 
affiert:  721b. 

1308,  10  novembre- 1309. 

Pour  41,000  ensenges  de  plonc  pour  saicler  les  dras  es  lices  et  pour  tanghen 
et  eslencles  des  liehes  «o 

Pour  53,000  ensenges  de  plonc  pour  saieler-les  dras  es  liehes. 

7  estenèles  nouveles  pour  saicler  les  dis  dras 1">  estenèles  refaites , 

3  liamcrs 4  verglics  des  liehes  et  2  kaincs  pour  eslainfors 

1309,  8  novembre -1310,  8  novembre. 

Pour  63,000  ensengnes  de  plonc  dont  on  sayèlc  les  dras  es  lic<s  is 

5  estenèles  nouvièles,  ô-refailes.  "2  iKuners,  y  krines:  les  3  ont  de  longliècc 
''2'À  aunes. 

1310,  8  novembre -1311,  7  novembre. 

Pour  \  nouvel  pin  à  1  des  overdrag(  s;  |.our  enseignes  de  plonc  dont  on  saièle 
les  dras  es  lices;  pour  oslain  et  autres  eslolTes.  *« 

1311,  7  novembre -1312.  ij  novcnuire. 

23  estenèles  pour  les  dras  tains,  les  dias  hlcus  et  les  dras  alTorciés, 
9  marteaux. 

Pour  35,000  plonc  dont  on  saièle  les  dras  lains  as  liehes. 

»     52,000      »  »  dras  bleus  as  liehes.  ** 
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1312-1315. 

1312,  S  novembre  - 1313,  4  novembre. 

38,700  de  ensenges  de  plonc  dont  on  saièlo  les  dras  tains. 
53,800  »  »  »  les  dras  bleus  et  alToreiés. 

10  tanghen  dont  on  saicle  les  dras  (ains  don  plonc  dessus  dit. 
s      H         »  »  »         bleus. 

i         »  pour  les  dras  ;i(Torcics. 

2  hamers  dont  on  saièle  les  dras. 

2  basions  pour  les  ommcgars  des  dras  bleus. 

1313,  4  novembre -1314,  3  novembre. 

«0      46,000  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  bleus  es  liehes  et  les  aforciés. 
17,500  de  plonc  dont  on  saiôle  les  dras  lains  es  liehes. 
9  tanghen  pour  les  dras  bleus. 

5  »  pour  les  dras  aiïorchiés  et  dras  lains. 

2  basions  pour  les  ommcgars. 

18      3  verghes  de  feer  pour  les  dras  dickcdinne. 

3  basions,  cascun  de  5  aunes  de  lonc. 
2  hamers. 

1314,  .3  novembre -1315,  26  octobre. 

56,500  de  plonc  pour  les  saiaus  des  dras. 
10      7  nouvèles  estenelles,  dont  on  saièle  les  dras. 

6  hamers. 

6  estenelles  pour  les  dras  bleus une  des  dras  efforchiés, 

1  verghe  de  fer  pour  les  eswardeurs  des  cuslicwevers. 
Une  balance  des  ommegares  des  feulriers. 
15      i  saiel  pour  les  eaueheleurs. 

1  verghe  de  fer  de  i  I  quiiniers  de  lonc. 
i  verghe  de  9  quartiers. 
1  baston  pour  les  ommcgars. 
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J315-1319.  1315^  26  octobre -1316,  30  octobre. 

î28,O0O  plonc  des  seaus  des  dras  bleus  et  de  tous  autres  dras. 

6  tanghen  des  dras  bleus. 

3        »  »       d'Espaigne. 

6  hamers. 

3  verghes  de  fer  pour  mesureir  les  dras  d'Espaigne  et  2  autres  verghes. 

1  keine  dont  on  mesure  les  dras. 

1  tanghe  des  dras  afforchiés. 

1316,  31  octobre  - 1317.  5  novembre. 

86,000  saiaus  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras. 
14  tanghen  pour  les  dras  saicler. 

2  hamers. 

{  baston. 
22  saicus  de  laiton  pour  les  estanfors  et  demi  dras. 

1317,  5  novembre -1318,  4  novembre. 

33,500  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  lains. 

56,000  de  plonc  pour  les  dras  bleus. 

3  novièlcs  estenéles  dont  ou  saièle  les  dras  tains,  et  4  refaites. 

Pour  refaire  i  1  estenéles  dont  on  saièle  les  dras  bleus. 

3  hameren  dont  on  saièle  les  dras. 

{  verglie  de  feer,  2  bastons  et  kaines  de  feer. 

1318,  4  novembre- 1319,  3  novembre. 

52,000  de  plonc  dont  on  saiclle  les  dras  bleus. 

57,000  de  plonc  pour  les  dras  l;iins. 

14  estencllcs  dont  on  saiclle  ledit  plonc. 

6  seaus  dont  on  saielle  les  estanfors  et  les  demi  dras. 

3  bastons  pour  mesurer  les  dras  à  l'ostille. 

4  perches dont  on  mesura  les  liches. 

2  hamers. 
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1519-1323. 
1319,  3  novembre  - 1320,  26  octobre. 

42,000  de  plonc  pour  les  dras  bleus. 
30,000       »  »  tains. 

7  eslenèles  pour  les  dras  bleus. 
s      7        »  »  tains. 

1  baslon,  1  hame. 

2  kaines  de  feer  pour  les  dras. 
i  baston  et  2  verghes  de  fer. 

2  verghes  de  fer  pour  les  dras  nouveaux  alTorchiés. 
io      1  estenèle,  ^  hamer. 

100  et  demi  de  plonc  pour  sayeller  les  dessu  dis  nouveaus  dras. 

1320,  26  octobre- 1321,  31  octobre. 

49,000  enseignes  de  plone  dont  on  saielle  les  dras  pers. 
32,000        »  »  »  les  dras  tains 

is      15  tanghes  dont  on  saèle  es  liches. 

3  hamers  pour  les  tanghes. 

1  keine  novièle  et  3  refaites. 

Item,  audit  [Waulier  le  Poudelmakere]  pour  sen  serviehe  de  5  tanghes, 
5  hamers,  5  aunes  de  fer  et  aulrcs  coses,  lesquels  coses  lui  demorèrent  pour  ce 
îo  c'en  avoit  autre  conseil. 

1321-1322  (aucune  mention). 
1322,  30  octobre  -  1323,  29  octobre. 

48,600  d'ensenges  de  plonc  dont  on  saièie  les  dras  bleus. 
34,000  de  plonc  dont  on  saièlc  les  dras  tains  as  lices, 
ss      27,500        »  »  les  dras  laius  sur  le  halle. 

7  cslèles,  3  hamers,  4  estenèles. 

li  pièces  de  keines  que  verghes  et  baslon  dont  on  mesure  dras  as  liches, 
as  ostilles  et  sièges. 


{Ypres.)  —  SU  — 

1323-1127.  1823,  29  octobre  - 1324,  21  octobre. 

38,000  signez  de  plonc  pour  le  séd  des  dras  eemblu. 

21,000  signes        »        pour  sceller  les  dras  lains  as  liches. 

22,000      »  »       pour  le  séel  des  dras  lains  sur  le  halle. 

7  tanghes  nouvèles  de  fier  pour  les  sécllturs  des  dras  eemblu.  5 

2  »       pour  le  sccl  des  dras  tains  as  liclios, 
4        »  »  >i  sour  le  halle. 

4  kaines  pour  les  ommegars  à  mesurer  le  larghcche  des  dras  as  liches  et 
1  aune  de  feer. 

1324-1325  10 

(manque  en  partie  et  m  donne  aucune  mention  dans  les  parties  existantes). 

1325,  11  octobre -1326,  7  octobre. 

12,000  Iode,  blauwe  lakene  meidc  te  zeigliclne. 

Van  Iode  daerme  meide  seighelt  ende  van  tanghcn.  van  keitenen up 

rekeninglien  :  20  Ib.  »»  à 

Tanghcn,  9  hamers  ten  sceriersbouf,  lakenen  meide  te  seighelne. 
14,000  zcighelloods.  • 

5  tanghcn,  5  kcilcncn,  1  hamer. 

12,000  zeighelkine  van  den  ecnbluen  lakenen. 

3  tanghen.  *o 
6,000  zeighelkine  van  den  yvarenden  ywande. 

7  tanghen  ten  sceriersbouf,  5  keitenen  van  den  recken  van  10  zeighelen 
ten  slanlvorde  bouf. 

5  tanghcn  ende  5  hamers  de  rawe  lakenen  meide  te  zeighelne. 

8  tanghcn  ende  8  hamers  de  yvarende  lakenen  meide  le  zeighelne  ant  rec.  i» 
950  loods  ten  yvarende  lakenen. 

1326,  8  octobre  - 1327,  25  septembre. 

9,500  blawe  zcghelkine. 
Van  ère  tanghe. 


—  815  —  (Ypres.) 

6,000  Iode  van  den  yvarendcn  ant  rec.  13î7-13î8. 

2,300  zeghclkine  van  don  yvarenden  ywande  up  de  halle 
4,800         »  van  den  ccnbluwen. 

4,500        »  n       yvarenden  ant  rec. 

5      1,700        »  »  »        up  de  halle. 

14,000  van  den  rawen  zeiglielkin. 

1  tanghe  van  den  scerriers,  2  tanghen  van  den  rawen  zeighele. 

2  tanghen  van  den  eenbluwen,  1  hamer  idem. 
1  tanghe  van  den  rawen  zeighele. 

to      6  tanghen  van  den  scerriers. 

1327,  6  février-9  mai. 

12,000  pipclodekine  van  2  tanghen  dcrloe. 
8,000  blawe  zeghclkine  ant  rec. 
7,000  zeigheikine  van  den  yvarenden  ant  rec. 
«5      6,o00         »  »  up  de  halle,  1  tanghe  dertoe. 

4  tanghen  van  den  scerriers,  2  keitenen  die  me  ant  rec  beiseghl. 

1327,  29  raai-25  septembre. 

7,800  van  den  blawen  zeighelkinen  ant  rec,  met  2  pinnen,  3  tanghen  ten 
zelven. 
ao      8,880  van  den  yvarenden  ant  rec,  1  tanghe  ten  zelven. 
5,700  van  den  »         up  de  halle. 

10,500  pypiooden,  2  tanghen  ten  zelven. 

3  tanghen  van  den  sccricrs. 


■■o' 


1327,  26  septembre  - 1328,  30  janvier  (aucune  mention). 


1328,  31  janvier-27  mai. 


9,500  zeigheikine  van  den  eenbluen. 
1  hamere,  2  tanghen  van  den  zelven. 


(Ypres.)  _  816  — 

1528-Î529.        5,200  zeighelkîne  van  den  yvareweden  ant  rec, 

1  tanghe  van  den  zelvcn. 

5,100  zcigliclkine  van  den  ys^areweden  up  de  halle. 
12,150  pyploden. 

2  tanghcn  van  den  zelven,  5  langhcn  van  den  sceriers.  5 
1,200  van  den  eenbluen  zeiglulkine. 

8U0  zeigheikiiie  van  den  yvarcnden  anl  rec. 
1,800  pyploden. 

1328,  27  mai-î9  octobre. 

11,500  zcighelkine  van  den  ecnbliiwen.  to 

1  tanghe,  1  liamer  van  den  zelven. 

4,500  zcighelkine  van  den  yvarenden  ant  rec. 

1  tanghe  van  deii  zelven. 

4,8U0  van  den  yvarenden  up  de  halle. 

12,110  pyplodi-n.  ig 

2  langhen  \an  den  zelven,  3  tanghen  van  den  sceriers. 
1,500  zcighelkine  van  den  eenbluwen. 

1  tanghe  van  den  zelven. 

1,200  zcighelkine  van  den  yvarweden  ant  rec. 

1  tanghe  van  den  zelven.  so  J 

4,100  zcighelkine  van  den  yvarweden  up  de  halle.  I 

1328,  30  oclobre  - 1329,  29  octobre. 

32,200  van  eenhluwe  zcighelkine  ende  van  den  yvarenden  ant  rec.  j 

12  tanglien  van  den  zelven.  1  langiic  van  den  yvarenden  ant  rec.  * 

8,500  zeiglulkine  van  den  yvarenden  up  de  halle.  js  | 

4  kcilencn  1(  n  hKiwen  Mcrke,  5  dolthlen  zcighelen,  2  zeighelkinen,  4  yzeri-  ' 

ncn  elnen  vermaecl. 

5,700  scerriers  zcighelkine. 
1  langhc  van  den  scerriers. 


—  817  —  (Ypres.) 

5  tanghen  daer  de  vulres  meide  oramcgaen,  i  hamere.  «329-1331 , 

4,000  vulieszeighelkine. 
2  keitenen  vermaect. 

25,100  zeighdkine  van  den  eenbluwen  ende  van  den  yvarenden  ant  rec. 
B      Van  3  tanghen  tenzclven. 

8,000  zeighdkine  van  den  yvarenden  up  de  halle 
13,500  zeighelkine  van  den  vulres. 
2  tanghen  ten  zelven, 

1329,  29  octobre -1330,  28  octobre. 

10      51,800  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  bleus  et  draps  tains  as  liches- 

ÎJ  eslenèles. 

16,300  séèies  des  draps  tains  sour  le  halle. 

2.5,oOO  séèlcs  à  les  foulons 

2  eslenellcs. 
ts      1  séel  de  cueuvre  as  draps  diekedinne 

1  kaine  de  15  quarts  de  aune. 

1330,  28  octobre  - 1331,  27  octobre. 

18,300  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  tains  as  liches  et  les  draps  pers. 
5  esteneles. 
to      8,500  de  plomb  des  draps  tains  sur  le  halle. 
13,600        »        as  foulons. 

2  esteneles,  2  hamers. 

2  aunes  de  fer. 

1  séel  de  cueuvre  dont  on  séèlo  les  sarges. 
25      4  aunes  as  liches. 

54,850  de  plomb  dont  on  séelle  les  ilraps  pers  et  les  draps  tains  as  liches. 

3  estenailes. 

10,400  de  plomb  des  draps  tains  sur  le  halle. 
24,000         .        des  foulons. 
30       2  estenailes,  5  kaines  cascune  de  '^t  aunes  de  lonc. 

ToiiK  ill.  105 


1331-1334. 


(Ypres.)  _  818  — 

1331.  Î7  octobre  - 1332,  25  octobre. 

i4-,900  de  plomp  pour  les  bleus  draps  et  les  draps  tains  as  liches. 

i  tenaille. 

3,100  des  draps  tains  sur  le  halle. 

10,650  de  plomb  pour  les  foulons.  » 

3  tenailles,  5  bastons  as  ommegars. 

22,000  de  plomb  as  foulons. 

5  eslenalles  au  mcisme. 

14,850  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  tains  sur  le  halle. 

1  estonaille  et  1  hamcr  au  meisme.  i« 

24,550  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  bleus  et  les  draps  tains  as  liches. 

3  estenailes,  2  verges  de  fer  |)0ur  le  meisme. 

1    séel   pour   le   perche,   1    cstencle   et   1    hamer   pour   le    perche,   pour 
amender une  balanche  sur  le  perche. 

1332,  25  oclobre-1333,  31  octobre.  15 

35,750  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  pers  et  les  draps  tains  as  liches. 

6  estenailles. 

29,800  de  plomb  pour  les  foulons. 

6  esleiiailles. 

1 1,600  de  plomb  pour  les  draps  luins  sour  le  halle.  '» 

1  estenaiie. 

1383,  31  octobre -1334,  30  octobre. 

12,000  de  plomp  dont  on  séelle  les  draps  bleus. 

5,000  de  plomb  pour  les  foulons. 

2,200  (le  plomb  dont  on  séelle  les  draps  tains  sur  le  halle.  Js 

2  estenèles. 

34,100  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  bleus  et  les  draps  tains  as  liches 
et  le  nouvèlc  draperie. 

4  estcoailcs  as  draps  bleus. 


—  819  —  (Yprea.) 

20,200  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  quant  on  les  donne  as  foulons.    i334-iô40. 
4  estenailles  à  ce,  I  hamer. 

10,300  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  tains  sur  le  halle. 
\  eslenaille,  8  estenailcs  de  le  nouvèle  draperie.  9  bâtons  pour  les  ommegars, 
»  1  verge  de  fer. 

1334-1335  (manque). 

1835,  29  octobre- 1336,  27  octobre. 

47,400  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  pers. 

8  estenclles  pour  draps  pers. 
<o      56,700  de  plomb  des  foulons. 

6  esteneiles  à  che. 

14,300  de  plomb  pour  les  tains  dras. 

1  eslenelie  à  che,  12  kennes  de  cucvre,  1  séel  pour  les  wardeurs  de  cauches, 
1  séel  de  le  noviele  draperie,  1  séel  des  sarges. 

tB  1336-1389  (aucune  mention). 

1339,  31  octobre -1340,  29  octobre. 

30,700  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  as  liches. 

6  estenèles. 

20,000  de  plomb  as  foulons. 
v>      2  estenèles. 

10,000  de  plomb  as  draps  tains. 

2  estenèles. 
29,000  de  pypiood. 
1  estenelle. 

j»      38,000  de  plomb  as  tondeurs. 

9  estenèles. 

12 OOO  de  plomb  as  nouvels  draps. 

7  estenèles. 


{Ypres.)  —  820  — 

1340-1542         3  scachten  pour  mesurer  en  le  ostille,  3  kaines  à  ce  meismes;  \  estenèle 
à  le  perebe. 

1340,  29  octobre  - 1341,  28  octobre. 

3!2.()00  scaus  de  plomb  as  draps  as  llches. 

7  eslenelles  pour  yehclles.  3 

28,4-00  séaus  de  plomb  as  foulons. 

6  eslenèles. 

13,600  séaus  as  draps  tains. 

1  estenèle. 

47,700  séaus  as  tondeurs.  10 

12  eslenèles. 

26,000  séaus  as  nouvel  draps, 

6  eslenèles. 

3  mailletz,  i  kaine  de  cuevr<%  1  aune  de  fer  as  foulons. 

2  estenelles  de  Godevartsvelde,  i  maillet,  b  séaus  as  demi  draps.  is 


1841,  28  octobre  - 1342,  27  octobre. 

32,400  de  plomb  as  liches. 

5  eslenelles  au  mesme. 
26,200  de  plomb  as  foulons. 

3  eslenelles.  «> 
30,100  de  pipeloot. 

4  eslenelles. 

8,300  de  plomb  as  dras  tains. 

48,300  de  plomb  as  tondeurs. 

9  estenelles.  « 

16,200  de  plomb  as  noveelz  dras 

6  eslenelles. 

2  mailgftz.  une  keine,  2  '/;  basions  ferez. 


—  821  —  {Ypren.) 

1342,  27  octobre -1343.  26  octobre.  t342-1545. 

35,000  de  plomb  as  liches. 
6  estenclles. 

32,400  de  plomb  as  foulons. 
5      5  estenclles,  i  aune  de  for  as  foulons. 
29,900  de  pipcloot  ens  estilles. 

3  estenelles. 

H,iOO  de  plomb  as  dras  tains. 
44,500  de  plorab  as  tondeurs. 
10      9  eslcnelles. 

i  séel  à  le  perche,  l  keinc  as  dras,  5  séel  as  demi  dras. 

1343,  26  octobre  - 1344,  31  octobre. 

40,200  pipeloot. 

4  tenelle. 

1»      5,G00  as  foulons 

1  tenelle. 
38.450  as  liches 

4  estenclles. 

40.500  séels  as  tondeurs 
Jo      2  estenclles. 

45.900  as  dras  tains. 

2  estenelles  et  1  malgel. 
44,000  de  plomb  as  tondeurs. 

5  estenclles. 

îs      29,000  de  idomb  as  foulons. 

1  séel  as  coussinlikcwevcrs.  2  séels  à  le  perche.  5  sécis  as  st^infors,  pour 
refaire  2  perches  et  kcincs  as  demi  draps. 

1844,  31  octobre  - 1346.  30  octobre. 

44,200  de  plomb  en  le  eslille. 
su      5  estenelles,  1  malget. 


1 


(Ypres.)  —  822  — 

1345  J347.        4.4.,SOO  de  plomb  as  lices. 

4  estenelles,  1  malget. 
12,8S0  de  plomb  as  dras  tains. 

1  estenelle. 

5  estenelles,  4  malgetz,  4  keines  mises  as  noviels  draps.  s 
3  estenelles,  3  malgetz,  2  balanches. 

63  livres  de  plomb  as  draps  de  Poperinghes. 

2  sciven,  5  verges  de  demi  dras. 
58,000  de  plomb  as  tondeurs. 

6  estenelles.  «o 
54,900  de  plomb  as  foulons. 

3  estenelles. 

1345,  30  octobre- 1346,  29  octobre. 

58,<00  pipelool  et  as  dras  tains. 

27,900  de  plomb  as  licbes.  « 

4,700  de  plomb  as  noviels  draps. 

2  estenelles,  I  malget  as  noviels  draps,  2  estenelles  as  liches,  2  estenelles  as 
draps  tains,  6  estenelles,  i  malget  al  oslilge,  1  estenelle  et  i  mailget  sour 
le  Timple,  \  keine  as  noviels  draps.  5  séels  et  i  keine  des  demi  draps,  i  séel 
devant  l'ospilal.  '" 

48,000  de  plomb  as  tondeurs. 

H  estenelles. 

20,300  de  plomb  as  foulons. 

3  estenelles. 

1346,  89  octobre  -  1347,  28  octobre.  >• 

66.400  de  plomb  en  l'oslille 
0  estenelles,  2  mailgctz. 
26,000  de  plomb  as  liches. 
2  estenelles. 


—  823  —  (Ypres.) 

i i,200  de  plomb  as  dras  tains  iS47-i3bi. 

2  estenellcs. 

8o0  de  plomb  à  le  perche. 
4,600  de  plomb  as  noviels  draps. 
8       f  stoc  en  l'oslillc,  I  séel  devant  l'ospital,  une  keine  as  demi  dras. 
17,100  de  plomb  as  foulons. 
2  estenellcs. 

46.000  de  plomb  as  tondeurs. 
13  estenellcs. 

lO  1347-1349  (aucune  mention). 

1349,  25  octobre- 1350,  24  octobre. 

17,200  de  plomb  as  noviels  dras. 

H  eslenclles,  9  basions  ferés,  10  mallels,  9  kuines  as  ditz  noviels  dras. 
37,000  de  plomb  as  licites. 
i5      9  estenellcs  y  appartenans. 
6,200  de  plomb  as  dras  tains. 
1  cstenclle  y  appartenans. 
22,700  de  plomb  as  foulons. 

6  eslenclles  y  appartenans 
îo      10,600  de  pipeloot. 

1  esienelle. 

Une  Laine  as  dras  bleus,  une  kaine  as  demi  dras. 

1350,  24  octobre -1351.  30  octobre. 

43.000  de  plomb  as  liches,  3a0  du  meisme  plomb. 
2s      6  eslenclles  as  licites,  1  maillet  as  iichcs. 
53,^00  de  pipeloot. 

7  estenellcs. 

30,500  de  plomb  as  foulons. 

8  estenellcs,  3  aunes,  i  maillet. 


{Yprrs.)  —  824  — 

1351-1333,        6,200  de  plomb  as  dras  tains. 

2  estenelles. 

3,200  de  plomb  à  le  nouvèle  perche. 

f  esicnellc,  i  maillet. 

600  de  plomb  à  le  warance.  » 

\  estcnelle  et  1  maillet. 

2,0i.0  de  plomb  à  le  viese  perche. 

i  estenelle. 

<,4o0  df  plomb  as  draps  melleis. 

1  estenelle,  2  maillés.  lo 

1  tas  as  ditz  dras,  1  kaine. 

3  kainettcs  as  liches,  3  séels  as  demi  dras.  \  séel  à  le  perche  des  demi  dras. 

1851,  30  octobre  -  1352,  28  octobre. 

37,600  de  plomb  as  liclies. 

9,700  de  plomb  as  dras  mellés.  '» 

8,750  de  plomb  as  dras  lains. 

2,2,j0  de  plomb  as  novicis  dras. 

6,550  de  plnmb  as  foulons. 

6,000  de  pipclood. 

5  cslcnellos  au  pipelood.  *o 

6  cslcnclles  as  liches,  o  as  foulons,  1  as  dras  tains,  3  as  dras  mellés.  1  as 
noviels  draps. 

450  de  plomb  as  sacs  dellc  warance  mellée. 

1352,  28  octobre  - 1353,  27  octobre. 

28,<00reckrloodcn.  « 

<0,()00  de  plomb  à  le  perche  mêliez 

2,000  de  |)lomb  as  duelen 

^,^00  de  plomb  à  le  perrlie  des  bleus. 

8,200  de  plomb  as  dras  lains 


^    S-in  —  (Yprea.) 

7  estenelles  as  liches,  S  estenellfs  al  ostille,  6  estcnelles  as  draps  mellés,    1553-1550. 
5  estenelles  as  foulons,  3  estenelles  as  dras  tains.  \  estinelie  et  i  raaiget  as 
dueten. 

500  de  plomb  as  dueten. 
s      i  estenellc  as  dras  de  mcde. 

700  de  plomb  à  le  waranoe  mollue. 

3  séels  et  5  slocken  as  demi  dras. 

4,a0li  de  plomb...  (*). 

1353,  27  octobre-  1354,  1"  norembre. 

to      42.000  de  plomb  as  liées. 

23,500  de  plomb  as  foulons. 

43.000  de  plomb  as  bleus. 

8,000  de  plomb  as  dras  tains. 

1,200  de  plomb  as  dueten. 
15      300  de  plomb  à  le  w  année  mollue 

H  esttnèles  as  lices.  7  au  pipclool.  6  as  foulons,  2  h  le  balle,  1  as  dueten  et 
2  as  bleus,  i  mailget. 

9.('00  de  plomb  grans  à  le  perche  niellée. 

5,500  de  plomb  au  slopen. 

fi\  1354,  1"  novembre-  1355.  I"  novembre. 

9.200  de  grand  plomb  à  le  perche  mellée. 
2  estenelles 

6,000  d'  plomb  à  le  perche  mellée  moindre. 
10.800  de  plomb  à  le  perche  des  bleus. 
Kl      1  estenelle. 

5,600  de  plomb  as  dras  tains. 
2  estenelles. 

(')  Stii5  indication. 

TOMB  III.  «04 


(Ypres.)  —  826  — 

1335-1337.        1,800  de  plomb  as  dueten. 

4  estenelle. 

52,000  de  plomb  as  liches. 

8  estenelles. 

22,000  de  plomb  as  foulons  ^ 

5  eslenellcs. 

6  eslenollos  au  pipeloot,  i  kaines  as  demi  dras. 
60U  de  plomb  à  le  warance  moUue. 

1855,  i"  novembre -1356,  1°'  novembre. 

H, 500  plonc  double  à  le  perche  des  dras  molles.  '" 

2  estent'lles. 

8,400  de  plomb  petit  à  le  dite  perche. 

7,000  de  plomb  as  dras  bleus. 

i  estenelle. 

4,200  de  plomb  as  dueten.  *' 

i  estenelle 

4,800  de  plomb  as  dras  tains 

34,100  de  plomb  as  liches 

7  estenelles. 

22,400  de  plomb  as  foulons.  '  " 

5  estenelles 

5  estenelles  en  le  ostillc. 

700  de  plomb  à  le  waranco  mollue. 

1356,  i"  novembre  -  1357,  1"  noverabre. 

1,700  de  plomb  as  dueten.  *** 

1  estenelle. 

5,000  de  plomb  as  dras  lains. 

1  eslincllc. 

8,800  de  plomb  as  dras  bleus. 


—  827  —  {Ypres.) 

1        .•      ll«  1337-1359. 

1  estinelle. 

15,500  de  plomb  à  le  perche  mellée. 

13,200  à  le  dite  perche. 

i  estenelle. 
5      51,800  do  plomb  as  liches. 

8  estcni'Ues. 

24,700  de  plomb  as  foulons 

6  esUnelles. 

700  de  plomb  à  le  warance  moHue. 
10      7  eslenelles  en  roslillc;  12  eslenclles  el  6  mailgelz  as  tondeurs 

1357,  i"  novembre  - 1358,  1"  novembre. 

53,400  reckelood. 

8  eslenelles. 

11,000  as  foulcns. 
iB       3  eslenelles. 

14,6C0  de  plomb  as  dras  mêliez. 

41,700  de  plomb  as  slopcn. 

11,100  de  plomb  as  bleus. 

3,600  as  dras  lains. 
to      1,100  as  dueten. 

1  estenelle. 

1,000  à  le  warancp. 

4  eslenelles  et  1  mailgel  as  foulons,  4  aunes  de  fer. 

500  de  plomb  as  foulons, 
ss       13  eslenelles  as  tondeurs,  3  mailgelz  as  tondeurs. 

6  eslenelles  en  loslille,  2  keines  as  demi  dras,  2  longhos  keines  as  liches, 
2  aunes. 

1358,  1"  novembre  - 1359,  3  août. 

1  estenelle  as  demi  dras  (satis  autre  indication). 


{Ypres.)  -  828  — 

1559-13(50,  1358,  24  août-  l""-  octobre. 

2,500  de  plomb  as  liches. 

2,100  de  plomb  à  le  perche  mellée. 

i,300  à  le  perche  des  bleus. 

400  de  plomb  à  le  perche  mellée  du  stopen  s 

700  de  grand  plomb  as  bleus. 

T)  estenelles  et  5  mailgelz  en  rostille. 

{  estenelle  au  stopen.  3  estenelles  et  3  mailgés  as  liches, 

2,200  de  plomb  as  royez. 

1  cslenellc  et  1  mailget  devant  l'hospilal  lo 

500  enscn2;es  d'cstain. 

500  ensenges  de  plomb. 

1359,  \"  octobre -31  décembre. 

H.800  d('  plomb  as  liches. 

{  estenelle.  »s 

3,<j00  de  plomb  double  à  le  perche  mellée. 

1,700  de  plomb  à  le  dite  perche. 

500  de  plomb  as  bleus. 

3,400  as  demi  dras. 

1  estenelle.  i  maillcl  as  tondeurs,  I  estenelle  à  l'hoslille.  îo 
oUO  de  plomb  as  dras  lains. 

300  de  plomb  à  le  warancc. 

1360.  1"  janvier -5  atril. 

44.000  plomb  as  liches. 

2  estenelles.  is 
4,'ïJOO  plomb  grand  à  le  perche  mellée. 

2,300  plomb  pelis 

60"  de  plomb  as  dras  tains. 

900  de  plomb  à  le  warance. 


_  829  —  (Y près.) 

3  estenelles  as  tondeurs,  2  eslcnelles  as  foulons,  i  estenelle  as  bleus. 


700  plomb  as  demi  dras.  i560-t.36i. 


1360,  o  avril -1"  octobre. 

27,000  de  plomb  as  liches. 
5      i  estenelles. 

10,300  de  grant  p'omh  à  le  pcrehe  des  ilras  mcllés. 

4-,900  de  pitit  plomb  à  le  mcisme  perche. 

4  eslenelle. 

2,<>00  de  grant  plomb  à  le  perehe  des  dras  bleus. 
10      l,iOO  de  pelyi  plomb  à  le  meisme  perche. 

1,200  de  plomb  as  dras  lains. 

400  de  plomb  à  le  waranehe  mollue 

ISO  de  plomb  pour  reséeller  dras  en  le  sneide. 

3  estenelles  à  Chostyl.  5  esteniiles  as  foulons.  6  estenelles  as  tondeurs, 
is  i  eslenelle  devant  le  hospilal,  2  maillés. 

1360,  I"  octobre -1361. 1"  avril. 

30,000  de  plomb  as  liches. 

3  estenelles  as  liches. 

5,100  de  grand  plomb  à  la  perche  des  dras  mellés. 
20      (3,200  de  double  plomb  à  le  nieisme  perche. 

1,300  de  slooplood. 

5,300  de  grand  plomb  à  le  perche  des  dras  bleus 

l,?iOO  de  double  plomb  à  le  meisme  perche 

1,000  de  slooplood  à  le  meisme  perche 
35      800  de  plomb  as  dras  lains. 

2  eslenelles  à  rho>tille,  2  estenelles  as  foulons,  6  as  tondeurs,  1  devant  le 
hospilal,  1  à  W  waranehe  mollue,  'i  mailles. 

500  de  plomb  à  le  waranehe. 

1861.  1"  avril- 1"  septembre  (aucune  mention). 


1361-1366. 
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1361,  i"  septembre  - 1362,  4"  novembre. 

S5,000  de  plomb  as  liches. 
6  eslcnèles  as  liches. 

19, 400  do  grand  plomb  à  le  perche  mellée 

14,000  de  pclyt  plomb  à  le  mcisme  perche.  » 

4,800  de  grand  plomb  as  dras  bleus. 
2,800  de  pelyt  plomb  as  mcisraes  dras. 
6.400  de  plomb  as  dras  lains. 

i  eslenelle  à  le   perche   mcllée,  "î  estcnelles  as  fonloiis,  6   eslenelles  en 
l'oslille  et  1  maillel,  10  eslenelles  et  1  maillet  as  tondeurs  <o 

800  de  plomb  à  le  ^\aranche  raollue. 
300  de  plomb  as  mesiireir  les  dras  frecz. 

1363-1363  (aucune  mention). 

1363,  1"  novembre -1364.  I"  novembre. 

21,300  grand  plomb  as  dras  niellés  et  bleus.  »» 

61,600  pelyl  plomb  as  dras  mellés,  bleus,  tains  et  à  le  waranehe. 
24  eslenelies  as  liches  et  as  tondeurs,    i   maillet.  1   kaine,  4  eslenelles, 
1  maillet  et  1  baslon. 

1364,  1"  novembre  -  1365  1"  novembre. 

23,600  grant  plomb  pour  les  dras  mellés  et  bleus.  w 

5ii,10()  pelyl  (ilomb  as  liches,  à  îc  warance  et  entre  les  halles. 
10  eslenelles.   I   maillel.  9  basions  ajiislez,  10  eslenelles,  2  maillés,  '■  esle- 
nelles grand,  5  pelys,  1i  eslenelles  et  5  maillés  refaire,  1  maillel. 

1365,  i<"  novembre- 1366,  1"  novembre. 

23,300  de  grand  |)lomb  à  le  perche  mellée  et  as  dras  bleus.  J5 

4B..300  de  siooplood  as  liches,  à  le  waranehe  et  à  le  mesure 


—  85<  —  {Vpres.) 

2,000  pelyt  plomb  iî6e-i37S. 

H  estenclles  as  tondeurs. 

19  eslencllcs  et  2  maillés  as  licbes  et  as  tondeurs. 

1366-1367  (aucune  mention). 

5  1367.  1"  novembre- 1368,  1"  novembre. 

27,800  grand  plomb  as  dras  mellés  bleus. 
70,400  pelyt  plomb  à  le  perche,  as  liches  el  à  le  waraiiche. 
22  ostenelles  et  5  maillés  as  tondeurs,  7  eslenelles  as  liches,  4  eslenelles  en 
l'ostille,  5  aunes. 
10      A  Franse  Brodronkea  de  taillier  1  eslenelle. 

1368-1369  (aucune  mention). 

1369,  1"  novembre- 1370.  \"  novembre. 

22,400  grand  plomb  as  dras  mellés. 

22.500  petys  plomb  as  meismos  dras 
«5      1.30('  grand  plomb  as  dras  bleus. 

41,61  0  petyl  plomb  as  liches.  liras  tains,  à  le  w'aran(;he  et  à  le  aune. 

A  Franse  Brodronken  de  taillier  1  eslenelles  et  de  refaire  -  autres,  de  taillier 
4  eslenelles  as  perches,  2  eslenelles  et  2  petites  eslenelles  el  6  poinchons, 
31  eslenelles  as  liches,  hostiile  cl  ailleurs,  2  aunes,  2  maillés. 

10  1370-1371  (aucune  mention). 

1371,  1"  novembre- 1372,  1"  novembre. 

17,500  grand  plomb  à  le  perche  des  dras  niellés 
2,<S00  as  dras  bleus. 
12,700  slooplood. 
jb       30,600  de  plumb  us  slocki  naers. 


(Ypres)  —  832  — 

1571-1576.        27,70U  de  plomb  as  liches. 

2,300  à  lo  aune  cl  à  le  waranche. 
17  estriiellcs  as  loudcuis.  5  maillés  et  4-  aunes  de  fer. 
Franse  Brodroiiken  de  laillier  3  eslenelles  grans,  4  stooplanglien,  10  petys, 
4  poiuehons.  & 

1372-1374  (aucune  mention). 

1374,  1"  novembre  - 1375,  i"  novembre. 

27.G0U  i.rand  plomb  à  le  perche  mellée. 

15,300  de  stooplood  à  le  mesme  perche. 

3,300  grand  plomb  as  dras  bleus.  lo 

20,700  plomb  as  liches 

liO.200  de  plomb  à  l'oslille. 

l.GOO  à  le  waranebe  et  as  dras  tains. 

20  eslenelles  as  londcurs  as  liclies,  1  aunes  et  (5  basions  as  dras. 

A  Franse  Brodronken  de  taillier  4  grandes  estcnpiles  à  le  perche  des  dras  is 
raellés  el  bleus,  de  amendier  2  eslenelles,  de  taillier  13  eslenelles  petys.  de 
slooplanglien,  4  séelz  des  halheren  et  5  poinchons. 

1375,  1"  novembre  - 1376,  1"  novembre. 

25,300  grand  plomb  de  le  perche  des  dras  mellés. 

22,700  pclys  plomb  à  le  mesme  perche.  w 

4,900  de  ^rand  plomb  as  dras  bleus. 
65,400  de  plomb  à  l'oslille. 
29,900  plomb  as  liches. 
1,300  à  le  waranche  et  des  dras  lains. 

14  eslenelles,  I  maillcl.  M 

A   Franse   Brodronken  de  laillier  5  eslenelles  grandes,  3  stoopesteiiclles. 
13  '/{  eslenelles  as  liches,  10  séelz  des  wardains  el  halheren. 


—  833  —  {Ypres.) 

1S76,  1"  novembre  - 1377,  1"  novembre.  1576-1-381. 

27,700  grand  plomb  à  le  perche  mellée. 

2D,fl0li  plomb  à  le  stoopperche. 

3.200  plomb  as  dras  bleus, 
s      58,700  à  l'osteille 

20,600  de  plomb  as  liches. 

iOO  plomb  pour  les  dras  tains. 

1,400  à  le  warenche. 

100  à  le  aune, 
'f       ib  eslenclles  as  tondeurs  cl  sour  le  linlle;  9  maillés  et  13  aunes,  7  keincs 
as  liches.  15  estenelles  as  perches  et  foulons.  2  maillés  refuire.  17  esteuelles. 

1377,  1"  novembre  -  1378,  1"  novembre. 

30.100  de  grand  plomb  à  le  perche. 
13,100  à  le  slooperche 
it       1,S00  as  dras  bleus 
60,000  en  l'oslille 
?'>.b"00  as  liches. 

1.800  à  la  waranche  et  à  le  aune  et  dras  tains. 
16  estenelles  as  tondeurs.  4  maillés,  4  aunes  el  1  keyne. 

iU  1378.  1"  novembre -1381,  1"  avril  (aucune  mention). 

1881,  ^^'  avril -1888,  1"  avril. 

28.400  grand  plomliz  à  le  perche  mellée 
12,300  plombz  pour  le  stooperche. 
6,700  plombz  pour  les  drapzs  bleus. 
îs      45,600  plombz  as  ostillcz. 
16,850  plombz  à  liches. 
1.100  plombz  à  le  waranche 

13  eslencllez   pour  N  z   tondeurs.    1    maillet.    5   aunes    pour  lez   foullonfî. 
ToMii  III.  1U5 


(Ypres.) 


834  — 


1381-1384.    3  vergcz  de  fer  pour  les  drapz  as  liches,  4  basions  pour  les  ostillex,  3  kaines 
de  kiicvrc  pour  lez  licliez. 

A  Franse  IJrodroiiken  de  laiilii'r  4  cslinelles  de  le  pcrchi-  bleuwe  el  mi'llée; 
3  eslinellcs  pour  le  stopperclie;  12  V?  estinelles;  9  eainclles  pour  le  nalte 
helle;  relaillé  19  cslinelles;  6  pinclions  nouveaux.  » 
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1382,  ^"  a\Til-4  mai  1382  et  1382,  30  novembre- 1383,  1"  octobre. 

7J00  grand  plombz  à  le  perche  mellée. 
5,900  de  plomb  à  le  sloperehe. 
1,1  Oit  grand  plomb  à  le  bluewe  perche. 
8,.500  al  hoslilie. 
6,100  de  plomb  as  liches. 
200  plombz  à  le  waranche. 
2  cslinelles  pour  les  tondeurs. 

A  Franse  Brodroken  de  "2  eslinèles  pour  le  perche  mellée,  4  petites  eslinèles, 
de  18  he>linèles  retailler.  15 


1388,  1"  octobre -1384,  31  décembre. 

19.600  plombz  pour  le  perche  mellée. 

900  plombz  pour  le  perche  bleue. 

21,500  plombz  pour  les  ostilles. 

H.tOO  plombz  pour  le  stoperche  et  as  liches. 

6  cslinelles  pour  les  tondeurs. 

Franse  lirodronkeii  de  tailler  3  grandes  eslinèles,  17  '/j  petites  eslinèles. 

8,275  plombz  pour  le  grand  sael  de  le  ville. 

3,07  i  plombz  pour  le  stop. 

9,300  plombz  à  Inslille. 

8S0  plombz  pour  le  grand  sael  des  drapz  bleus. 

6.r>2.'!i  plombz  pour  lez  liches  et  waranche 
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ERRATA 


TOME   I 

Page  2,  ligne  3  :  «  Le  registre  aux  bans.  .  .  disparu  ».  —  II  a  été  retrouvé  depuis 
la  publication  du  tome  I.  Voyez  E.  Dépkez,  Rapport  sur 
les  Archives  déparlemeiUales  du  Pas-de-Calais  (1907-1908), 
p.  57  (Arras,  1908). 

»         9,     »     16  :  au  /ien  de  :  «  l'onny  ;  se  »,  lire  :  «  l'onny,  se  ». 

»       12,     »       8  :  »  «  faut  »,  lire  :  «  font  ». 

»       12,     »     31  :         »  "  fera  »,  lire  :  «  sera  ». 

n       21,     »     11  :  au  lieu  de  :  «  eu  »  lire  :  «  en  ». 

>,      42,     »       7  :   «  Le  texte  de  cette  charte  a  été  publié  par  P.  Reyîitens, 
Oorkondenboek  der  stad  Aelst,  p.  27  (Alost,  1906). 

»       50,     »      3 -.au  heu  de:  «un  den  hecevelijste», /ire;  «updenhecene  lijsle». 

»       50,     »     31  :  au  lieu  de  :  «  waerc  »,  lire  :  «  waerp  ». 

»  58.  »  11  :  «  Arques  devait  être  sous  entendu  parmi  ces  diverses  loca- 
lités »,  les  «  villes  champêtres  ».  En  principe,  peut-être 
(voyez  p.  58,  n.  3;  p.  59,  §  2);  mais,  en  fait,  le  démêlé 
unique  de  Saint-Omer  avec  ces  dernières  et  seules  localités 
est  nettement  distinct  de  ses  deux  querelles  successives  avec 
Arques  même;  voyez,  d'une  part,  p.  58,  n.  2,  et,  de  l'autre, 
p.  64,  n.  1. 

,,  64,  »  1  :  Voyez,  pour  le  second  diiïérent,  n°"  27-29  et  peut-être  58, 
p.  101,  1.  28  et  suivantes. 


«56  ERRATA. 

Page  70,  ligne  4  :  après  :  «  de  l'échevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Sainl-Omer  ». 

»       71,     »       5  :  après  :  «  de  l'échevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Sainl-Omer  ». 

»  72,  »  1  :  Il  s'agil,  en  réalité,  non  pas  du  n°  23,  qui  se  Ironve  liien  dans 
le  gros  registre  du  Greti'e  avant  le  n°  27,  mais  se  rapporte 
au  premier  démêlé  avec  Arques,  mais  du  n"  28. 

»  76,  »       7  :  après  :  «  de  l'échevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Sainl-Omer  ». 

»  102,  »       7  :  au  lieu  de  :  «  deus  doison  »,  lire  .-  «  deus  dois  ou  ». 

»  168,  lignes  14-17  :  répélilion  de  la  page  190,  lignes  11-15. 

»  169,  §  6  :  répélion  de  la  page  188,  §  5. 

»  169,  lignes  22-23  :  répélilion  de  la  page  137,  §  9,  lignes  3-3. 

»  170,  §  12  :  répétition  de  la  page  130,  §  3  el  6,  sauf  «  deus  »  ostilles  au  lieu 
de  «  quatre  ». 

»  170,  §  15  :  répétition  de  la  page  138,  §  21,  jusqu'à  «  et  ensemenl  ». 

»  170,  §  14  :  répétition  de  la  page  138,  §  22. 

»  172,  lignes  13-17  :  répétition  de  la  page  138,  §  24. 

»  173,  ligne  53  :  au  lieu  de  :  <■<■  feront  »,  lire  :  «  seront  ». 

»  177,  5  58  :  répétition  de  la  page  139,  §  31. 

»  177,  §  59  :  répétition  de  la  page  160,  §  57,  el  page  161,  lignes  1-2. 

»  177,  §  40,  lignes  11-13  :  répétition  de  la  page  161,  §  58,  lignes  6-9. 

»  189,  ligne  2  :  «  portées  »,  entendre  .  «  lils  ». 

»  190,  lignes  22-25  :  au  lieu  de  :  «  moustre  »,  lire  :  «  monstre  ». 

»  191,  §  1  :  répétition  de  la  page  197,  §  24. 

»  192,  §  2  :  répétition  de  la  page  197,  §  22. 

»  192,  §  3  :  répétition  de  la  page  198,  §  31. 

»  200,     »     24  :  au  lieu  de  :  «  et  d'Abondant  »,  lire  :  «  et  d'abondant  ». 

»  214,  ligne  7  :  au  lieu  de  :  «  lanne  »,  lire  :  «  l'anne  ». 

»     224,  lignes  16-17  :  au  lieu  de  :  »  qui  niel.  .  .  ne  »,  lire  :  «  cuigniet  ne  urié 
ne  londu  »,  d'après  page  257,  ligne  11. 

»    231,  §  15  :  cfr.  page  219,  §  7. 

»     255,  ligne  6  :  au  lieu  de  :  «  laine  »,  lire  :  «  lame  ». 


cfr. 

['• 

24<), 

§6. 

» 

P- 

239, 

H- 

» 

» 

§2. 

n 

» 

§3. 

» 

P- 

240, 

§4. 

» 
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ERRATA.  837 

Pages  238-240  :  voyez  le  tableau  de  concordance  suivant  : 

N°  101,   p.  2Ô8,  cfr.  n°  102.  |ip.  2.Î9-240. 

Page  258,  §  28, 

»        §  29, 
§  50, 

»        §  31,  lignes  15-16, 

»        §31,  ligne  17, 
§  32. 

»         §  55,  ligne  20, 

»         §  .55,  lignes  21-25, 

»         §  54,  lignes  24-23, 

Page  258,  ligne  14  :  au  lieu  de  :  «  descendus  se  feste,  ne  lui  ...  »,  lire  :  «  deslendus, 
se  feste  ne  lui ...»  ;  cfr.  page  259,  ligne  23. 

»  242,  §  10,  lignes  22-24  :  cfr.  page  199,  n-  78,  §  1. 

»  243,  §§  12-13  :  cfr.  page  199,  n"  78,  §§  2-4. 

»  274,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  ghetieekenl  »,  tire  :  «  gheleekenl  ». 

»  2!K),  lignes  8-9:  au  lieu  de:  a  gherighen  commen  »,  /ire;«gliecriglien  connen  ». 

»  524,  ligne  26  :  au  lieu  de  :  «  pienr  »,  lire  :  «  pieur  ». 

»  526,      »     23  :  »  «  meure  »,  lire  :  «  meure  ». 

»  529,      »       9  :  »  «  lavèche  »,  lire  :  «  lanèche  ». 

»  331,  §  13  :  cfr.  page  556,  §  51. 

»  555,  §  29  :  cfr.  page  553,  §  23. 

»  5-47,  ligne  11  :  ajouter  à  l'indication  des  sources  manuscrites,  les  renseigne- 
ments contenues  dans  H.  Pirenne,  Le  plus  ancien  règlement 
de  la  draperie  brugeoise.  Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'i istoire,  l.  L.\X\  [191  Ij,  pp.  565  cl  suiv. 

I  :  au  lieu  de  ;  «  sockel  waer  boelen  »,  lire  :  «  soeken  waerpboelen  ». 

5  :  au  lieu  de  :  «  bercoude  »,  lire  :  «  bertoude  ». 
21  :  au  lieu  de  :  «  5  »,  lire  :  «  50  ». 

5  :  au  lieu  de  :  «  deken  »,  lire  :  «  teken  ». 
27  :  au  lieu  de  :  «  tapi  »,  lire  :  «  capl  ». 

7  :  au  lieu  de  :  «  serge  »,  lire  :  *  saies  ». 
»     5.56,     »     29  :  au  lieu  de  .•  «  vorghelde  »,  lire  :  «  vor  gheide  ». 
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Page  554,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  «  sat  sake  »,  lire  :  «  sake  ». 
»     362,     »     23  :  ajouter  :  Invenlaire  des  Archives  de  l'État  à  Bruges.  Franc  de 
Bruges,  éd.  E.  Vasden  Bussche,  t.  1,  p.  216,  n"  386  (Bruges, 
1881). 

»  562,  »  26  :  ajouter  :  Gilliodis  van  Severen,  Cartulaire  de  l'ancienne  estaple 
de  Bruges,  t.  I,  p.  153  (Bruges,  1904). 

»  582,  »  18  :  ajouter  que  les  sceaux  en  question  sont  également  reproduits 
dans  F.  Devigne,  Rechercltes  historiques  sur  les  costumes  civils 
et  militaires  des  gildes  etc.  (Gand,  1847),  auquel  s'applique 
également  ce  qui  est  dit  de  Gailliard. 

»  619,  »  2  :  ajouter  aux  indications  bibliographiques  :  H.  De  Saegher,  Une 
charte  inédile  de  1362  concernant  la  cloche  des  tisserands  de 
Comines.  Annales  de  la  Société d' Emulation  pour  l'histoire  delà 
Flandre,  1912,  pp.  5  et  suiv. 

»    631,     »     31  :  au  lieu  de  :  «  mescance  »,  lire  :  «  meseance  ». 

»  649,  »  2  :  ajouter  :  G.  Facsiez,  Documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'industrie 
et  du  commerce  en  France,  t.  I,  p.  159  (Paris,  1898),  d'après 
l'original. 

ajouter  :  Diericx,  Mémoire  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  437. 

ajouter  :  Rejibry-Barth,  Histoire  de  Menin,  t.  il.  p.  64  (Bruges, 
1881),  d'après  le  précédent. 

23  :  au  lieu  de  .-  «  gbeeampt  »,  lire  :  «  ghecampt  ». 

au  lieu  de  :  «  1400  »,  lire  :  «  1436  ». 


TOME  II 

Page  16,  ligne  10  :  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  draperie  de  Douai,  il  faut  main- 
tenant iinvoyiT  k'  lecteur  à  G.  Espi.nas  La  vie  urbaine  de  Douai 
au  moyen-âge  (Paris,  4  vol.,  1913). 

3  :  au  lieu  de  :  «  trente  »,  lire  :  «  soixante  ». 

31  :  supprimer  la  note  5. 

28  :  au  lieu  de  :  «  n"  395,  393  »,  lire  :  «  n=  397  ». 

2,S  -.au  lieu  de  :  «  n"'  395,  395  »,  lire  :  «  n"  397  ». 
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» 

» 

360, 

» 

ERRATA.  839 

Page  460.  ligne  32  :  au  lieu  de  :  «  ne  sont  pas  »,  lire  :  «  n'a  pas  été  ». 

»     461,     »     30  :  au  lieu  de  :  «  par  la  noie  a  »,  lire  :  n  par  la  note  b  de  la 

page  460  ». 
»     490,     »     20  :  au  lieu  de  :  «  niet  »,  lire  ;  «  met  ». 
»     539,     »     25  :  au  lieu  de  :  «  dickene  »,  lire  :  «  dickedinne  ». 
»     543,  lignes  1  et  13  :  au  lieu  de  :  «  maeclakine  et  maeclaken  »,  lire  ;  «  maercla- 

kine  el  maerclaken  ». 
»     552,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  «  Coiislersteghe  »,  lire  :  «  Couterstep;he  ». 
»     654,     »       3  :  ajouter  à  la  bibliographie  :  V.  Fris,  Geschiedenis  van  Geeraards- 

bergen,  pp.  387  et  suiv.  (Gand,  1911). 
»     674,     »       7  :  au  lieu  de  :  «  sus,  con  »,  lire  :  «  sus  con  ». 


TOME  m 

Page  1,  ligne  16  :  ajouter  :  Édit.  :  J.  Finot,  Inventaire  sommaire  des  Archives  de 
La  Gorgue,  p.  xvii  (Lille,  1885). 

»  9,  »  9  :  ajouter  :  Gilliodts  van  Sf.vrren.  Coutumes  de  Lombardzyde, 
Loo  et  Poperinghe  (Bruxelles,  1907). 

»       13,     »       8  :  au  lieu  de  :  «  archives  »,  lire  :  «  chartes  ». 

»  39,  »  4  :  ajouter  :  Le  même.  Inventaire  des  Archives  municipales  de  Lin- 
selles,  p.  1  (Lille,  1881). 

Pages  40-44  :  voyez  le  tableau  de  concordance  suivant  : 

Draps  gros.  Draps  petits. 

§     1.  §  22. 

§    2.  §  23. 

§    3.  §  25. 

S    S.  §  28. 

§    6.  §  29. 

§§     7,9.  §26. 

8    8.  §  27. 

§  10.  §  30. 

§11.  §§31-52. 

I  12.  i  53. 


840 


ERRATA 

Dript  groi. 

Draps  pelits. 

§  15. 

§  54. 

§  14. 

§  53. 

§  is. 

§  56. 

§  16. 

§  57. 

§  17,  ligne?. 

§  40,  ligne  12. 

§  «8. 

§  40. 

§§  19,  20. 

§  59. 

§  21,  lignes  19-21. 

§41. 

Page  238,  ligne  21  :  ajouter  : 

(i  40"'^  [275].  El  ke  nus  ne  die  lait  ne  vilenie  au  serjant  des  maienrs 
des  markans,  quant  il  va  en  la  besoigne  de  le  draperie,  sor  20  s.  ki 
en  seroit  tenus.  » 

>)     239,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  «  bien  »,  lire  :  «  lieu  ». 

»     240,  §  61  :  ce  paragraphe  est  la  répétition  des  §§  37-38  de  la  page  237. 

»     243,  ligne  4  :  les  §§  [431-452]  de  Giry,  sont  la  répétition  des  §§  78-79  [405- 

406]. 
»     247,  §113  :  cfr.  le  §  77,  page  241. 

»     264,  §  271  :  ce  paragraphe  est  la  répétition  du  §  47,  page  258. 
»     731,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  «  wellodes  »,  lire  :  «  welbodes  ». 
»     777,     »     19  :  ajouter  :   Ypres,   Archives  Communales.   Livre  de   toutes  les 
keures,  fol.  126. 


'97 


Espinas,  ^-  ^q^  . 

Recueil  de  documents...    i/5  -^^^^ 


PO- 
OF    • 


TiM 


'■^Tvi 


